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INTRODUCTION 


L'histoire  des  idées  que  les  hommes  instruits 
des  différents  siècles  se  sont  faites  de  la  forme 
de  notre  terre  habitable  et  de  la  manière  dont 
elle  est  partagée  entre  les  peuples,  ainsi  que  de 
l'ensemble  du  système  du  monde,  est,  selon 
nous,  une  étude  des  plus  instructives  et  des  plus 
philosophiques.  Pour  celui  qui  se  propose  d'arri- 
ver à  la  connaissance  exacte  du  globe  que  nous 
habitons,  cette  étude  est  non-seulement  curieuse, 
mais  utile,  et  Strabon,  l'un  des  plus  grands  géo- 
graphes de  l'antiquité,  l'a  dit,  il  y  a  bien  des 
siècles  :  <  S'il  est  une  science  digne  du  philosophe, 
c'est  assurément  celle  de  la  géographie  (1).  » 

Déjà,  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage, 
nous  avons  exposé  les  doctrines  et  les  systèmes 

« 

(I)  Voyez  strabon,  liv.  I. 
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des  savants  du  moyen -âge  sur  cet  important 
sujet  (1);  nous  produisons  dans  celui-ci  l'appli- 
cation qui  a  été  faite  de  ces  théories  aux  repré- 
sentations graphiques ,  c'est-à-dire  une  série  de 
monuments  géographiques  appartenant  tous  à 
la  catégorie  des  cartes  systématiques. 

Ces  œuvres»  antérieures  au  grand  siècle  des 
découvertes,  ont  été  exécutées  dans  des  temps  où 
la  science  géographique,  confondue  au  milieu  de 
matières  fort  diverses,  entrait  dans  le  domaine 
de  l'érudition,  domaine  alors,  plus  que  jamais, 
fermé  à  Texpérience.  Les  érudits  du  moyen-âge, 
malgré  leur  savoir,  tenaient  fort  peu  de  compte 
des  récits  des  voyageurs  ;  ils  puisaient,  de  préfé- 
rence, leurs  notions  dans  les  auteurs  anciens, 
qu'ils  soumettaient  à  des  modifications  dont  la 
Bible  leur  ofirait  les  éléments  et  dont  les  Pères 
de  l'Église  leur  fournissaient  la  méthode.  Ainsi 
s'explique  un  fait,  qui  doit  frapper,  au  premier 
abord  :  cette  analyse  de  près  de  cent  mappe- 
mondes nous  reporte  aux  traditions  et  même 
aux  théories  systématiques  de  l'antiquité,  et,  pen- 
dant l'espace  de  dix  siècles ,  elle  nous  présente 
la  reproduction  des  febles,  nées,  pour  ainsi  dire, 

(I)  Voyci  l.  I«»,  p.  1—165.  Ibid.,  p.  307—317. 
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avec  la  géographie,  comme  si  rien  n'eût  été 
changé  dans  les  connaissances  du  genre  humain. 

Parmi  les  résultats  de  ce  travail  nous  signale- 
rons aussi  le  grand  enseignement  philosophique 
quenous  y  pouvons  puiser,  en  voyant  avec  quelle 
ténacité  les  traditions  historiques  des  peuples  se 
perpétuent  d'âge  en  âge,  comment  elles  s'im- 
posent même  aux  hommes  les  plus  éminents, 
survivent  aux  révolutions  des  sociétés,  et  résistent 
aux  atteintes  de  l'expérience  ainsi  qu'au  progrès 
scientifique.  C'est  là  que  nous  voyons  avec  com- 
bien de  peine  les  voyages  agrandissent  le  domaine 
de  la  science.  En  effet,  l'étude  de  ces  monuments 
nous  le  démontre,  il  n'est  rien  de  si  puissant  que 
les  idées  systématiques,  que  ces  doctrines  fon- 
damentales, produites  sous  le  sceau  et  d'après 
l'autorité  des  grands  organes  de  la  pensée  hu- 
maine; lorsqu'elles  s'emparent  de  l'opinion,  et 
surtout  lorsqu'elles  s'appuient  sur  les  mêmes 
bases  que  la  Foi,  elles  pénètrent  tellement  les 
croyances,  se  mêlent  si  bien  aux  idées  et  aux 
mœurs,  qu'elles  opposent  longtemps  une  barrière 
injfranchissable  aux  efforts  des  grands  génies  et 
des  réformateurs. 

Les  cartographes  du  moyen-âge  n'étaient  pas 
étrangers  à  cette  notion  élémentaire  qui  se  pré- 
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sente  naturellement  à  l'esprit  comme  aux  sens, 
pour  peu  qu'on  embrasse  une  certaine  étendue 
de  surface  terrestre  :  ils  considéraient  d'abord  la 
distribution  de  la  superficie  entre  la  terre  et  les 
eaux.  Dans  leurs  enluminures,  un  peu  grossières, 
ils  avaient  une  couleur  pour  le  sol  habitable,  une 
couleur  pour  la  mer,  et  ils  signalaient  même  quel- 
quefois, au  moyen  d'une  couleur  ardente,  le  rouge, 
les  contrées  réputées  inabordables  de  la  zone  tor- 
ride  ;  c'était  là  un  souvenir  de  la  théorie  attribuée 
à  Aristote,  qui  essaya  de  distinguer  par  des  om- 
bres lespays  habitables  de  ceux  qu'on  s'imaginait 
ne  l'être  pas.  Descendant  aux  détails,  les  dessina- 
teurs avaient  soin  aussi  de  donner  aux  montagnes 
une  teinte  différente  de  celles  qui  désignaient  la 
terre  et  la  mer.  Ils  s'étudiaient  un  peu  au  hasard  à 
représenter  les  contours  des  continents  et  des  îles; 
mais  leurs  procédés  de  délimitations  politiques , 
quand  ils  ne  sont  pas  incomplets  et  confus,  sont 
toujours  généraux  et  approximatifs;  il  est  rare 
qu'ils  séparent  franchement  les  divers  états,  plus 
rare  encore  qu'ils  indiquent  les  limites  des  pro- 
vinces. Tout  ce  qui  est  coordonnement  leur 
échappe  ;  tout  ce  qui  ne  peut  pas  se  traduire  par 
une  représentation  sensible,  à  la  fois  simple  et 
d'tm  caractère  tranché ,  comme  un  édifice,  un 
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animal ,  une  plante ,  dépasse  la  portée  de  leur 
science  indécise.  De  là  vient  qu'ils  signalent  de 
préférence  les  villes  célèbres ,  les  faits  mémora- 
bles, les  particularités  locales  (1).  Ces  éléments 
sont  les  principaux,  bien  qu'il  s'y  mêle,  et  sur- 
tout dans  les  légendes,  des  notions  relatives  à  l'his- 
toire militaire ,  aux  mœurs  et  aux  usages ,  au 
commerce  des  anciens  peuples  ainsi  que  des  dé- 
tails concernant  leur  vie  civile. 

Pour  la  géographie  physique ,  on  y  rencontre 
quelques  notions  curieuses  sur  la  formation  et  le 
soulèvement  des  montagnes  du  nord  de  l'Asie , 
qui  sont  rapportées  au  siècle  d'Alexandre  -  le- 
Grand. 

Quelques  monuments  nous  offrent  dans  les 
régions  septentrionales  du  monde  les  notions  de 
la  climatologie,  telle  que  les  anciens  la  concevaient. 
Les  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranulphus 
Hygden ,  par  exemple ,  contiennent  beaucoup  de 
détails  de  ce  genre.  Dans  ces  cartes,  ainsi  que 
dans  celle  du  Ms.  de  l'Apocalypse  du  Xlh  siècle, 
on  remarque  que  le  vent  Boreas  sort  du  mons 
Aqtùlo,  ou  des  Riphei;  au-delà  de  ces  monts  de- 
vait régner  un  air  calme,  un  climat  heureux. 


(1)  Voyez  t.  I",  p.  169,  a08  et  213. 
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Un  illustre  physicien  a  bien  représenté,  sans 
les  connaître,  le  caractère  des  légendes  de  ces 
cartes  ;  dans  une  appréciation  qu  il  nous  a  don- 
née des  textes  des  auteurs  anciens ,  il  dit  de  ces 
notions  de  climatologie  :  <  Ce  sont  là  les  premiers 
aperçus  d'une  physique  qui  explique  la  distribu- 
tion de  la  chaleur  et  la  différence  des  climats  par 
des  causes  locales ,  par  les  directions  des  vents  , 
la  proximité  du  soleil,  l'action  d'un  principe  hu- 
mide et  salin  (1). 

La  prédominance  de  la  géographie  ecclésias- 
tique,  non  pas  celle  des  évéchés,  mais  bien  celle 
de  la  Bible ,  est  due  à  une  cause  que  nous  avons 
déjà  indiquée  en  commençant  ;  toute  science ,  à 
cette  époque,  avait  de  rigueur  son  origine  et  son 
principe  dans  la  Bible  :  il  fallait  que  la  théorie 
ou  l'application  découlât  de  cette  source  première. 
Dans  récriture  on  trouvait  que  la  terre  était  fixe 
au  centre  du  monde  ;  ce  système  était  donc  le  seul 
admissible,  et  les  cartographes  l'adoptèrent.  D'ail- 
leurs ,  ils  trouvaient ,  pour  les  guider  dans  cette 
voie,  la  doctrine  de  saint  Justin  martyr,  de  Lac- 
tance,  de  saint  Augustin  et  d'autres  Pères  qui  s'é- 
taient tous  accordés  sur  ce  point,  que  la  terre  est 

(I)  Voy.  Huiuboldl  (M.),  Asie  cenlralc,  t.  I,  p.  403. 
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une  surface  plane  suspendue  miraculeusement 
dans  Tespace,  et  soutenue  par  la  volonté  de 
Dieu  (1).  Cette  opinion  était  celle  des  anciens  Hé* 
breuxi  comme  Tatteste  le  psaume  CIII  de  la  Vul- 
gate(CrVselon  la  tradition).Certains  cartographes, 
suivant  les  théories  de  quelques  théologiens  plus 
instruits ,  représentèrent  la  terre  de  forme  ron- 
de (2)  ;  mais  comme  ces  théologiens  n'admettaient 
pasrexistence  des  antipodes,  un  grand  nombre  de 
cartographes  et  de  cosmographes  ne  les  signalent 
pas.  Les  plus  hardis ,  reproduisant  les  systèmes 
de  Mêla ,  de  Macrobe  et  d'Isidore  de  Séville,  di- 
rent les  seuls  qui  indiquèrent  la  terre  des  Antipo- 
des (3).  Sous  Tempire  des  traditions  sacrées ,  un 
grand  nombre  de  cartographes  admirent  aussi 
pour  base  de  leur  ethnographie  la  dispersion  de 
la  famille  de  Pfoé  sur  la  surface  de  la  terre  (4). 

Ces  divers  systèmes  régnèrent  d'autant  plus 
exclusivement  qu'ils  étaient  appuyés  de  l'autorité 


(i)  Voyez  Ëusèbe  de  Césarée,  dans  la  CoUeciio  Sova  Patrum,  1. 1, 
p.  460,  éditîoo  de  Montraucoo  ;  (bid.,  p.  555  ;  et  t.  H,  p.  511—0. 

(2)  Voyez,  sar  la  rondeur  de  la  terre,  Philoponus  De  Mundi  Créa- 
tione.  Us.  II,  c.  3,  cl  liv.  III,  c.  7.  Cf.  SU  Basile,  Uexamer,  III,  sur  la  po- 
sition da  globe  terrestre. 

(3)  Pomponius  Mêla,  conformément  k  l'opinion  de  Leucippe,  se  figu- 
rait la  terre  plate. 

(4)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  t.  I«r,  p.  %34,  4a5  et  406. 
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des  saints  Pères.  Cependant,  parmi  les  théolo- 
giens, ceux  qui  avaient  plus  étudié  la  philosophie 
et  les  sciences  de  Tantiquité  païenne,  ceux  aux- 
quels les  idées  des  civilisations  anciennes  étaient 
plus  familières,  Philon  par  exemple,  et  surtout 
Origène,  avaient  ouvert  la  voie  à  l'interprétation 
des  textes  sacrés  relativement  à  la  cosmographie, 
et  d'autres,  plus  tard,  n'hésitèrent  point  à  prendre 
la  défense  des  idées  cosmographiques  de  la  Grèce. 
Parmi  ces  derniers,  nous  avons  déjà  mentionné 
dans  une  autre  partie  de  cet  ouvTage  (1)  Philopo- 
nus,  qui  tenta  de  prouver  que  rien ,  dans  récri- 
ture sainte,  ne  contredisait  le  système  de  Platon 
et  le  système  de  Ptolémée  (-2).  Ses  idées,  non 
plus  que  celles  de  ses  adhérents,  n'eurent  point 
le  pouvoir  de  changer  le  cours  imprimé  à  la  car- 
tographie par  les  systèmes  cosmographiques  des 
Pères  de  TÉglise. 

La  variété  même  des  formes  données  à  la  terre 
dans  les  dessins  que  nous  passons  en  replie,  at- 
teste Faction  exercée  sur  les  cartographes  du 
moyen-âge  par  les  controverses  touchant  l'impos- 
sibilité de  concilier  la  Bible  avec  les  systèmes  des 
géographes  de  l'antiquité,  et  notamment  avec 

(i:  Voyei  U  I,  p.  i5,  24  et  316. 

(â)  Vojex  PhilopoDiis,  De  Jf m«Wi  tre^tfone,  ch.  T. 
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ceux  des  astronomes  de  l'école  d* Alexandrie.  En 
effet,  une  des  grandes  questions  agitées  dans  ces 
di^ts  était  de  savoir  si  la  terre  était  ronde.  En 
rapprochant  donc  les  cartes  systématiques  du 
moyen-âge  des  doctrines  et  des  discussions  que 
Ton  rencontre  à  ce*  sujet  dans  les  ouvrages  de 
Lactance,  de  saint  Augustin ,  saint  Basile,  saint 
Âmbroise,  saint  Jean  Chrysostôme,  saint  Césaire 
et  autres,  il  est  aisé  de  pénétrer  les  motifs  qui 
ont  porté  certains  cosmographes  à  donner  à  la 
terre  la  forme  d'un  carrée  comme  aussi  de  recon- 
naître pourquoi  d'autres  dessinateurs  inspirés 
par  des  idées  plus  conformes  aux  doctrines  de 
l'école  d'Alexandrie,  ont  osé  représenter  la  terre 
conmie  un  disque,  c'est-à-dire  de  forme  ronde. 
Mais  leur  hardiesse  s'est  bornée  au  tracé  de  ce 
cercle,  et  dominés  toujours  par  le  respect  que 
commandaient  les  théories  des  saints  Pères,  ils 
ont  inscrit  ce  cercle  dans  le  carré  sacramentel  (1). 
Toutefois,  nous  devons  le  constater,  et  les  re- 
présentations géographiques  renfermées  dans 
notre  atlas  le  prouvent  également,  malgré  le  res- 
pect professé  pour  les  traditions  sacrées  pendant 
toute  la  durée  du  moyen-âge,  les  doctrines  cos- 

(1)  Voyez  ce  que  noas  avons  dit  à  ce  sujet,  l.  I.  p.  231,  2M  et  402. 
Rapprocliez  du  cbap.  VU  du  liv.  III  de  Pbiloponus,  ne  SfundiCrean'one. 
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mographiques  de  la  Bible  et  de  ces  commenta- 
teurs ont  été  puissamment  contrebalancées  par 
les  monuments  de  la  tradition  purement  litté- 
raire. Ces  derniers  furent  toujours  la  source  où 
se  puisaient  les  détails,  et  ils  faisaient ,  pour  la 
plupart»  remonter  aux  théories  et  aux  systèmes 
des  écoles  philosophiques  de  la  Grèce.  Cette 
origine  ne  saurait  être  méconnue  dans  les  œu- 
vres graphiques  qui  nous  représentent  la  terre 
de  forme  ovoïde  ;  c'est  évidemment  le  sys- 
tème de  Posidonius,  dont  Cicéron  a  vanté  la 
sphère  (1).  D'autres  cartographes  donnent  à  la 


(1)  Voyez  la  mappemonde  de  Ranulphus  Hydgen,  qui  en  est  un  exem- 
ple. Cicéron  a  parlé  aussi  d* une  sphère  d*Archimfede  qui  lui  fut  montrée. 
Nous  transcrivons  ici  ce  passage  {De  Repubi.,  1.  XIV,  édit.  de  M.  V.  Le- 
clerc,  p.  43etsuiv.),a6n  que  le  lecteur  puisse  le  rapprocher  du  passage 
d'Ovide,  concernant  le  globe  du  temple  de  Vesta  à  Syracuse,  qui  se 
trouve  p.  387  de  notre  tome  1^.  Cicéron  traite  de  Tétude  de  la  Cosmo^ 
graphie,  et  il  ajoute  :  «  Sulpicius  Gallus,  homme  dont  la  science  pro- 
fonde vous  est  connue,  se  trouvant  par  hasard  chez  son  ancien  col  - 
lègue   dans  le  consulat ,  M.  Marcellus ,  au  moment  oh  Ton  parlait 
d'un  phénomène,  fit  apporter  ia  sphère,  seul  monument  que  l'aïeul  de 
Marcellus  se  fût  réservé  de  la  conquête  de  Syracuse,  la  plus  magnifique 
et  la  plus  riche  des  villes.  Comme  j'avais  souvent  entendu  citer  cette 
sphère,  k  cause  du  grand  nom  d'Archimède,  je  n'y  trouvai  rien  de  si 
admirable  au  premier  coup  d'œil,  et  elle  me  parut  moins  belle  que 
cette  autre  sphère  d'Archimède  plus  connue  du  peuple  et  que  le  même 
Marcellus  avait  placée  dans  le  temple  de  la  Vertu.  Mais  quand  les  doc- 
tes explications  de  Gallus  nous  eurent  révélé  l'usage  de  cette  machine, 
il  me  sembla  qu'il  y  avait  eu  dans  ce  Sicilien  plus  de  génie  qu'on  ne 
pouvait  en  attendre  de  l'homme.  Gallus  nous  apprenait  que  la  sphère 
solide  et  pleine  était  une  ancienne  invention,  et  que  Thaïes  deMilet 
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terre  la  forme  du  manteau  antique  qui  se  nom^ 

en  avait  été  le  premier  auteur,  que  les  constellations  y  furent  ensuite 
iigarées  par  Eadoxe  de  Gnide,  disciple  de  Platon,  et  qa*un  grand  nom^ 
bre  d'années  après,  Aratus  qui  n'était  pas  astronome,  mais  qui  ne 
manquait  pas  de  talent  pour  la  poésie,  avait  mis  en  vers  tout  le  sys- 
tème d*Budoxe  et  toute  Tordonnanee  des  corps  célestes.  Il  ajoutait 
que  ce  genre  de  sphère  où  se  trouvent  représentés  les  mouvements  du 
soleil  et  de  la  lune  et  des  cinq  autres  astres  qu*on  nomme  errants, 
n'avait  pu  être  suppléé  qu'imparfaitement  par  une  sphère  solide,  et 
ciue  le  mérite  singulier  de  Tinvention  d'Archimède  était  d'avoir  com- 
biné dans  un  seul  système  tant  de  mouvements  divers  et  d'inégales 
révolutions.  Lorsque  Gallus  donnait  l'impulsion  à  cette  sphère,  on  y 
voyait  à  chaque  tour  de  cercle  la  lune  remplacer  le  soleil  comme  elle 
le  remplace  chaque  jour  dans  le  ciel;  tantôt  le  soleil  disparaissait, 
tantôt  la  lune  était  voilée  par  l'ombre  de  la  terre,  tandis  que  le  soleil 
de  l'autre  côté,  etc.  » 

Les  passages  si  curieux  que  nous  transcrivons  au  sujet  de  ces  mo- 
naments  de  Syraaue  ne  sont  pas  indiqués  dans  le  mémoire  de  Renau- 
dot  tur  f  origine  de  ta  sphère,  inséré  dans  les  mémoires  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  édit.  in-lS,  t.  45,  p.  1.  Ce  mémoire, 
qui  n'a  que  trente  -  deux  pages  in  -  IS ,  est  cependant  curieux  pour 
les  noms  des  astronomes  qu'il  cite.  Parmi  ceux  du  moyen-àge  qu'il 
se  borne  à  nommer,  nous  remarquons  Mathurin  qui  mourut  en  1256, 
et  sur  la  sépulture  duquel  on  voit  une  sphère. 

Au  moyen -âge,  il  y  a  en  un  engouement  général  pour  le  système 

des  sphères.  On  rencontre  plusieurs  calendriers  de  cette  époque  sur 

lesquels  se  voit  cette  sorte  de  figure.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  de 

ces  monuments  qui  appartient  âi  la  Bibliothèque  nationale  de  PariSi 

(Ms.  n«  6421,  Fonds  Golbert,  in-12),etqui  offre  douze  sphères  ou  cercles 

divisées  chacune  en  douze  parties.  L'une  est  la  sphère  des  fleurs  (sperm 

Horum  )  ;  l'autre  la  sphère  des  montagnes  (  spera  moniium  )  ;  ensuite 

vient  la  spera  herbarum ,  puis  le  monde  ou  sphère  des  poissons  {sptrm 

piseium);  celle  des  fleuves  {spera  fiuviorum);  celle  des  arbres  {*perm 

arbomm);  celle  des  pierres  (spera  tapidum)',  celle  des  fruits  {spera  fimc" 

tu»m)i  celle  des  cités  ou  villes  (spera  eiviiatum).  Dans  le  grand  cercle 

qui  représente  cette  dernière  sont  indiiiuées  Cotonia,  Mersitlen  (  Nar- 

salle),  Parisiis  (Paris),  Ninive,  Babilonia^  Alexandria,  Antiochia,  Nea* 

polis  (Naples),  JImm,  Troia,  Londonia  (Londres),  et  Panphilo.  La  der- 

nière  q>hère  est  nommée  spera  bestiarum  (la  sphère  des  animaux). 

u  b 
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ïsmiChIamifde  (I).  Sur  ce  terrain  comme  ailleurs 
nous  retrouvons  la  lutte  constante  de  la  science 
et  de  la  foi. 

Ceux  qui  étudieront  attentivement  notre  ou- 
vrage reconnaîtront  les  précautions  de  toutes  sor- 
tes que  prenaient  les  cartographes  les  plus  ins- 
truits pour  faire  concorder  les  théories  scienti- 
fiques des  anciens  philosophes  du  paganisme  et 
des  astronomes  grecs,  notamment  de  Técole  d'A- 
lexandrie,  avec  les  doctrines  et  les  théories  des 
Pères  de  l'Église  (2).  Ce  fiit,  grâce  à  cet  accord 
plus  ou  moins  imparfait,  que  tous  les  systèmes 
des  savants  anciens  reparurent  appuyés  en  quel- 
que sorte  de  l'autorité  des  Pères  de  l'Église.  Telle 
est  donc  la  cause  à  laquelle  nous  devons  attribuer 
la  propagation  des  théories  cosmographiques  de 
l'antiquité  après  l'introduction  et  l'établissement 
du  christianisme,  et  la  tolérance  qui  les  fit  régner 
pendant  tout  le  moyen-âge  :  nous  l'avons  déjà 
fait  voir  dans  l'exposition  des  doctrines  profes- 
sées par  les  érudits  de  cette  époque,  et  cette 
démonstration  est  développée  autant  que  possible 
par  les  analyses  des  représentations  grapliiques 

(1)  Voyez  la  Ma piie monde  de  Malhieu  Paris  cl  l'analyse  de  ce  mo- 
miment  p.  258  de  ce  volume. 

2)  Voyez  1. 1",  p.  167,  UA  et  4I«. 
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dn  monde,  renfermées  dans  ce  second  volume. 

Ce  que  nous  avons  avancé  au  sujet  de  l'imita- 
tion des  anciens  par  les  cartographes  du  moyen- 
âge  ne  se  borne  pas  aux  théories  concernant  la 
forme,  la  position  et  les  divisions  de  la  terre; 
Timitation,  nous  l'avons  dit,  embrasse  aussi  les 
théories  cosmographiques.  Le  XIY*  siècle  nous 
offire  encore  dans  des  monuments  géographiques 
les  idées  grecques  antérieures  à  l'école  d'Alexan- 
drie; il  figure  la  terre  comme  un  disque  dont 
rOcéan  forme  Tenceinte  circulaire,  le  ciel  comme 
une  voûte  surbaissée  qui  vient  s'appuyer  sur  les 
bords  du  disque.  Ainsi,  dans  un  grand  nombre 
de  ces  représentations,  c'est  le  monde  d'Homère 
et  d'Hésiode,  le  monde  des  poètes  et  des  artistes 
antérieurs  à  l'école  d'Alexandrie,  que  nous  trou- 
vons reproduit. 

Parmi  les  différentes  représentations  cosmo- 
graphiques admises  dans  notre  atlas  et  analysées 
dans  le  second  volume,  se  remarquent  plusieurs 
systèmes  de  cercles  ou  sphères  concentriques, 
figurant  la  pluralité  des  cieux.  Aucune  représen- 
tation cosmologique  ne  peint  mieux  les  croyances 
religieuses  et  scientifiques  du  moyen-&ge  que  les 
monuments  de  ce  genre.  On  y  voit  mêlés  au 
système  co^nographique  des  anciens  le  Ciel  du 
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Christianisme  ainsi  que  le  Purgatoire  et  TEnfer, 
qui  furent  la  pensée  dominante  du  moyen-âge. 
n  n'était  pas  surprenant  de  voir  les  cartographes 
les  dessiner  ou  les  signaler  dans  leurs  cartes, 
lorsque  partout  ce  genre  de  représentation  trou- 
vait place ,  que  les  sculpteurs  gravaient  la  même 
idée  en  pierre  sur  le  frontispice  des  Eglises,  que 
plus  tard  Michel-Ange  et  Raphaël  la  peignaient 
dans  la  chapelle  Sixtine  et  au  Vatican,  et  qu'enfin 
Pierre  d'Orvieto  la  représentait  sur  un  monu- 
ment sépulcral  du  Campo  Sanio  de  Pise  (1).  Quel- 
ques-uns ,  par  une  idée  fort  bizarre ,  plaçaient 
Tenfer  et  le  purgatoire  dans  les  pays  volcaniques. 
Omons  porte  le  purgatoire  de  saint  Patrice  en 
Islande,  à  cause  derifec/a.Ranulphus  met  le  Pur« 
gatoire  et  TEnfer  dans  TEtna. 

Les  Docteurs  de  TEglise  reconnaissaient  pres- 
que tous  la  pluralité  des  deux.  Ils  différaient 
cependant  sur  le  nombre  et  sur  la  position  rela- 
tive des  sphères.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  hésite 
d*en  fixer  le  nombre  (2)  ;  le  même  doute  retient 


(I)  Vojei  U  figure  de  ce  moDoineBt  reprèscatée  dus  la  pi.  XVIII 
de  Toavnge  ioUtnlé  Pif  non»  «/hno»  éHCmmpê  Smum  âiPim,çnblié  k 
FloreDce  en  tSSâ.  Cf.  CUmpi ,  Sotizie  ùt^rùkt  à»  im  Smerutim  e  dêl 
CmmpêStmf.  Pisa,  1800,  p.  97.  Noos  nous  sommes  serri  dm  bel  eiem- 
plaire  de  la  bîMtiothèqae  de  rinstitnL 

(i)  Voyea  saint  Hilaire,  in  Psalmos,  CXXVI.  il  opp.  p.  487. 
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saint  BasUe  (1),  mais  la  plupart  des  autres, 
accueillant  les  théories  et  les  idées  du  Paga- 
nisme, en  admettent,  les  uns,  six  (Saint  Philastre, 
XCIV,  De  Ccelorum  diversilale;  il  y  ajoutait  pour 
septième,  le  Firmament ,  selon  la  Genèse),  les 
autres,  sept,  d'autres,  huit,  d'autres  enfin,  neuf  et 
même  dix  (2).  Saint  Jean  Damascène  admet  sept 
deux  (3).  Ces  systèmes  se  trouvaient  déjà  dans 
naton  (4)  et  dans  Parménide  (5);  le  nombre 
même  des  sept  cercles  est  aussi  une  idée  de 
Cicéron,  et  Macrobe  en  parle  dans  son  commen- 
taire sur  le  Songe  de  Scipion  (6) 

Cela  ne  doit  pas  nous  surprendre ,  puisque 
nous  savons  que  les  chrétiens  de  la  primitive 
Eglise  fréquentaient  avec  zèle  les  plus  célèbres 
écoles  des  rhéteurs  et  des  philosophes  païens. 

Les  Pères  de  l'Eglise  considéraient  ces  cieux 
comme  autant  d'hémisphères  concentriques  qui 

(1)  Voyez  saint  Basile,  Homél.  III ,  S4,  G.  | 

(S)  Saint  Angastin,  in  Gènes.  XII,  57,  opp.  III.  P.  1,  p.  318,  E. 

(S)  Nous  transcrivons  dans  les  additions  les  passages  cosmographi- 
qnes  des  œuvres  de  saint  Jean  Damascène  relatifs  à  ce  sujet  ;  ils  ser- 
vent à  expliquer  les  représentations  analysées  dans  notre  volume. 

(4)  De  Repubtlca,  X,  p.  616. 

(5)  Pseudo-Plutar.  —  De  Plac.  philos.  Il,  7. 

(6)  Blacrobe,  in  Somn.  Scip.  liv.  I.  Sur  la  pluralité  des  cieux , 
voyes  Philuponns,  de  Mundi  Crfatiotu^  liv.  III,  c.  3.  Il  y  traite  des 
«piniODs  de  Moïse,  d'Hipparque,  de  Ptolémée. 
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venaient  s'appuyer  sur  la  terre  et  à  chacun  des- 
quels ils  donnaient  difTérents  noms,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  indiqué  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage  (1).  Les  cartographes  du  moyen - 
âge  ont  représenté  cette  théorie  dans  leurs  sys- 
tèmes cosmologiques,  et  il  est  curieux  d'observer, 
parmi  les  monuments  de  ce  genre  que  nous 
avons  publiés,  ceux  qui  ont  adopté  la  théorie  de 
saint  Jean  Damascène,  et  qui  représentent  les 
sept  cieux  ou  cercles,  et  ceux  qui  suivent  le  sys- 
tème de  Bède,  en  leur  assignant  Tordre  suivant  : 

Air,  Ether,  Espace  igné.  Firmament,  Ciel  des 
Anges  (2)  et  Ciel  de  la  Trinité. 

Les  cartographes  du  moyen-âge,  dominés  par 
l'esprit  du  Christianisme ,  tout  en  représentant 
le  système  des  cercles  ou  de  la  pluralité  des  cieux, 
d'après  les  anciens  philosophes  païens,  inscri- 


(1)  Voyez  1. 1,  p.  240  et  suW.,  et  407,  addiltou  XLVIII. 

(2)  La  théorie  selon  laquelle  les  anges  occupent  une  place  inter- 
médiaire entre  la  terre  et  le  ciet  fut  empruntée  par  les  géographes 
aux  ouvrages  de  saint  Hilaire  de  Poitiers.  (Voy.  St.  Hil.  in  Psalmos, 
opp.  p.  486.A.-B.  487).  Théodore  de  Mopsueste,  dans  son  livre  sur  la 
création,  adoptait  la  même  théorie.  Ces  idées  paraissent  être  encore 
un  héritage  de  Tantiquité;  elles  viennent  des  Néoplatoniciens  qui  ont 
imaginé  une  hiérarchie  de  puissances  intermédiaires  entre  la  divinité 
et  la  terreg  c'est-à-dire  entre  notre  monde  et  la  région  supérieure 
du  ciel. 

Le  lecteur  devra  consulter  Philoponus,  de  Mundi  Cruuiont,  liv.  1, 
c.  XVIIIXIX. 
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valent  souvent  le  nom  de  Dieu  au-dessus  de  tou- 
tes les  sphères  ou  de  tous  les  mondes  ;  quelque- 
fois m^e  ils  représentent  FEtre-Suprême  bé- 
nissant sa  création  et  son  œuvre  (1)  :  c'est  ce 
qu'a  fait  Lambertus  dans  son  système  cosmolo- 
gique dessiné  au  XII*  siècle.  D'autres  placent  Dieu 
au-dessus  du  Paradis  terrestre  et  de  la  terre , 
présidant  au  Jugement  dernier  (2).  Toutes  ces 
allégories  prouveraient,  s'il  en  était  besoin,  quel 
empire  exerçait  la  religion  pendant  ces  âges  de 
la  Foi. 

Les  cartographes  puisaient  du  reste  ces  idées 
dans  le  grand  nombre  de  traités  sur  la  création, 
composés  par  les  philosophes  chrétiens  durant 
les  premiers  siècles  de  l'introduction  du  christia- 
nisme, dans  Origène,  entre  autres,  dans  saint  De- 
nis d'Alexandrie,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  De  f*a- 
brica  Mxtndi ,  de  Victorin ,  évoque  de  Petavium 
enPannonie,  et  surtout  dans  VHexameron&e  Saint 
Basile. 

Ce  n'est  guère  qu'à  partir  du  XII«  siècle  qu'on 
commence  à  remarquer  des  allégories  dans  les 
cartes  du  moyen  -  âge,  connues  jusqu'à  présent. 
La  première  orne  Tune  des  représentations  cos- 

(1)  Voyez  page  163. 

(2)  Le  cartographe  d'Hereford,  par  exemple. 


—    XXVIII    


mographiques  renfermées  dans  le  manuscrit  de 
Lambertus  ;  dans  la  période  du  XIII»  au  XIV»  siè- 
cle ,  il  s'en  trouve  sur  la  mappemonde  d'Here- 
ford,  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut»  puis 
sur  d'autres  monuments  du  XIV^  et  du  XV«  siè- 
cle. 

Pour  les  représentations  des  cercles  ou  sphères, 
aussi  bien  que  pour  celles  des  zones  habitables 
et  inhabitables,  les  manuscrits  du  moyen-âge 
offrent  une  fort  grande  variété  de  figures.  Parmi 
celles  de  la  première  classe,  les  sphères  célestes, 
quelques-unes  sont  de  la  plus  grande  simplicité  : 
dans  les  représentations  de  ce  genre,  le  disque 
de  la  terre  est  figuré  par  un  cercle,  et  les  sphères 
par  d'autres  cercles  sans  aucun  nom;  les  pla- 
nètes sont  à  peine  signalées  par  un  trait  (1). 
Quant  aux  représentations  du  système  des  zones, 
celles-ci  sont  figurées  par  des  bandes  de  diffé- 
rentes couleurs  sans  aucun  nom  (2). 

Cette  division  du  globe  par  bandes  ou  zones 
parallèles  à  l'équateur,  que  les  cartographes  du 
moyen-âge  nous  ont  transmise,  n'est  autre  que 


(1)  Voyez  tes  figures  de  ce  genre  qu'on  remarque  dans  te  Ms. 
no  7239  de  la  Bibliothèque  nalionale  de  Paris* 

(2)  Voyez  dans  noire  Atlas  ces  représentations  tirées  d*un  Ms.  du 
poème  géographique  de  Leonardo  Dali. 
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celle  des  anciens,  qui  donnaient  à  ces  parties  le 
nom  de  climats  (1).  La  largeur  des  bandes 
était  fixée  d'après  le  jour  solsticial,  de  manière 
que,  du  commencement  d'un  climat  à  la  fin,  qui 
était  le  commencement  du  climat  suivant,  la  lon- 
gueur du  jour  différait  de  trente  minutes.  On 
remarqpie  dans  ces  représentations  que  les 
zones  diminuent  de  largeur,  à  mesure  qu'elles 
s'éloignent  de  l'équateur,  comme  le  lecteur  le 
verra  sur  plusieurs  figures  de  ce  genre ,  que 
nous,  reproduisons  dans  notre  Atlas.  Les  climats 
servaient  à  indiquer  les  latitudes  des  lieux. 
Nous  verrons  dans  une  autre  partie  de  cet  ou- 
vrage, à  queUe  époque  leur  furent  substitués  les 
degrés  d'élévation  du  pôle ,  qui  donnent  les  la- 
titudes avec  précision. 

La  zone  torride  est  signalée  dans  ces  dessins 
coDune  inhabitable.  Mais  les  découvertes  des 
Portugais  en  Afrique  et  des  Espagnols  en  Amé- 
rique, ayant  prouvé  l'absurdité  de  cette  croyan- 

(1)  Rapprochez  de  ce  qoe  nous  avons  dit  à  ce  sujel  dans  le  1. 1", 
p.  395.  Les  auteurs  anciens  qui  ont  traité  de  la  division  de  la  terre  en 
climats,  sont  Gémi  nus  {Elementa  attronomica,  c.  V  )  ;  StrakM>n  (liv.  Il)  ; 
Pline  (VI,  cXXXIV);  Ptolémée  (Almageste,  liv.  I,  c.  VI);  Marcianus 
Gapelta  (liv.  Vi.  c.  I,  et  liv.  VlII.  Quant  aux  auteurs  arabes  qui 
adoptèrent  la  théorie  des  climats,  et  aux  auteurs  occidentaux  mo- 
dernes qui  traitent  de  cette  théorie ,  nous  en  parlons  daus  une  autre 
partie  de  cet  ouvrage 
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ce  (1)  et  démontré  que  l'Océan  oriental  ne  com- 
muniquait pas  avec  notre  mer  Atlantique  par  une 
mer  méditerranéenne  sous  l'équinoxiale  ,  toutes 
ces  idées  erronées ,  que  les  cosmographes  et  les 
cartographes  du  moyen-âge  avaient  défendues 
pied  à  pied  comme  orthodoxes,  durent  céder 
devant  l'évidence  de  faits  notoires,  désormais 
acquis  à  la  science,  et  qu'après  ces  grands  et 
merveilleux  résultats,  il  n'était  plus  possible  de 
contester.  Et  ces  résultats,  dit  un  illustre  savant, 
ayant  appelé  l'attention  et  l'examen  des  grands 
génies  sur  la  physique  du  globe  et  sur  l'astrono- 
mie, produisirent,  à  leur  tour,  les  immortelles 
découvertes  des  Kepler,  des  Huyghens  et  des 
Newton  (2). 
L'étude  des  doctrines  cosmographiques  du 

(t)  Déjà,  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  nous  avons  prouvé 
que  cette  croyance  avait  traversé  tout  le  moyen*àge  ;  dans  celui-ci 
nous  mentionnons  toutes  les  opinions  des  physiciens  de  Tantiquité  k 
ce  sujet.  (Voyez  plus  loin,  p.  I.)  Nous  nous  permettrons,  pour  faire 
mieux  conipiendre  cette  théorie,  de  noter  ici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet 
.  dans  Pline,  liv.  II,  c.  68.  Cet  auteur  avance  que  le  passage  d*une  zone 
tempérée  à  l'autre  également  tempérée  est  impraticable ,  à  cause  de 
l'incendie  qui  règne  dans  le  ciel  constellé  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
ligne.  «  Si  vous  concevez ,  dit-il ,  la  terre  divisée  en  quatre  parties» 
il  est  clair  que  le  ciel  ii  lu!  .seul  en  retranche  trois.  Parménide,  selon 
Plutarque,  est  le  premier  (pii  ait  limité  la  terre  habitable  aux  deux 
zones  tempérées.  «  Rapprochez  ce  passage  de  ce  que  nous  avons  dit 
p.  2  du  tome  1*^. 
Ci)  Letronni-, 
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moyen*àge,  celle  des  monuments  cartographiques 
de  la  môme  époque ,  dirigée  de  ce  point  de  vue 
si  élevé,  apparaît  dans  toute  son  importance.Méme 
sous  le  rapport  simplement  géographique,  cette 
étude  est  indispensable,  et  nous  ne  savons  sMl  est 
nécessaire  de  démontrer  que  sans  ce  secours  This- 
toire  de  la  science  serait  entièrement  incomplète. 
Comment,  en  effet,  sans  une  histoire  des  systèmes 
cosmographiques  professés  pendant  dix  siècles, 
sans  la  lumière  apportée  paroles  cartes  qui  repré- 
sentent graphiquement  ces  systèmes,  aurait-on 
jamais  pu  connaître  les  progrès  de  la  science,  et 
comprendre  les  auteurs  ? 

Un  savant  académicien  Ta  déjà  fait  remarquer. 
<  En  tombant  sous  la  loi  de  Thistoire ,  en  re- 
montant dans  le  passé,  de  siècle  en  siècle  et 
de  peuple  en  peuple ,  la  géographie ,  môme 
dans  sa  partie  moderne  actuelle,  ne  saurait  se 
dispenser  de  la  connaissance  approfondie  des. 
sources  et  de  la  confrontation  des  témoignages, 
puisqu'elle  forme  une  alliance  de  plus  en  plus 
étroite  avec  l'érudition  et  la  critique  histori-^ 
que(l)*  j> 

Nous  ne  devons  pas  nous  étonner  des  graves 

v1)  Dissertation  sur  V étude  de  la  géographie^  par  M.  Guigniaut.  Paris, 
<836,  p.  31,  opuscule  in-S"  de  44  pages. 
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erreurs  dont  fourmillent  les  cartes  du  moyen-âge, 
notamment  en  ce  qvi  concerne  la  position  des 
villes  et  des  lieux  terrestres,  lorsque  nous  voyons 

* 

Ptolémée,  qui  en  a  relevé  plusieurs  chez  un  géo- 
graphe aussi  éminent  que  Marin  de  Tyr,  ea  com- 
mettre lui-même  de  bien  considérables  (1). 

Parmi  les  causes  nombreuses  d'erreur  qui  ren- 
dent la  détermination  des  lieux  si  incorrecte  dans 
les  cartes  du  moyen-ftge.  Tune  des  principales 
était  alors  Timperfection  des  instruments  d'ob- 
servation, outre  la  méthode  dont  les  procédés 
péchaient  déjà  par  la  base,  puisque  Tastronomie 
n'était  pas  appliquée  à  la  géographie.  Les  voya- 
geurs de  cette  époque  ne  mesuraient  pas  les  dis- 
tances des  lieux  et  leurs  positions  relatives.  Us  ne 
s'appliquaient  pas  à  déterminer  la  direction  de 
ces  distances  qu'on  devait  mesurer  sur  terre  et  sur 
mer,  c'es^è^ire  à  préciser  dans  quel  sens  ils  les 
avaient  comptées  ,  vers  les  ourses,  vers  l'orient, 
ou  bien  vers  les  autres  points  cardinaux  ou  in- 
termédiaires. La  plupart  des  cartes  systématiques 
du  moyen-âge  n'ont  rien  de  véritablement  mathé- 
matique. Les  dessinateurs  se  bornaient  à  inscrire 
dans  leurs  représentations  les  noms  des  régions, 

(Il  VojFez  Ptotemée.  r^û^rttphit,  c.  Xlll,  XIV,  XV  el  XVI 
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des  villes,  les  fleuves  principaux  ;  et  jusqu'au 
XV*  siècle,  nous  n'avons  pas  rencontré  une  seule 
mappemonde  graduée  où  les  longitudes  et  les  la- 
titudes fussent  indiquées.  Cependant,  au  XIII® 
siècle,  Robert  de  Lincoln  publiait  son  Traité  de  ta 
sphère,  dans  lequel  on  remarque  la  nomenclature 
des  différents  lieux  de  la  terre  alors  connus,  avec 
leurs  longitudes  et  leurs  latitudes  (i).  Nous  avons 

■ 

vainement  cherché  un  cartographe  non  pas  con- 
temporain, mais  postérieur  de  moins  d'un  siècle 
et  demi  »  qui  ait  profité  de  cet  ouvrage  pour  dé- 
terminer la  position  des  lieux  dans  sa  carte. 

Les  cartographes  de  cette  époque  procédaient 
à  la  construction  de  leurs  cartes  en  copiant  quel- 
quefois sur  un  plan  tout  tracé  d'autres  cartes  plus 
anciennes,  et  en  remplissant  cet  espace  donné 
avec  des  listes  de  noms  géographiques  empruntés 
d'ordinaire,  comme  nous  avons  eu  occasion  de 
le  voir  dans  nos  analyses,  tantôt  à  Julius  Hono- 
rius,  tantôt  à  ^thicus,  ou  même  à  la  partie  géo- 
graphique de  certaines  chroniques  et  encyclopé- 
dies en  renom  au  moyen-âge.  Les  notices  de 
géographie  physique  se  trouvent  le  plus  souvent 
insérées  dans  des  compositions  historiques,  de 


(1)  Voyez  sur  ce  livre  nos  Becherehes  sur  la  découverte  des  cotes  octi' 
dentales  de  l'Afrique^  elc  Paris,  1842,  p.  «84. 
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même  que  chez  les  Grecs  l'histoire  et  la  géogra* 
phie  sont  restées  longtemps  intimement  liées. 
Lorsque  le  dessinateur  traçait  un  plan  plus  con- 
sidérable ,  il  y  transcrivait  des  passages  de  Pline, 
de  Solîn ,  d'Orose .  d'/Ethicus,  dlsidore  de  Sé- 
ville. 

Le  défaut  des  cartes  de  cette  époque  n*est 
pas  seulement  Tabsence  des  méridiens  et  des 
cercles  de  projection  parallèles ,  il  arrive  aussi 
que  la  grandeur  du  plan  ou  de  la  sphère  n*est 
pas  toujours  proportionnée  à  la  quantité  d'ob- 
jets que  le  constructeur  s'est  proposé  d'y  re- 
présenter. Dans  d'autres,  au  contraire,  l'espace 
est  à  peu  près  vide,  et  offre  à  peine  les  noms  des 
trois  continents.  Certains  cartographes  inscrivent 
seulement  dans  leur  plan  quelques  noms  de 
villes  épars  çà  et  là,  selon  l'importance  qu'ils  y 
attachent  pour  l'objet  spécial  qu'ils  ont  en  vue; 
d'autres  se  bornent  à  inscrire  le  nom  de  leur 
pays  (1).  Outre  le  manque  de  proportion,  ces  car- 
tes présentent  des  anomalies  qui  résultent  d'un 
arrangement  systématique ,  et  souvent  d'hypo- 
thèses imaginaires ,  et  en  général  l'étude  de  ces 


(1)  L*auteur  de  la  carie  de  Saint-Omer  n*a  porté  que  le  nom  des 
Morini,  Un  autre  n^inscrit  que  ceUii  de  Rhenus.  Manuscrit  du  XIV<«  siè- 
cle de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 
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représentations  nous  offre  une  singulière  fluctua- 
tion d'hypothèses  et  de  faits  imparfaitement  con- 
statés. Plusieurs  noms  de  peuples  mentionnés 
dans  ces  monuments  géographiques,  sont  entiè- 
rement inconnus  aujourd'hui  :  les  plus  habiles 
géographes  et  les  plus  savants  commentateurs  ne 
les  ont  pas  indiqués,  et  il  est  impossible  de  leur 
assigner  aucune  place  précise,  ni  dans  la  géogra- 
phie, ni  dans  Thistoire.Ce  fait,  qui  semble  ouvrir 
une  carrière  infinie  aux  recherches,  s'observe  sur- 
tout dans  les  monuments  du  XII""  siècle,  dont  ce 
volume  renferme  la  description,  et  principalement 
dans  celui  qui  porte  le  titre  de  Sphera  iripLicata 
geniium  mundi  (1).  Certains  noms  sont  pour  nous, 
comme  un  grand  nombre  de  ceux  qui  désignent 
dans  Jomandès  les  peuples  septentrionaux  (2) , 
etqu'D  nous  est  impossible  de  reconnaître  aujour- 
d'hui. Un  autre  fait  est  encore  à  constater»  c'est  la 
mention  fréquente  que  les  cartographes  font  de 
k  Scyiliie  et  des  ScyLhes,  dans  les  mappemondes 
du  moyen -âge.  Le  lecteur  trouvera  dans  ce  vo- 
lume des  légendes  nombreuses  et  étendues  , 
relatives  aux  habitants  de  ces  vastes  régions  de 
la  terre;  mais  il  est  bien  difficile  de  préciser 

■ 

(1)  Voyez  daDs  ce  Tolunic  page  204. 

[•i)  Voyez  Jomandès  de  Goth.  orig.  c.  XXIil. 
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auxquels  des  peuples  connus  aujourd'hui  elles 
se  rapportent. 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  recueillir  des 
lumières,  d'essayer  des  combinaisons  et  des  rap- 
prochements, pour  arriver  à  déterminer  quelles 
étaient  les  nations  Scythes  dont  veulent  parler  les 
cartographes;  nous  avons  tenté  de  discuter  les 
légendes,  de  leur  appliquer  les  procédés  de  la 
géographie  comparée,  enfin,  de  les  éclaircir»  à 
Taide  des  connaissances  plus  positives>  et  des 
études  ethnologiques  et  ethnographiques  des 
modernes;  mais  nous  devons  prévenir  le  lecteur 
que  les  grandes  migrations  et  les  déplacements 
des  races  et  des  peuplades,  les  changements  et 
Taltération  des  noms  d'un  grand  nombre  de 
tribus  et  de  hordes  scythes  ont  répandu  sur  cette 
classe  de  faits  une  épaisse  obscurité  et  semé  de 
contradictions  les  récits  des  anciens  concernant 
ces  peuples,  pour  la  plupart  nomades,  de  sorte 
qu'il  était  extrêmement  difficile  aux  géographes 
du  moyen-Age  de  bien  connaître  tous  les  pays 
que  ces  populations  mouvantes  ont  habités,  et 
d'en  fixer  avec  exactitude  la  position  respective  ; 
ils  ne  pouvaient  pas  répandre  la  lumière  sur  des 
notions  obscures,  ces  érudits  dont  le  savoir  avait 
souvent  pour  résultat  de  jeter  encore  plus  de 
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confiision  dans  les  connaissances  géographiques 
éclairées,  d'ailleurs,  par  les  faits  historiques. 

Le  nord  de  l'Europe ,  dans  quelques-unes  de 
ces  cartes,  s'étend  tellement ,  qu'une  partie  de 
l'Asie  s'y  trouve  comprise.  C'est  encore  le  sys- 
tème de  Phérécide  de  Scyros  et  d'Hérodote ,  qui 
comprenaient  dans  l'Europe  tout  le  nord  de 
l'Asie. 

L'auteur  de  la  mappemonde  d'Albi  du  VIII*  siè- 
cle comprend  sous  le  nom  de  Barbari  tous  les  peu- 
ples placés  au  Nord-Est  et  au  Nord  de  l'Asie  ;  mais 
ceux  des  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranul- 
phus  du  XIIl**  et  du  XIV«  siècle  ont  essayé  de  signa- 
ler la  demeure  de  ces  peuples  d'après  les  récits  de 
Solin  ;  cependant  leur  guide  n'est  pas  toujours 
scrupuleusement  suivi,  et  ils  n'en  manquent  pas 
moins,  le  plus  souvent,  de  précision  dans  les 
positions  qu'ils  assignent  aux  différentes  tribus. 
Entre  autres  erreurs  nous  signalerons  dans 
les  cartes  de  cette  époque,  la  confusion  que  les 
géographes  anciens  faisaient  des  Daces  avec  les 
Gèles  (1).  Plusieurs  cartographes  font  aussi  figu- 

(i)  Pour  mieux  connaître  ce  sujet,  le  lecteur  devra  consulter  le  mé- 
moire de  De  Brosses  :  Essai  de  Géographie  étymologiqw  sur  les  noms  don- 
"^  aux  peuples  seplhes  anciens  et  modernes,  Mémoires  de  VÀcadémffe 
delMJOft,  t.  n,  p.  447.  —  Bayer,  de  Origine  etpriscis  sedibus  Scytharum^ 
dans  les  ComtMtni.  de  l'Académie  Pétropolitaine.  t.  I,  p.  585.  —  D'An- 
Il  C 
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rer  au  nombre  4es  contrées  connues,  le  pays 
habité  par  les  Hyper boréms,  mais  dès  que  Ton 
rapproche  les  notions  de  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  TÂpocalypse  et  celles  qu'offrent 
les  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranulphus 
Hydgen,  on  aperçoit  aussitôt  quel  est  le  vague 
et  la  confusion  des  idées  que  les  auteurs  avaient 
au  sujet  des  peuples  désignés  sous  ce  nom  par 
les  anciens  (1). 

Jusqu'au  commencement  du  XIV*  siècle,  les 
cartes,  en  général,  ne  prolongent  pas  TÂsie  au- 
delà  du  Gange,  et  celles  qui  signalent  des  terres 
plus  loin  en  dehors  de  cette  limite  des  expédi- 
tions d'Alexandre  ,  ne  portent  guère  que  le 
nom  des  Indes,  nom  vague,  qui  servait  à  couvrir 
l'ignorance  de  Fauteur,  et  qui  montre  que  les 
cartographes  n'étaient  pas  môme  aussi  avancés 
que  Ptolémée,  dans  la  connaissance  de  l'Asie 

ville.  Eiamen  critique  d*Hérodote  sur  ce  qu*il  rapporte  de  li  Scy-* 
ibie  ,  Mém.  de  TAcadémie  des  inscript,  et  belles -lettres,  t.  XXXV» 
p.  B73  —  Vôlker,  Traité  sur  le  pays  des  Scythes  d*Hérodote ,  Btythi- 
tche  Géographie  der  Griechen  und  Borner  1832. 

(1)  Sur  tes  Hyperboréens,  le  lecteur  devra  consulter  le  savant  mé- 
moire de  Fréret,  intitulé  :  Sur  la  situation  du  pays  des  Hyperboréens, 
Mémoires  de  r Académie  des  inscriptiong  et  belles-lettres,  t.  XVlU, 
Hist.  p.  192.  Gedoyn,  Recherches  sur  les  Byperbaréens ,  Mémoires 
cités,  t.  Vil,  p.  It3.— Voyez  aussi  dans  la  même  collection  et  dans  le 
même  volume,  p.  427,  édit.  in-8«,  et  t.  X,  p.  198,  le  Mémoire  de  fiuiier, 
intitulé  :  Nomelles  réflexions  sur  les  peuples  appelés  Hyperèoréen*. 
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orientale  (1).  D  en  est  de  même  en  ce  qui  concerne 
le  nord  de  ce  continent  (2)  :  dans  presque  toutes 
leurs  cartes,  la  mer  Caspienne  est  donnée  pour 
un  golfe  de  l'Océan  boréal,  tandis  que  Ptolémée 
rayait  déjà  signalée  comme  une  mer  intérieure, 
sans  aucune  communication  avec  l'Océan  (3). 

A  cette  connaissance  si  imparfaite  de  l'Asie,  les 
érudits  joignaient  une  ignorance  complète  des 
conditions  géographiques  de  l'Afrique,  ils  étaient, 
en  général,  à  l'égard  de  ce  vaste  continent,  en- 


ci)  Les  géographes  grecs,  à  Tépoque  d*éclat  de  la  littérature  Alexan- 
drine,  avaient  certainement  des  connaissances  assez  étendues  si  on 
les  compare  à  celles  de  leurs  prédécesseurs  ;  mais  les  limites  de  leur 
monde  ne  s'étendaient  guère  au-delà  de  TAsie  persane,  de  Tlnde  jus- 
qu'au Gange  et  de  la  Taprobane.  Au  nord  la  ifer  Caspienne  avait  été 
mal  explorée,  VOxut  et  llaxwtes,  la  Bactriane  et  la  sogdiane  étaient 
an  peu  mieux  connus.  Toutefois  il  est  k  propos  de  consulter  sur  ce 
sujet  le  travail  de  D*  An  ville  Sur  les  limites  du  monde  connu  des  anciens 
em^là  du  Gange  (t.  XXXII  des  Mémoires  de  TAcadémie  des  inscript, 
et  belles-lettres,  p.  004),  et  aussi  celui  de  Bonamy,  Bé/lexions  géné- 
rales sur  les  cartes  géographiques  des  anciens  et  sur  les  erreurs  que  les 
historiens  tt AlexandreAo^rand  ont  occasionées  datu  la  géographie,  (Mém. 
de  TAcad.  des  Inscript  et  belles-lettres,  t.  XXV.  Hist  p.  40.)  On  y 
voit  que  si  les  expéditions  d* Alexandre  ont  agrandi  le  domaine  des 
oonnaissances  géographiques  chez  les  anciens,  elles  ont  aussi  donné 
naissance  à  de  grandes  erreurs  en  géographie.  —  Ste-Croix ,  dans  son 
Examen  critique  des  historiens  d* Alexandre,  p.  666,  a  transcrit  en  entier 
an  passage  remarquable  à  cet  égard  du  traité  composé  en  1735  par 
Fréret,  sous  le  titre  d'Observations  générales  sur  la  géographie  ancienne; 
nous  renvoyons  aussi  le  lecteur  k  ce  traité. 

(S)  Voyez  la  note  précédente. 

(5)  Rappr6diez  des  doctrines  des  cosmographes  de  la  même  époque 
que  nous  avons  exposées  dans  le  tome  i,  p.  iO,  18, 19,  SS5  et  306. 
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oore  moins  avancés  que  les  anciens.  Quant  aux 
ties  répandues  sur  les  mers  du  monde  connu,  le 
mélange  des  notions  incomplètes  et  des  idées  erro- 
nées admises  par  certains  cartographes,  rejetées 
par  d'autres,  produit  dans  les  cartes  du  moyen- 
àgç  une  grande  variété*  Jusqu'au  XII«  siècle,  les 
cartographes  ne  signalent  d'ordinaire  que  les  prin- 
cipales tles  situées  dans  les  mers  intérieures,  no- 
tanmient  les  lies  Baléares,  la  Sicile,  la  Sardaigne^ 
la  Corse  et  Ttle  de  Chypre,  parfois  aussi  dans  les 
mers  extérieures,  la  Taprobane  (Ceylan),  les  fles 
d'Or  et  d'Argent  des  anciens ,  et  quelquefois 
YAngleterre. 

L'ignorance  dont  ils  font  preuve  à  l'égard  des 
formes  et  des  contours  hydrographiques  des 
côtes  et  du  cours  des  fleuves,  a  droit  de  nous 
étonner  davantage  :  ils  empruntaient,  en  effet, 
aux  auteurs  et  aux  géographes  anciens  les  indica- 
tions et  jusqu'aux  textes  de  leurs  mappemondes; 
mais  ils  ne  pouvaient  pas  représenter  graphi- 
quement avec  exactitude  les  descriptions  mi- 
nutieuses des  côtes  et  des  mers  qu'ils  li- 
saient dans  Pline,  dans  Mêla,  Solin  et  les  autres 
auteurs.  Plusieurs  d'entre  eux,  tout  en  faisant 
mention  des  grands  travaux  géographiques  en- 
trepris et  exécutés  du  temps  de  César,  d'Auguste 
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et  d* Agrippa ,  n'ont  pas  compris  les  divisions 
géographiques  même  les  plus  générales  des  Ro- 
mains. 

L*examen  d'un  grand  nombre  de  cartes  de 
cette  époque,  d'une  part,  et  de  Tautre,  l'analyse 
que  nous  en  donnons,  nous  font  arriver  à  cette 
conclusion,  c'est  que  les  connaissances  des  carto- 
graphes ne  s'étendaient  pas  plus  loin  que  la  na- 
vigation de  leurs  contemporains.  De  même  que 
le  détroit  de  Gibraltar,  où  les  anciens  géographes 
plaçaient  le  coucher  du  soleil,  était ,  depuis  l'anti- 
quité ,  la  limite  des  navigations  de  leurs  pilotes  ; 
ainsi  les  cartographes  du  moyen  -  âge  figuraient 
dans  leurs  cartes  les  Colonnes  d'Hercule  commeles 
limites  du  monde,  et  ce  mythe,  qui  remonte  aux 
premiers  temps  de  l'histoire,  se  perpétue  sous  nos 
yeux,  sans  aucune  modification  dans  les  cartes, 
pendant  toute  la  durée  de  cette  série  de  siècles  (1). 


(1)  Le  lectear  troa^era  semées  dans  le  cours  de  cetoavrage  de  nom- 
breuses notices  à  ce  sujet.  D*abord,  dans  le  tome  I ,  nous  avons  relaté 
ce  que  disent  Priscien  et  le  Dante  (  p.  17,  3!27,  425,  216  et  817)  ;  dans 
le  second  volume  (p.  32,  51,  52,  73,  78  et  178),  nous  avons  reproduit 
plusieurs  passages  des  auteurs  anciens  sur  ces  colonnes.  Nous  ajou- 
terons ici  qu'elles  étaient  appelées  plus  anciennement  Colonnes  de 
Satyme  on  de  Briarée.  Strabon,  liv.  III,  c  5,  parlant  de  la  fondation 
de  Gadh  (Cadix)  par  les  Tyriens,  discute  cette  matière,  et  il  dit  que 
ceux  qui  arrivèrent  près  du  détroit  de  Cafpé  sMmaginèrent  que  les 
caps  qui  formaient  le  détroit  étaient  •  les  limites  (U  la  terre  habitable 
•  aussi  bien  que  de  l'expédition  d'Hercule,  et  qur^  c'était  par  c'onsé- 
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On  peut  dire  que  la  plupart  des  cartographes  du 
moyen-âge  en  étaient  encore  aux  connaissances 
si  bornées  d'Apulée»  qui  vivait  sous  les  Antonin, 
au  n«  siècle  de  notre  ère. 


»  qoent  ce  qu*on  appelait  les  colotme*,  •  Ensuite  il  parle  des  trois  ex* 
péditioiis  tyriennes  au  détroit,  et  il  dit  que  la  trolsièiiie  flotte  ayant 
alM>rdé  à  CmUi,  blitit  le  temple  d*Hercale  dans  la  partie  orientale  de 
l*tle,  et  la  Tille  dans  la  partie  occidentale.  «  I>e  là  Tient ,  ijoute-t-il , 
que  sons  le  nom  de  Colonnes  les  uns  entendent  les  caps  du  détroit, 
les  autres  nie  de  Gûdès,  et  quelques-uns  des  lieux  encore  plus  éloignés 
que  cette  lie.  U  y  en  a  qui  prennent  pour  Colonnes  Cmlpé,  et  la  mon- 
tagne de  Ubye  qui  est  yls^vls  et  qu*on  nomme  Akifiix  (Geuta).  D'au- 
tres donnent  le  nom  de  Colonnes  aux  deux  petites  lies  Toisines  d*il- 

tilix  et  de  CMlpé,  et  dont  l*une  est  appelée  llê  d»  Jmum On  a  été 

Jusqu'à  transporter  en  ces  lieux  les  Planètes  et  les  Symplégades  (écueils 
du  détroit  de  Sicile  et  du  Bosphore  de  Thrace),  qui  ont  été  confondues 
avec  les  Colonnes  mêmes  auxquelles  Pindare  donne  le  nom  de  Partm 
Gûditames»  Dicéarque»  Eratosthène,  Polybe  et  la  plupart  des  écrlTsins 
grecs  placent  les  Colomme*  près  du  détroit,  mais  les  Ibères  et  les  Li- 
byens les  placent  à  Gmdèi.  • 

Enfin  Strabon  ajoute  :  •  Quelques  uns  prétendent  que  les  Col<mnes 
é^HiraUê  ne  sont  autre  chose  que  les  colonnes  de  bronxe  de  huit  cou- 
dées qu'on  foit  à  GmÊH»  dans  le  temple  même  de  ce  dieu,  et  sur  les- 
quelles on  a  constaté,  par  une  inscription ,  la  dépense  faite  pour  la 
construction  du  temple.  Les  navigateurs,  disent-ils,  arrivant  à  ces  co- 
lonnes à  la  fin  de  leur  voyage,  et  étant  dans  Tusage  de  sacrifier  à  Her- 
cule en  cet  endroit,  les  ont  rendues  si  fameuses  qu'on  les  a  regar- 
dées comme  Textrémité  de  la  terre  et  de  la  mer.  Cette  opinion  parait 
la  plus  probable  à  Posidonius,  et  il  regarde  l'oracle  et  les  flottes  en- 
voyées successivement  par  les  Tyriois  comme  une  imposture  phéni- 

clame.  > 

Strabon  cite  ensuite  toutes  les  colonnes  qu'on  avait  élevées  pour  en 
faire  desbomes  de  la  Ttm  A«*ircé(f,  d'après  Tanden  usage  de  marquer 
les  limites  par  de  semMables  monuments. 

Un  auteur  allemand  a  composé  un  travail  spécial  sur  ce  snjet. 
Scbwan,  Disêirtûiio  di  Cohmmis  Ufrttdis. 
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Le  pays  des  chimères  était  aussi  un  héritage 
de  Tantiquité  ;  mais  cet  héritage  fut  largement 
exploité  par  le  soin  curieux  que  mirent  les  cos- 
mographes du  moyen-âge  à  rassembler  de  toutes 
parts  dans  leurs  productions  les  faits  les  plus  bi- 
zarres comme  dans  un  foyer  rayonnant  de  mer- 
veilles. A  Texemple  des  géographes  de  l'antiquité, 
ces  cosmographes,  nous  Tavons  déjà  fait  remar- 
quer, peuplaient  de  monstres  toutes  les  contrées 
où  les  voyageurs  n'avaient  pas  pénétré  (1),  et  les 
dessinateurs  de  cartes ,  interprètes  d'autant  plus 
fidèles  de  ces  fables ,  qu'elles  étaient  plus  mer- 
veilleuses, ne  manquèrent  point  de  représenter 
les  monstres  dans  les  pays  mal  connus ,  et  dans 
les  mêmes  régions  où  les  anciens  les  plaçaient. 
Une  autre  idée  du  temps  des  fables ,  le  fleuve 
Oceanus  ('Oxsovoc)  d'Homère,  qui,  selon  ce  poète , 
entourait  le  disque  ovale  du  globe ,  reparaît  dans, 
presque  toutesles  cartes  systématiques  du  moyen- 
âge,  malgré lesdécouvertes postérieures;  ce  fleuve, 
il  est  vrai,  est  devenu  une  mer,  mais,  tout  en 
changeant  de  nature,  il  n'en  est  pas  moins  repré-^ 


(1)  Voyei  à  ce  sujet  ce  que  ooas  avons  dit  dans  le  tome  I,  p.  199  et, 
214.  Les  cartographes  trouvaient  aussi  dans  les  livres  sacrés  la  men- 
tion du  Basilic  et  des  Dragons  :  «  Super  aspidem  et  BasHiscum  ambu- 
labis,  et  conculcabis  leonem  et  Draconem,  >  (Psalm.  XG,  13.) 
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sente  coulant  d'un  flux  et  reflux  régulier  autour 
du  globe  entier. 

Il  est  vraiment  curieux  de  voir,  sur  les  sujets 
dont  nous  venons  de  parler,  Tétat  de  décadence 
de  la  géographie  pendant  cette  époque,  et  ce  qui 
surtout  doit  exciter  la  surprise,  c*est  de  trouver, 
dans  un  temps  déjà  rapproché  de  nous,  les  car- 
tographes plus  arriérés  à  cet  égard  que  le  Père 
de  VHistoire,  Hérodote,  dont  la  sagacité  s'était 
prononcée  contre  la  théorie  primitive,  qui  faisait 
de  notre  globe  un  disque,  et  de  l'Océan  la  cein- 
ture de  la  terre  (1). 

Quelques  auteurs  de  l'antiquité  croyaient  que 
les  deux  zones  tempérées  étaient  inaccessibles 
l'une  à  l'autre,  parce  qu'ils  étaient  persuadés  que 
l'Océan,  tout  en  environnant  la  terre,  s'étendait 
aussi  sous  la  ligne ,  de  Toccident  à  l'orient ,  et 
partageant  en  deux  le  globe  terrestre,  intercep- 
tait toute  communication  entreles  deux  zones  (2). 


(1)  Voyes  Hérodote,  IV«  36. 39, 45.  —  Hécatéede  Milel,  précarseur 
d'Homèrei  décrit  le  disqae  delà  terre  après  l'avoir  parcourue  en  par- 
tie dans  ses  troit  grande*  Ues,  comme  il  les  appelait.  Il  parait  qu*il  fit 
une  carte  )l  projection  plate  sur  des  tables  d*airain.On  prétend  que  plus 
tard  IMcéarque,  élève  d'Aristote,  t&chade  rectifier  cette  carte.  (Voyez 
Qodweirs  Dicearc  S*  6.) 

(S)  Geminus,  qui  éuit  contemporain  de  Cicéron,  dit  (c.  13)  que  c'é- 
tait à  cause  de  ce  système  qu'Homère  et  les  anciens  poètes  disaient 
qf\e  le  soleil  se  levait  de  TOcéan  et  s'y  couchait  Les  stoïciens  de  leur 
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Ce  système  a  trouvé  aussi  des  sectateurs  au 
moyen-ftge,  et  plusieurs  cartographes  le  repro- 
duisirent Hur  leurs  mappemondes  (1).  Dans  les 
représentations  de  ce  genre ,  la  terre  est  divisée 
ea  deux  parties  égales  (2),  et  plusieurs  de  ces  mo- 
numents offrent  des  légendes  inscrites  sur  la 
terre  australe  antichthone  et  sur  la  zone  de  mer 
qui  divise  la  terre  en  deux  parties  ;  Tune  et  Tau- 
tre  y  sont  signalées  comme  inconnues  à  la  postérité 
d'Adam.  Or,  cette  particularité  nous  semble  prou- 
ver que  les  cartographes  qui  ont  adopté  ce  systè- 
me, suivaient  ropinion  de  saint  Augustin  ;  ce  Père, 
en  dfet,  confondant  r  Antichthone  avec  les  Antipo- 
des, soutenait  que  la  zone  australe  ne  pouvait  pas 
être  habitée  ;  les  hommes  qui  Toccuperaient , 


c6té  aTaieni  imaginé  oue  raison  de  physique  pour  expliquer  comment 
il  était  nécessaire  que  TOcéan  B*étaidlt  ainsi  sous  i*équateur.  Le  feu 
des  astres,  disaient-ils.  se  nourrit  des  vapeurs  et  des  exhalaisons  de 
la  Terre;  c'est  pour  cette  raison  que  l'Océan  s*étend  sous  la  ligne,  afin 
d'être  toujours  à  portée  de  fournir  au  Soleil ,  à  la  Lune  et  aux  planètes 
la  nourriture  dont  ces  corps  ont  besoin. 

(1)  Voyez  dans  ce  volume  les  mappemondes  des  manuscrits  de  Lam- 
bertus  du  XII*  siècle,  dont  nous  donnons  la  description  p.  172, 175  et 
177.  Voyez  aussi  la  légende  transcrite  p.  195.  Cf.  l'autre  mappemonde 
décrite  p.  196. 

(2)  Ovide  dit  que  Vulcain  avait  gravé  sur  les  portes  du  palais  du 
soleil  VOeéan,  qui  environne  toute  la  terre,/a  ditise  tn  deux  partfei,  — 
Voyez  ce  que  nous  disons  p.  168,  notes  1  et  2,  du  tome  I«r  de  cet  ou- 
vrage, où  nous  avons  transcrit  un  passage  de  Pline  sur  ce  su|et. 
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dit-il,  ne  seraient  pas  delà  postérité  d'Adam  (1). 
D'autres  cartographes  du  moyen *ftge,  se  confor- 
mant à  l'opinion  de  certains  auteurs  anciens , 
représentent  les  mers  Noire,  Caspienne,  Balti- 
que et  Blanche  conmiuniquant  ensemble  (2).  Chez 
d'autres ,  après  la  mer  de  Perse ,  figure  Vile  du 
Soleil,  de  Solin  (3)  et  de  Mêla,  dont  la  terre,  se- 
lon le  premier ,  était  toujours  rouge  et  mortelle 
à  tous  les  animaux  qu'on  y  transportait. 

Les  îles  d'Or  et  Ôl  Argent  {Cryse  et  Argyre)  des 

anciens,  jouent  un  grand  rôle  géographique  dans 
plusieurs  cartes  du  moyen-àge,  ainsi  que  Tile 
d*Opliir.  La  myrrhe,  le  cinnamome,  sont  aussi 


(1)  Voyez  saint  Augustin,  De  eivit.  De(.  Liv.  XVI,  c.  19.  Rapprochez 
de  ce  que  nous  kvons  rapporté  p.  142  du  tome  !«'  et  dans  celui  -ci  à  l'a* 
nalysedes  mappemondes  de  Lambertus,  p.  174  et  181.  ~  Sur  la  Terre 
Aotichtbone,  le  lecteur  doit  consulter  ce  que  nous  avons  rapporté  dans 
le  tome  K,  et  notamment  dans  celui-ci,  p.  201  à  S04.  —Mous  ajou> 
terons  toutefois  ici  que  Clément  d'Alexandrie  appelle  les  pays  situés 
sous  la  zone  Australe  tempérée  :  «  Les  mondes  qui  sont  au-delà  de 
f Océan  »  (Stromates,  Lit.  V,  c.  12.).  Origène,  en  traitant  ce  sujet,  dit 
que  Clément  a  fait  mention  des  hommes  qiie  les  Grecs  nomment 
Anticbtbones  ;  ils  habitent,  ajoute-t-il,  un  endroit  de  la  terre  qui  ne 
peut  avoir  de  communication  avec  celui  que  nous  occupons.  (Origen. 
De  PHncip,  Lib.  U,  C  3.) 

(2)  Au  si^'et  de  cette  opinion  commune  à  plusieurs  auteurs  anciens, 
Yoyez  dans  les  Mémoires  de  l'ancienne  Académie  de  Bruxelles,  t.  Ilf, 
p.  385,  celui  qui  a  pour  titre  :  ■  Mtémoire  dans  lequel  on  examine  V opi- 
nion de  plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes  qui  soutiennent  que  les  mers 
Noire^  Caspienne,  Baltique  et  Blanche,  ont  anciennement  communiqué  en" 
semble,  » 

(5)  Voyez  la  description  de  la  M<ippemoDde  de  Lambertus,  p.  177. 
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mentionnés  dans  ces  cartes,  de  même  que  Y  Arbre 
du  Soleil,  ou  Arbre  sec,  que  Marco  Polo  signala 
pins  tard  dans  ses  relations. 

Un  fait  remarquable  et  qui  se  trouve  reproduit 
aussi  sur  la  plupart  des  cartes  du  moyen-âge 
dont  nous  donnons  la  description  dans  ce  vo- 
lume, c'est  l'existence  de  deux  Nils  :  Tun,  le  fleuve 
Mgypius  d*Homère»  et  l'autre ,  qui  n'a  pas  d'em- 
bouchure. La  théorie  que  les  cartographes  ont 
suivie,  à  cet  égard,  a  beaucoup  de  rapport  avec 
cdle  de  Pomponius  iMéla;  ce  géographe  dit: 
€  Dans  le  territoire  des  Ethiopiens  est  une  fon- 
taine qu'on  peut  regarder  avec  quelque  vraisem- 
blance comme  la  source  du  Nil ,  les  habitants 
l'appellent  Nuchul,  nom  qui  ne  peut  être  qu'une 
corruption  de  celui  du  fleuve  de  l'Egypte  ;  elle 
produit  le  papyrus  et  les  mêmes  espèces  d'ani- 
maux qu'on  trouve  dans  le  Nil  ;  seulement  ces 
animaux  n'y  prennent  pas  un  développement 
aussi  grand.  Le  Nuchul  traverse  le  milieu  de  la 
contrée,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  sans  qu'on 
sache  précisément  où  il  se  perd.  On  peut  donc 
induire  de  là  que  cette  fontaine  est  la  source  du 
Nil ,  qui ,  disparaissant  pendant  quelque  temps 
à  travers  des  lieux  impénétrables  et  par  consé- 
quent inconnus,  reparait,  dès  qu'il  le  peut,  vers 
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la  partie  orientale  ;  ce  qui  foit  que  le  Nuchul  pa- 

raîi  finir  dans  un  endroit ,  et  le  NU  conunencer  dans 
un  autre  (1).  » 

De  même  que  les  géographes  anciens,  les  car- 
tographes du  moyen-âge  attadiaient  une  grande 
importance  géographique  au  Tamûs  (le  Don). 
Plusieurs  de  ceux  dont  nous  reproduisons  les 
mappemondes  dans  la  première  partie  de  notre 
Atlas,  ont  adopté  la  théorie  de  Strabon.  qui  affir- 
ma que  ce  fleuve  venait,  en  ligne  directe,  du 
Nord,  et  que  toute  l'étendue  de  son  cours,  ainsi 
que  ses  embouchures,  se  trouvaient  sous  le  même 
méridien.  Telle  est  la  théorie  qu'ont  appliquée 
la  plupart  des  dessinateurs  de  cartes  de  cette 
époque  :  ils  font  descendre  ce  fleuve  célèbre  des 
Mmis  Riphées  d*Aristote,  comme  Pline,  Mêla  et 
Ptolémée.  Le  lecteur  verra  dans  une  autre  partie 
de  notre  ouvrage,  que  ce  système  a  constamment 
prévalu  jusqu'au  commencement  du  XVI*  siècle, 
époque  à  laquelle  il  disparaît  entièrement.  Ceux 
qui  suivaient,  au  sujet  du  cours  de  ce  fleuve,  la 
théorie  de  Denys  -  le  -  Périégète,  d' Ammien  Mar- 
celin et  d'Aviénus,  le  faisaient  descendre  de  la 


(t)  Voyei  Mêla»  liv.  111,  c.  9.  Rapprochei  de  ce  qae  nous  disoos 
p.  !tO  et  ?(.%,  ei  noUiument  de  notre  description  du  Nil  ûguré  dans  i« 
carte  ti*Hen*ford ,  p.  388  de  ce  volume. 
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grande  chaîne  du  Caucase;  mais  les  monuments 
que  nous  avons  d'eux  sont  en  fort  petit  nombre. 

Les  monts  Riphées  jouent  un  grand  rôle 
dans  la  géographie  et  dans  là  cartographie  du 
moyen<âge*  Ce  fait  admis,  une  première  fois,  sur 
Tautorité  des  Météorologiques  d'Aristote  (i) ,  a 
été  adopté  par  tous  les  cartographes  qui  se  sont 
copiés  les  uns  les  autres,  pendant  tant  de  siècles. 
Us  lisaient  dans  Aristote  ou  dans  les  auteurs  qui 
Font  suivi,  que,  du  côté  du  septentrion,  au-delà 
des  confins  de  la  Scythie,  se  trouvaient  des  mon- 
tagnes, sur  la  grandeur  desquelles  on  rapportait 
les  choses  les  plus  fabuleuses.  En  conséquence, 
ils  plaçaient  presque  toujours  ces  montagnes  au 
nord,  dans  leurs  cartes,  vers  les  dernières  limites 
du  monde  habitable,  là  môme  où  elles  avaient 
été  s^alées  dans  la  géographie  ancienne. 

Le  Mons  Aquilo ,  ou  l'affreux  s^our  du  vent 
aquilon  (le  nord)  des  anciens ,  figure  aussi  dans 
la  cartographie  du  moyen-âge,  notamment  sur 
la  mappemonde  qui  accompagne  le  commentaire 
de  l'Apocalypse.  Chez  les  anciens  (2),  ainsi  qu'au 

(i)  Météorol.,  c.  XIII,  !!▼.  I«r. 

(S)  NoDS  lisons  dans  Jérémie  le  prophète  :  Ah  Aquilon»  pandetur  ma- 
hm  iuper  omnes  habiîatmre*  terrœ;  et  dans  Bzéchiel  :  Eeee  ventus  turbint\ 
veniebM  9t  AqMone.  (Consultez  à  ce  sujet  le  curieux  ouvrage  intitulé  r 
M^iou  Aquilo^  etc.,  par  Theodarus  Gramineus,  Cologne,  1576,  iniS.) 


moyen-âge ,  Ton  attribuait  au  vent  du  nord  une 
influence  malfaisante. 

Des  montagnes  plus  célèbres  encore  dans 
l'histoire  sainte  ou  dans  la  poésie  ancienne,  trou- 
vent également  place  dans  les  cartes  de  cette 
époque.  Le  Synaï,  l'Olympe,  le  Parnasse,  le  Mé- 
ros  (1),  l'Atlas  et  le  mont  Cassius  signalés  par 
les  cartographes  du  moyen  âge,  représentent 
presque  autant  de  traditions  géographiques  diffé- 
rentes, sacrées  ou  profanes. 

Une  autre  idée  géographique  qui  fut  recueillie 
par  tous  les  cartographes  de  cette  époque  et  per- 
pétuée môme  jusqu'au  XVI**  siècle,  est  celle  des 
deux  Eihiopies  d'Homère,  car  c'est  à  ce  poète  que 
Pline  la  fait  remonter,  en  lui  attribuant  égale- 
ment la  distinction  formelle  des  deux  régions 
de  ce  nom  ,  Tune  à  l'orient ,  et  l'autre  à  l'occi- 
dent (1). 

La  part  de  l'antiquité  est  fort  grande  dans  les 
systèmes  géographiques  du  moyen-ftge,  cepen- 
dant, en  ce  qui  concerne  le  nord  et  une  partie  du 
nord-est  de  l'Europe,  on  remarque  dans  quel- 


(I)  Cette  montagne  est  très-célfebre  dans  les  légendes  orientales. 
(Voy.  les  additions  à  la  fin  du  III»  volume.) 

(3)  Vojez  Pline,  liv.  V,  c  8 ,  et  ce  que  noos  avons  dit  dans  le 
tomo  I»',  p.  800. 
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ques  cartes,  des  notions  qui  furent  bien  certai- 
nement étrangères  aux  anciens.  Les  Romains , 
en  effet,  du  temps  de  Strabon,  ne  connaissaient 
rien  au-delà  de  \Elbe  :  ce  géographe  le  dit  en 
termes  positifs  :  <  Ce  qui  est  au  delà  de  VElbe,  le 
t  long  de  rOcéan,  nous  est  inconnu,  et  nous  ne 
c  savons  point  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  vécu 
c  avant  nous  ait  navigué  vers  l'orient,  jusqu'à 

<  Tembouchure  de  la  mer  Caspienne.   Les  Ro- 

<  mains  n'ont  jamais  été  plus  loin  que  Y  Elbe, 
€  personne  non  plus  ne  s'est  avancé  au-delà, 
€  en  voyageant  par  terre  (1).  » 

D'un  autre  côté,  Tétude  de  ces  mappemondes 
prouve  cependant,  selon  nous,  que  les  cartes 
qu'on  trouve  dans  les  manuscrits  de  Ptolémée 
ne  furent  pas  connues  des  cartographes  avant 
le  XV*  siècle.  Si  les  cartes  aitribuées  à  Agathé- 
démon  eussent  été  connues,  non  seulement  on 
en  reconnaîtrait  des  traces  dans  les  imitations 
qui  en  auraient  été  faites  au  moyen-âge,  mais 
aussi  elles  auraient  inspiré  aux  cartographes 
le  désir  de  donner  à  leurs  représentations 
une  forme  et  des  proportions  plus  mathéma- 
tiques. Nous  trouvons  également  dans  cette 


(1)  Voyez  StraboD,  IIy.  Vil. 
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étude  la  confirmation  de  ce  que  nous  avons 
avancé  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
au  sujet  des  cosmographes,  savoir  que  ni  les 
voyages  de  Marco  Polo,  ni  les  relations  que  les 
frères  Mineurs  ont  écrites  de  leurs  expéditions  en 
Tartane,  n'^exercèrent  ta  moindre  influence  sur  la 
cartographie  systématique  du  XlII^^et  du  XIV^  siè- 
cle (1).  Cette  curieuse  particularité  vient  àTappui 
des  observations  d'un  illustre  géographe,  qui  fait 
remarquer  que  les  migrations  des  peuples,  les 
grandes  révolutions  poUtiques  et  les  découvertes 
géographiques  ne  sont  pas  toujours  bien  connues 
des  siècles  contemporains,  et  qu'il  se  passe  sou- 
vent bien  du  temps  avant  qu'on  s'occupe  de  s'en 
former  une  idée  exacte,  d'en  retracer  le  souvenir 
et  de  le  transmettre  à  la  postérité  (2). 

En  considérant  ensuite  les  monuments  carto- 
graphiques du  moyen-àge  en  eux-mêmes,  nous 
avons  été  amenés  à  rechercher  la  marche  ascen- 
dante qu'ils  ont  dû  suivre,  dans  leur  timide 
tendance  vers  un  perfectionnement  que  l'expé- 
rience seule  pouvait  rendre  important,  et,  durant 
cette  recherche,  une  circonstance  nous  a  paru 
router  d'être  relevée,  c'est  que,  jusqu'à  laiîn  du 

(1)  Voyei  tome  I«r,  p.  124  à  428. 

(S)  M.  Walckenaer,  Géographie  ancienne  des  Gaotes^  i.  I,  p.  dOi. 
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XIII<  siècle,  il  se  rencontre  très  peu  de  légendes 
dans  les  mappemondes.  Les  insertions  de  textes 
géographiques  ne  commencent  à  se  multiplier  qu'à 
partir  de  cette  époque,  de  manière  que,  dans 
quarante  monuments  géographiques  dressés  de* 
puis  le  VI*  siècle  jusqu'au  XIV®,  on  ne  compte 
que  vingt-trois  légendes,  tandis  que,  dans  les 
seules  mappemondes  d'Hereford  et  de  Ranulphus 
Hydgen,  le  nombre  s'élève  à  cent  dnquanle-neuf, 
pour  la  première,  et  à  quatre-vingt-dix ,  pour  la 
seconde.  On  peut  dire  que  les  cartes,  depuis  le 
YI*  siècle  jusqu'au  X1I%  partagèrent  la  fortune 
des  chroniques  ou  des  annales  composées  aux 
mêmes  époques,  lesquelles  étaient,  pour  la  plu- 
part, dépourvues  de  détails  (1). 

Nous  avons  vu  déjà,  dans  une  autre  partie  de 
oet  ouvrage,  que  le  XIII®  siècle  se  distingua  des 
siècles  précédents  par  les  discussions  savantes 
qui  s'élevèrent  sur  la  question  des  zones  habita- 
bles et  inhabitables  (2);  le  siècle  suivant  eut 
aussi  un  mérite ,  celui  d'apporter  quelques  per- 
fectionnements dans  les  procédés  d'exécution 
cartographique  ;  non  pas  qu'il  ait  fait  faire  aux 

(1)  Qnaut  à  ces  chroniques  et  annales,  Voy.  Pertz.  Mommenta  Ger* 
maniea  kisl.  t.  I,  p.  i. 
(S)  Voyez  tome  l*'  de  cet  ouvrage,  p.  Lxxyiii,  84  et  99. 
U  d 
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formes  et  aux  conditions  du  tracé  aucun  progrès 
sensible  ;  mais  il  ouvrit  la  voie  au  progrès  en 
rehaussant  Fimportance  de  ce  tracé  et  en  éveil- 
lant l'analyse  par  de  nombreuses  notices  géogra- 
phiques et  historiques»  relatives  aux  différents 
peuples  connus  des  géographes  anciens  ou  dé- 
crits dans  leurs  ouvrages.  Quelques-unes  de  ces 
cartes  se  distinguent  déjà  des  précédâtes  par 
des  connaissances  hydrc^praphiques  plus  exactes, 
à  regard  des  mers  intérieures,  la  Méditerranée, 
là  mer  Noire  et  mâûie  la  Caspienne. 

Ge  n*est  aussi  qu'à  dater  de  cette  époque  que 
les  cartes  de  grandes  dimensions  commencent 
à  paraître.  Quoique  la  forme  et  les  erreurs  de  la 
théorie  systématique  se  soient  perpétuées  dans  le 
courant  un  XIY •  stède  ;  et  jusque  dans  le  XYs 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  signaler  ce 
progrès,  qui  nous  semble  être  dû  à  la  grande 
impulsion  donnée  par  les  expéditions  des  croi- 
sades et  les  établissements  des  Vénitiens  et  des 
Génois  dans  le  Levant ,  et  à  des  rapports  phis 
suivis  avec  TEgypte  et  avec  le  littoral  de  l'Afri- 
que septentrionale. 

Mais  ce  que  nous  donnons  ici  conmie  une  con- 
jecture en  ce  qui  concerne  les  cartes  systémati- 
ques de  la  Terre ,  devient  une  réalité  pour  une 
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aatre  série  de  monuments  appartenant  déjà  à  la 
géographie  positive ,  et  qui  commencent  aussi  à 
paraître  dès  les  pr^odières  années  du  XIY^  »iède. 
Nous  reconnaîtrons  le  caractère  et  les  proportions 
de  cette  influence  dans  les  analyses  qui  forment 
la  troisième  partie  de  notre  travail,  et  sur  les  mo- 
numents de  cette  série,  reproduits  dans  notre 
Atlas. 

Malgré  les  grandes  erreurs  et  les  immmses 
défauts  qui  se  remarquent  dans  ces  cartes ,  nous 
devons  foire  observer  qu'il  y  avait  un  certain 
mérite ,  de  la  part  des  dessinateurs,  à  tracer 
d'ab(»rd  le  plan ,  ensuite  à  figurer  les  mon- 
tagnes, les  cours  d*eaux  et  leurs  directions,  les 
mers  intérieures,  les  divisions  même  arbitraires 
de  plusieurs  grandes  régions,  à  signaler  les  tles 
et  à  placer  en  chaque  endroit  un  texte  géogra- 
phique ou  historique,  tiré  des  auteurs  en  renom; 
à  r^résenter  enfin  les  différents  animaux  dis- 
tribués géographiqu^Qient.  Ce  dernier  genre  de 
figures  n*est  pas  une  des  moindres  curiosités  de 
leurs  œuvres;  parmi  la  nombreuse  collection 
zoologique  qu'ils  nous  offrent,  nous  remarquons 
rOurs  et  le  Scorpion,  au  nord  du  Danube;  en 
Espagne,  la  Ginette  [Catus  Hispanica  onPanthera 
minor)  dont  les  fourrures  étaient  très  -  estimées 
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au  moyen -âge;  en  Asie,  le  Tigre  et  la  Panthère 
des  régions  Hyrcaniennes  ;  les  terribles  Chiens 
albanais,  qui.  d'après  les  récits  exagérés  des  an- 
ciens ,  dévoraient  les  lions  ;  le  Lynx  des  fables,  le 
Léopard,  le  Lion,  l'Eléphant,  le  Bison,  TEale  ou 
Rhinocéros  bicorne  de  Cuvier.  le  Chameau  de  la 
Bactriane  et  de  TAfrique.  le  Monocéros  (ou  la  Li» 
corne),  les  Chevaux  de  la  Cappadoce ,  le  Rhino- 
céros et  les  Clièvres  des  Iles  Fortunées. 

A  côté  de  ces  animaux  réels  ,  figurent  les  Sa- 
tyres et  les  Faunes  ,  le  Sphinx  ,  la  Mantichora, 
les  Griffons,  fabuleux  gardiens  de  l'or  et  des 
pierres  précieuses  gisant  dans  les  montagnes  des 
régions  scythiques,  mythe  remarquable  en  ce 
qu'il  indique  chez  les  anciens  quelques  notions 
vagues  sur  la  richesse  minérale  des  régions  de 
l'Altaï  et  de  l'Aral  (l),  de  même  qu'en  Afrique  les 
fourmis  énormes  qui  étaient  censées  garder  les  sa- 
bles d'or,  rappellent  les  traditions  merveilleuses 
répandues  au  sujet  des  contrées  aurifères  de  ce 
continent.  Le  Phénix  symbolique,  l'Autruche ,  le 
Pélican,  le  Perroquet  vert  de  l'Inde,  le  Basilic,  le 
Crocodile,  la  Salamandre,  complètent  cette  galerie 


(i)  Sor  ce  mjthe  Ces  griffons,  voyez  le  curieux  passage  de  M.  Her- 
nann,  rapporté  par  M.  de  Humboldt  {Asie  centrale,  1. 1,  p.  406),  et  la 
«avanie discussion  de  ce  dernier,  relativement  à  Torigine  de  ce  mythe. 
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demi-fantastique .  demi-réelle.  Plus  tard,  e'est-à- 
dire  vers  la  fin  du  moyen-âge,  certains  cartogra- 
phes y  ajoutèrent  les  Ours  et  les  Faucons  dans  les 
climats  septentrionaux  de  l'Europe. 

La  géographie  botanique  est  plus  pauvre  dans 
les  cartes  de  cette  époque  ;  c'est  à  peine  si  nous 
trouvons  sur  quelques  monuments  l'indication 
du  figuier  de  l'Inde,  dont  parle  SoUn ,  de  la  Man- 
dragore, si  célèbre  dans  les  philtres  de  cette  épo- 
que, des  forêts  de  poivriers  et  des  végétaux  odo- 
riférants dont  les  régions  de  l'Inde  et  de  l'Arabie 
sont  la  terre  natale,  ainsi  que  des  forêts  sacrées 
des  Hyperboréens,  et  de  celles  des  lies  Fortunées. 
A  ces  détails  joignons  enfin  quelques  rares  notions 
des  eaux  thermales. 

Le  lecteur  aura  l'occasion  de  voir,  dans  la  des- 
cription que  nous  donnons  de  la  carte  d'Hereford 
et  de  celle  du  Polychronicon  de  Ranulphus,  con- 
servé au  Musée  Britannique,  que  les  dessinateurs 
ont  reproduit  graphiquement  sur  leurs  cartea 
une  grande  partie  des  textes  de  Solin,  de  Pline. 
d'Isidore  de  Séville  et  d'autres  géographes  de 
l'antiquité^  ainsi  que  des  passages  d'auteurs  du 
moyen-âge,  et  qu'ils  ont  également  eu  soin  de 
consigner  dans  l'Asie,  dans  l'Afrique  ainsi  que 
dans  la  Terre -Sainte  y  les  notions  géographiques 
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fournies,  soit  par  la  Bible,  soit  par  THistoire 
sacrée.  Répétons-le  done,  comme  monuments 
spéciaux,  comme  témoignages  des  idées  de  leur 
époque,  enfin,  comme  documents  historiques  et 
littéraires,  les  cartes  du  moyen-àge  sont  un  objet 
d'étude  indispensable. 

Des  savants  les  plus  éminents,  tels  que  M.  de 
Humboldt,  Heeren  et  d'autres  encore  ont  tiré  une 
grande  utilité  de  Texamen  et  du  rapprochement 
de  ces  œuvres,  tout  imparfaites  qu'elles  sont.  Si 
nous  avons  besoin  d'apporter  une  preuve  à  l'ap- 
pui de  cette  assertion,  qu'il  nous  soit  permis  de 
transcrire  ici  ce  que  disait,  à  ce  sujet,  un  savant 
voyageur,  enlevé  trop  tôt  à  la  science,  et  qui  a 
bien  senti  toute  l'importance  de  ce  secours, 
lorsqu'il  s'est  proposé  d'éclaircir  l'histoire  an- 
cienne de  la  Mer  Noire  et  de  la  Mer  Caspienne. 
€  C'est  d'après  les  cartes,  dit  ce  géographe  cri- 
tique, qu'on  peut  connaître  les  progrès  et  la  déca- 
dence de  la  science  géographique.  C'est  seulement 
en  recourant  à  la  cartographie  que  nous  sommes 
parvenus  à  jeter  de  nouvelles  lumières  sur  dif  * 
férentes  parties  qui  se  rattachent  à  la  géographie 
ancienne,  et  que  nous  avons  pu  trouver  des  don- 
nées positives  sur  la  configuration,  les  distances 
et  les  rapports  de  position  successivement  adop-* 


r 
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tés  pour  les  contrées  que  nous  avons  parcourues; 
enfin,  c^est  dans  la  Cartographie  chrtmologique 
seulement  que  nous  avons  découvert  une  série  de 
documents  indiquant  avec  précision  les  phases 
de  progrès  et  de  décadence  par  lesquelles  ont 
successivement  passé  les  sciences  physiques  et 
géographiques  relativement  aux  deux  bassins  de 
la  Mer  Noire  et  de  la  Caspienne  (1).  » 

Loin  d*étre  bornée  à  Tusage  de  ceux  qui  veulent 
édaircir  td  ou  tel  point  obscur  de  la  science  pas* 
sée,  rétude  de  ces  cartes  peut  nous  éclairer  sur 
le  chemin  que  nous  avons  parcouru  nous**méme$ 
dans  les  temps  modernes.  Cette  dernière  appli- 
cation se  montre  avec  toute  son  importance  dans 
les  recherches  destinées  à  retrouver  les  causes 
intellectuelles  de  Tun  des  plus  grands  faits  du 
moy^i-ftgCt  la  découverte  du  JNouveau-Monde. 
Piar  cette  voie  nous  remontons  avec  toute  certi- 
tude à  la  source  où  Christophe  Colomb  a  puisé 
l'idée  qu'il  se  faisait  de  la  forme  de  la  T^rre  ; 
fl  l'assimilait  à  une  poire,  adoptant  ainn  un  sys- 
tème qui  avait  cours  longtemps  avant  lui. 

Déjà,  dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage»  nous 
avons  signalé  l'existence  de  vues  à  peu  près  ideo- 

(i)  Horomairc  de  llell,  Us  stêpptt  de  la  mer  Ctupt^ntif,  U  Caucase, 
etc.  t.  m ,  p.  349. 


tiques  dans  une  compilatioD  cosmographique  feite 
près  de  vingt  années  avant  que  Colomb  écrivît  sa 
lettrede  1498  {i),oùil  compare  la  forme  du  monde 
kune  poire:  ici  nous  devons  reconnaître  que  l'il- 
lustre navigateur  n'avait  pas  même  besoin  d'aller 
chercher  cette  idée  dans  la  compilation  de  Jean 
de  Beauvau.  foite  en  1479,  mais  qu'il  a  dû  la  ren- 
contrer dans  quelque  traité  de  cosmographie 
antérieur,  où  ces  idées  étaient  déjà  déposées,  et 
qu'il  a'pu  certainement  en  voir  les  représentations 
dans  les  figures  qui  accompagnaient  les  traités 
de  ce  genre  composés,  au  xni<  siècle,  sous  le  titre 
d'Image  du  Monde.  Ces  comparaisons  bizarres 
relativement  à  la  forme  de  la  Terre,  remontent 
même  au-delà  du  VII'  siècle  :  nous  lisons  dans 
un  manuscrit  cosmographique  datant  de  cette 

époque,  que  ta  terre  est  de  la  forme  d'un  cône  ou 
d'une  toupie,  de  sorte  que  sa  surface  va,  selon  ce 
système,  en  s'élevant  du  midi  au  nord.  A  la  par- 
lie  septentrionale  est  le  sommet  du  cône,  et  der- 
rière ce  sommet  le  soleil  se  cache  pendant  la  nuit 
<  Christophe  Colomb,  dit  M.  Reinaud  (2).  se 
trouvant  à  l'embouchure  de  l'Orénoque,  crut  re- 
connaître les  environs  du  Paradis  terrestre,  censé 


(I)  Vojei  tome  t.  p.  376. 


^ 
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placé  aux  extrémités  orientales  du  monde  ;  car, 
pour  lui,  le  Paradis  terrestre  répondait  au  châ- 
teau de  Kang-diz  des  Persans,  et  il  devait  se 
trouver  dans  un  lieu  élevé  et  inaccessible.  La 
manière  dont  Christophe  Colomb  se  représentait 
la  terre  (continue  M.  Reinaud)  était  tout-à-fait 
bizarre.  Par  respect  pour  le  grand  nom  de  Ptolé- 
mée,  il  admettait  que  la  moitié  du  monde,  qui 
avait  été  connue  des  anciens,  était  sphérique.  En 
même  temps,  par  égard  pour  une  opinion  dont 
on  faisait  aussi  honneur  aux  anciens,  mais  qui 
avait  été  mise  en  avant  par  les  géographes  arabes, 
il  crut  qu'à  la  distance  de  quatre-vingt-dix  degrés 
des  îles  Fortunées,  du  côté  de  l'est,  c'est-à  dire 
auprès  de  l'entrée  de  la  mer  Rouge  et  du  Golfe 
Persique^  se  trouvait  la  coupole  d'Arin.  Quant  à 
l'autre  moitié  de  la  terre,  la  moitié  qui  n'avait  pas 
encore  été  explorée  et  dont  la  découverte  lui  était 
réservée,  elle  offrait,  suivant  lui,  la  forme  de  la 
moitié  d'une  poire,  du  côté  de  la  queue^  de  manière 

à  se  terminer  en  cône  ;  au  haut  du  cône  devait  se 
trouver  le  Paradis  terrestre  (i)  >. 

Nous  avons  transcrit  tout  entier  cet  intéressant 
passage  du  livre  du  savant  orientaliste ,  afin  de 

(i)  Voyex  Géographie  d'Aboulfeda  par  M.  Reinaud,  t.  I,  p.  252 et 
«ttif.  Rapprocbei  de  ce  qoe  nous  avons  écrit  dans  le  1. 1,  p.  568. 
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rappdier  que  cette  idée  bizarre,  Colomb  Tavait 
puisée  à  des  sources  cosmographiques  et  carto- 
graphiques antérieures  à  son  époque;  et  nous 
ajouterons  en  second  lieu,  conmie  nouveau  témoi- 
gnage  à  l'appui  de  notre  assertion ,  que  la  map- 
pemonded*  Andréa  Bianco,  antérieure  de  soixante- 
deux  ans  à  la  lettre  de  Colomb,  représente ,  selon 
nous,  ridée  de  Colomb ,  ainsi  que  nous  le  dé- 
montrons avec  les  détails  nécessaires,  dans  Ta- 
nalyse  que  nous  consacrons  à  ce  monument  (1). 
Au  milieu  de  la  grande  variété  de  monu- 
ments que   nous  a   laissés  la  géographie  du 
moyen-âge,  nous  avons  distingué  une  famille  de 
petites  mappemondes  d  une  simplicité  remar- 
quable. Les  monuments  de  cette  catégorie,  déjà  si- 
gnalée dans  une  autre  partie  de  notre  ouvrage  (2), 
se  rencontrent  dans  les  nombreux  manuscrits 
renfermant  les  œuvres  d'Isidore  de  Séville,  d'Ho- 
noré d'Autun,  dans  presque  tous  les  manuscrits 
des  Images  du  Monde,  dans  ceux  du  poème  géo- 
graphique de  Leonardo  Dati  et  dans  d'autres  en- 
core. Nous  donnons  une  description  spéciale  de 
chacune  de  ces  représentations,  dont  l'origine  re- 
monte, presque  sans  altération,  jusqu'à  des  temps 

(1)  Voyez  le  troisième  volume. 

(S)  Voyez  lome  U*,  p.  lxxiy  el  suiv. 
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bien  antérieurs  au  moyen-àge.  En  effet,  sur  une 
médaille  romaine  reproduite  par  Gronovius  (1), 
on  retrouve  cette  même  figure  du  monde  :  les 
trois  parties  de  la  terre  alors  connues  y  sont 
figurées  d'une  manière  aussi  simple,  c'est-à-dire 
renfermées  chacune  dans  un  cercle  sur  lequel  on 
lit  :  Asidy  Europa  et  Jfrica,  comme  dans  la  plu- 
part des  petites  mappemondes  du  moyen -âge 
dont  nous  venons  de  parler  (2). 

Les  monuments  cosmographiques,  que  nous 
analysons  dans  ce  volume,  serviront  aussi  à  recon- 
naître ce  qui  manque  au  travail  de  Delambre.  La 
partie  de  son  œuvre  qu'il  a  intitulée  Histoire  de  f  As- 
tronomie au  moyen-âge^  est  un  livre,  sans  contre- 
dit, riche  de  formules  mathématiques,  de  calculs 
et  de  chiffres,  et  rempli  d'érudition,  mais  fort  in- 
complet en  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  science  : 
cet  illustre  savant  s'est  borné  à  donner  à  peine 
l'analyse  de  douze  ou  quatorze  auteurs  de  cette 
époque,  pour  la  plupart  Arabes,  et  il  ne  s'occupe 


(i)  Voyex  GroDOTius  édilion  de  Mêla  de  178S,  t.  I«%  p.  14. 

(9)  Auioar  des  trois  parties  du  monde  on  remarque  rinscriptioo 
suivante  :  M.  Coccbics  M.  F.  Nbrta  III  tir  ;  et  k  l*ezergne,  S.  P.  Q.  R. 
De  Tautre  o6té  est  la  figure  de  l'empereur  tenant  à  la  main  le  Laba- 
tum  ou  l'éiendard  de  la  croix,  et  à  ses  pieds  trois  hommes  \  genoux 
qoi  représentent  les  habitants  des  trois  parties  du  monde.  A  Tentour 
le  foit  la  légende  suivante  :  Vietw  omnium  gtntium. 
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pas  une  seule  fois  des  différents  systèmes  cosmo- 
graphiques  auxquels  nous  donnons  place  dans 
notre  ouvrage. 

Il  y  avait  cependant  une  part  à  faire  aux  idées 
astronomiques  de  notre  Occident  pendant  la  pé- 
riode du  moyen-âge,  et  les  tableaux  des  constel- 
lations, dressés  par  les  cosmographes  d*alors,  bien 
que  fort  imparfaits,  attestent  que  Tétude  de  Tas- 
tronomie  n*était  point  complètement  abandonnée. 
Enfin  il  reste  à  rechercher  le  lien  qui  rattache  les 
traditions  de  lantiquité  aux  élaborations  dans 
lesquelles  la  science  arabe  a  été  mise  plus  tard 
à  contribution  avant  d'arriver  au  point  duquel 
Delambre  est  parti,  c'est-à-dire  aux  travaux  exé- 
cutés à  l'époque  de  la  renaissance  des  lettres  et 
des  sciences  en  Europe,  et  cette  recherche  ne  peut 
s'effectuer  qu'à  l'aide  des  monuments  cosmogra- 
phiques négligés  par  cet  auteur. 

L'orientation  des  cartes  systématiques  du 
moyen  -  âge  présente  quelque  variété.  11  en  est 
dans  lesquelles  elle  parait  arbitraire  (1)  ;  mais, 

(1^  Dans  un  planisphère  grci*.  du  VU*  siècle,  annexé  à  un  manuscrit 
de  11  bibliothèque  Uedicra  Ue  Florence,  et  reproduit  dans  notre  atlas, 
on  remarque  l Europe  et  l'Afrique,  au  haut  de  la  carte,  et  VAsfe  k  l'ouest. 

L*orienUticn  de  la  uiappemonde  du  XI'  sièi^le  de  la  Cottonienne  est 
de  la  manière  suivante  :  le  Kord  à  gauche,  le  Sud  à  droite,  etc. 

XII«  SifeCLB. 

Dans  l'orientation  de  la  mappemonde  de  l'image  du  Monde,  d'Honoré 
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en  général ,  les  cartographes  de  cette  époque 
placent  l'orient  en  haut,  au  lieu  même  oc- 
cupé par  le  nord  dans  les  cartes  de  notre 
temps  (1).   Ils  commencent  la  description  de 

d'Autun,  le  «Vori/  est  au  bas,  le  Midi  en  haut ,  VBst  à  la  place  de  VOuesî 
et  celui-ci  à  la  place  de  VEnt,  (Voyez  p.  i39.) 

Dans  celle  de  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Salluste.  de  la  bi- 
bUotlièque  de  Florence,  VOuest  est  placé  au  haut  de  la  carte.  (Y.  p.  276.) 

(1)  XI«  lltCLB. 

L'orientation  do  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séfllle 
de  cette  époque  nous  pressente  VOriem  ou  VAêie  au  haut  de  la  carte. 
(Voyei  p.  47.) 

XII*  SlfeCLV. 

Dans  la  mappemonde  d*un  mannscrit  des  Commentaires  suri* Apoca- 
lypse, l'orientation  est  la  même.  (Voyez  p.  107.) 

La  même  dans  celle  de  Guidonis  (p.  2ld). 

La  même  dans  celle  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville  (p.  236). 

La  môme  dans  celle  d'Honoré  d'Autun  (  p.  238). 

La  même  dans  celle  de  Lambertus  (p.  170). 

La  même  dans  une  autre  mappemonde  d'un  autre  manuscrit  de 
Lambertus  (p.  172). 

XIII*  SlfeCLB. 

La  même  dans  celle  de  Gauthier  de  Metz  (p.  251). 

La  même  dans  une  autre  du  même  auteur  (p.  253). 

La  même  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  (p.  257). 

La  même  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  (p.  274). 

La  même  dans  colle  d'un  manuscrit  d'Isidore  de  Séville  (p.  28?(). 

La  même  dans  un  autre  manuscrit  du  mêmn  auteur  (p.  286). 

Ln  même  dans  la  grande  mappemonde  d'Hereford  (p.  295;. 

X1V«  SItCLB. 

On  remarque  la  même  orientation  dans  la  mappemonde  de  Ranul- 
pfans  Hydgen ,  et  dans  un  autre  manuscrit  du  Polychronicon. 

On  trouve  la  même  orientation  dans  la  mappemonde  de  forme  ovoïde 
d'an  autre  manuscrit  du  même  auteur. 

La  même  orientation  se  fait  remarquer  dans  la  mappemonde  deGuil- 
borne  de  Tripoli ,  et  dans  celle  de  la  bibliothèque  d'Arras. 

La  même  dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  de  Vienne. 

Nous  nons  bornons  è  citer  ici  vingt  mappemondes  qui  sont  orientées 
d'après  ce  système,  et  nous  renvoyons  le  lectear  pour  les  autres  à  Tar- 
ticle  OniBicTATioif  de  la  Table  des  matières  placée  à  la  fto  de  ce  volume. 
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la  terre  par  TAsie.  Quant  aox  motifs  qui  por- 
taient les  cartographes  à  suivre  de  préférence  ce 
système  d'orientation  »  nous  ne  pouvons  que  ha- 
sarder quelques  conjectures  :  il  est  probable  qu'en 
cela  ils  obéissaient  à  des  idées  religieuses  qui, 
comme  nous  Favons  signalé  plus  haut,  domi- 
naient tous  les  savants,  à  cette  époque.  Les  allé- 
gories qu'on  remarque  daps  certaines  cartes ,  et 
que  nous  avons  signalées  aussi,  ne  nous  laissent 
pas  de  doute  à  cet  égard.  On  voit  même  dans  une 
des  mappemondes  du  XD^  siècle,  que  nous  re- 
produisons dans  notre  atlas,  le  soleil  placé  en 
haut  de  la  carte  et  éclairant  toute  la  terre,  idée 
qui  a  sans  doute  été  inspirée  au  cartographe  par 
ce  passage  de  la  Genèse  :  Et  dixit  Deus:  fiant  tumi- 
naria  infirmamenio  cœlh  ut  luceant  super  terram  (1), 

et  par  le  psaume  103.22.  au  sujet  du  lieu  du  lever 

du  soleil  :  Orlus  est  sol,  et  congregati  sunt. 

Cette  méthode  d'orientation  était  donc  l'expres- 
sion des  croyances  religieuses  qui  se  rattachent 
à  la  création  du  monde  et  aux  lois  physiques  de 
notre  globe.  Nous  nous  bornerons  ici  à  indiquer 
les  principales  :  1^  Les  cosmographes  pensaient 
que  le  Paradis  terrestre  était  signalé  par  les  tradi- 
tions sacrées  conmie  situé  aux  extrémités  orien- 

(1)  Voyez  la  Genèse,  I ,  i4. 
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taies  du  continent  habitable  ;  2  '  suivant  un  usage 
consacré,  les  temples  des  Chrétiens  étaient  tour^ 
nés  vers  l'orient;  3«  Y  Asie  était  le  premier  des 
continents ,  selon  la  loi  divine  :  eUe  avait  été  le 
berceau  du  Christianisme  et  de  Jésus -Christ  ; 
4*  enfin,  suivant  une  idée  à  la  fois  mystique  et 
réelle,  c*est  de  TOrient  qu*est  venue  la  lumière 
qui  a  éclairé  le  reste  du  monde. 

Tel  est  le  fond  des  idées  générales  'qui  prési- 
dèrent à  Fordonnance  de  ces  mappemondes,  ima- 
ges réduites  du  domaine  donné  par  Dieu  au  genre 
humain;  les  cartographes  suivaient  sans  préoccu- 
pation scientifique  une  habitude  de  leur  temps,  ils 
tournaient  en  esprit  et  comme  à  leur  insu  leur 
œuvre  vers  la  divinité.  Cette  explication  est  tout- 
à-feit  en  rapport  avec  les  mœurs  du  moyen-âge, 
et  il  nous  parait  moins  naturel  d'attribuer  à  ces 
cartographes  l'intention  d'adopter  la  théorie  de 
quelques  auteurs  de  l'antiquité ,  tels  qu'Empé- 
dode ,  qui  nommait  le  nord  la  droite  du  monde, 
et  le  sud  la  gauche  (1),  suivant  un  système  dont 
on  retrouve  des  traces  dans  la  doctrine  égy- 
ptienne (2). 

(1)  Voyez  Plutârqoe,  de  is.  et  Os.  II,  10.  Cf.  Stob.  Ëcl.  pliysic.  XVI, 
(9)  Voyez  PlQtirqae,  de  is,  et  Oe.  e.  3t. 
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La  position  géographique  du  Paradis  terrestre 
étant  un  des  motifs  du  système  d*orientation 
adopté  dans  les  mappemondes  du  moyen -âge, 
nous  avons  été  naturellement  amené  à  rechercher 
tout  ce  qui  pouvait  éclaircir  ce  point  important  : 
c'est  pourquoi  nous  nous  sommes  efforcé  de  faire 
entrer  dans  notre  cadre  toutes  les  notions  que 
nous  avons  pu  recueillir  à  ce  sujet,  d*après  les 
textes  des  cosmographes  de  cette  époque,  afin 
d'expliquer  les  représentations  graphiques  sur 
lesquelles  le  Paradis  se  trouve  indiqué.  Un  savant 
illustre  avait  déjà  fait  remarquer  que  le  tableau 
des  notions  rassemblées  par  les  Pères  de  TEglise 
pour  faire  valoir  leurs  opinions  sur  la  position  du 
Paradis  terrestre,  était  une  des  parties  les  plus 
curieuses,  mais  certainement  une  des  moins  con- 
nues deThistoire  des  systèmes  géographiques  (1). 
Et  cependant  ce  n'était  pas  un  détail  inaperçu» 
mais  bien  plutôt  un  fait  de  premier  ordre  dans 
la  science  du  moyen-âge.  car  nous  voyons  chez 


(1)  Voyez  Letronne,  Revue  des  Deux-Mondex,  mars  1834. 

Nous  rencontrons  encore  au  XVIh  siècle  un  petit  poème  sur  le  para- 
dis terrestre  inséré  dans  Touvrage  imprimé  à  Madrid  en  1629,  qui 
traite  du  Purgatoire»  des  miracles  des  anges,  etc.,  et  qui  porte  ce  titre: 
«  D.  Philip.  OsidivaHi  Bearri,  Iberni  Pairitiana  Decat,  etc.  Nous  devons 
la  connaissance  de  ce  livre  à  M.  Fleutelot,  savant  professeur  du  Lycée 
Bonaparte,  qui  a  eu  Tobligeance  de  nous  le  confier. 
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Christophe  Colomb  une  opinion  arrêtée  à  cet 
égard  :  il  pensait  que  le  Paradis  était  placé  aux 
extrémités  orientales  du  monde,  et  cette  ma* 
nière  de  voir  ne  lui  appartenait  pas  en  propre  ; 
il  l*avait  puisée  dans  les  traditions,  dans  les  livres 
sacrés,  dans  les  ouvrages  de  cosmographie  et  les 
cartes  du  moyen-Àge. 

Il  est  probable  que  les  géographes  n'attachaient 
pas  alors  une  grande  importance  à  l'orientation 
des  grandes  chaînes  de  montagnes,  car  les  carto- 
graphes  du  moyen-âge  n'y  apportent  pas  d'ordi- 
naire une  scrupuleuse  attention.  Dans  quelques 
cartes  de  cette  époque,  les  Pyrénées  mêmes  sont 
mal  orientées.  Il  en  était  des  cartographes  qui 
donnaient  une  orientation  fautive  à  cette  chaîne, 
comme  des  géographes  contemporains  de  Stra- 
bon  :  cet  écrivain,  vivant  sous  le  puissant  empire 
d'Auguste  et  de  Tibère,  avoue  que,  de  son  temps, 
00  connaissait  fort  imparfaitement  la  position 
des  Alpes,  des  Pyrénées  et  des  chanes  iUy- 
riennes  (1). 

Le  dessin  et  l'enluminure  des  cartes  des  pre- 
miers siècles  du  moyen-âge  sont  aussi  barbares 
que  l'état  de  la  peinture  à  cette  époque,  elles  se 


(i)  Voyez  Strab.,  Il,  édit  de  la  Sorb.,  71. 
II 
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perfecttontient  en  suivant  les  progrès  de  Tari 
Sott8  ce  rapport,  les  représentations  graphiques 
que  nous  reproduisons  dans  notre  Aâas,  offrent 
une  série  chronologique  qui  indique  bien  les  de- 
grés successifs  de  ces  progrès.  On  peut  aina 
comparer  les  monuments  géographiques  anté- 
rieurs à  la  première  renaissance  a^ec  ceux  de 
répoquB  de  Pârugin  et  de  Rapfaaâ.  De  même  que 
tes  ^emîères  ceuvres  de  Tart  des  Chrétiens  furent, 
pour  la  plupart,  des  allégories,  ainsi  Ton  ren- 
contre plusieurs  productions  de  ce  genre  dans 
les  cartes  du  moyen^ge ,  par  la  môme  raison 
•qui  &it  que  l'on  retrouve  des  zodiaques  par^ 
mi  les  amements  chrétiens  sculptés  aux  po^ 
tes   des   églises  (1).    Là  encore  se  manifeste 


(t)  Voyet  tir-oss  udisrqves  ta  nothse  de  Faiaris  de  St-Yfncent  dans 
le  Magaiin  EncycUpidiçut  ^  septembre  IS15,  l.  Y,  p.  189, 

Bapuis  a  fait  graver  le  zodiaque  qu'on  remarque  à  TégUse  de  Notre- 
Dane  de  Paris  (planche  18  de  lV>«VTage  de  cet  auteur).  Le  Getftfl 
aTail  d^'^  parlé  de  ce  zodiaque  dans  le  Journal  d§  France  du  99  mars 
f796. 

La  rose  en  verres  peints  qui  est  au-dessus  de  Torgoe  de  Téglise  de 
Notre-Dame,  et  qui  date  du  XIU*  siècle,  porte  aussi  les  signes  du  zo- 
diaque. Sur  la  porte  de  Téglise  de  Saint-Denis,  près  Paris,  est  aussi 
lepréflenté  uB«od1âqoe  (f oyei  Ménofre  elle).  Les  ba»-'veliefei9«ttba- 
llques  qui  ornent  les  églises  du  moyen-&ge,  offrent  les  mêmes  sujets 
que  les  cartes  de  cette  époque.  tJn  bas-relief  de  Notre-Dame  de  Paris 
représente  Adam  et  Eve  dans  le  Paradis  comme  dans  les  cartes.  Sor 
«B  autre  on  voit  le  Démon  conduisant  en  enfer  les  réprouvés  qui  soot 
retenus  tous  par  une  chaîne,  comme  nous  le  ^yons  dans  la  grande 
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parfois  le  mélaoge  des  éléments  dogmatiques  et 
littéraires  :  ainsi»  à  côté  des  all^ories  pieuses, 
figurent  des  allégories  qui  ont  leur  origine  dans 
les  fables  des  Grecs.  Nous  signalerons,  entre 
autres,  les  figures  représentant  les  vents  dans  la 
mappemonde  du  XII^  siècle  du  manuscrit  de  k 
bibliothèque  de  Turin;  elles  sont  évidemment 
ime  réminiscence  de  la  fiction  homérique  des 
outres  dont  Eole  fit  présent  à  Ulysse»  après  y 
avoir  eftfermé  les  \enis  (1).  Quelqurfois  mâene, 
comme  nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  le  cons- 
tater» les  couleurs  que  les  dessinateurs  em- 
ployaient étaient  symboliques  (2). 

Dans  rintroduction  du  premier  volume  de 
cet  ouvrage»  nous  avons  fait  Ténumération 
des  savants  qui  se  sont  occupés»  avant  nous»  des 
cartes  andennes  ou  du  moyen-ftge  (3).  0  nous 


nappeiaoode  de  1«  catbédnle  d*Hereford.  (Voyez  la  descripliOB  dans 
ee  volame,  p.  S90.) 

Voir  aussi  les  symboles  atec  lesquels  on  représentait  les  évangélistes. 
—  Notice  sar  un  bas-rellef  représentant  les  égares  mystérieuses  et 
symboliques  dont  les  quatre  é^angélistes  sont  ordinairement  acoom- 
fiagnée,  snWie  de  reciierebes  anr  rorigtnede  ces  symboles.  D^on,  ISSB, 
10-4^,  par  M.  Peignot  Rapprochez  de  ce  que  nous  disons  t.  U  P-  SiS. 

(i)  L'imagination  d'un  auteur  moderne  lui  a  fait  voir  dans  cette  fic- 
tion l'idée  d*une  carte  hydrographique  où  les  rbnmbs  des  tenta  étalent 
marqués. 

(S)  Voyez  notre  analyse  p.  t7i  de  ce  volume. 

(3)  Voyex  Introduction  du  tome  !•'  p.  xxix  à    lt. 
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reste  à  mentionner  ici  les  noms  de  ceux  qui  ont 
donné  des  descriptions  de  quelques-uns  de  ces 
monuments,  afin  de  mettre  le  lecteur  en  état 
d'apprécier  complètement  le  travail  que  nous 
avons  entrepris.  Cet  exposé  laisse  en  dehors  de 
toute  discussion  Tabsence  jusqu'ici  de  tout  travail 
général  en  ce  genre  ;  nous  croyons  cette  conclu- 
sion acquise,  que  jusqu'à  présent  il  n'a  pas  été 
donné  de  description  d'ensemble  des  nombreux 
monuments  géographiques  exécutés  depuis  le 
¥•  siècle  de  notre  ère,  enfin,  qu'il  n'existe  point 
d'histoire  chronologique  des  cartes. 

Parmi  les  savants  qui  se  sont  occupés,  avant 
nous,  de  la  cartographie  du  moyen-âge,  Heeren 
est  le  seul  qui  ait  donné  une  notice  complète 
concernant  un  seul  monument,  il  est  vrai,  mais 
offrant  la  reproduction  des  légendes  accom- 
pagnée quelquefois  de  commentaires  succincts  ; 
cependant,  qu'il  nous  soit  permis  de  le  dire,  la 
description  qu'il  a  faite  de  la  célèbre  mappe- 
monde du  musée  Borgia,  est  loin  d'être  véritable- 
ment complète.  Plusieurs  détails  qu'on  remarque 
dans  la  carte  ne  figurent  pas  dans  la  dissertation 
publiée  par  ce  savant. 

Zurla,  qui  a  donné  la  description  de  plusieurs 
cartes  dessinées  par  les  Vénitiens,  s'est  borné 
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dabord  à  examiner  les  monuments  de  ce  genre, 
dressés  par  ses  compatriotes  (1);  en  second  lieu, 
il  a  négligé  plusieurs  détailf;  et  il  ne  fait  atten- 
tion ni  aux  particularités  géographiques  dignes 
de  remarque,  ni  à  la  nomenclature  adoptée  dans 
quelques-unes  de  ces  cartes.  Il  a  aussi  rempli  un 
volume  in-folio  avec  les  légendes  renfermées  dans 
la  célèbre  mappemonde  de  Fra  Mauro  ;  mais,  mal- 
gré le  mérite  éminent  qui  distingue  ce  travail, 
comme  tous  ceux  qui  nous  restent  de  ce  savant, 
le  résultat  est  encore  incomplet,  et  nous  y  regret- 
tons l'absence  d'une  foule  de  descriptions  de 
fleuves  dont  il  était  important  de  constater  le 
cours  et  la  direction ,  et  surtout  Toubli  des  fi- 
gures qu'on  remarque  dans  cet  admirable  mo- 
nument. 

Gough ,  géographe  anglais ,  s'est  attaché  spé- 
cialement à  la  partie  des  cartes  du  moyen-âge, 
qui  concernait  l'Angleterre,  et,  en  général ,  il  ne 
prête  guère  d'attention  qu'à  la  nomenclature  re- 
lative à  ce  pays  ;  ce  qu'il  ajoute  sur  les  autres 
contrées  du  globe ,  par  exemple ,  dans  l'exa- 
men de  la  mappemonde  de  Turin,  est  cité 
comme  en  passant  et  à  peine  effleuré.  Playfair 

(1)  Voyez  inlroduction  du  i.  l»r,  p.  xlii  el  suiv. 
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s*est  borné  encore  davantage  :  il  donne  une  liste 
incomplète  des  noms  géographiques  renfermés 
dans  la  mappemonde  du  X*  siècle  de  la  biblio- 
ttièque  cottonienne.  Formaleone  a  décrit,  niais 
peu  complètement,  la  mappemonde  d*Ândrea 
Bianco.  Enfin,  Tabbé  Andrès,  dans  une  savante 
notice  sur  la  carte  de  Barthotomeus  de  Pareio,  de 
145S,  s'est  abstenu  de  transcrire  la  plus  grande 
partie  de  la  nomenclature  hydrogéographique  (1) . 

Ce  que  les  savants  dont  nous  venons  de  parler 
ont  fait,  dans  des  vues  toutes  spéciales  et  partiel- 
lement pour  des  cartes  isolées»  nous  avons  entre- 
pris de  l'exécuter  sur  tous  les  monuments  de  ce 
genre ,  que  nous  avons  pu  découvrir,  ou  qui,  déjà 
connus,  n'avaient  pas  été  décrits.  Afin  de  donner 
aussi  au  lecteur  une  idée  nette  de  l'état  des 
connaissances  cosmographiques  et  géographiques 
représentées  dans  les  cartes  pendant  la  longue 
période  du  moyen^ge,  nous  avons  préféré  dé- 
crire ces  monuments  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique par  siècle,  en  conservant  le  classement 
adopté  dans  notre  Atlas. 

Cet  ordre  nous  a  paru  le  seul  convenable. 


(1)  Voyez  lUustrazione  di  tma  Carta  geografica  del  1455;  —  DiBserU- 
tioD  insérée  dans  le  tome  I*  délie  Memorie  dêllm  Reate  Accmdemia  Bjr 
çoidnetue  di  Archeoloçi'a  (Naples,  1852). 
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parce  qu*ii  se  prête  plus  que  tout  autre  à  Tétude 
da  déreloppement  historique*  La  elassîflcsttîon 
par  école,  qau  au  premier  abord»  semblerait  de* 
loir  mériter  la  préfiâreoee,  nous  a  été  démontrée 
toutrà*fait  impraticable  pour  les  mappemondes 
systématiques.  C*est  pourquoi  nous  ayons  dû, 
après  mûor  examen,  la  rester.  Nous  auriom  rangé, 
par  exemple,  une  mappemonde  du  IX^  siècle  et 
une  autre  du  XIV^'  dans  la  classe  des  monuments 
qui  représentent  les  idées  des  géographes  d* A- 
lexandrie  ;  mais  ces  deux  eartes  offrent  également 
de  nombreuses  particularités  qui  les  rattachent^ 
soit  à  Fécole  de  Thaïes,  sdt  au  système  homé- 
rique; ^lea  appartiennent  encore  àla&mille  des 
géographes  romains  tels  que  Meta,  S(^,  Macrobe 
et  autres,  et  ce  mélange  est  de  tdle  sorte  qu'on 
se  saurait  affirmer  la  prédominance  d'aucun  élé- 
ment particulier»  si  ce  n*est  Télément  théolo* 
gîque»  qui  eKerce  sur  tous  les  monuments,  sans 
distincticm,  son  influence  camctéristique.  Nous 
avons  donc  pensé  que  Fhistoire  des  cartes  ou  ^pixt 
UÀ  Vhistoire  de  k  coanoographie  et  de  la  géogra* 
phie  figurée  par  les  représeutatioiis  graphiques, 
se  trouvait  tout  entière  dans  la  deseriptioa  spé- 
ciale de  chaque  monument,  suivant  Tordre  chro- 
nologique des  sîèdes* 
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Maintenant,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire 
quelques  mots  de  la  régie  que  nous  nous  sommes 
faite  concernant  les  époques  auxquelles  chacun 
des  monuments  appartient,  et  des  motifs  qui  nous 
ont  porté  à  l'adopter. 

Tous  les  savants  connaissent  les  grandes  contro- 
verses qui  ont  eu  lieu,  notamment  depuis  que  les 
Mabillon,  les  D.  Devaines  et  autres  habiles  diplo- 
matistes  établirent  des  régies  pour  reconnaître 
Tâge  et  répoque  des  anciens  manuscrits.  Malgré 
ces  règles,  il  existe  encore  beaucoup  d'incertitude 
à  ce  sujet,  notamment  lorsqu'il  s'agit  de  la  tran- 
sition d'un  siècle  à  un  autre  :  la  différence  est  si 
peu  sensible  que  l'œil  du  paléographe  le  plus 
exercé  se  trompe  parfois  ;  et  une  simple  diver- 
gence d'opinion  suffit  pour  soulever  des  discus- 
sions dans  lesquelles  il  n'est  pas  aisé  de  faire 
admettre  la  décision  même  des  savants  qui  font 
autorité  en  la  matière.  Ces  considérations  nous 
ont  engagé  à  ne  prendre  aucune  détermination 
personnelle  sur  un  point  aussi  contestable,  et 
dans  le  coordonnement  que  nous  avons  fait  des 
monuments  de  la  géographie,  nous  avons  inva- 
riablement suivi  le  classement  diplomatique  qu'ils 
portaient  dans  les  catalogues  des  bibliothèques 
dont  ils  font  partie.  L'époque  indiquée  au  cata- 
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logae  est,  pour  ainsi  dire,  une  date  officielle; 
cela  suffirait  pour  nous  mettre  à  i*abri  de  toute 
critique  à  cet  égard.  Cependant,  pour  éviter,  au- 
tant qu'il  est  en  nous,  les  causes  d'erreur,  nous 
avons  tenu  à  prendre  l'avis  des  savants  diploma- 
tifltes  qui  font  maintenant  autorité  ;  nous  les  avons 
consultés  sur  Tâge  de  chacun  des  manuscrits  aux- 
quels ont  été  empruntés  les  monuments  carto- 
graphiques dont  nous  donnons  les  fac-similé  ou 
les  copies  dans  notre  ÂUas.  Le  résultat  de  cette 
sorte  de  constatation  est  joint  à  l'analyse  du  mo- 
nument qu'elle  concerne  ;  chaque  notice  de  ce  vo- 
lume indique  en  conséquence  la  bibliothèque  où 
se  trouve  le  manuscrit,  le  numéro  d'ordre  et  l'âge 

* 

de  ce  manuscrit,  ou  bien  l'époque  à  laquelle  le 
rattachent  les  particularités  signalées  plus  haut. 
Quelquefois  même,  si  le  manuscrit  est  d'une 
grande  importance,  nous  ajoutons  aux  indica- 
tions ordinaires  des  détails  sur  la  partie  paléo- 
graphique et  sur  les  matières  cosmographiques 
qu'il  renferme,  afin  de  fournir  au  lecteur,  et  sur- 
tout aux  savants,  des  moyens  d'appréciation  plus 
complets.  Ayant  admis  les  dates  des  manuscrits 
signalées  dans  les  catalogues,  nous  avons,  pour 
observer  cette  règle  que  nous  nous  sommes  im- 
posée, classé  parmi  les  monuments  du  XI®  siècle 


' —   LXXVIII   — 


la  mappemoode  du  manuscrit  de  la  Cottonienne, 
quoique  nous  soycHis  convaincu,  d'après  les  ca- 
ractères de  récriture,  que  cette  carte  iiit  dressée 
vers  la  fin  du  Xli*  siècle  ou  même  au  commence- 
ment du  XIII". 

A  ces  détails  sur  le  classement  de  nos  maté* 
riaux  nous  prendrons  la  liberté  d'ajouter  aussi 
quelques  mots,  en  passant,  sur  les  nombreuses 
difficultés  avec  lesquelles  nous  avons  en  à  lutter 
pour  réunir  un  nombre  si  considérable  de  monu- 
ments géographiques  remontant  aux  premiers 
siècles  du  moyen -âge,  et  atteignant  jusqu'au 
Xyn*  siècle.  Nous  dirons  d'abord,  au  suj^  de 
Tentreprise  même,  que,  pour  rendre  Fouvrage  à 
peu  près  complet,  il  nous  aurait  fallu  pouvoir 
parcourir  nous^méme  toutes  les  bibliothèques  de 
l'Europe  et  examiner  les  nombreux  manuscrits 
qu'elles  renferment  Nous  aurions  très  probable* 
ment  ainsi  découvert  un  plus  grand  nombre  de 
représentations  graphiques  du  monde,  inconnues 
aux  savants.  Ce  qui  nous  porte  à  le  pensa:,  c'est 
de  voir  combien  de  ces  monuments  se  sont  rra* 
contrés  dans  des  manuscrits  où  l'on  n'aurait  ja- 
mais soupçonné  leur  existence,  dans  des  recueils 
d'homélies ,  des  commentaires  sur  TApocalypse, 
dansdes œuvres  de  saint  Jérôme,  de  Salluste,  dans 
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b  Vie  des  Saints  et  d'autres  ouvrages  aussi  étran- 
gers à  la  géographie  (1).  Il  nous  a  été  possible  de 
rassembler  beaucoup  de  matériaux  sans  sortir  de 
Paris  :  au  moyen  de  notre  correspondance  et 
surtout  gr&ce  à  Fobligeance  et  à  Tempressement 
de  plusieurs  savants,  nous  avons  réussi  à  recueillir 
jusqu'à  ce  moment  plus  de  cent  soixante -dix 
monuments  géographiques  tirés  de  trente* une 
bibliothèques  (2). 

L'une  des  plus  grandes  difficultés  que  nous 
avions  également  à  surmonter ,  c'est  l'inter- 
prétation d'innombrables  mots  altérés  par  les 
copistes,  et  dont  souvent  les  syllabes  se  trouvent 
séparées  par  des  représentations  d'édifices,  d'ani- 
maux, de  fleuves  ou  autres.  Ces  copistes  ne  sui- 
vaient pas  les  règles  imposées  par  saint  Benoit  à 
ses  religieux  de  transcrire  correctement  les  livres. 
Non  seulement  nous  avons  déchiffré  un  grand 

(I)  Rapprochei  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  t.  !«*,  p.  195. 

(3)  Voici  les  noms  des  biblioilièques  dont  nous  avons  recueilli  et 
repiodait  déjà  des  monuments  géographiques.  La  bibliothèque  d'AIbi, 
d*Arras,  royale  de  Bruxelles,  de  Bourgogne,  de  Dijon ,  du  dép6t  de  la 
marine  de  France,  du  dépôt  de  la  guerre,  de  Tuniversité  de  Gand,  de 
La  Haye,  de  Florence  {MedtcM),  de  Leipsig .  de  Lieyde,  du  Musée  bri- 
lannique,  de  Nuremberg,  de  Madrid ,  nationale  de  Paris,  de  Parme, 
de  Reims,  deStocIiholm,  de  Strasbourg,  royale  de  Stuttgard,  de  Saint- 
Omer,  de  Sainte-Geneviève,  de  Turin,  de  Venise,  impériale  de  Vienne, 
Vatîcaoe  ,  grand-ducale  de  Weimar,  el  les  bibliothèques  de  MM^ 
Walclienaer,  Ternaux  et  de  Montigny. 
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nombre  de  ces  mots,  mais  nous  avons  en  outre 
signalé  la  plupart  des  noms  modernes  corres- 
pondants des  régions*  des  villes  et  des  fleuves, 
souvent  même  nous  y  avons  ajouté  des  particula- 
rités et  des  notions  historiques  et  géographiques 
qui  se  rattachaient  à  ces  noms  et  qui  servaient  à 
éclaircir  le  texte  donné  dans  la  carte.  Nous  de- 
vons rappeler  ici  que  Pline,  ce  grand  encyclopé- 
diste de  l'antiquité,  ne  signale,  dans  la  description 
géographique  des  peuples,  même  de  Tltalie,  que 
les  noms  (1).  Toutefois  nous  avons  été  très  sobre 
de  commentaires,  ne  voulant  pas  donner  à  cet 
ouvrage  une  étendue  et  un  développement  déme- 
surés, ce  quinous  eût  forcé  d'écrire  un  grand  nom* 
bre  de  volumes ,  et  de  reculer  encore  de  plusieurs 
années  notre  publication.  Peut-être  cette  manière 
de  procéder  nous  fera- 1- elle  encourir  à  la  fois 
deux  reproches  opposés  :  d'un  côté.  Ton  regret- 
tera la  sobriété  de  nos  commentaires,  de  l'autre, 
leur  trop  grand  nombre.  A  ces  objections  contrai- 
res nous  opposerons  l'objet  principal  de  notre 
travail,  qui  est  de  donner  à  ces  monuments  géo- 
graphiques toute  la  signification  qu'ils  peuvent 

(1)  Pline  craignant  des  reproches  à  cet  égard ,  dit  :  «  Je  sens  bien 
qu'on  peut  m*accuser  de  paresse  et  dMngralitude  si  je  ne  parle  ainsi 
qu*en  courant,  etc.  k  (Voyez  Pline,  liv.  Ili,  c.  V.) 
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avoir ,  en  contribuant  à  faciliter  Tintelligence  des 
iates,  mais  sans  prétendre  à  fermer  le  champ  de 
recherches  que  nous  avons  ouvert.  Le  rapproche- 
ment des  notes  avec  les  différents  textes  donne 
une  idée  précise  de  la  géographie  du  moyen-âge» 
et  les  analyses  ainsi  que  les  commentaires  renfer- 
més dans  chaque  volume,  rapprochés  et  indiqués 
systématiquement  dans  les  tables  des  noms  géo- 
graphiques et  des  matières,  donnent  une  idée 
d'ensemble  de  la  cosmographie  et  de  la  géogra- 
phie pendant  une  longue  suite  de  siècles.  Les  sa- 
vants dont  Texpérience  apprécie  les  matières 
d'érudition  reconnaîtront  qu'il  nous  eût  été  facile 
de  multiplier  les  commentaires  :  les  sources  sont 
sous  nos  yeux,  nous  n'avions  qu'à  les  mettre  à 
contribution.  Nous  ne  renonçons  pas*  une  fois  la 
base  assise*  à  donner  peut-être  à  cette  réunion  de 
matériaux  des  développements  nouveaux  et  plus 
étendus,  ou  à  l'utiliser  pour  l'acquisition  de  résul- 
tats ultérieurs.  Mais,  en  attendant,  nous  croyons 
avoir  suivi  la  méthode  rigoureuse  des  philo- 
logues, qui  éclaircissent  brièvement  en  note  les 
passages  obscurs. 

On  trouvera  souvent  des  conjectures.  Nous 
répéterons  sur  ce  sujet  ce  qu'un  illustre  savant 
disait  :  Quelque  hardie  qu'elle  paraisse,   une 
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conjecture  suffisamment  autorisée  a  toujours 
Tavautage,  eu  signalant  une  difficulté  inaperçue 
d*appeler  l'attention,  d*éveiller  la  sagacité;  et 
c*est  ainsi  que  d*habiles  critiques  ont  dû  qudque- 
fois  une  restitution  ingénieuse  aux  efforts  infruc^ 
tueux  de  leurs  devanciers  (i). 

Pour  rendreplus  faciles  au  lecteur  rintelligenoe 
et  l'explication  des  monuments,  nous  avons  pris 
le  parti  de  donner  de  nombreuses  traductions  de 
passages  des  auteurs  grecs  et  latins.  Plusieurs  sa- 
vants de  premier  ordre  ont  suivi  cette  méthode(2). 
Toutes  les  fois  que  les  cartographes  défigurât  les 
passages  tirés  des  auteurs  and^is,  nous  donnons 
dans  les  notes  le  texte  original,  pour  compléter  les 
légendes  des  cartes.  Ainsit  en  suivant  cette  métho- 
de f  nousavons  édaird  un  grand  nombre  de  légen- 
des très  importantes  pour  l'histoire  de  la  géognr- 
phie.  Nous  devons  toutefois  dédarer  que  plusieurs 
noms  de  villes  et  de  fleuves  qu'on  remarque  daos 
ces  cartes  sont  tdlement  estropiés  et  cofrotapas 
que  nous  n'avons  pu  les  reconnaître  dans  aucon 
géographe  anden,  ni  du  moyen-Age. 

(i)  Letronne,  Comiiienuires  sur  Dicail ,  p.  2i5 

<t)  Il  nous  mflin  de  citer  notre  Ilinstre  confrère  M.  Waickenaer 
(Voy.  Céogrtq^iê  émeienme  du  Gmtleê^  1. 1»  p*  306.).  Il  donne  souTeot  le 
texte  en  note.  M.  de  HamboMt  a  sonvent  agi  de  même  dans  son  précieux 
oorrage  de  i*CiMDen  critiqne  detaGèo^^pMe  dallonveao-Coatincot. 
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C'est  surtout  pour  le  redressement  des  légendes 
de  ces  cartes,  qui  renferment  des  mesures  terres- 
tres, que  Ton  se  trouve  embarrassé;  rien  n'est  plus 
conjectural  que  la  rectification  de  ces  mesures 
mat  indiquées,  et  principalement  de  celles  dont 
la  détermination  remonte  au  temps  d'Âgrippa  ; 
en  effet  nous  voyons  que^  dès  les  premiers  siècles 
de  notre  ère,  Viine  se  plaignait  des  nombreuses 
inexactitudes  qui^  de  son  temps,  altéraient  d^à 
ces  mesuresw  Cet  auteur  atteste  que,  sur  une  infi- 
nité de  calculs,  on  n'en  trouvait  pas  deux  dont  les 
résultats  s'accordassent.  U  s'étonne  qu'Agrippa 
se  soit  trompé,  surtout  dans  un  ouvrage  exigeant 
d'autant  plus  de  soin  qu'il  s'y  proposait  d'expo- 
ser l'univers  aux  yeax  de  l'univers.  U  accuse 
Auguste  d'avoir  part  aux  ^^rreurs  d' Agrippa,  en 
sa  quaMté  d'exécuteur  testamentaire,  lorsque,  sur 
les  m^noires  de  cet  ami,  il  fit  achever  les  cons- 
tructions comm^icées  par  la  sœur  du  défunt, 
c'est-à-dire  ce  portique  dans  lequel  le  plan  de  loni 

le  §lobe  ierreslre  étak  embrassé  (1).  » 

Les  cartographes  du  moy^-&ge,  ainsi  que  les 
copistes,  <x>mmetaubent ,  à  l'égard  des  mesures 


(1)  Voyei  Pline,  IW.  III,  c.  1.  Rapproches  de  ce  passage  ce  que  dous 
aïons  dit  p.  179,  J II  du  1. 1«  de  cei  ouvrage,  sur  les  cartes  des  porti- 
ques des  écoles  d'Autun. 
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terrestres,  beaucoup  de  fautes,  par  suite  de  la 
mauvaise  méthode  de  figurer  en  chiffres  les 
nombres  écrits  en  toutes  lettres  dans  les  manu- 
scrits. Ces  erreurs  sont  tellement  difficiles  à  cor- 
riger que  Saumaise  lui-même  avoue,  en  parlant 
d  une  de  ces  abréviations,  n'y  avoir  rien  cona- 
pris  (I). 

Mais  les  connaissances  acquises ,  les  études 
faites  par  les  savants  modernes  ne  peuvent-elles 
pas  servir  à  se  retrouver  dans  les  données  confu- 
ses des  cartographes?  Telle  est  la  question  qu'on 
sera  porté  à  nous  adresser,  et  ceux  qui  ne  se  sont 
point  livrés  à  Uétude  de  ces  monuments,  pense- 
ront peut -être  que  les  cartes  dressées  par  les 
modernes  doivent,  si  on  les  rapproche  de  celles 
du  moyen-âge,  résoudre  les  problèmes  et  les  dif- 
ficultés qui  fourmillent  dans  la  nomenclature  de 
ces  dernières.  C'est  là  une  illusion  qu'il  ne  nous 
est  pas  permis  de  leur  laisser  :  les  cartes  du 
monde  ancien  ou  du  moyen-âge  dressées  par  les 
modernes,  sont  rarement  propres  à  cet  usage,  et 
dans  ces  rares  occasions,  elles  demeurent  encore 
d'un  faible  secours.  La  plupart  du  temps,  elles 
ne  résolvent  rien.  Elles  n'ont,  en  effet,  bien  sou- 


ci) Saumaise,  Exereitai.  PUn.,  p.  177,  B— C 
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?eQt  d'ancien  que  les  noms  écrits  sur  un  plan 
moderne  scientifiquement  tracé,  tandis  que  dans 
les  cartes  du  moyen*Age,  le  tracé,  la  direction  et  le 
cours  des  fleuves,  la  position  et  Torientation  des 
montagnes,  les  divisions  territoriales,  tout  est 
difi^érent  ;  de  sorte  qu'il  est  absolument  impos- 
sible d'établir  la  moindre  analogie  entre  lune  et 
Fautre  classe  de  productions. 

Dans  les  cartes  du  moyen-âge  un  nom  indique 
d'ordinaire  toute  une  région,  tandis  que,  dans  les 
cartes  dressées  par  les  modernes  pour  représen- 
ter la  géographie  ancienne,  on  trouve  réunis  dans 
la  même  région  une  foule  de  détails  qui  ne  servent 
presque  jamais  à  expliquer  l'indication  isolée  du 
moyen-âge,  ni  à  résoudre  les  difficultés  nombreu- 
ses qui  arrêtent  à  chaque  pas  et  rejettent  en  de- 
hors de  toute  voie  régulièrementfrayée.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  un  exemple  pris  au  hasard. 

On  remarque  dans  la  mappemonde  de  1321  du 
Chronicon,  les  Alpes  faisantpartie  des  Apenninsy  et 
l'ensemUe  de  ces  chaînes  de  montagnes  forme 
un  ellipsoïde  dq[)uis  l'Italie  inférieure  jusqu'à  la 
Macédoine,  en  Grèce  (1).  En  rapprochant  cette 
théorie  orographique  de  celle  de  la  carte  de 

(1)  C'était,  à  peu  de  chose  près,  lai  théorie  orographique  de  Pompo- 
nîiis  Mêla.  (Voyez  j^.  261,  noie  2,  dans  ce  volume.) 

u  f 
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D'Ânville,  Orbis  Romanus,  publiée  en  1763,  nous 
ne  trouvons  pas  dans  cette  dernière  une  seule 
chaîne  de  montagnes  qui,  môme  approximative- 
ment, présente  une  configuration  semblable,  et 
Ion  a  de  plus  assez  de  peine  à  bien  saisir  la 
direction  de  quelques-uns  des  chaînons  au  milieu 
de  la  multitude  de  noms  géographiques  rassem- 
blés dans  la  carte.  Certes  cela  ne  diminue  en  rien 
le  mérite  considérable  des  cartes  de  ce  grand 
géographe,  et  nous  n'en  sentons  pas  moins  vive- 
ment aussi  tout  le  prix  des  cartes  dressées  par 
des  savants  modernes  pour  remettre  sous  nos 
yeux  la  géographie  des  anciens. 

Mais  si  ces  cartes  ne  servent  pas  à  résoudre 
les  difficultés  de  la  géographie  systématique  du 
moyen  -  âge ,  elles  sont  néanmoins  utiles  pour 
éclaircir  les  points  obscurs  de  la  géographie  phy- 
sique et  de  Thydrographie  des  Portulans  et  d'au- 
tres cartes  de  ce  genre  dressées  pendant  le  moyen- 
âge. 

Dans  Tatlas  de  la  géographie  de  Malte-Brun, 
nous  rencontrons  une  carte  qui  porte  le  titre  de 
Géographie  au  moyen  -  âge ,  principalement  au 
IX®  siècle.  Là  on  remarque  la  Péninsule  indienne 
figurée  comme  dans  nos  cartes  modernes,  tandis 
que,  sur  aucune  carte  du  moyen  -  âge,  elle  ne  se 
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trouve  figurée  ni  orientée  de  la  sorte.  Les  car- 
tographes de  cette  époque  suivaient  en  général 
la  fausse  théorie  des  géographes  anciens  »  de 
Mégasthène,  Dimaque,  Onésicrite,  Ératosthène, 
Orose,  Martianus  Capella,  i£thicus  et  Isidore  de 
SéviUe,  faisant  tomber  le  Gange  dans  TOcéan 
oriental.  Dans  la  carte  n»  17,  Y  Europe  en  1100, 
nous  voyons  la  Caspienne  tracée  à  peu  près  avec 
les  formes  hydrographiques  postérieures  aux  ex- 
plorations du  XYII^  siècle,  tandis  que,  dans  les 
cartes  du  moyen-âge,  cette  mer  est  représentée 
comme  un  golfe  de  l'Océan  scythique  ou  boréal. 
De  même  Torientation  de  cette  mer  est  entiè- 
rement différente  de  celle  que  lui  donnent  les 
cartes  du  moyen -âge. 

Il  est  une  particularité  à  remarquer  aussi  dans 
les  cartes  dressées  au  moyen -âge  :  par  là  même 
qu^elles  échappent  à  toute  espèce  de  classement 
méthodique,  elles  déroutent  aussi  toute  synthèse 
régulière;  on  ne  saurait  dire  en  effet  qu'elles  of- 
firent  exclusivement  la  nomenclature  de  la  géo- 
graphie de  telle  ou  telle  époque ,  tant  est  grande 
la  diversité  des  éléments  qui  entrent  dans  leur 
composition.  Ainsi  une  portion  de  la  terre  est 
souvent  occupée  par  des  noms  de  la  géographie 
ancienne,  tandis  que  dan^,  une.  autre  partie  sont 
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inscrits  des  noms  datant  d'une  époque  postérieure 
et  tirés,  soit  des  auteurs  byzantins,  soit  de  la  par- 
tie géographique  des  chroniques  du  moyen-âge. 
INous  citerons  l'exemple  de  la  carte  d'Hereford, 
de  la  fin  du  XIII^  siècle  ou  plutôt  du  commence- 
ment du  XIY^.  La  plus  grande  partie  des  noms 
et  des  légendes  ont  été  tirés  de  Solin,  d^autres 
indications  sont  empruntées  à  des  auteiurs  qui 
avaient  quelque  notion  des  Orientaux ,  d  autres 
enfin  ont  été  fournies  par  des  auteurs  européens, 
peut-être  même  contemporains;  celle  dernière 
source  nous  est  révélée  par  les  noms  qu'on  lit 
sur  les  contrées  danubiennes  de  cette  carte  (I). 
Une  indication  qui  parait  fort  tard  sur  les  car- 
tes, et  dont  il  nest  question  que  vers  le  XII"  siècle 
chez  les  cosmographes  occidentaux,  c'est  celle  de 
la  prétendue  ville  d'Aryne.  Gérard  de  Crémone, 
qui  étudia  l'arabe  en  Espagne,  et  traduisit  quel- 
ques ouvrages  de  savants  arabes,  parait  être  le 
premier  auteur  occidental  qui  parla  de  YJryne; 
après  lui ,  Roger  Bacon ,  né  en  1214  ,  et  Pierre 
d'Abano,  né  en  1250,  en  parlèrent  à  leur  tour; 

(I)  Dans  VUorttts  Oelkiarum  d'Herrade  ,  abbesse  de  Landsbcrg,  ou- 
Trag»;  composé  au  xn«  siècle,  dans  la  partie  extraite  de  VAuren  Gemma, 
diverses  dénominalions  géographiques  sont  en  langue  allemande  du 
temps.  (Voyez  tome  !«'  de  lu  bibliothèque  de  TÉcolc  des  Chartes,  p.  â49, 
—  Mémoire  de  M.  Le  Noble  sur  le  livre  d'Herrade.) 
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mais  nous  devons  rappder  ici  que  ces  deux  der- 
niers connaissaient  déjà ,  comme  leur  prédéces* 
seur ,  les  ouvrages  de  plusieurs  mathématiciens  et 
astronomes  arabes  dans  lesquels  il  était  ques^ 
tk>n  de  YAryne  ou  de  la  coupole  du  monde  (1). 
D'après  le  texte  de  Pierre  d'Âbano ,  que  nous 
avons  transcrit  dans  une  autre  partie  de  notre 
ouvrage  (2),  il  est  hors  de  doute  que  c'est  d'a- 
près les  Arabes  que  cet  auteur  a  parlé  de  YA- 
ryne.  Toutefois,  la  question  que  nous  avons  à 
indiquer  simplement  ici,  c'est  de  savoir  à  quelle 
époque  la  prétendue  ville  d^Jryne  des  Orientaux 
a  été  introduite,  pour  la  première  fois,  dans  la 
nomenclature  occidentale.  Le  passage  de  Pierre 
d'Âbano ,  à  ce  sujet ,  est  très  positif,  et  sur  ce 
fondement,  l'on  ne  saurait  admettre  qu'au  XIII® 
siècle ,  YJrffne  figurât  déjà  sur  les  cartes  des 
Occidentaux,  à  moins  qu'un  document  cartogra- 
phique encore  inconnu  ne  vienne  prouver  le  con- 
traire. En  etSet,  Pierre  d'Âbano  s'exprime  ainsi  : 
c  Ceux  qui  composèrent  des  cartes  sur  la 
«  ville  d'Jryne^  laquelle,  dihon,  se  trouve  située, 
<  etc. ,  »  puis  il  ajoute  :  <  Ceux  qui  ont  dressé  des 
«  cartes  sur  cette  ville  d'après  la  théprie  des  pla- 

(I)  Voyez  t.  I«r,  p.  93  à  01  et  368. 
(«)  rWrf.,  p.  03. 
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c  nètes,  furent,  à  ce  que  l'on  dit,  le  géant  Nem- 
€  broth,  Ptolémée,  Âlbategni,  Âlbumasar  et 
c  Âlgorismus  ». 

Le  passage  que  nous  venons  de  citer  prouve  du 
moins,  selon  nous,  que  Kerre  d'Abano,  écrivain 
très-érudit,  ne  connaissait  pas  une  seule  carte 
exécutée  par  des  cartographes  occidentaux,  dans 
laquelle  VAryne  se  trouvât  figurée.  S'il  en  avait 
été  autrement,  cet  auteur  eût  nommé  les  cosmo- 
graphes dont  il  avait  vu  les  cartes  dressées  d'après 
cette  théorie;  or,  tous  ceux  qu'il  nomme,  au 
contraire,  Ptolémée  excepté,  sont  des  Orientaux. 

Parmi  les  vingt -trois  mappemondes  ou  cartes 
systématiques  dressées  par  les  Occidentaux,  au 
XI^  siècle,  les  seules  que  nous  connaissions  de 
cette  époque,  pas  une  ne  signale  YAryne;  l'indica- 
tion ne  se  rencontre  ni  dans  les  seize  cartes  du 
XIII®  siècle,  ni  même  dans  celles  du  siècle  suivant. 
Le  premier  monument  où  cette  prétendue  ville  se 
trouve  marquée,  estla  carte  dePierre  d'Ailly ,  dres- 
sée au  commencement  du  XV«  siècle.  Ainsi,  jus- 
qu'à ce  jour,  nous  n'avons  pu  découvrir  une  seule 
carte  des  Occidentaux  antérieure  au  XV®  siècle, 
qui  mentionne  YAryne. 

Nous  trouvons  bien  l'île  des  antipodes  du 
Paradis  terrestre  sur  la  carte  de  Lamberlus  du 
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XII^  siècle,  mais  ce  serait  une  grave  méprise  de 
la  prendre  pour  YAfnfne.  La  légende  môme  qu*on 
y  remarque  n'indique  rien  qui  tienne  de  près 
ou  de  loin  à  cette  ville  fabuleuse.  Nous  pen* 
sons  qu  il  n'est  pas  plus  possible  de  retrouver 
YAryne  marquée  dans  quelque  ancienne  carte  de 
Ptolémée,  car  il  n'est  pas  une  seule  carte  parmi 
toutes  celles  qui  accompagnent  l'ouvrage  de  cet 
auteur,  qui  ne  soit  postérieure  de  plus  d'un  siècle 
à  Pierre  d'Âbano.  Nous  aurons,  du  reste,  occa- 
sion de  revenir  sur  ce  sujet. 

La  tour  de  Bélus,  le  fameux  observatoire  as- 
tronomique des  Chaldéens,  joue  aussi  un  grand 
rôle  dans  les  monuments  géographiques  du 
moyen-âge ,  et  même  la  représentation  de  cet 
édifice  célèbre  dans  les  traditions ,  a  été  mainte- 
nue par  les  cartographes  jusqu'au  commence- 
ment du  XV®  siècle.  Ce  n'était  qu  un  souvenir, 
car  il  y  avait  bien  longtemps  que  la  tour  n'exis- 
tait plus. 

Dans  la  description  spéciale  que  nous  avons 
consacrée  à  chaque  mappemonde  ,  nous  avons 
pris  le  soin  de  transcrire  tous  les  noms  géo- 
graphiques que  renferme  le  cadre  du  monu- 
ment. Sans  aucun  doute ,  cette  nomenclature  est 
souvent  aride ,  mais  une  telle  considération  ne 
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saurait  influer  sur  des  travaux  de  ce  genre,  et, 
d'ailleurs,  il  ne  nous  était  pas  permis  d'omettre 
rénumération  importante  des  indications  géogra* 
phiques  qu'on  trouve  dans  chaque  carte.  En  ma- 
tière de  géographie,  le  lecteur  ordinaire,  aussi 
bien  que  le  savant ,  demande  plutôt  des  faits  que 
des  phrases  ,  et  nous  rappellerons,  à  cette  occa- 
sion ,  que  Pomponius  Mêla,  dont  l'ouvrage  géo* 
graphique  a  mérité  à  son  auteur  tant  d'éloges  de 
la  part  de  Pintianus,  d'André  Schott,  d'Olivarius, 
de  Vossius ,  de  Gronovius  et  d'autres  ,  a  rempli 
des  pages  entières  de  simple  nomenclature,  uni- 
quement composée  de  noms  de  peuples  (voy .  lib. 
1 ,  cap.  2). 

Notre  description  commence  toujours  par  Toc- 
cidentf  c'est-à-dire  par  l'Espagne;  c'est  la  mé- 
thode adoptée  par  les  géographes  les  plus  cé- 
lèbres; Strabon,  Pline  et  autres  ont  suivi  ce 
système.  Ce  dernier  dit  môme  :  c  Toute  l'étendue 
€  du  globe  terrestre  se  divise  en  trois  parties, 
€  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique.  La  description  d'or- 
€  dinaire  se  fait  en  commençant  du  côté  vers  le- 
€  quel  est  le  coucher  du  soleil,  le  détroit  de 
€  Gadès  (1).  t 

(1)  Vojez  Pline,  préface  dti  liTrelil. 
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Nous  avons  également  eu  soin  de  diviser  mé- 
ttiodiquement  la  description  de  chaque  mappe- 
monde par  continent ,  en  indiquant  au  besoin  la 
limite  qui  séparait  entre  elles,  dans  le  système 
suivi  par  Fauteur,  les  trois  parties  du  monde  alors 
connues,  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique.  En  rejetant 
à  la  fin  de  chaque  description  l'examen  des  îles, 
tant  dans  les  mers  intérieures  que  dans  l'Océan, 
nous  faisons  pressentir  au  lecteur  que  cette  qua- 
trième section  doit  être  en  effet  l'objet  d'une  étude 
toute  spéciale. 

La  signification  que  nous  avons  donnée  aux 
deux  cercles  qui  embrassent  la  terre  dans  toutes 
les  mappemondes  du  moyen-âge.  se  trouve  confir- 
n)ée  par  l'inscription  qu'on  lit  dans  la  petite  map- 
pemonde du  manuscrit  de  Guidonis  du  XIP  siècle  ; 

entre  les  deux  cercles  sont  placés  les  mots  Ocea- 

* 

num  circumfluens  (1),  et  la  même  idée  se  trouve 
avec  plus  de  développement  au  mot  orbis  d'un 
dictionnaire  classé  à  la  fin  du  volume,  dans  le 
manuscrit  de  Lambertus  de  la  bibliothèque  natio- 
nale de  Paris  (2) . 


(1)  Voyez  dans  ce  volame  p.  329. 

(2)  Au  root  crbis  on  lit  :  «  Orbis  k  rotundilatc  circuli  dictus  quia 
<  sicut  rota  est,  anus  et  brevis  et  rotelia.  Orbiculus  appellatur.  Un- 
«  diqueeum  Occeanus  circumfluens  et  in  circuitn  ambit  fines.  > 
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Telles  sont  les  considérations  générales  que 
Tétude  des  monuments  décrits  dans  ce  volume 
nous  a  suggérées. 

Nous  avons  cherché,  autant  qu'il  nous  a  été 
possible,  à  diminuer  la  sécheresse  des  citations 
des  lieux  terrestres  et  de  la  géographie  purement 
physique,  en  y  ajoutant  souvent  des  données  his- 
toriques concernant  les  pays  ou  les  villes  marqués 
dans  les  cartes  du  moyen-àge,  en  indiquant  les 
sources  où  puisèrent  les  cartographes ,  enfin  en 
constatant  l'influence  des  théories  et  des  systè- 
.mes  des  anciens  sur  les  savants  de  cette  longue 
période  de  l'histoire  du  genre  humain  ;  cette  mé- 
thode nous  a  semblé  propre  à  rendre  la  lecture 
de  notre  travail  plus  accessible,  en  même  temps 
que  plus  fructueuse. 

Nous  nous  estimerons  heureux  si  ce  livre  peut 
devenir  utile  au  progrès  de  la  science ,  ou  du 
moins  lever  un  coin  du  voile  qui  cachait  jusqu'à 
présent  l'histoire  de  la  géographie  et  de  Ja  carto- 
graphie durant  l'époque  antérieure  au  grand  siè- 
cle des  découvertes. 

L'histoire  des  erreurs ,  des  fausses  théories 
et  des  systèmes  lUi  moyen  -  âge  et  de  ses  re- 
présentations cosmographiques  qui  exercèrent 
une  si  grande  influence  sur  l'esprit  de  Chris- 
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tophe  Colomb,  qui  le  poussèrent  à  la  décou- 
verte d'un  autre  monde,  qui  excitèrent  Vasco  de 
Gama  à  ouvrir  une  nouvelle  route  au  commerce 
de  TEurope  avec  l'Inde  et  les  grands  archipels  de 
l'Asie,  cette  histoire  et  ces  monuments  qui  four- 
nirent au  Dante  tout  le  système  cosmologique  de 
son  admirable  poème,  et  à  Camoëns  une  des  plus 
belles  parties  de  son  immortelle  épopée  ;  cette 
histoire,  disons-nous,  est  non  seulement  d'une 
immense  importance,  mais  elle  mérite  aussi  l'at- 
tention du  savant  et  du  philosophe.  Il  est  donc 
impossible  de  ne  pas  reconnaître  qu'il  y  a  dans 
ces  éléments  d'études  historiques  une  source  in- 
épuisable d'intérêt  (!)• 

Paris,  le  !•'  mars  18"Û. 


(1)  Nous  avoDS  lu  celle  iolroduction  à  l'Académie  des  Inscriptions 
ei  Belles-Lellres,  dans  les  séances  du  i27  mars  et  du  19  avril  1850. 


L'abondance  des  malières  ne  nous  ayant  pas  permis  de  joindre  les 
uombreoses  additions  et  les  éclaircisseuienls,  nous  les  publierons  h 
la  suite  d*un  autre  volume.  Nous  devons  aussi  prévenir  le  lecteur 
qu'après  ce  que  nous  avons  écrit  plus  haut,  pag.  LXXXVIH  à  XCI, 
sur  VAryw^  ou  la  Coupole  du  Monde,  noire  confrère  M.  Reinaud  a  eu 
l'obligeance  de  nous  communiquer  une  ligure  de  la  terre  représen- 
Uat  TAryne,  et  l'indiquant  au  contre  du  monde  sous  le  nom  de  Aren- 
l'ivitas.  Cette  figure  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  Pierre  Alphonse, 
«é  à  Huesca,  en  Rspagoe,  l'an  1062,  et  qui  écrivit  vers  l'an  1 110. 

Nous  décrirons  co  monument  dans  le  t.  111  de  cet  ouvrage,  cl  le  lec- 
teur pourra  l'examiner  dans  notre  Atlas. 


ERRATA. 


P.  ri3,  note,  i'*  ligne,  el  Sa    ,  lisez  deSacy. 

P.  117,  note,  !•  alinéa.  Sur  la  fo  des  auteurs  anciens,  Usfz  sur  la 

foi  des  auteurs  anciens. 

P.  144,  note  1,  dans  l'avant-dernière  ligne.  E^rAtW,  lisez  EfcrArW. 
Après  la  page  527,  lisez  338  au  lieu  de  228. 


ESSAI 


SU! 


IWIOIRE  DE  LA  GOSMOGRAPHiE 

ET  DE  LA  CARTOGRAPHIE 

PBNDAirr  LE  HOVEN-AGK. 


SUITE  DE  LA  DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSE  DES  MONUMENTS  CARTOGRAPHIQltfS. 

PREMIÈRE  SÉRIE. 

Sjttèmet  des  «ones  habiubles  et  inhabitables,  ôMMèâ  pendait  le 
mojeii-lge,  pour  serrir  de  démonstration  aux  théories  des  anciens 
eosmograpbes.  ' 

« 

Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  nous 
avons  mcmtré  que,  pendant  les  dix  sièeles  du  moyen- 
ige,  jusqu'aux  découvertes  des  Portugais,  les  eos- 
Biographes  ont  cru  que  la  zone  torridô  était  inha- 
bitée (1). 

En  effet,  nous  avons  exposé  que  telle  était 
Topinion  de  Macrobe  (2),  d'Orose  (3),  de  Philos* 
torge  (4),  de  Moyse  de  Choj^ène  au  V^  siècle,  de 

(1)  Voyez  t.  l«r  de  cet  ouvrage,  p.  Sit  et  283. 
(«)  r*«.,  p.  5.  —  (3)  P.  9.  —  (4)  P.  31^. 
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Gosmas  au  VI«  (1),  de  Bède-le- Vénérable  au  VIII«  siè- 
cle (2),  de  Raban-Maur  au  IX®  siècle,  d'Alfric  au 
X®  dièclô  (3)»  d'Herrade,  d'Hugue  Metellus,  de  Sacro 
Bosco,  de  Cecco-d'Ascoli  et  Gervais  aux  XII®  et 
XIII®  siècles  (4),  de  Brunetto  Latini»  du  Dante»  dans 
le  même  siècle  (5).  Nous  avons  fait  voir  enfin  que 
telle  était  Topinion  de  Nicolas  d'Oresme,  Ranul- 
phus  Hydgen,  et  de  Sanuto  au  XIV®  siècle  (6), 
et  de  Pierre  d'Ailly  au  commencement  du  XV®  (7). 

Ainsi,  tous  les  savants  du  moyen-âge  et  tous  les 
cosmogftiphes  de  cette  longue  période  historique 
adoptèrent  la  même  théorie  que  Gléanthe,  Gratès, 
Gléomède,  Gicéron»  Virgile,  Ovide,  Strabon,  Mêla, 
Pline  et  las  autres  physiciens  de  l'antiquité  avai^ai 
adoptée,  et  tous  ainsi  nous  offrent  la  preuve  la  plus 
évidente  que  la  moitié  de  Punivers  leur  fut  entiè- 
rement inconnue  jusqu'aux  grandes  découvertes  des 
Portugais  et  des  Espagnols  au  XV®  siècle. 

Nous  avons  indiqué  aussi  que  les  dessinateurs  de 
cartes,  en  puisant  les  éléments  de  leurs  repré- 
sentations graphiques  dans  les  ouvrages  des  cosmo- 
graphes n^ont  fait  que  reproduirç  ces  doctrines  et 
ces  systèmes  tels  qu'ils  se  trouvaient  exposés  parles 

(1)  Voyez  U  I"  de  cet  ouvrage,  p.  11.  —  (2)  P.  26.  —  (3)  P.  47.  — 
(4)  P.  52,  69,  72,  76.  97,  108.  —  (5)  P.  85,  101.  —  (6)  P.  132,  !S9,  140, 
141,  146.  (7)  P.  in4. 
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auteurs;  le  lecteur  s'en  eouvaiucra  par  Texamen 
des  monumeuts  que  nous  publions  dans  notre  Atlas. 
fliaintenant  nous  allons  en  donner  ici  une  analyse 
spéciale. 

Parmi  les  représentations  de  ces  systèmes,  les 
plus  anciennes  que  nous  ayons  pu  découvrir,  se  trou- 
▼ent  renfermées  dans  un  magnifique  manuscrit  du 
X®  siècle  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  {tfi  4860)  dans  un  volume  in-folio,  k  la  suite 
d'un  Traité  intitulé  Liber  Rotarum  Sancti  Isidori  ; 
nous  allons  en  donner  la  description. 

PRBMIBR  MONUMBlfT. 

Une  ligne  circulaire  représente  le  disque  de  la 
terre;  une  seconde  ligne»  également  circulaire,  figure 
rOcéan  environnant.  Le  centre  est  rempli  par  six 
cercles,  dont  cinq  représentent  les  cinq  zones.  Dans 
celui  du  centre  on  lit  : 

Quinque  circuli  Mundù 

Le  texte  donne  Fexplication  suivante  : 

«  In  definicione  autem  mundi  circules  philosophi 
K  aiunt  quinque  quos  greci  pallelois  [leg.  parallelous, 
«  icBpoXXifXouç),  id  est  zonas  vocant,  in  quibus  dividi- 
«  tur  orbis  ferrse.  Has  Vtrgiliusxn  Georgicis  osten- 
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«  dit  dicens  :  Quinque  tenent  cœlum  zonœ.  Sed  fin- 
«  gamus  eas  in  modum  dexterse  nostrae,  ut  polix 
€  [leg.  poUex)  sit  circulus  articus  frigore  inhabita- 
«  bilis.  Secundus  circulus  terinus  temperatus  habi« 
a  tabilis.  Médius  circulus  hismerinus  (lenijupiv^),  tor^ 
c  ridus^  inhabitabilis.  i 

<c  Quartus  circulus  exemerimus  temperatus  habi- 
tabilis. 

«  Minimus  circulus  antarticus  frigidus  inliatnia^ 
<  bilis.  » 

On  voit  que  le  cartographe  qui  a  tracé  cette  repré* 
sentatiou,  en  adoptant  le  système  des  zones  des  cos- 
mographes du  moyen-âge,  a  aussi  suivi  les  systèmes 
des  anciens,  savoir  :  de  Yii^le  et  de  Varron,  qu'il 
cite  dans  le  texte  (1). 

8BC0ND  MONUMBNT. 

Le  second  monument  est  également  du  X®  siècle^ 
Il  représente  le  même  système  consistant  dans  un 
planisphère  dessiné  à  la  suite  du  chapitre  XLYIII , 
De  partibus  Terrœy  fol.  107  du  manuscrit  que  nous 
avons  cité  plus  haut. 

(I)  Ce  monument  se  troave  dessiné  an  feuillet  tOO  t«  dn  manuscrit, 
et  reproduit  en  fac-similé  dans  notre  Atlas,  planche  I",  n*  I.  —  Com- 
pares ce  que  nous  disons  dans  le  texte  avec  le  $  XII,  p.  S36  du 
t.  !«r  de  cet  ouvrage. 
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Un  cercle  représente  le  disque  de  la  terre.  Aux 
deux  pôles,  deux  lignes  indiquent  les  deux  zones 
polaires,  et  on  y  lit  :  Frigore  inhabilabilis ,  selon 
les  théories  de  tous  les  cosmographes  anciens  et 
d'une  grande  partie  de  ceux  du  moyen-&ge.  Deux 
autres  lignes,  qui  coupent  le  cercle  de  Touest  à 
Test,  figurent  les  deux  zones  tempérées,  mais  sépa- 
rées par  les  régions  intertropicales  inhabitables. 
Ainsi,  la  zone  moyenne,  c'est-à-dire  celle  qui  se 
trouve  renfermée  enti'e  les  Tropiques,  la  zone  tor^ 
ride  y  est  indiquée  comme  inhabitable,  et  on  y  lit  : 
Perusta. 

Enfin,  une  ligne  oblique  représente  la  bande 
zodiacale  (1  ). 

Ce  planisphère  reproduit  graphiquement,  non 
seulement  le  fameux  système  des  zones  des  an- 
ciens et  des  cosmographes  du  moyen-àge  dont 
nous  avons  exposé  les  doctrines  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage,  mais  aussi  leur  théorie  de 
rAntichthone  ou  de  V Aller  orbis  (2). 

S  m 

Le  troisième  monument  de  ce  genre  que  nous 

(1)  Voyez  ce  monament  dans  la  planche  !'•  de  notre  Atlas,  monu- 
ment n*  S. 
(i)  Voyez  sur  celte  terre  tmns*océanique  ce  que  nous  avons  exposé 

dans  le  t.  !•',  p.  25,  45,  67,  86,  205. 
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donnons  dans  notre  Atlas  (1)  est  un  planisphère  éga- 
lement du  X*  siècle,  qui  se  trouve  aussi  renfermé 
dans  le  manuscrit  cité  plus  haut*  Ce  planisphère  est 
placé  à  la  suite  de  plusieurs  calendriers. 

Il  est  de  forme  circulaire. 

Une  ligne  circulaire  représente»  comme  dans  les 
autres,  le  disque  de  la  terre  ;  une  autre  ligne,  égale- 
ment circulaire,  représente  Tocéan  environnant, 
Tocéan  homérique. 

Ce  monument  diffère  cependant  de  tous  ceux  que 
nous  a  légués  le  moyen-àge. 

D'abord  le  pôle  nord,  et  ses  régions  s'y  trouvent 
placés  au  sud,  et  le  cercle  austral  est  placé  au  nord, 
particularités  qui  font  supposer  que  le  cartographe 
avait  connaissance  des  mappemondes  exécutées  par 
les  Arabes.  Et ,  en  effet ,  k  cette  époque,  comme 
nous  rassure  Massoudi,  vivant  dans  le  même  siè- 
cle, les  Arabes  avaient  déjà  des  mappemondes  (2). 
Toutefois  les  éléments  qui  servirent  au  dessinateur 
pour  la  composition  de  cette  représentation  gra- 
phique furent  également  les  systèmes  et  les  théories 
des  anciens,  les  mêmes  qui  eurent  cours  pendant 
le  moyen-àge. 

(1)  Voyez  noire  Atlas,  planche  I"— A,  n»  3. 

(S^  Voyes,  dans  le  t.  I«r  de  oei  Ouvrage,  œ  que  noas  disons  à  ce  sa- 
jet  p.  337. 
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Cest  toujours  le  système  des  zones  habitables  et 
inhabitables. 

Au  centre  on  remarque  deux  cercles,  et  vers  le 
nord  deux  autres  cercles.  Au  nord,  on  Ut  la  légende 
suivante  : 

€  Circulus  ex  frigore  inhabilabilis,  quia  verUci 
€  poli  six  mœrarum  spaiio  disiat  aecundum  astro- 
«  logos.  * 

Ce  cercle  paraissant  indiquer  un  monde  peut  bien 
avoir  été  emprunté  à  Pline,  Hist.  iVat.,  liv.  IV,  ehap. 
13s  qui  dit,  en  pariant  de  la  SeandinaTie  et  de  la  Sca- 
nie: 

«  .  •  »  Xa  soni  500  bourgs^  et  qui  s^appellent 
•  tin  second  monde.  » 

Au  centre  le  dessinateur  a  placé  les  monts  fit* 
pheiy  c'est-à-dire  les  monts  hyperboréens,  dans  la 
Sarmatie  européenne.  La  légende  inscrite  dans  le 
centre  de  ce  cercle  central  fait  supposer  que  le  car- 
tographe a  voulu  par  ce  cercle  indiquer  que  la  terre 
habitable  s'étendait  depuis  les  monts  Riphei  (la 
Sarmatie)  jusqu'à  l'Ethiopie,  c'est-à-dire  jusqu'au 
sud  de  TÉgypte. 

Et,  en  effet,  nous  lisons  la  légende  suivante , 
dans  la  première  bande  placée  au  nord  : 

«  Circulus  ^olis  habitabilis  Mthiopum  terra  intet 
M  calidum  et  frigidum.  i 


Ddns  la  seconde,  qui  représente  la  zone  torride, 
on  lit: 

c  Circulas  solis  ardore  torrens  inlialniabilis.  > 

Dans  la  troisième  bande,  qui  représente  la  zone 
tempérée  australe,  la  terre  opposée  ou  Yalier  or- 
bis^  on  lit  : 

€  Circulus  inter  frigorem  et  calorem  habitabilis.^ 

Dans  la  quatrième  bande,  on  lit  : 

«  Circulus  australis  qui  est  ex  frigore  inhabita- 
«  bilis.  9 

Outre  les  monuments  que  nous  venons  d'énumé- 
rer,  qui  représentent  le  système  des  zones  habita* 
blés  et  inhabitables^  le  lecteur  remarquera  dans  no- 
tre Atlas  plusieurs  autres  mappemondes  dressées 
d'après  cette  thécHie^  et  dont  nous  donnons  l'ana- 
lyse dans  ce  volume. 

DEUXIÈME  SÉRIE. 

Mappemoodes  du  Moyen -Age,  antérieures  aux  grandes  découveriet 
des  Portugais  et  des  Espagnols,  effectuées  au  ÎV*  sitele. 

S  I*' 

YP  SIÈCLE. 

MofpemomU  de  Gosmas. 

Nous  avons  déjà  indiqué  ailleurs  qu'il  ne  nous^  est 
pas  parvenu  un  seul  monument  géographique,  ni 
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même  ta  moindre  notum  relative  aux  caries  dressées 
au  V®  siècle  (1).  Peut-être  devrous-nous  attribuer 
oette  pénurie  à  Tirruption  des  Barbares.  Ceux-ci, 
ayant  détruit  Tempire  romain  en  Occident,  les  scien- 
ces rétrogradèrent,  et  la  géographie,  plus  que  toutes 
les  autres,  éprouva  d'importantes  vicissitudes. 

Ce  n*est  que  dans  le  siècle  suivant  que  nous  ren- 
controns la  plus  ancienne  carte  connue  du  moyen-Age. 

Cosmas,  surnommé  Indicopleustes ,  après  sou 
voyage  dans  Tlnde  et  en  Ethiopie^  fut  d*abord  négo- 
ciant et  ensuite  moine.  Il  mourut  en  560. 

Schoell  pense,  comme  Fabricius  (2),  que  le  nom 
de  Cosmos^  sous  lequel  le  voyageur  nous  est  connu, 
n'est  lui-même  qu'un  surnom  par  lequel  on  a  voulu 
désigner  ses  travaux  cosmographiques  (3).  Plusieurs 
auteurs  ont  fait  mention  de  ce  cosmographe.  Pho- 
tius  (4),  qui  vécut  au  IX«  siècle,  et  qui  parle  du  livre, 
n'en  nomme  pas  Tauteur .  Il  donne  à  l'ouvrage  le  titre 
de  Livre  des  Chrétiens  :  et  dans  le  manuscrit,  on  lit 
celui-ci  :  Xp lonocvtx^  ToiroYpa(pia,  Topographie  chrétienne» 
Cosmas  écrivit  ce  livre  en  685  (5).  Cette  topographie 

(1)  Voyex  t  !•'  de  cet  ouvrage. 

(S)  BIbUot.  Graec,  III,  24,  t.  II,  p.  612. 

(3)  Voyes  Schoell.  HUt.  de  la  Litt.  Grec.,  l.  VU,  p.  37  et  suiv. 

(4)  Photius,  Bibllolb.,  cod.  36. 

(5)  Voyex  Letronne,  Bemie  des  Deux-Mondes,  1834,  cahier  da  15  mar», 
p.  606. 
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est  divisée  en  12  livi*es.  Avant  d'eu  indiquer  briè» 
vement  le  contenu,  nous  signalerons  les  motifs  qu*a 
eus  l'auteur  pour  composer  cet  ouvrage  cosmogra* 
phique. 

Les  savants  les  plus  éminents  parmi  les  chré* 
tiens,  tels  que  Lactance,  saint  Augustin,  saint  Joan 
Ghrysostôme,  trouvaient  que  le  système  de  Ptolémée 
était  en  contradiction  avec  quelques  passages  de  la 
Bible,  notanunent  avec  ceux  qui  se  rapportaient  à 
la  rondeur  de  la  Terre,  à  Texistence  des  Antipo* 
des,  ete.  (1  )•  Ce  fut  donc  dans  le  but  de  réfuter  les  ofi* 
nions  de  ceux  qui  donnaient  à  la  terre  la  forme  d'un 
globe  que  Cosmas  composa  sou  ouvrage,  d'après  les 
systèmes  formés  par  les  Pères  de  TËglise,  afin  de 
l'opposer  à  la  cosmographie  des  Gentils.  lia  réduit  à 
une  formesystématique  les  opinions  cosmographiques 
des  Pères.  Cosmas  entreprit  donc  d'expliquer  tous  les 
phénomènes  du  ciel  en  harmonie  avec  les  Saintes 
Ecritures,  et  de  démontrer  que  la  théorie  de  Ptolé- 
mée était  impie. 

Nous  allons  exposer  sa  théorie  ;  mais  indiquons 
d'abord  ici  les  parties  dont  se  compose  l'ouvrage  de 
ce  cosmographe. 

(1)  Voyez  Cosmos,  p.  121,  A.  B.,  157,  A.,  225. 

Ces  idées  et  les  arguments  contre  la  rondeur  de  la  terre  et  les  Anti^ 
podes  avaient  une  origine  bien  plus  ancienne.  On  les  troiTe  déliai  dans 
Plutarque,  De  facie  in  orbe  Lunœ^  p.  925,  t.  IX,  p.  654.  Reicb. 
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Dans  le  l^*^  livre,  il  réfute  Topinian  de  la  sphéricité 
de  la  terre,  qu'il  regarde  comme  une  hérésie.  Dans 
le  IK  il  expose  son  propre  système.  Dans  le  III®,  il  le 
confirme  par  les  Saintes  Écritures.  Dans  le  IV^,  il 
résume  le  même  système.  Les  V«,  VI%  VII%  VIII® 
et  IX®,  qui  fourmillent  d'erreurs  de  physique,  sont 
consacrés  au  cours  des  astres.  Le  X*  renferme  des 
citations  bibliques.  Le  \h  est  consacré  à  une  des** 
cription  de  la  Taprobane  (Ceylan)  et  à  une  notice  des 
animaux  de  Tlnde.  Dans  le  XII»  enfin,  Cosmas  ac^ 
cumule  les  preuves  de  son  système. 

Malgré  les  erreurs  qu'on  rencontre  dans  cet  ou- 
vrage, il  est  cependant  d'une  grande  importance. 
Schoell  considère  Cosmas  comme  le  géographe  le 
plus  important  du  moyen -âge  (1).  En  effet,  il 
jdous  a  conservé  des  mesures  et  des  passages  des 
anciens  auteurs  qui  sont  perdus.  Sa  description  de 
Ceylan  et  d'autres  pays  qu'il  a  visités  a  été  très 
utile  à  plusieurs  géographes  modernes  qui  ont 
expliqué  divers  passages.  Ses  mesures  ont  servi 
aussi  à  Gosselinpour  des  discussions  importantes 
destinées  à  expliquer  certaines  particularités  qu'où 
remarque  dans  quelques-uns  des  monuments  de  la 

(1)  M.  Letronne  dit  môme  qu'une  analyse  approfondie  du  livre  de 
(70MMU  démontre  que  les  opinions  qui  s'y  trouvent  ont  été  celles  de 
plusieurs  auteurs  des  premiers  siècles  du  christianisme.  (  Letronne, 
netm  du  Vtux'Mondet,  Ném.  déjà  cité). 
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géographie  du  moyen-àge.  Nous  croyons  utile  de 
les  transcrire  ici,  d'autant  plus  que  ces  discussions 
servent  aussi  à  prouver  l'utilité  de  l'ouvrage  de 
Cosmas. 

«  La  mesure  rapportée  par  Cosmas,  dit  Gosselin» 
montre  que  le  pays  des  Tsinœ,  situé  bien  au-delà  de  la 
Taprobane,  est  baigné  à  gauche,  c'est-à-dire  à  l'ouest, 
par  l'Océan,  comme  la  Barbarie,  ou  la  côte  orientale 
de  l'Afrique,  est  baignée  à  droite  par  la  même  mer. 
Il  ajoute  que  les  philosophes  indiens  nommés  Brach- 
manes,  assurent  que  si  l'on  tendait  une  corde  rfe« 
puis  Tsinœjusqu^auxpaysde  ta  domination  romaine, 
cette  corde  partagerait  le  continent  en  deux  parties 
à  peu  près  égales,  et  aboutirait  à  Gadès,  en  passant 
par  l'Inde,  par  la  Perse,  par  Nisibis,  par  Séleucie, 
etc.  (1).  On  voit,  ajoute  Gosseliu,  que  ce  diaphragme 
était  censé  suivre  la  direction  du  36*  parallèle,  com- 
me celui  d'Eratosthène  (2).  » 

Le  même  académicien  pense  que  la  mesure  dont 

il  est  question  dans  Cosmas  est  la  même  que  les 

Grecs,  lors  de  l'expédition  d'Alexandre,  ont  traduite 

par  400,000  stades  à  la  circonférence  du  globe. 

Des  rapprochements  faits  par  Gosselin,   il    ré» 

(t)  Dans  les  additions,  où  nous  traitons  des  représentations  cosnKv 
graphiques  des  Indiens,  nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 

(3)  Voyez^  Gosselin,  Géograph,  S^fit.  des  Grecs,  t.  III,  p.  274  et  suiv. 
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suite  que  la  Chersonèse  d'or,  connue  de  Marin  de 
Tyr  et  de  Ptoléniée,  devait  être  la  péninsule  d'Âva  ; 
que  ThinŒf  Catigara  et  les  pays  des  Sinœ  se  trou- 
vaient nécessairement  sur  la  côte  occidentale  du 
royaume  de  Siam,  et  qu'à  l'époque  de  Ptolémée, 
150  ans  après  J.-C,  les  Grecs  d'Alexandrie  nV 
vaient  encore  aucune  connaissance  de  la  presqu*ile 
malaye. 

Cosmas,  ayant  aussi  fait  connaître  les  Tsines,  bai- 
gnés par  une  mer  de  Test,  autorisa ,  pendant  le 
moyen-âge,  Topinion  systématique  de  ceux  qui  por- 
tèrent les  contrées  d^où  sortaient  les  richesses  de 
rinde,  les  épices,  les  aromates,  les  diamants  et  les 
métaux  précieux,  vers  la  partie  la  plus  orientale  du 
continent  de  TÂsie.  Dans  une  autre  partie  de  notre 
ouvrage,  nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 

Nous  devons  à  Cosmas  non-seulement  la  plus  an- 
cienne cosmographie  du  moyen-âge,  mais  aussi  les 
fameuses  inscriptions  grecques  à'AdtUis,  insérées 
dans  le  livre  II.  p.l41 ,  quelques  figures  des  animaux 
de  rinde ,  un  calendrier  agronomique  égyptien  ou 
copte. 

Montfaucon  a  publié  Touvrage  de  Cosmas  en  1707, 
d'après  un  manuscrit  de  la  Yaticane  du  IX<  siècle, 
n  y  a  joint  4  planches  gravées,  qu'il  a  fait  copier 
sur  les  peintures  du  beau  manuscrit  de  cette  biblio- 
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thèqoe  renfermaut  Fouvrage  de  notre  auteur  (1).  Ce 
savant  exprime  le  regi-et  de  la  perte  d'un  autre  ou* 
vrage  de  Gosmas,  plus  imporiant  que  celui  qui  nous 
occupe,  savoir  une  Cosmographie  universelle^  où  il 
décrivait  avec  détail  le  cours  du  Nil,  TËgypte  et 
l'Ethiopie.  Cosmas  avait  aussi  composé  des  tables 
astronomiques. 

D'après  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer,  le  lec- 
teur se  convaincra  que  l'ouvrage  de  Cosmas  nous  of- 
fre un  grand  intérêt.  On  y  trouve  même  certaines 
opinions  des  cosmographes  indiens,  comme  nous  Ta- 
vons  indiqué  plus  haut.  On  y  remarque  entre  autres 
que  le  mont  Mérou,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  le 
système  indien,  se  trouve  dans  Cosmas.  Et  en  efiet 
Albyrounny  dit  que,  suivant  quelques  Indiens ,  le 
Mérou  est  une  montagne  très-élevée,  placée  sous  le 


(i)  Voyez  nos  Bicherchu  «tir  la  découverte  4êi  pays  Hiuiê  êur  te  eirt 
occidentale  d'Afrique,  p.  XXVIII  de  rintroducUon.  ^aris,  1843.  Note  1. 
Bâpprocbez  ces  détails  que  nous  afons  donnés  de  ce  que  nous  disons 
p.  LI  et  12  du  t.  I«r  de  cet  ouyrage. 

Nous  étions  sur  le  point  d'obtenir  un  fac-simiié  de  la  mappemonde 
de  Cosmas,  d'après  le  manuscrit  de  la  Vaticane ,  lorsque  les  graves 
événements  de  Rome  sont  venus  ajourner  k  des  temps  plus  calmes 
Texécution  de  la  copie  de  ce  précieux  monument. 

Montfaucon  pense  que  les  figures  renfermées  dans  le  manuseiit  de 
Cosmas  sont  copiées  d*un  manuscrit  plus  ancien,  et  peut-être  ife  Tmi- 
tographe. 

Ce  manuscrit  est  écrit  en  lettres  onciales. 

A  la  bibliothèque  Lanrenciana  de  Florence  11  existe  une  copie  de  ce 
mannscrit  du  X'  siècle. 
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pôle  el  autour  de  laquelle  tournent  les  étoiles,  ce  qui 
fait  que  tantôt  elles  sont  yisibles,  et  que  tantôt  elles 
ne  le  sont  pas  ;  c'est  de  là  que  lui  venait  son  nom  de 
Mérou  (I). 

Ainsi  donc,  dans  Touvrage  cosmographique  de 
Cosmas,  on  trouve  un  mélange  des  doctrines  des 
Indiens ,  des  Chaldéens,  des  Grecs  (2)  et  des  Pères 
de  TEglise. 

Il  déclare  même  que  son  exposé  sur  le  système  du 
inonde,  il  le  devait  à  un  homme  divin,  naturel  du 
pays  des  Chaldéens,  appelé  Patrice,  et  à  son  disci- 
ple Thomas  d'Ëdesse,  qui  le  suivait  partout  dans  ses 
▼oyages  (3). 

Dansle  premier  volume  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
exposé  quelles  étaient  les  connaissances  géographi- 
ques de  Cosmas  (4).  Maintenant  nous  allons  retra* 
c^  son  système,  dont  la  mappemonde  qui  accom- 
pagne 8on  ouvrage  est  la  représentation  graphique. 

m 

(1)  Vo^ez  ce  dernier  passage  dans  la  tradaaion  d*Aboulféda»  1. 1, 
p.  CCIV,  par  M.  Reinaad.  Ce  savant  a  trouvé  que  la  montagne  sup- 
posée de  Cosmas  avait  de  l'analogie  avec  le  Mérou  des  Indiens. 

Raq»procbez  de  ce  qae  dit  Potocki  an  sajet  de  l'histoire  d*Blbr$uz^ 
l  M,  p.  170,  de  son  voyage  aux  steppes  d'Astrakan. 

Voyez  la  figure  de  cette  montagne  de  Cosmas  dans  les  additions  à  la 
la  de  ce  Tolame. 

(2)  Cogmoi  s'appuie  même  de  l'autorité  de  Xénophdute^  et  d'Ephare, 

(3)  Voyez  CosmoM,  p.  125,  A.,  et  VllI,  p.  306,  D. 

(4)  Voyez  1. 1*'  de  cet  ouvrage,  S  II,  p.  9  à  lî. 
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Suivant  Cosmas  et  sa  mappemonde,  que  nous  don- 
nons dans  notre  Atlas,  la  terre  habitable  est  une  sur- 
face plane»  non  pas,  comme  du  temps  de  Thaïes, 
un  disque  ;  mais  elle  est  de  la  forme  d'un  parallèle- 
grammei  dont  les  longs  côtés  sont  le  double  des  au- 
tres, de  sorte  que  Thomme  est  sur  la  terre  cooune 
Toiseau  dans  la  cage.  Ce  parallélogramme  est  entouré 
de  rOcéan ,  qui  s'est  frayé  quatre  golfes,  savoir  les 
mers  Méditerranée,  Caspienne,  et  les  golfes  Arabique 
et  Persique.  On  y  remarque  le  Romanorum  sinus, 
d'après  l'énumération  de  Strabon  (II,  p.  182).  Dans 
l'Afrique  on  remarque  deux  petits  golfes  ou  fleuves 
qui  déversent  leurs  eaux  dans  le  grand  Océan.  En 
Asie,  on  remarque  aussi  le  Tigre  et  l'Euphrate.  Le 
Nil,  sous  le  nom  de  Géon,  y  est  figuré  venant  du  Pa- 
radis terrestre,  c'est-à-dire  de  l'est,  et  communi- 
quant par  des  canaux  souterrains  avec  la  portion  qui 
coule  dans  l'Egypte  et  vient  se  jeter  dans  la  Médi- 
terranée. 

Au  delà  de  l'Océan,  dans  toutes  les  directions,  il 
existe  un  autre  continent  où  les  hommes  ne  peuvent 
pénétrer,  mais  dont  ils  ont  habité  une  partie  dans 
les  temps  anciens,  c'est-à-dire  avant  le  déluge.  A 
l'est,  de  même  qu'on  le  remarque  dans  d'autres 
mappemondes  et  systèmes  postérieurs,  l'auteur  place 
le  Paradis  terrestre  et  les  4  fleuves  qui  arrosaient 
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YEAeu,  lesquels  viennent  par  des  cauaux  souterrains 
surgir  dans  la  terre  post-diluvienne  (1). 

Après  la  chute  des  premiers  hommes,  Adam  fut 
chassé  du  Paradis  ;  mais  lui  et  ses  descendants  res* 
tèrent  fixés  sur  les  côtes  jusqu'à  ce  que  le  déluge 
portât  Farche  de  Noé  dans  notre  terre. 

Sur  les  4  côtés  extérieurs  de  la  terre  antédilu- 
Tienne,  on  voit  s'élever  des  murs  perpendiculaires» 
qui  la  ceignent  et  vont  ensuite  se  rejoindre  en  voûte  : 
le  ciel  forme  la  coupole  de  cet  édiBce. 

Cette  circonvallation  imaginée  dans  la  cosmogra- 
phie des  Pères  de  PEglise,  qui  supposaient  une 
ceinture  de  montagnes  au  delà  de  TOcéan  homéri- 
que, offre  une  grande  analogie  avec  les  mythes 
de  rinde,  avec  les  monts  Kaf  des  Arabes  et  avec 
quelques  opinions  grecques  très-anciennes. 

Cosmas  explique  ce  système  d'après  les  doctrines 
des  Pères  de  l'Église  et  des  commentateurs  de  la  Bi- 
ble. Selon  ces  autorités,  il  soutenait  que  la  terre  était 
delà  forme  du  tabernacle  de  Moïse,  élevé  dans  le  dé- 
sert, et,  d'après  cela,  il  considérait  ce  tabernacle 
comme  une  représentation  du  monde  (2).  Citant  les 

(t)  Voyez  sur  ce  système  de  la  position  géographique  du  Paradis 
terrestre  et  de  ses  quatre  fleuves,  ce  que  nous  avous  dit  dans  le  t.  !•'  de 
cet  ouvrage,  p.  12, 13,  â5, 28,  30,  33. 34, 39,  53,  59, 60, 64, 68,  74, 77, 83, 
W.IOO,  101,106,  t09, 112, 113, 115, 146, 198, 201, 208.308, 399,400,412. 

(2)  Voyea  Cosmûs,  p.  115, 1).;  196  E.  et  197,  A. 

II  2 
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textes  delà  Bible,  il  prouve  que  le  tabernacle  avait  la 
forme  d'une  grande  caisse  plus  longue  que  large,  et  il 
conclut  de  là  que  telle  doit  être  la  forme  de  Vunivers, 
et  que  la  terre  est,  selon  lui^  de  ta  forme  cTune  table 
ayant  une  langueur  double  de  sa  largeur  (1). 

Et  non  seulement  la  mappemonde  de  Cosmas  est 
à  peu  près  dessinée  d'après  ces  idées,  mais  on  les  re- 
trouve encore  sur  d'autres  monuments  gé(^;raphiques 
du  moyen*  âge.  La  t^rre  habitable  occupe ,  selon 
lui,  le  milieu  de  Tunivers. 

Au  haut  de  la  carte  on  lit  Tinsmption  grecque 
qui  suit: 

T^  it^v  Tou  'ûxeocvoS  fvOa  Vf6  toS  xQtTatxXuffi««S  xati^xoiiv  o{ 
dvOpttncoi. 

que  Montfaucon  traduit  : 

Terra  ultra  Oceanum,  ubi  anie  diluvium  habita'-^ 
bant  homines. 

A  l'ouest  on  remarque  Tinscription  suivante  : 

que  Montfaucon  traduisit  : 
Terra  ultra  Oceanum. 
Au  sud,  la  même  phrase  : 


(i)  Philoponw  dit  qae  Théodore  de  Mopsuesta  représentait  aussi  le 
monde,  comme  It  moitié  d'un  cfllodre  conpé  longltiidintlement,  et 
tyint  ane  longoear  double  de  sa  largeur.  Rapproche!  ces  doctrines  des 
représentations  géographiques  qne  noas  donnons  dans  notre  Atlas. 
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Au  midi  on  remarque  la  même  inscription,  et  plus 
loin  celle  qui  suit  : 

Gem  fluvius  (le  Nil). 

Dans  rintérieur  de  la  carte,  on  lit,  sur  la  Méditer- 
ranée: 

Romanus  sinus. 

Arabicus  sinus,  Tigris,  Euphraies^  et  à  Test  : 

Au  nord,  près  de  la  mer  Caspienne^  on  lit  : 

Caspium  Mare. 

Au  dessus  du  ciel,  est  la  demeure  de  l'Etemel  et 
des  élus,  mais  sous  la  voûte  le  soleil  et  la  lune  achè- 
vent leur  (1)  course  journalière.  Dans  ce  système 
bizarre,  les  planètes  ne  peuvent  pas  tourner  autour 
de  la  terre,  car  elles  se  trouvent,  d'après  Gosmas, 
enfermées  comme  nous  par  les  murailles  ! 

Elles  tournent  autour  d'une  montagne  de  forme 
conique  et  d'une  hauteur  immense^  qui  est  placée  du 
cAté  du  nord  de  la  terre.  On  voit,  selon  nous,  que 

(1)  VoyeE  CosmaSf  p.  86,  S86,  D.  et  p.  513. 


—  20  — 

cette  montagne  a  une  grande  analogie  avec  le  Jlé- 
rou  des  Indiens,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Selon  Gosmas,  le  soleil,  en  achevant  cette  course, 
dispense  à  la  terre  le  jour  et  la  nuit.  En  été,  il  s'élève 
plus  haut  et  se  rapproche  du  point  culminant  de  la 
montagne,  qui  ne  peut  le  cacher  longtemps  à  la  terre. 
En  hiver,  il  descend  vers  la  partie  plus  épaisse  du 
cône  ;  ce  qui  produit  les  longues  nuits  d*hiver.  Cest 
par  ce  moyen  que  Cosmas  explique  les  phases  de  la 
lune,  les  éclipses  et  en  général  tous  les  autres  phé- 
nomènes. 

Malgré  son  ignorance  en  physique,  Gosmas  était 
un  homme  très-instruit  en  plus  d'une  hraoche  de  la 
science,  et  sa  mappemonde  est  un  des  monuments 
géographiques  les  plus  anciens,  des  premiers  temps 
du  moyeu-àge,  quoiqu'il  frappe,  comme  Ta  observé 
un  illusti'e  savant,  par  sa  naïve  et  barbare  simplicité. 

Il  nous  ofTre  à  peine  l'image  des  premiers  essais 
géographiques  des  Grecs,  et  plus  de  300  ans  après 
Ptolémée,  une  grande  partie  de  celte  théorie  était 
encore  suivie  par  d'autres  cartographes.  M.  de  Hum- 
boldt  considère  cette  mappemonde  comme  bien  in- 
férieure au  Pinax  d'Hécatée,  qu'Âristagore  avait 
porté  à  Sparte. 

n  est  f&cheux  qu'Hérodole,  dont  nous  tenons  Hn- 
dication  de  ce  monument,  se  soit  contenté  de  nous 
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dire  que  la  mappemonde  d'Hécatée  occupait  une 
planche  de  cuivre,  sur  laquelle  était  gravée  la  cir- 
conférence entière  de  la  terre  avec  toutes  les  mers  et 
les  rivières  dont  elle  est  arrosée  (1). 

Afin  que  le  lecteur  puisse  avoir  une  idée  du  sys- 
tème d'Hécatée,  et  le  comparer  avec  la  mappemonde 
de  Cosmas,  nous  donnons  dans  la  planche  II  à  la  fin 
de  ce  volume  la  représentation  du  système  du  pre- 
mier de  ces  cosmographes. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  se  sont  occupés  de 
l'ouvrage  de  Cosmas,  depuis  Thé venot,  qui  en  1663 
donna  quelques  fragments  de  cette  cosmographie  (2). 

(1)  Vojez  Hérodote,  liv.  V»  c.  XLIX. 

(2)  Noos  nous  bornerons  k  citer  les  principaux  : 
Robert  de  Vaugondy  ;  ^ 

Le  doctear  Vincent,  qui  cite  sovfent  Cosmas  et  reproduit  sa  map* 
pemonde  dans  le  t.  II  de  son  ouvrage  intitulé  Comwterce  and  navigaiion 
ofihe  Ahcienis,  t.  II,  p.  533,  S37,  567,  publié  en  1797; 

Ce  savant  pense  qneCosmas  n*a  jamais  passé  le  détroit  de  Babel-el- 
MoMdeb,  quoiqu'il  nous  donne  la  description  de  Ceylan. 

Il  traite  Cosroas  avec  une  grande  sévérité.  Il  dit  :  «Cet  auteur  as- 
sure que  le  nord  de  la  terre,  qu*il  fait  plate,  est  plus  élevé  que  le  midi, 
ce  qui  folt  que  le  Nil  coule  si  lentement  en  montant ^  tandis  que  le  Tigré 
et  VBuphrate  descendent  avec  rapidité  Jusqu'au  midi.  Tout  ce  que 
Cosmas  a  vu,  il  Ta  rapporté  en  observateur  fidèle,  mais  ignorant.  Au 
reste,  il  n'avait  guère  vu  que  YAtfyainie,  et  ne  s'était  jamais  porté  au 
deU  des  détroits  de  Babel^êl-Handeb. 

•  C'est  quelque  chose  de  pitoyable  que  son  hypothèse  et  que  son  fa- 
tras tbéologique  soient  parvenus  jusqu'à  nous,  car  malheureusement 
pour  lui  la  vérité  est  tout  le  contraire  des  résultats  qu'il  trouve.  » 
(Ih  Vincent,  Voyage  de  Néarque,  p.  544). 

Ce  savant  anglais  ne  se  doutait  pts  combien  les  erreurs  de  ce  même 
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Mais  le  travail  critique  le  plus  remarquable  et  le 
plus  savant  que  nous  ayons  sur  Gosmas  est  celui  de 
M.  Letronne»  dans  son  Mémoire  lu  à  Tlnstitul  dans 
Tannée  1826  et  publié  en  partie  par  M.  Hum- 
boldt  (1). 

Nous  ajouterons  que  certaines  particularités  qu*ou 
remarque  dans  Touvrage  de  Cosmas  ont  été  Tobjet 
de  diverses  recherches,  comme  nous  l'avons  montré; 
mais  le  fond  de  ce  livre  cosmographique  n'a  pas 
beaucoup  occupé  les  savants»  et  tout  ce  qu'on  lit  dans 
plusieurs  ouvrages  géographiques  peut  être  consi- 
déré, dit  M.  Letronne^  comme  un  simple  extrait  de 
la  préface  de  Montfaucon. 

Nous  avons  dans  la  première  partie  de  notre  ou- 
vrage parlé  des  connaissances  géographiques  de 
Cosmas.  Ici  nous  nous  bornons  à  donner  au  lecteur 
les  détails  que  nous  avons  crus  nécessaires  pour  lui 


Cosmas  serviraient  k  expliquer  plusieurs  systèmes  cosmograpbiques 
du  moyen-&ge,  et  combien  son  fatras  théologique  est  utile  pour  dé- 
montrer rétat  des  connaissances  cartographiques  k  cette  époque. 

Les  auteurs  suivants  ont  aussi  parlé  de  Gosmas. 

Playfair,  dans  son  System  of  Geography^  1. 1,  p.  LXXVI ,  publié  en 
1808; 

Bredow,  Sirab,  S,  p.  786-799; 

Mannert,  BinUit.  in  die  Géographie  der  Alten,  1829,  p.  188-192; 

M.  Walckenaer,  Bnq/clopédie  des  Gens  du  Monde,  article  Gaetbs  ; 

M.  Ferdinand  Denis ,  dans  son  ouvrage  rempli  de  recherches  inté- 
ressantes, inûlnlé  U  Monde  enchanté,  Paris,  1845,  1  vol.  in-i2. 

(1)  Voyei  U  I«r  de  cet  ouvrage,  p.  180. 
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faire  bien  comprendre  l'importance  de  Touvrage  de 
cet  auteur^  et  le  but  de  pette  étrange  représentation 
graphique. 

SU 

DU  VIP  AU  VHP  SIÈCLE. 

Mûppenumde  de  U  BibUoikèpte  éCAlàff. 

Nous  avons  déjà  fait  mention,  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage»  des  notions  qui  nous  restent  au  sujet 
de  la  mappemonde  du  YII^  siècle»  qui  existait  à  la 
célèbre  abbaye  de  Saint-Gall  (1);  de  celle  de  Téo- 
dulphe  (2).  Nous  y  avons  également  parlé  de  celle 
que  possédait  Charlemagne  (3).  Au  YIII?  siècle,  il 

(1)  Voyei  t.  I«r  de  cet  oaTrage,  p.  18fK 

(^  Voyei  1. 1»',  p.  180. 

(3)  Plosleiin  auteurs  ont  hil  menUon  de  la  mappemonde  de  Charle- 
magne, d'après  Eginhard. 

M.  fimeric  David,  dans  son  BUtoirt  de  U  Grmurê,  p.  13S,  pense  que 
rasage  de  graTer  des  plans  géographiques  sur  des  planches  de  métal 
s'était  conserré  dans  le  moyen-âge,  et  que  les  trois  tables  d'argent  de 
Charlemagne,  où  se  voyaient  le  plan  de  la  ville  de  Gonstantinople,  le 
plan  de  Rome,  et  (dans  la  troisième),  représentée  par  des  traits  cxtrê- 
wttwteni  /Im  et  déliés^  la  figure  des  trois  parties  du  monde,  étaient  des 
planches  gravées. 

On  pourrait  supposer  que  les  plans  dont  il  s*agit  étaient  représentés 
par  des  incrustations  et  non  par  de  simples  gravures.  Cependant,  ajoute 
ce  savant,  il  y  a  lien  de  croire  que  si  ces  tables  eussent  été  en  effet 
tocraslées,  Eginhard,  qui  est  entré  dans  beaucoup  de  détails,  n'aurait 
pas  manqué  de  rapporter  un  fait  aussi  important.  Des  incrustations 
auraient-eUes  d'ailleurs  été  exécutées  avec  des  lames  ou  des  iils  assez 
fins,  asses  déliés  pour  que  le  monde  entier  flit  représenté  sur  une 
table  qui  parait  avoir  été  placée  dans  les  appartements  du  prince  ? 
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existait  encoi*e  une  autre  mappemonde  que  le  pape 
Zacharie  avait  fait  faire,  et  dont  il  ne  nous  reste 
que  la  mention  que  nous  a  laissée  le  célèbre  Anastase 
le  Bibliothécaire {\).  Cet  auteur  se  borne  à  dire  que 
le  pape  avait  fait  peindre  dans  le  palais  de  Saint-Jean 
de  Latran  une  mappemonde  ornée  de  vers  de  cir- 
constance c  Vbi  et  orbis  terrarum  descriptionem 
depinxit  atque  versiculis  omavit.  » 

Pour  nous  dédommager  de  la  perte  de  ces  monu- 
ments et  pour  nous  faire  juger  de  l'état  de  Tart  de  tra- 
cer les  cartes  du  globe  au  YIII®  siècle  ^  une  décou- 
verte récente  de  M.Libri  est  venue  eu  quelque  sorte 
y  suppléer. 

Dans  un  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque 
d'Alby ,  qui  porte  le  n<'23  sur  les  gardes,  etest  intitulé  : 
c  Miscellauea  (scUicet  Dictionarium  Glosœ  in  Evan^ 
gelia,  oratio  Dominica,  etc.,  on  trouve  une  carte 
géographique,  coloriée  en  vert,  de  la  même  époque 


Quoi  qu'il  eu  soit  «  des  Incrustalions  supposent  une  gravure  prélimi- 
naire. > 

Voici  le  texte  d'Ëginbard,  où  il  est  question  i^e  la  mappemonde  ; 

«  Tertiaf  qum  céleris  ei  operis  pulchritudinê  el  penderie  gravitate  imU-^ 
tum  exctUit,  quœ  ex  tvihus  orbibus  amnexa  toîius  mundi  descripiiwem 

ntbtili  oc  minuta  figuratione  complectitur inier  heredes  suae,  etc.  >. 

Ëginbard»  Vita  coroi.  Mag. 

(1)  Cette  mappemonde  est  citée  par  Andrès,  Origine  di  ogni  Litte- 
raiwrei,  t.  III,  c.  S,  et  après  lui  par  Graber,  en  iS02,  dans  ses  Annaiidi' 
Geogrû/ia,  t  H,  p.  13t. 
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que  le  reste  du  maouscrit,  qui  estiu-folio  carrée  sur 
parchemin»  du  YII®  au  YIII^  siècle  (1). 

H.  Libri  a  eu  Tobligeance  de  nous  communiquer 
ce  manuscrit  et  cette  mappemonde  en  1844;  mais 
malheureusement  nous  n'avons  pu  alors  qu  y  jeter  un 
eoup  d'^œil  rapide. 

Voici,  du  reste,  ce  qu'a  écrit  M.  Ijibri  à  ce  sujet: 

«  Mappemonde  du  BIanuscrit  de  la  Bibliothèque 
D  Âllbi.  —  On  y  trouve  un  traité  de  géographie  ano- 
nyme et  une  mappemonde.  L'écriture  est  tantôt  ou* 
cialc,  tantôt  mérovingienue.  Tous  les  noms  écrits  sur 
cette  mappemonde  sont  en  petites  lettres  onciales. 

«  Dans  cette  mappemonde,  TEspagne  et  la  France 
Déforment  qu*une  seule  péninsule.  L'Angleterre  n*y 
est  point  marquée.  La  mer  Rouge,  le  golfe  Persi- 
que,  TAdriatique,  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne 
(qui  est  supposée  communiquer  avec  la  mer  du 
Nord)  ont  sur  cette  carte  des  directions  parallèles, 
et  vont  généralement  du  nord  au  midi.  » 

M.  Libri  pense  que  cette  mappemonde  est  peut- 
être  le  plus  ancien  monument  géographique  qui 
existe  au  monde  (2). 


(1)  Ce  manuscrit  fut  rendu  par  M.  Libri  à  M.  Ravaisson  le  16  no- 
▼embre  1848. 

(2)  Voyez  Notices  des  Manuscrits  des  Bibliothèques  des  déparfemenîs, 
par  11.  Libri,  p.  50.  Paris,  184^. 
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Après  ccUc  courte  uoUce»  uous  avons  pu  exami- 
ner ce  monument  (1).  Nous  allons  donc  donner  ici 

« 

une  notice  plus  complète  de  cette  mappemonde. 

La  forme  donnée  à  la  terre  est  à  peu  près  celle 
d*un  carré  long,  entouré  par  Tocéan.  Toutes  les  mers 
sout  peintes  en  vert.  Le  golfe  Arabique^  la  mer  Rouge 
et  la  mer  Caspienne  sont  également  peintes  en  vert. 
Le  golfe  Arabique  est  placé  parallèlement  au  Pomt- 
Euxin  ou  au  Tanais^  qu^on  remarque  dans  la  plu» 
part  des  cartes  du  moyen-Age.  Le  golfe  PersUfue  est 
placé  parallèlement  au  golfe  qui  représente  la  Cas* 
pienne.  Cette  dernière  est  censée  communiquer  avec 
la  mer  septentrionale,  comme  dans  la  mappemonde 
deCosmas. 

La  Méditerranée  est  figurée,  dans  cette  carie, 
d^une  grande  laideur  et  d*une  longueur  extrême,  dans 
la  direction  de  TE.,  de  manière  que  TÂsie  ne  présente 
du  côté  de  TOrieut  qu'aune  très  petite  portion  de  ter- 
ritoire. 

Dans  la  Méditerranée,  on  remarque  seulement 
cinq  iles,  dont  quatre  de  forme  ronde.  La  première 
du  côté  de  1*0. ,  cVst  la  Corse  {Corsica),  ensuite  la 
S;)rdaigiie  (Sardmia).  Cette  lie  est  placée  en  face 
d*une  sorte  de  baie  qui  correspond  au  golfe  de  Gènes. 


(I)  X.  Rarûssoa  a  e«  Texirtee  oUigeiace  de  aeitre  œ  auMscrit 
à  noire  di>f»osîtk«. 
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Ensuite  on  remarque  la  Sicile  {SicUia)^  placée  fort 
loin  de  la  pointe  méridionale  de  la  péninsule  italienne. 
Près  de  la  côte  de  Syrie  on  remarque  TUe  de  Crète 
[Creta)^  et  à  di'oite  Chypre,  sous  le  même  méridien. 
La  péninsule  italienne  est  tracée  d*une  manière  bar^ 
bare  et  ne  représente  pas  la  vraie  forme  d'un  pro* 
nuMitoire. 

Sur  Tocéan  qui  environne  la  terre  on  ne  remarque 
pas  une  seule  lie. 

Après  ces  détails  généraux,  nous  allons  donner  la 
description  particulière  des  trois  parties  de  la  terre 
qui  s*y  trouvent  figurées. 

E1}R0PE. 

Sur  l'Europe  on  lit  à  l'ouest  :  Aspania  {Hispania). 

Cette  région  est  séparée  de  la  Gaule  par  deux  lignes 
courbes. 

Le  dessinateur  a  probablement  voulu  indiquer  par 
ces  lignes  ou  tracés,  les  chaînes  de  montagnes  des 
Pyrénées  qui  séparent  la  péninsule  espagnole  de 
la  France.  Sur  cette  dernière  contrée  on  lit  :  Gal^ 
lia  (la  Gaule).  On  y  remarque  le  Rhône  peint  en  vert 
(Rodanus).  Au  nord  on  remarque  le  Rkenus  (  le 
Rhiu),  également  peint  en  vert.  La  France  est 
également  séparée  de  Tltalic  par  deux  lignes  cour-^ 
bcs,  pour  figurer  les  Alpes. 
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Le  cartographe  parait  avoir  eu  en  vue  d'indiquer 
la  séparation  de  l'Italie  supérieure  de  la  partie  cen- 
trale et  méridionale.  On  lit  dans  la  haute  Italie  le 
mot  lialia^  qui  la  sépare  par  un  trait  du  reste  de  la 
péninsule.  On  lit  dans  la  partie  centrale  le  mot 
Borna j  et  plus  loin  RuariaJ  (Peut-être  Rhetia.) 

Après  ritalie,  on  remarque  la  Grèce,  où  on  lit  les 
seuls  noms  A'Aayala  (sic)»  peut-être  i^cfcaîa (Achaîe) 
et  Aubas  (sic),  peut-être  Eubée. 

Au  nord  on  lit  les  noms  de  Thracia  et  de  Mace^ 
donia. 

Au  nord  du  Rhin,  on  ne  lit  que  le  mot  Gothia  (la 
Gothie  (1). 

ASIE. 

Cette  partie  de  la  terre,  dans  la  cai*te,  est  aussi 
pauvre  de  noms  géographiques  que  l'Europe,  dont 
nous  venons  de  parler. 

Sur  toute  la  partie  septentrionale,  on  ne  lit  que  le 
mot  Barbari  (2).  Au  delà  de  la  Caspienne,  on  lit  : 

(l)  L'auteur  de  la  carte  parait  considérer  tous  les  pays  situés  au 
nord  du  Rhin  comme  habités  par  des  peuples  de  la  race  des  Goths. 

(3)  Par  le  mot  Bar  tari  le  cartographe  a  probablement  touIu  indi- 
quer les  Scythes  nomades^  dont  parlent  Slrabon  et  les  autres  auteui's, 
tant  anciens  que  du  moyen- âge. 

Rubruk.  considère  ainsi  les  peuples  au  nord  du  TanûSs  (du  Don)  : 
•  Ad  Aquilonem  (dit-il)  sunt  silve  maxime,  quas  inbabitanl  duo  ge- 
«  nera  hominum  ;  Moxel  scilicet,  qui  sunt  sine  lege,  pari  pagani.  Ci- 
«  vitatem  non  habent,  sed  casas  in  silvis.  » 
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Albania  (l*Âlbanie),  et  plus  loin,  vers  TE. ,  on  remar- 
qae  le  mot  India. 

0aii8  la  partie  la  plus  orientale  de  TAsie,  le  car* 
(ographe  a  marqué  deux  fleuves  le  Tigris  et  le  Phy- 
san.  Ces  deux  rivières  sont  peintes  en  vert  et  sont 
censées  couler  de  TE.  vers  TO. 

On  lit  encore  à  la  partie  E.  de  la  carte^  le  mot 
Media  (la  Médie).  Cette  contrée  est  le  dernier  pays 
connu  du  dessinateur  dans  TAsie  orientale  en  deçà 
de  rinde.  Il  signale  encore  Babylonnia,  puis  Per- 
sida  et  Aniiocia  (sic)  (Antioche).  Après  ces  peu- 
ples» célèbres  dans  Tantiquité  et  en  revenant  vers 
Touest,  on  remarque  la  Judée.  Cette  contrée  s'y 
troave  entourée  par  une  chaîne  de  montagnes  de  la 
foraie  d'un  demi-cercle,  et  dans  ce  demi-cercle  on 
lit  :  Judea^  Herusalem  (Jérusalem). 

L'Egypte  parlât  former  encore  dans  cette  carte 
UDe  partie  de  l'Asie.  On  y  remarque  un  nom  que  nous 
n'avons  pas  pu  lire,  et  un  triangle  qui  parait  indi- 
quer la  grande  Pyramide. 

Ensuite  on  lit  le  mot  Arabia.  En  deçà  on  remar- 
que Atexandria.  Le  Nil  s*y  trouve  figuré  et  peint  en 
vert.  Ce  fleuve  est  censé  venir  de  la  mer  Rouge,  il  se 
jette  dans  la  Méditerranée»  et  par  une  théorie  fort  bi- 
zarre, on  remarque  en  Afrique  un  autre  fleuve  cou- 
lant de  TE.  à  rO.,  comme  dans  la  carte  Cottonienne 
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du  X*  siècle,  mais  au  lieu  d'y  voir  le  Nil  ou  bien  le 
Gir,  Fauteur  lui  donne  le  nom  de  Ganges  fluvius 
(fleuve  Gange).  Cette  théorie  du  cours  des  fleuves  dans 
cette  carte  nous  fait  penser  que  Fauteur  a  suivi  la 
théorie  adoptée  par  plusieurs  auteurs  au  sujet  du 
cours  souterrain  de  ces  fleuves,  théorie  dont  nous 
aurons  occasion  de  parler  souvent  dans  cet  ouvrage. 

AFRIQUE. 

Nous  aurons  a  parler  encore  plus  hrièvement  de 
cette  partie  que  des  autres. 

Le  cartographe  indique  seulement  les  contrées 
connues  des  anciens.  Il  ne  signale  que  les  provinces 
soumises  par  les  Romains  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  ce  vaste  continent,  savoir  :  Libia^  Cartago, 
Africay  Numidia^  et  à  Toccident,  Mauritania.  Ce 
sont  les  seuls  noms  qu'on  y  remarque.  Au  midi 
de  ceux-ci  on  lit  le  mot  Ethiopia.  L'Afrique  est 
figurée  comme  un  can*é  long,  imitant  une  table, 
selon  le  système  de  Priscien  et  d'autres  géographes 
de  l'antiquité.  Ce  continent  se  termine  dans  la  carte 
en  deçà  de  l'équateur. 

L'étude  de  cette  carte  nous  montre  que  les  con- 
naissances  de  Pauteur,  quant  à  l'Europe  au  nord  du 
Rhin,  se  bornaient  à  celles  qu'on  avait  dans  les  pre- 
miers siècles  du  moyen-ftge,  qu'il  comprenait  sous  le 
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nom  de  Goths  tous  les  peuples  qui  habitaient  les  ré* 
gions  situées  au  delà  du  Rhin.  Sur  TAsie ,  ses 
coDuaissances  se  bornaient,  du  côté  du  midi  et  de 
Torient,  aux  contrées  habitées  par  les  peuples  célè- 
bres dans  Tantiquité,  savoir  :  les  Mèdes,  les  Perses 
et  les  Babyloniens»  et  le  mot  India,  pour  désigner 
rinde»  est  tellement  yague,  qu'il  nous  semble  mon- 
trer que  Fauteur  n'avait  aucune  idée  des  immenses 
pays  situés  au  delà  de  Flndus  ;  enfin  ses  connaissan- 
ces s'arrêtaient  sur  cette  contrée  eu  deçà  de  la  li- 
mite même  où  pénétrèrent  les  armées  d'Alexandre 
le  Grand.  En  regard  de  cette  mappemonde,  on  re- 
marque dans  le  manuscrit  une  liste  des  noms  des 
mers  et  des  vents,  qui  a  pour  titre  :  Indiculum  quod 
maria  vel  venti  sunt.  Cette  liste  est  placée  dans  une 
colonne  au  milieu  de  la  feuille  (1). 

(1)  Void  la  liste  dont  U  est  question  dans  le  texte  : 


Oceanam. 

Aquiio, 

Eb&inicam  (ElanilhicttsT) 

B9nû». 

Caspinm. 

Canu* 

Eaxlniim. 

Circtui. 

Pontom. 

nt&retsi 

Propoolidis. 

....  iUi. 

EUaspontam. 

Amier, 

Robfieiiini. 

Apmrciùt, 

Myrticiini. 

Notui. 

PamphlUunL 

FMOnius. 

Sirlcvm. 

Subêolmws. 

Aegeam. 

Âuêttr. 

Maçaniam  (Maoedoniciim). 
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S  ni 

MAPPEMONDES  DU  IX«  SIÈCLE. 

Mmppewtomiê  rfnfermèt  ému  an  ««aaucrfl  mfpmitmmu  à  la  BièiiMkàfm 

de  Moda^ 

Quoique  dans  ce  siècle  plusieurs  savants  se  soient 
occupes  de  la  cosmographie  et  de  la  géographie» 
comme  nous  l'avons  montré  dans  une  autre  partie 

Campiius  (î) 

LilHcvm. 

Tridriam  (Trinacriiiai). 

CreUcttiD. 

AiirâUc«Hi. 

TireBom. 

Balearicam. 

Frelim  GadiUauai. 
Les  nons  des  dôme  vents  sost  écrits  à  rebovs  dans  roriginal. 
L*aate«r  sniTait  la  théorie  de  TimoslhèBe  an  sujet  de  la  position 
des  iners  d*après  les  aires  des  Tents. 

Ephore  plaçait  aassi  les  pays  d*après  les  aires  des  Tenta.  Hontbn- 
eon  a  donné  aiec  la  iVjw^nqiàte  tkristimmm  de  Cosaus  la  ignre  de  la 
terre  d'après  Epbore  (llg.  p.  119} .  Les  pays  s*y  trooTent  indiqoés  d'a- 
près ee  système.  Eplmre  ignrait  la  terre  comme  Cosmas  de  la  ftMne 
d*nn  carré  long.  Koas  reprodairons  cette  llgnre  dans  les  additions. 
Saint  Jean  Damascène,  qni  Técnt  an  VII*  et  an  VUl*  siècle  de  no- 
Ire  ère,  snirit  le  méaM  système  : 

«  Génies  aniem  qns  in  orbis  inibns  sedes  abeni,  tec  smH  :  Ad 
jnl— y—inn,  Bactrianl;  ad  £Hnni,  Indi  ;  ad  Pktmieem^  mate  Enhram, 
el  iEllûopia;  ad  lil  Mif,  Garamantes»  qni  snpra  Sf'ti't  sani;  ad 
J/KoM,  iCtbiopes  el  occidentales  Mann;  ad  AnPMuam,  Hetcniis  co- 
Inmnae»  el  Libye  ac  Earops  initia;  ad  Cêrmm^  Iberia  qa»  hodie  His- 
pnnia  Toeatnr;  ad  lymalna^  GalH  ac  iaitimap  nationes;  ad  Jftfwf^ 
Scytbm,  qni  snpra  Tmciam  nnt;  ad  Bêrtmm »  Fonlns,  Hnnlis»  et  Snr- 
matbK;  ad  Céttimm.  mareCaspiom  et  Sac».  •  (Saint  Jean 
«r/Ur  armdijra,  1. 1**,  édiL  de  Leqnien.  p.  69— S) 


—  Sa- 
de cet  ouvt*age  (1),  il  ne  nous  est  malheureusemeni 
parvenu  que  deux  monuments  géographiques  de 
cette  époque.  Le  premier  se  trouve  dans  un  ma-- 
nuscrit  conservé  à  Madrid,  et  qui  a  appartenu  jadis 
à  la  bibliothèque  de  Rode  en  Aragon. 

Le  lecteur  trouvera  une  reproduction  de  ce 
monument  dans  notre  Atlas  (2). 

Un  simple  cercle  représente  le  disque  de  la  terre* 
Une  ligne  droite,  qui  coupe  le  centre  du  cercle  du 
nord  au  midi,  sépare  TAsie  de  TEurope  et  de  TA- 
frique.  Une  autre  ligne,  tracée  de  l'ouest  à  l'est, 
sépare  l'Europe  de  l'Afrique. 

Sur  ces  trois  parties  dQ  la  terre  alors  connues,  on 
Ut  les  noms  des  trois  descendants  de  Noé,  auxquels» 
d'après  les  traditions  bibliques,  elles  échurent  en 


(f)  Voyez  t.  I«^,  §  IV,  p.  3i  et  soiv. 

(D  Noos  defons  le  cilq«e  de  ce  moDument  à  M.  Miller,  qui  a  eu 
robligeance  de  nous  renvoyer  de  TEscurial,  le  23  juin  1S43,  lors  de 
son  Yoyage  littéraire  en  Espagne.  Nous  devons  cependant  prévenir  le 
lecteur  que  cette  copie  est  loin  d*étre  un  faesimflê. 

M.  Miiier,  dans  la  lettre  qui  accompagnait  cet  envoi,  s'exprimait  de 
la  sorte .-  «  Ce  monument  se  trouve  dans  un  manuscrit  du  1X«  siècle, 
conservé  autrefois  k  ia  bibliothèque  de  Roda  en  Aragon.  Mais  le  foc- 
êimile  que  i*ai  trouvé  dans  cette  collection  est  fait  dans  la  perfection, 
on  pourrait  le  calquer.  Dans  tous -les  cas,  je  joins  ici,  sur  une  feuille 
volante,  la  forme  grossière  de  cette  mappemonde.  > 

C'est  donc  cette  copie  que  nous  avons  reproduite  dans  la  planche  IV 
de  noire  Atlas  (monument  n*  2).  Nous  avons  pris  le  parti  de  la  pu- 
blier telle  que  nous  l'avons  reçue,  pour  ne  pas  ajourner  k  une  épor 
que  indéterminée  la  connaissance  de  ce  monument. 

11  3 
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partage  (1).  Pour  indiquer  ce  partage,  le  dessinateur 
a  écrit  sur  l'Asie  le  nom  de  Sem«  sur  TEurope,  Jafet 
Terram;  sur  TÂfrique,  Cah  Terrah. 

La  partie  méridionale  de  l'Asie  est  indiquée 
comme  tempérée,  et  on  y  lit  la  légende  suivante  : 
«  Accipit  terram  îemperatam  »  •  Sur  l'Europe ,  après 
le  nom  de  Jafet,  on  lit .  Terram  Frigidam;  et  en 
Afrique,  à  la  suite  du  nom  de  Cam,  on  lit  :  Terram 
Calidam.  Dans  cette  dernière  partie  du  monde,  on 
lit  :  Libia  que  et  Africa  d.  (dicitur). 

Le  nom  de  Libia  a  encore  ici  la  même  significa- 
tion qu'au  temps  des  Grecs  anciens  (2).  Il  signifiai! 
principalement  les  pays  situés  sur  la  côte  septentrio- 
nale de  TAfrique,  la  seule  partie  qu'ils  connaissaient 
de  ce  vaste  continent.  Le  cartographe  dessinateur 
de  cette  carte  a  cependant  ajouté  le  nom  donné  aussi 
par  les  Romains. 

Adoptant  dans  cette  mappemonde  le  système  d*un 
grand  nombre  de  cosmographes  anciens  et  du  moyen- 
âge,  il  figure  FAsie  plus  grande  que  les  deux  autres 
parties  du  monde  ensemble. 

Quoique  Torientation  de  la  mappemonde  soit 
eniaote,  cependant  au  lieu  d'écrire  les  noms  et  les 


(I)  Voyes  aossl  p.  254^  SS6  du  t.  I»  de  cei  ouvrage. 

(V  Voyes  Hérodote,  IV,  45.  Cf.  Apollodore,  De  Diiê,  i,  i;  II,  l,  eini, 
I:  Pausaoias,  1,  44 
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légttides  de  haut  en  bas,  c'eslrà^dire  en  coaunen^ 
çant  par  le  noixl  et  continuant  jusqu'au  œidiy  le  dea- 
aioateur  les  a  écrits  de  gauche  à  droite  ou  de  l'ouest 
à  Test.  Trois  points  cardinaux  seulement  y  sont  in- 
diqués, savoir  :  le  noi*d,  le  midi  et  Torient. 

Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  barbare,  de  fim  io*- 
forme  que  les  monuments  de  cette  famille  dont  il 
se  rencontre  plusieurs  dans  les  manuscrits  du 
moyen-ège  (1). 

§IV 

K«  SIÈCLE. 

MëppewunuU  renfermée  dans  un  manuêcrit  eon$$né  à  la  Mllf iMiN» 

ée  Sira$b9urg. 

La  mappemcmde  que  nous  allons  décrire  se  trouve 
danala  bibliothèque  de  Strasbourg  (manuscrite  lY,n« 
1 Ç).  La  terre  y  est  figurée  de  forme  ronde.  Une  ligne 
circulaire  sert  à  marquer  le  disque  de  la  terre»  et  une 
autre  Tocéan  environnant.  Entre  ces  deux  lignes  on 
lit  ;  Magnum  nw^  vœatur  Occeanum^  Deux  autres 
lignes  coupent  le  centre  du  cercle  du  N.  au  M.,  et 
selon  les  idées  des  anciens,  indiquent  le  Tanim  com- 
me limite  entre  rAste  et  l'Europe.  Deux  autres  li- 
gnes de  rO.  à  TE.,  rejoignant  celles  dont  nous  ve- 

(I)  lUppvocbes  ce  «ni  précède  de  ce  que  neas  evoo»  dit  à  ee  sujet 
i$m  liatrodurUta  do  t.  l«r  de  œi  ouvrage,  p.  UCV. 
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uons  de  parler,  indiquent  la  Méditerranée  et  sépa- 
rent l'Europe  de  TÂfrique*  M.  Mone»  dans  Tannée 
1836,  a  reproduit  en  noir  ce  monument,  et  il  s*est 
borné  à  parler  de  la  section  renfermant  l'Europe. 
Nous  allons  compléter  ici  sa  notice.  Selon  le  savant 
allemand,  le  cartographe  connaissait  la  Mer  N&ire, 
puisqu'on  y  lit  ces  mots  :  Meotide  palus,  sinus  maris. 

Nous  ajouterons  que  le  cartographe  dessinateur 
de  cette  mappemonde  était  plus  avancé  à  cet  égard 
que  d'autres  qui  ont  dressé  des  cartes  plusieurs  siè- 
cles après  lui.  Nous  verrons  ailleurs  que  la  plupart 
des  cartographes  plaçaient  la  Meotide  (  la  mer  d' A- 
zow)  dans  l'Europe. 

M.  Mone  dit  que  le  dessinateur  n'a  point  indiqué 
la  Méditerranée,  que  cependant  il  a  connue  ;  mais 
nous  ferons  remarquer  que  la  mer  en  question  est 
représentée  par  les  deux  lignes  placées  de  l'O.  à 
TE. 9  et  séparant  l'Europe  de  l'Afrique,  bien  que  le 
nom  de  cette  mer  ne  soit  point  sur  la  carte. 
M.  Mone  pense  que  cette  carte  a  été  faite  en  Alle- 
magne, parce  que  l'Europe  se  compose  seulement  de 
la  Grèce,  de  l'Italie  et  de  TAllemagne  (Alamania)^ 
la  dernière  comme  étant  le  pays  du  dessinateur  ;  on  y 
tronveensuite:2*/>octa  (le  Danemarck)(1);  3*  Gol/^ 


(f  )  M.  Mone  dil  «H  ne  iiiit  pts  prendre  Dmeia  pour  U  nmch,  e'esteaque 
prouve  le  foisinage  de  li  Cêikte.  Km  l\«  siècle,  •jo«te-t4l,  il  m'y  tvtit 
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(pays  des  Golhs ,  Suède);  4'»  Germania  (Allemagne 
centrale);  5«5Sci4xmta(raDcieniie  Saxe  jusqu^à l'Elbe); 
S"»  R'esia  (les  Pays-Bas  en  général). 

Quant  au  reste  de  la  carte»  il  n'en  est  pas  ques* 
tion  dans  Tarticle  donné  par  ce  savant.  En  voici 
l'analyse  : 

ASIE. 

Au  sud  de  cette  partie  du  monde,  on  lit  du  côté 
du  Tanais  :  Meotide  palus^  sinus  maris  ;  ensuite  : 
Ct/ta(Cilicia),  India  (l'Inde.)  Au  nord  de  ce  mot,  est 
placé  le  mol  Paradisus  (Paradis  Terrestre)  (1)  et 
à  TE.  de  celui-ci  :  Amazones,  le  pays  des  Amazones. 

Le  midi  et  l'orient  de  la  carte  sont  remplis  par  les 
noms  des  tribus  juives.  A  l'O.,  on  lit:  Golgotha  (2)  et 

Bethlem  (3),  ensuite  on  remarque  une  grande  croix, 
auprès  de  laquelle  on  lit  :  Herusatem;  à  TE.  de  cette 
ville,  le  nom  de  Galilea  f4),  et  puis  les  mots  Jsia 


plos  de  GoUis  sur  le  ba«  Danube.  La  Dûciê  et  la  Goihiê  ne  poundent 
éonc  élre  placées  côte  à  cMe  que  dans  le  Nord.  Quant  à  l'Aquitaine, 
qui  aussi  s'appelait  encore  Gothie  au  IX*  siècle,  je  ne  saurais  la  voir 
ici,  parce  que  le  dessinateur  a  précisément  omis  la  France  (FroneM) 
dont  la  Gothia  n'était  qu'une  partie.  > 

(1)  Le  Paradis  terrestre  est  placé  ici  sur  le  continent,  et  non  pas 
dans  une  terre  trans^océanique. 

(S)  Golgotha,  lieu  du  Calvaire.  Voyez  Saint  Jérôme,  in  Epkn.  V-i4 
cf.  Saint  Angnstin  {cit.  Dei  XVI-Si). 

(3)  Bethléem,  ville  de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Juda,  où  naquit 
J.-C.  (Voyex  G€H.,  XXXV.ft9«) 

(4)  La  Galilée  était  bornée  au  nord  par  les  montagnes  du  Uban,  à 
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et  Egypîus,  ce  qui  prouve  que  le  dessinateur  éten- 
dait» diaprés  la  géographie  systématique  des  an*- 
ciens,  T  Asie  jusqu'au  NiL  Enfin,  le  dernier  nom,  placé 
à  l'extrémité  la  plus  orientale  de  la  carte,  est  celui 
de  Moabite  (la  tribu  de  Moab).  Ainsi  les  connais* 
sauces  de  ce  cartographe  sur  l'Asie  se  bornaient  à 
la  Palestine  d^un  côté,  et  de  l'autre  à  une  partie  de 
rinde,  où  il  plaçait  le  Paradis  Terrestre. 

AFRIQUE. 

Sur  ce  continent,  on  lit  les  noms  qui  indiquent  en 
général  les  provinces  romaines.  Ils  se  rapportent 
tous  à  la  partie  septentrionale  du  même  continent. 
Ainsi  on  lit  de  l'O.  à  l'E.  :  Mauritania ,  Africa , 
Cartago,  Libia  et  Pentapolis. 

Ce  dernier  nom,  placé  à  l'extrémité  E.  de  la  carte, 
mérite  que  nous  lui  consacrions  quelques  lignes  pour 
signaler  au  lecteur  certaines  particularités  concert 
uant  cette  dénomination  géographique,  laquelle 
s'appliquait  à  un  territoire  renfermant  plusieurs 
villes  célèbres. 

En  effet,  les  quatre  villes  de  Ptolemaisii)^  Ar^ 

Test  par  le  Jourdain  et  la  mer  de  Galilée,  a«  tad  par  la  SamÊrH,  et  h 
ronest  par  la  Méditerranée.  Elle  se  divisait  eu  batte  et  tasse  GaUlée. 

(i)  Cette  tille  d*Égypte  garde  son  nom  dans  celui  de  ToUmeta;  elle 
était  eomprise  dans  le  pays  de  Bwrctu  ConsuTtes  \  ce  sQ]et  ScyUix^ 
édiUon  de  Miller;  Strobon  (XVII),  Plint  (V-3),  Mêla  (l-B),  cf.  la  table 
Pemingérlenne. 
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Mnoë  (1)  Bérénice  la  plus  occidentale  du  pays,  et 
dont  la  posittoo  atteignait  la  Grande  iSyr/e,  enfin 
le  yoÊt  de  Cyrene^  appelé  JpoUêtiiaSf  du  nom  de 
TApoUon  Pythien  qui  était  sa  principale  divinité, 
formèrent  avec  la  Cyrene,  le  pays  qu'on  appela  Pett" 
iapolis^  car  on  désignait  ainsi  le  territoire  ptolongé 
de  la  Cyrénatque  proprement  dite.  Sous  les  Romains, 
la  dénomination  primitive  de  Cyrene  prévalut  sur 
celle  de  Pentapolis  en  usage  du  temps  des  P/o/e- 
mées. 

Notre  cartographe,  en  inscrivant  ce  nom,  montre 
quMl  suivait  à  cet  égard  cette  dernière  dénomination 
géographique  et  il  a  très  probablement  voulu  par  ce 
seul  nom  indiquer  les  villes  célèbres  qui  se  trou- 
vaient renfermées  dans  le  territoire  compris  sous 
cette  dénomination. 

Le  seul  nom  qu'on  remarque  au  midi  de  la  Pen- 
tapoUs  est  celui  diEthiopia. 

Ainsi  cette  carte  représente  encore  d*une  manière 
barbare  TAfrique  des  anciens^  se  terminant  bien  en 
deçà  de  FËquateur.  On  remarque  en  même  temps 
dans  cette  mappemonde,  toute  pauvre  qu'elle  est  dé 


(I)  AtBitrad.  Selon  d*AnTille  {Géoffrajik,  ahê.  IM-U),  le  Mm  de  têH- 
«Mrw,  qui  sons  le  fègne  des  priDces  égyptieiis  fat  chaDgé  ea  oeloi 
d*Anlnoé,  se  reirout e  naintenam  soub  le  nom  prknjuf  de  Tmchera. 
Cette  nlle  faisait  aussi  partie  do  ro^aame  de  Barca.  ConsnileK,  à  cè 

snjpt.  MHa  (1-8),  Pline  (V),  Strabon  (XVII). 
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détails  géographiques,  un  mélange  de  la  géographie 
systématique  des  anciens  et  de  la  géographie  sacrée. 
Cest  ainsi  qu'on  voit  à  la  fois  en  Afrique  et  en  Eu* 
l'ope,  et  dans  certains  noms  de  l'Asie^  la  géographie 
grecque  ou  romaine,  et  les  villes  saintes  de  la  Pales* 
tine,  et  le  Paradis  Terrestre  de  la  géographie  sa- 
crée (I). 

IX«  SIÈCLE. 

PUmiifhère  renfermé  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Le^de, 

Nous  mentionnerons  encore  un  autre  monument 
de  ce  siècle,  qui  se  trouve  dans  le  mauuscrit  latin 
Voss.  Q.-29  de  la  bibliothèque  de  Leyde.  Ce  manu- 
scrit, sur  vélin  du  IX*  siècle  (2),  est  orné  de  belles 
peintures,  dont  Tune  représente  les  constellations , 
accompagnées  du  teinte  des  Aratea.  Il  s^y  trouve  un 


(1)  Cette  mappemonde  a  été  publiée  dans  l'année  1836,  en  noir,  par 
Mone»  à  ta  planche  II,  n«  I»  du  Recueil  Intitulé  Ànzeiger  fûr  die  Kunde^ 
etc.  {Indicateur  pour  la  connaissance  des  temps  anciens  de  VAllewmgme)» 

Nous  la  reproduisons  dans  notre  Atlas. 

(2)  L*opiniOB  de  M.  Geel  est  que  ce  manuscrit  appartient  au  1X«  siè- 
cle. Ce  savant  distingué  fonde  cette  opinion  sur  le  caractère  de  l'é- 
criture des  notes  le  long  des  cercles,  a  Le  texte  des  Aratea  (nous  dit- 
il  dans  une  lettre  qu*ll  nous  fit  Thonneur  de  nous  adresser)  est  écrit 
en  lettres  onciales,  imitant  parfaltemont  récriture  des  manuscrits  de 
la  plus  ancienne  date.  Les  opinions  des  savants  sur  l'Age  de  ce  manu- 
scrit Mottte-tril)  varient  de  telle  sorte,  que  M.  Bley,  entre  autres^  la 
fait  remonter  au  IV  siècle,  et  M.  Hoffinann  von  PallersUben  la.  rapporta 
au  XI% 
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planisphère  dont  Grotius  a  donné  une  copie  exacte 
dans  sou  Syntagma  Arateorum  (1600»  in-4). 

S  VI 
MAPPEMONDES  DO  X*  SIÈCLE. 

Mêpptwimiâê  rmifÊrwUê  dmu  un  wtamucrU  de  Macrobe,  de  ce  $(iek» 

Nous  avons  déjà  indiqué,  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage,  que  le  X®  siècle  était  déjà  plus 
riche  que  les  précédents  (  I  )  en  monuments  de  la 
géographie.  Maintenant  nous  allons  décrire  ici  les 
monuments  de  cette  époque,  que  nous  avons  pu 
découvrir  jusqu'à  présent. 

Nous  commençons  par  la  mappemonde  renfermée 
dans  un  manuscrit  précieux  de  Macrobe  (2). 

Cette  mappemonde  est  de  forme  circulaire.  La 
terre  y  est  représentée  environnée  par  TOcéan  ou 
par  le  fleuve  Oceanus  d*Homère. 

En  dedans  des  cercles,  au  sujet  de  la  théorie  des 
courants  de  cette  mer  environnante,  on  lit  les  lé- 
gendes suivantes  : 

Au  nord  :  Befimo  oceani  ab  occidente  in  septem^ 
trionem. 

Puis  :  Refusio  oceani  ab  oriente  in  septemtrio- 
tiem, 

(1)  Voyez  t.  I«,  p.  183. 

(S)  Notis  avons  reproduit  cette  map|>einoode  dans  notre  Atlas.  ' 
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Ensuite  :  Refusio  oceani  ab  accidente  in  Ansira^ 
lem. 

Enfin  :  Refusio  oceani  ab  oriente  in  Austrum. 

Le  cartographe  dessinateur  de  cette  mappemonde 
parait  diviser  le  mondé  en  sept  zones  terrestres  qui 
s'y  trouvent  séparées  par  sept  mers,  comme  chez 
les  Hindous.  On  remarque,  en  même  temps,  le  sys- 
tème des  terres  opposées  ;  de  manière  que  la  partie 
septentrionale  de  TEurope  et  celle  de  TAsie  sont 
séparées  de  la  partie  moyenne  et  méridionale  par 
la  mer. 

La  Méditerranée  communique  avec  l'Océan  oiîen- 
tal  ;  la  Caspienne  avec  une  mer  septentrionale.  La 
terre  qui  est  située  au  nord  de  la  Caspienne  et  de  la 
terre  habitable  est  désignée  par  le  nom  de  Frigida 
septemlrionalis,  et  séparée  par  une  zone  de  mer. 

L'Afrique  est  figurée  par  une  simple  bande 
coupée  tiu  midi  par  une  ligne  droite,  à  partir  de 
Toccident  jusqu'à  lentrée  de  la  mer  Rouge  ;  à  côté 
de  cette  mer  on  lit  :  Perusla,  qui  s'applique  à  toute 
la  zone  torride  située  dans  TAfrique. 

L'Europe  est  également  figurée  comme  une  île 
dont  la  partie  centrale,  avec  Tltalie,  est  désignée 
comme  habitable.  On  y  lit  :  Nostra  habitabilis.  Le 
seul  nom  de  pays  qu'on  y  lit,  c'est  Italia. 

Au  même  parallèle  de  la  mer  Rouge  on  voit 
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TAsie,  mais  sans  aucune  de  ses  grandes  péninsules. 
La  mer  Indienne  est  cependant  indiquée  par  lé 
nom  Mare  Indicum,  puis  on  remarque  au-delà  une 
terre  tempérée  et  par  conséquent  habitable ^  que  le 
cartographe  a  eu  soin  de  signaler  comme  YAniich-' 
tlume,  en  ajoutant  à  la  légende  Temperata,  Aniich-^ 
toumn.  Cette  terre  est  également  séparée,  par  la  mer, 
dhme  autre  terre  antartique  où  on  lit  :  Frigida  Axi9^ 
tralû,  c*est-à«^re  zone  polaire  austi*ale. 

Près*  du  détroit  Gaditain»  entre  TÂfrlque  et  TEu-- 
rope,  mais  sur  la  mer  Atlantique,  on  remarque  une 
grande  lie  de  forme  ronde,  par  laquelle  le  cosmo* 
graphe  parait  avoir  voulu  représenter  TAtlantide 
de  Platon. 

Dana  le  même  manuscrit  se  trouve  une  autre 
rqpréfieotatkMi  ^ue  nous  avons  reproduite  et  dont 
nous  parlerons  plus  tard. 

S  VII 

X«  SIÈCLE. 


d'HH  mamucrit  de  Salhtête  àe  la  biblieihèque 

LaoreiiciftiHi. 


Mentionnons  un  autre  planisphère  de  ce  siècle, 
qui  offre  moins  d'intérêt  que  celui  du  manuscrit  de 
Macrobe,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 
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On  trouve  dans  un  manuscrit  de  Salluste»  de  cette 
époque,  conservé  à  la  bibliothèque  Laurenziana,  de 
Florence»  un  planisphère  dressé  d'après  le  même 
système  que  celui  de  la  bibliothèque  de  Roda,  dé-> 
crit  dans  le  §  III,  Ton  y  voit  :  deux  cercles 
représentant  le  disque  de  la  terre,  et  la  mer  qui 
Tenvironne.  Une  ligne  menée  du  nord  au  sud  coupe 
le  centre  et  sépare  TÂsie  de  TEurope  et  de  TAfri- 
que.  Une  autre  ligne  enfin»  placée  de  Touest  à  Test» 
sépare  TEurope  de  TÂfrique.  On  n'y  lit  que  les  noms 
de  ces  trois  parties  du  monde  (1). 


(i)  Voyet  ce  monumeot  dans  notre  Atlas. 

Bandini  fait  mentioD,  dans  son  catalogue  des  manuscrits  de  la  imu^ 
rtnzitttui,  1. 1,  p.  645,  du  manuscrit  où  se  trouve  renfermé  ce  mona- 
ment.  Spohn  a  publié  ce  planisphère  k  la  suite  de  son  édition  de 
Nicéphore  Blemmyde. 

Bandini  dit  :  «  In  circule  quodam  mijori  descrlptosesi  numems  •&« 
norum,  quibus  Tixerunt  Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Praeterea  in  calce 
hujus  pagine  depicta  est  figura  quedam  rotunda  exhibens  diWsionem 
trium  terne  partium,  nimirum  Asie,  Europe  et  AfHce  bec  ezpUca- 
tione  subjecta  : 

«  Europe  ab  occidente  usque  ad  septentrionem. 

«  Asia  ad  septentrionem  per  orientem  usque  ad  meridiem. 

•  Africa  a  meridie  usque  ad  ocddenlem  ostenditur. 

Jttlitts  Imperator  dîTisit  totum  mundum  particnlatim. 

Rapprochei  cette  dernière  particularité  de  rinscriptloo  <|«*on  lit 
dans  la  miniature  de  Lambertus  du  Xil«  siècle,  disant  allusion  à  la 
description  du  monde  sous  César. 

Rapprochet  ce  que  nous  disons  ici  sur  ce  monnnMnt  des  pages  tSé. 
)t6«  iTO  du  t.  {•*  de  notre  ouvrage. 
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SVIII 

X*  SIÈCLE. 

M^fpeuèêHdt  ftnfmnéê  dan»  un  mamucrit  d'isidorê  de  Sé9iUê. 

Une  autre  mappemoude,  dressée  d'après  le  même 
système  que.Ia  précédente^  âe  trouve  dans  le  manu- 
scrit latin  des  Œuvres  dlsidore  de  Séville,  n«  7683 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

Cette  pièce  offre  cependant  quelques  particulari- 
tés qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les  monuments  de 
cette  famille  que  nous  venons  de  décrire. 

Le  Tanais  s'y  trouve  indiqué  à  l'extrémité  nord 
de  la  ligne  droite  qui  coupe  le  cercle  représentant 
le  disque  de  la  terre,  et  du  côté  opposé^  c'est-à-dire 
du  côté  du  midi,  le  dessinateur  a  signalé  le  Nil  (M- 
lus).  Les  trois  parties  du  monde  s'y  trouvent  par- 
tagées entre  les  descendants  de  Noé  (1). 

SIX 

X*  SIÈCLE. 

MapptwMndê  renfermée  dans  un  autre  manuserit  dCuHore  de  Sév(Ue, 

On  rencontre  encore  dans  un  autre  manuscrit  du 
même  siècle,  conservé  également  à  la  Bibliothèque 

(1)  Voyez  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
Rapproche!  ce  qui  précède  de  la  p.  404  du  U  I*'. 
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nationale  (manuscrit  latin  S.-G.,  n^  638),  une  map- 
pemonde dressée  d*après  le  même  système;  mais 
on  y  remarque  aussi  quelques  particuiarités  qui  ne 
se  trouvent  pas  dans  les  autres  dont  il  a  été  question 
plus  haut. 

Le  disque  de  la  terre  y  est  peint  en  rouge.  L'Oeéan 
environnant  en  vert,  et  les  cercles  de  Thorizon  sont 
rouges  (1). 

§x 

Le  même  manuscrit  des  Œuvres  d'Isidore  de  Se- 
ville,  dout  nous  venons  de  parler,  renferme  encore 
une  autre  mappemonde  plus  curieuse  que  les  pré- 
cédentes. 

Le  dessinateur  Ta  dressée  d*après  les  théories  des 

Pères  de  TËglise. 

Cette  mappemonde  est  de  forme  carrée.  Les  trots 
parties  du  monde  alors  connues  s^y  trouvent  divisées 
par  un  Y,  lettre  qui  parait  signifier  Univers. 

Cette  lettre  sépare  les  trois  parties  de  la  terre 
alors  connues,  sur  lesquelles  on  lit  :  Sem^  Kam  et 
Jafel.  Le  carré  qui  représente  la  terre  est  entouré 
de  tous  cêtés  par  la  mer,  laquelle  est  grossièrement 
peinte  en  vert.  Trois  points  cardinaux  seulement 

(!)  Voyez  celte  mappemoade  dans  notre  Atlas. 
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sout  désignés:  Oriente ^  Chcidente  et  Meridie*  Mais 
le  deBsinateur  a  plaeé  Torient  en  haut,  roccideut 
à  gaache,  et  le  midi  à  droite  (1). 

S  XI 

Dans  le  manuscrit  latin  de''  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris,  n«  7585,  également  du  X«  siècle»  on 
rencontre  une  autre  mappemonde  dressée  d'après 
le  même  système  que  celles  dont  nous  avons  donné 
la  description  dans  le  §  VI  (2). 

S  XII 

Èb^pewumde  du  X«  siècle ,  comenée  datu  la  Bibliothèque  Cotiannienne 

«M  Muiée  Brtttamlqmi. 

Nous  allons  maintenant  décrire  une  autre  mappe- 
monde très-curieuse  de  ce  siècle,  conservée  dans  le 
Musée  Britannique,  et  que  nous  reproduisons  dans 
notre  Atlas  (3). 

Cette  mappemonde  se  trouve  dans  un  manuscrit 
de  Priscien,  conservé  à  la  Bibliothèque  Cottonienne 
da  Musée  Britanoîque  (4). 

(i)  Vojei  cette  mappemonde  dans  notre  AUas. 

(4)  Vo|ei  celte  mappemonde  dans  notre  AUas. 

C3)  Voyes  notre  Atlas. 

(4)  Voici  le  titre  dn  manuscrit  :  «  Lil>er  periegesis  ;  /.  jB.  de  titu  ttrrœ 
PriacUmi  GramatM  quem  dé  priuorum  diciis  excerpsit  ormisiarum.  Huic 
perieffnt,  quam  ex  Grœci»  JHomgiiî  Afri  Latine  reddii  Priicfanuê,  promit' 
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Elle  parait  avoir  été  dressée  vers  la  fin  du  X«  ou 
au  commencement  du  XI«  siècle  ;  elle  est  dessinée 
sur  peau  de  vélin,  et  très-bien  exécutée  pour  Tépo- 
que.  L*écriture  est  très-Que,  la  mer  est  peinte  en 
gris,  les  montagnes  sont  peintes  en  vert,  et  le  golfe 
Persique,  la  mer  Rouge,  le  Nil  et  les  autres  fleuves 
d'Afrique  en  rouge.  Le  monde  est  représenté  de  forme 
quadrangulairc^  entouré  par  TOcéan,  mais  non  pas» 
comme  dans  les  autres  cartes  du  moyen-âge,  en 
forme  de  ceinture. 

Les  contours  des  différents  pays  et  des  lies  sont 
figurés  avec  une  remarquable  précision  pour  l'épo- 
que. Les  mesures  sont  8  pouces  1/2  sur  7  pouces. 

Strutt  publia  ce  monument  en  1778  dans  la  chro- 
nique de  l'Angleterre  (IV 

Playfair  a  publié  les  contours  de  cette  carte  (2), 

» 

de  même  que  le  Penny  Magazine  du  :?2  juillet  1 837  (3). 
Il  a  été  donné  dans  le  Magasin  Pittoresque  une  ré- 

m 

titur  Tabula  Gêographiea  trium  pœrtinm  mundi.  •  (Catalogue  de  la  Coi- 
tonienoe,  p.  36.)  Cf.,  Catalogue  of  the  manutcrit  Maps,  Caru^  and  Plamt^ 
in  thê  BriitUh  Muséum.  Londcn,  4844,  p.  if  ;  par  air  Frédéric  Maddea. 

Ce  maaascrlt  parait  avoir  appartenu  à  Baitle-dbbeif ,  sous  le  règne 
de  Henri  II. 

(t)  The  Chronicle  of  Sngland^  oranHUtory  cMl^  milUary  and  ec^- 
eiaitieal  ofihe  anciens  Bretons  and  Saxons^  etc.  ;  ln-4*,  avec  figures. 

(2)  Voyez  Playfair,  A  System  ofGeography,  i,  l,  publié  en  180S. 

(5)  Voyei  Penny  Magazine,  1. 1,  p.  iSO. 
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duetion  de  cette  môme  carte  (1)1  Et  en  1843  nous 
Tavons  placée  dans  notre  recueil  (2) ,  où  elle  est 
reproduite  eu  couleur*  comme  dans  Toriginal. 

En  1830,  M.  Walker,  de  Tamirauté  anglaise,  a 
fait  présent  d*un  fac-similé  de  cette  mappemonde  k 
la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  (3). 

L^exécuiion  graphique  de  ce  monument  est  extré* 
mement  imparfaite  si  on  la  compare  à  d'autres  mo- 
numents des  siècles  postérieurs.  La  plupart  des  lieux 
s'y  trouvent  déplacés.  Les  noms  des  pays,  des  cités^ 
^es  fleuves,  sont  écrits  en  latin,  les  autres  en  an* 
glo-saxon.  La  terre  est  représentée  en  forme  d'un 
carré  plat,  déchiqueté  par  TOcéan.  L'Asie  en  est  la 
partie  la  plus  vaste^  quoiqu'elle  y  soit  réduite  à  la 
moitié  de  sa  grandeur.  La  géographie  et  les  théories 
bibliques  dominant  à  l'époque  de  l'exécution  de 
cette  carte,  le  dessinateur  y  a  fait  occuper  une  éten- 
due démesurée  de  territoire  par  les  tribus  d'Israël. 

La  mer  Caspienne,  au  lieu  de  ressembler  à  une 
mer  intérieurci  est  figurée  comme  une  baie  formée 
par  l'Océan. 

Les  cartographes  ont  réputé  longtemps  la  Cas- 
pienne une  mer  ouverte,  par  suite  de  Thypothèse  des 


(i)  Voyei  Mèçëiin  pUtomquê,  1.  VUI,  S«  partie»  p.  90a. 
(S)  Voyez  celte  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
(3)  Voyez  Catalogue  of  Mapa,  eic 

u  k 
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quatre  golfes  (1).  Et>  eu  effet,  on  croyait,  au  moyen- 
âge  comme  dans  Taotiquité,  qu'il  y  avait  4  grands 
golfes  t  parmi  lesqueb  le  golfe  Persique  et  la  mer 
d*Hyrcanie  (  la  Caspîemie)  devaient  être  opposés  Tun 
à  l'autre  (2). 

Une  grande  partie  de  l'Europe  ne  parait  pas  être 
connue  du  cartographe.  La  Baltique  n'est  pas  figurée 
de  même  qu'au  temps  de  Ptolémée»  qui  la  présentait 
eonune  une  mer  ouverte  à  Test,  et  regardait  la  pé- 
ninsule de  la  Scandinavie  comme  une  lie  laissant 
passage  à  la  navigation  vers  l'est,  à  partir  de  l'ex- 
trémité de  la  Ghersonèse  cimbrique  et  de  l'Ile  de 
Scandia  (3).  La  Macédoine  est  placée  au-dessous  de 
la  Grèce;  Athènes,  au-dessus  de  l'Attique;  le  mont 
Olympe,  dans  l'Asie. 

I^s  lies  Britanniques,  qui  paraissent  être  la  pa- 
trie de  l'auteur,  sont  également  déplacées  ;  elles 
sont  indiqi^s  à  l'ouest  de  l'Islande. 

En  Afrique,  on  remarque  deux  Nil.  L'un  est  le 
fleuve  J?9ifplu^  d'Homère,  l'autre  n'a  point  d'em- 
bouchure. Aux  sources  du  Nil,  on  lit  la  légende  sui- 
vante :  Hîc  dicitur  esse  mons  super  ardens,  monta- 
gne dont  on  raconte  que  la  cime  est  en  feu, 

(1)  Voyei  Humboldt,  Coimo»  II,  p.  33S. 

(i)  Voyez  knien,  VI— 16.  Cf.  PlaUrque,  tw  WHa  iflnMiiiH,  e.  44.  — 
Denys  le  Périegète  V^-4& 
CS)  Voyei  Humbolt,  nxam,  erit.,  l.  Il,  p.  965  ;  et  Cf.  SU«boB. 
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Ce  mont  de  feu  est  peut^re  une  réminiscence 
du  mont  appelé  Theàn  oekema  (char  des  dieux)  du 
périple  d'Hannon,  et  qu'on  plaçait  au  midi  de  TËthio^ 
pie,  sur  la  même  ligne  que  le  Nil. 

On  rencontre  cette  même  légende  dans  d^autres 
cartes  postérieures  (t). 

En  comparant  cette  ma(q[)emonde9  avec  une  carte 
moderne,  ou  en  la  mettant  en  regard»  on  remarque 
d'abord  que  les  points  cardinaux  ne  sont  pas  dis- 
posés s(^n  Vusage  suivi  par  les  géographes. 

Le  nord»  au  lieu  d'être  en  haut,  est  à  gjauche»  et 
par  conséquent  le  sud  est  à  droite,  où  se  trouve  or- 
dinairement Test. 

A  rentrée  du  détroit  de  Gibi*altar,  les  deux  co- 
lonnes d*Hereule  témoignent  que  les  cartographes 
du  moyeu-âge  figuraient  encore  ce  mythe  grec  dans 
leurs  représentations  graphiques  de  la  terre.  Du 
reste  au  XIY*  siècle,  à  cette  époque  si  rapprochée 
des  grandes  découvertes,  il  se  rencontre  encore  des 
cartes  ou  ces  colonnes  sont  Bgurées,  comme  nous 
le  verrons  plus  tard. 

Notre  cartographe  les  a  dessinées  dans  sa  mappe- 
monde au  nombre  de  deux,  conservant  ainai  la  ti^a- 


(i)  Nous  rencontrons  dans  Vànmiyw^  de  Rmenm  une  légende  de 
ce  genre  :  «  iii  f  im  pturi*  Jo&U  ainna  Oceeni  sont  montes  el  ardere 
adscritrantur  (Géograph.  de  Rmeime.  p.  8). 
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dition  de  Strabon  (III),  qui  les  indique  au  même  en- 
droit, au  lieu  de  trois  ou  quatre  qui  étaient  les  mar- 
ques des  navigateurs,  d'après  Palëphate  (chap.  32). 
Hésychius  comptait  trois  ou  quatre  colonnes  (1). 
Marcien  d*Héraclée  dit  aussi  que  dans  Tlle  de 
Gadès  existent  les  colonnes  d'HerculCt  et  que  d'au- 
tres placent  ces  colonnes  près  du  mont  Calpe  dans 
le  détroit  d'Hercule,  d'autres  près  de  Ttle  de  Gadès, 
selon  le  géographe  Artémidore  (2).  Lies  cartographes 
indiquaient  également  ces  colonnes,  d'après  Isidore 
de  SévillCt  et  d'autres  auteurs  du  moyen-ftge. 

L'auteur  de  cette  carte  parait  avoir  voulu  re- 
présenter eu  quelque  sorte  la  division  de  la  terre 
habitée  de  la  carte  d*Eratosthèue.  Le  géographe 
grec  traça  une  ligne  qui  partait  des  colonnes  d^Her- 
cule  (détroit  de  Gibraltar),  et  qui  se  dirigeait  de 
Touest  à  Test,  divisant  ainsi  la  terre  habitée  en  deux 
parties»  Tune  septentrionale  et  l'autre  méridionale; 
il  essaya  ensuite  de  diviser  à  leur  tour  chacune  de 
ces  deux  parties  en  autant  de  portions  régulières 
qu'il  lui  fut  possible^  et  ces  portions  il  les  appela  sec- 
tions (3).  Mais  notre  cartographe  n'a  pas  su,  comme 
Eratosthène,  renfermer  les  pays  dans  les  sections. 

(i)  Voyei  Tschucke  ad  Melam,  Yolome  III,  p.  134.  — Cf.,  Ehmsea 
id  SeyIaXi  p  f76. 
(î)  Marcien,  édit  de  Miller,  p.  64--V,  et  V Appendix,  ■•  X. 
(3)  Voyex  Strabon,  Uy.  II. 
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Quoi  qu*il  ea  soit,  il  parait  avoir  eu  égard  à  la 
position  relative  des  parallèles  et  des  méridiens. 
Quant  à  la  théorie  du  cours  du  Nil  de  cette  carte, 
nous  la  retrouvons  aussi,  mais  d'un  autre  côté^  chez 
des  géographes  arabes,  dans  Aboulféda,  chapitre  de 
rÉgypte  (!)• 

Les  villes  principales  sont  figurées  par  des  édi- 
fices, comme  dans  la  carte  Théodosienne.  Nous 
nous  bornerons  à  indiquer  ici  quelques-unes  de 
ces  villes  privilégiées  que  l'auteur  a  signalées  avec 
plus  de  distinction.  Dans  l'Angleterre,  où  on  lit 
BrUania,  on  voit  Londres  (  Londona  ),  figurée  par 
un  édifice.  On  en  remarque  un  autre  dans  YHiberma 
(l'Irlande).  La  péninsule  italienne,  dont  la  configu- 
ration est  étrangement  défigurée,  a  été  l'objet  d'une 
attention  particulière  de  la  part  de  notre  cartogra- 
phe :  il  y  a  désigué  quatre  villes  :  Paccia  (sic).  Pa- 
rie? VerœuLf  Sateme^  figurées  par  trois  édifices,  et 
Rome  par  le  plus  considérable  de  tous.  L'édifice 
qui  représente  Gonstaotinople  est  aussi  très-consi- 
dérable. Tharsis  Cilisia^  métropole  de  la  province 
de  Gilicie,  est  entourée  de  murs  :  notre  cartographe 
aurait-il  su  que  le  kalife  Haraoun-Alrechid  avait 


(i)  Voyei  les  Mémoires  twr  tinpit,  de  M.  Qualremère,  et  de  Sa 
daps  ÀhàUuif^  à  propos  da  Bmomf^  proYioce  située  au  sud  du  lac 
Mensale.  Cf.  Reinaud,  Trad.  d'Aboulféda^  11,  p.  14i,  note  5. 
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fait  élever  de  nourelles  fortiQcations  ?  Hais  la  plus 
ancienne  ville  du  monde,  la  ville  fondée  par  Belus, 
Babylone,  est  signalée  par  une  muraille  flanquée 
de  tourSt  plus  étendue  même  que  celle  de  Rome  ou 
de  Garthage. 

L*Euphrate  est  marqué  prenant  sa  «ource  dans 
les  Montes  Armeniœ^  il  passe  k  Babylone  ;  plus  à 
Torient,  on  remarque  le  Tigre,  mais  aucun  de  ces 
fleuves  n'a  de  nom.  La  Mésopotamie  et  la  Chatdea 
sont  placées,  la  première  au  nord-est  de  Babylone, 
et  la  seconde  au  sud-est. 

L*Hellespont ,  la  Propontide,  la  mer  Noire,  la 
mer  d* Azof,  sont  figurés  comme  une  seule  mer,  sans 
égard  à  leur  séparation;  ce  qui  prouve  rignorance 
du  cartographe  du  X®  siècle. 

Le  pays  de  Gog  et  de  Magog  se  trouve  placé  en 
deçà  de  la  mer  Caspienne,  c'est-à-dire  à  Toccident 
de  cette  mer,  quoique  ce  pays  eût  dû  être  placé 
au  nord-est  de  la  mer  d'Aral  (1).  A  Test  de  Gog  et 
de  Magog  on  remarque  une  grande  cordilière  par 
laquelle  le  cartographe  a  voulu  probablement  indi* 
quer  le  fameux  rempart  de  Gog.  Cette  cordillère 
est  placée  au  N.  E.  A'Albanorum  Régie. 

A  une  grande  distance  de  la  mer  Caspienne  se 

(1)  Voyez,  à  cet  égard,  le  rapprocbement  fait  par  Renoell,  Gêêgrmphf 
of  Herodotuê. 
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trouYeun  fleuve,  auquel  Tauteur ne  dcmne  aucun  nom 
(flamen),  et  qui»  prenant  sa  source  dans  une  mon- 
tagne sans  nom  au8si«  va  se  jeter  dans  ÏOceanus 
Hyperboreus,  ou  VOoeanus  Scylhicus  des  anciens. 

Le  Tigre,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  a  sa 
source  dans  le  inofU  Taurus.  Le  Sinus  Persicus,  dont 
le  nom  n*est  point  indiqué,  reçoit  les  eaux  du  grand 
fleuve  Tigru;  mais  la  configuration  donnée  au  golfe 
Persique  est  entièrement  arbitraire.  Au  lieu  de  le 
placer  du  N.-O.  se  projetant  vers  le  S.-Ë. ,  Tauteur 
le  {dace  de  TO.  à  TE.  La  mer  Rouge,  ou  le  golfe 
Arabique,  est  tracé  de  TO.  à  TE.  Sur  TArabie  on 
lit  Jlrabia  déserta,  puis  sur  la  rive  gauche  du  golfe 
Persique,  c'est^-dire  sur  la  Perse,  une  autre  fois 
le  mot  Arùbia  ;  ensuite  Media,  pays  qui  (ait  aujour- 
d'hui partie  de  la  Perse,  et  qui  correspond  dans 
retendue  actuelle  aux  provinces  de  Scbirvan,  du 
Quiian,  de  TAderbizan,  et  à  la  partie  occidentale 
de  YYrack^  Agemi  ou  Arzem. 

L'Indoustan,  ou  Péninsule  indienne,  est  figurée, 
mais  d*une  manière  très-imparfaite.  Elle  ne  se  pro« 
jette  que  très  peu  vers  le  midi,  parce  qu'elle  se  pro- 
jette à  TE.  Notre  cartographe  avait  cependant  une 
certaine  connaissance  du  Sinus  Gangeticus.  Il  le 
marque,  en  effet,  ainsi  qu'un  grand  fleuve  {Bilon 
flumenT),  le  Gange,  qui  se  jette  dans  ce  golfe.  Au 
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delà»  sur  la  mer  Indienne,  il  place  deux  lies  sang 
nom.  Plus  loin  on  remarque  un  énorme  lion  des* 
sine  auprès  de  la  légende  :  Htc  abundant  leones. 

L'Afrique  est  figurée  dans  cette  mappemonde 
comme  une  terre  eitrémement  étroite  et  rétrécie, 
du  nord  au  midi,  et,  par  compensation,  se  prolon- 
geant de  Touest  à  Test  jusqu'à  la  partie  la  plus  orien-< 
taie  de  TAsie  marquée  dans  la  cai*te.  Elle  représente 
donc  le  système  et  la  théorie  des  géographes.  anté«> 
rieurs  à  Ptolémée. 

D*accord  avec  les  théories  des  cosmographes  du 
moyen*àge  (1),  la  forme  que  le  dessinateur  donne  à 
l'Afrique  prouve  qu*il  ne  connaissait  absolument  rien 
des  régions  situées  au  delà  du  tropique  du  Cancer  : 
il  lui  donne  la  forme  d'une  longue  table  (2).  Le  Nil» 
prenant  sa  source  dans  un  lac  à  Test,  se  dirige  vers 
l'ouest,  et,  de  ce  côté,  va  se  jeter  dans  un  autre  lac 
sur  le  même  parallèle.  On  remarque  un  autre  grand 
fleuve  qui  a  sa  source  dans  TËgypte  supérieure^ 
et  vient  déverser  ses  eaux  à  Alexandrie;  c'est  le 
vrai  Nil,  mais  qui  coule  aussi  de  Test  à  Touest^  puis» 
près  du  Delta,,  prend  la  direction  du  nord. 

Après  ces  détails  généraux,  nous  allons  indiquer 

(i)  Vojet  U  1«  de  œt  oaTnge,  p.  16,  S3,  41,  54,  S3.  79.  130,  933. 
(S)  Rapproche!  ce  qui  précède  de  U  descripUon  de  Prisdea,  i.  !•* 
de  cei  oamge,  S  I^  ^  * ^* 
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les  133  noiDA  de  lieux  et  légendes  qu'on  remarque 
dans  cette  mappemonde. 

EUROPE. 

En  Espagne  et  en  Portugal ,  qui  sont  figurés 
conune  une  péninsule  triangulaire  ayant  la  base 
sur  la  Méditerranée  (1),  on  lit  dans  la  partie  occiden» 
taie  :  Jspania  anterhr^  et  au  nord,  à  peu  de  distance 
du  cap  Fùiisterre  :  Briganzia. 

Playfair  a  cru  que  ce  mot  indiquait  le  Portugal  du 
moyen-àge.  Nous  nous  permettrons  d'entrer  ici  dans 
quelques  détails  au  sujet  de  ce  nom.  Dans  le  livre 
intitulé  :  Noiitia  imperii occidentalisa  p.  147,  on  lit: 
Tritnmus  cohoriis  celtiberœ  Briganti»,  nunc  Julùh 
briga.  A  cette  ville  correspond  aujourd'hui  BetanzoSf 
dans  la  Gorogne,  selon  quelques  auteurs  espagnols. 

INon  Cassius,  liv.  37,  dit  cependant  :  Brigantium 
mitas  Caletiœ;  mais  Orose,  qui  devait  être  mieux 
instruit  que  Dion  Cassius,  sur  la  géographie  de  TEs- 
pagne,  place  cette  ville  dans  la  Galice,  ce  qui  cor- 
respond à  Betanzos,  comme  nous  venons  de  Tindi*- 
quer  plus  haut. 

Et,  en  effet,  les  Brigautiens  avaient  un  grand 
port,  que  Ptolémée  appelle  Portus  Magmis.  Ce  port 

(1)  Notre  canoignpbe  partit  atolr  dessiné  cette  eonfigaration  d'a- 
près U  séognpbie  d* Atbicos. 
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est  devenu  célèbre  dans  l'histoire  romaine,  car  Dion 
rapporte  que  César  s'était  rendu  à  Briganiia  avec 
des  navires  d'une  telle  grandeur»  qu'ils  excitèrent 
Tadmiration  des  habitants,  qui  n'en  avaient  jamais 
vu  de  pareils  (1). 

C'était  donc  en  raison  de  la  célébrité  historique  de 
cette  ville  maritime  que  son  nom  servait  seul  à  indi- 
quer le  pays  le  plus  important  de  la  partie  occiden- 
tale de  la  péninsule  hispanique  pour  un  cosmographe 
anglo-saxon  du  X®  siècle,  qui  dressait  sa  carte  deux 
siècles  avant  la  fondation  du  royaume  de  Portugal* 

Cette  espèce  de  privilège  accordé  par  deux  carto- 
graphes anglo-saxons  à  cette  ville,  rapproché  de  ce 
que  rapporte  Orose,  dont  la  cosmographie  était  très 
suivie  à  cette  époque^  prouve,  selon  nous,  que  les 
Iles  Britanniques  avaient  de  fréquents  rapports  de 
commerce,  dans  les  premiers  siècles  du  moyen-ftge, 
avec  ce  port,  et  par  conséquent  avec  le  nord  de 
TEspagne. 

Et,  en  effet,  nous  lisons  dans  Orose,  qui  donnait 
à  l'Espagne,  d'après  iEthicus,  la  forme  triangulaire, 
comme  notre  cartographe,  le  passage  suivant  : 

«  Le  second  angle  de  TEspagne  prend  sa  direction 


(I)  Dion  Cassius,  liv.  S7.  —  Inde  Briganîium  Gallaed  orbem  adtec- 
tus,  eos  qai  classem  amehac  numquam  Tidltsent  anuMMntii  ereetis 
territos  io  suain  potesUtem  accepit. 
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jusqu'au  Cirdus  (le  vent),  où  se  trouve  placée  la 
Tille  de  Galicia  Briganlia  (1),  dans  laquelle  on  remar- 
que le  phare  extrêmement  élevé,  édifice  le  plus 
mémorable  entre  le  petit  nombre  de  ceux  de  ce 
genre,  et  d'une  telle  hauteur^  qu'il  peut  servir  de 
vigie  pour  observer  la  Britanoia  (l'Angleterre)  (2).  » 
Au  delà  des  Asturies,  près  du  golfe,  on  lit  Bar- 
dndranus?  qui  parait  indiquer  Barcino^  Barcelone, 
mais  déplacée  d'une  manière  étranger  Ces  deux  mots 
sont  tellement  défigurés,  que  nous  croyons  qu'en  les 
séparant  on  doit  lire  Bardnum  et  Jaccetarùt  Jaca, 
auprès  des  Pyrénées.  Sur  la  France,  on  lit  le  nom 
suivant  :  Suth-Bryttas^  les  Bretons  du  sud,  puis, 
à  l'est  :  Histria,  Pantania?  (3),  Panoida^  Hunnarum 

(i)  Ce  passage  où  Orose  indique  un  point  géographique  d'après  l*aire 
du  Tent,  dénote  Tapplication  d'une  tbéorie  empruntée  &  Timosthëne, 
d0Dt  H  adoptait  sans  doute  la  rose  en  12  divisions  de  l*horizon.  En  ef- 
fet, selon  Agathemère  (Geograph.,  lib.  1,  c.  2),  Timostliène  avait  dé- 
crit le  monde  habité  d'après  les  aires  des  vents.  Orose  employait  ainsi 
le  langage  des  marins  dans  une  description  géographique. 

Rapprochez  cette  note  de  celle  qui  porte  le  n^  1,  p.  3i«  oti  nous  trai- 
tons du  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Alby. 

(2)  Offose,  Ht.  II,  ch.  2. 

Dans  la  reproduction  de  cette  carte,  donnée  par  H.  Leiewell,  on  re- 
marque, sur  la  France,  au  N.  des  Pyrénées,  deux  fleuves,  le  premier 
avec  le  nom  de  Gmumna  fluvius  (la  Garonne),  et  plus  au  N.  de  celui-ei, 
Uçeris  fluvius.  ku  N.  de  celui-ci,  en  face  de  l'Angleterre,  on  remarque 
un  autre  fleuve,  yosafiuvius.  Ensuite  nhenus  fluviug.  Plus  au  N.,  ris- 
nrgiê  fiuuitu.  Au-delà  :  AUffs  fiuviuê,  puis  Ftstula  fluvius,  etc. 

(S)  Ce  nom  nous  parait  entièrement  estropié.  Nous  ne  rencontrons 
aucune  ville  de  ce  nom. 
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gens^  Dalmaùa^  Tracia^  Danubius  flavias,  Constan- 
tiDope/on  (sic)  polis. 

Sur  la  Grèce  oq  lit  :  Aitica^  Maeedomaf  Mhenes. 

Sur  la  péninsule  italique  on  lit  :  Venmaj  Pacda 
(Pavie?),  Rama^  Salema,  Tuscus  f  A  TO.  de  Rome, 
Tara  (peut-être  Taras^  selon  les  Grecs  Tarenium)^ 
et  ensuite  on  remarque  une  autre  ville  figurée  par 
un  édifice,  et  on  lit  Luna.  Cette  ville*  d'après  d*An- 
ville,  était  située  sur  la  rive  ultérieure  du  fleuve 
Macra»  et  donnait  son  nom  au  Porius  Ltmaisis;  on 
rappelle  aujourd'hui  golfe  de  la  Spezia  (1).  Les  Apen- 
nins sont  indiqués. 

En  revenant  à  l'Europe  occidentale»  il  est  à  re- 
marquer que  notre  cartographe  n*a  pas  inscrit  un 
seul  nom  sur  les  côtes  de  la  France  et  de  la  Belgi- 
que. Il  ne  s'y  trouve  pas  non  plus  la  moindre  indica- 
tion des  trois  grandes  nations  qui  partageaient  entre 
elles  toute  Tétendue  de  la  Gaule  dans  Fancienne 
géographie  latine. 

Vers  le  nord,  près  de  Tendroit  où  devait  se  trou- 
ver rentrée  de  la  Baltique,  sur  un  promontoire  on 
lit  Tétrange  nom  de  Nevonarrcori  ?  à  Test,  Slesne 
(SOesia?);  plus  au  nord  :  Selacu.  Le  promontoire 
correspond  à  celui  des  Ombres.  Ensuite  on  lit  Da- 
da uber  Gothia  :  Tauteur  de  la  carte,  comme  les 

(1)  Voyei  d*ADfille,  Géêgrmph,  me.,  i.  \,  p.  178, 
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coiunographes  du  moyen-âge  i  a  donné  ce  nom  à  la 
Snède  (i)  ;  à  Test  de  la  Suède,  Butgari.  Puis  on  re- 
marque le  nom  de  Mesnia,  peut-être  Fesina^  (2)  à 
Tembonchure  d*un  fleuve  qui  peut  correspondre  au 
Dniester. 

ASIE. 

Au  norày  Napresiba"!  (3)  est  peut-être  le  pays  des 
Napœi ,  peuple  qui ,  selon  Pline ,  habitait  la  Scy- 
Une  asiatique.  Â  côté  de  ce  nom  est  un  fleuve, 
portant  le  nomde/Itimen  Ypasus?  (Ypanis)  (4),  qui 
vient  déverser  ses  eaux  dans  la  mer  Noire.  Ce  fleuve 
peat  correspondre  au  Dnieper,  puisqu'on  voit  plus 
loin  les  Montes  Biffei,  où  est  la  source  du  Tanais 
(le  Don) ,  qui  du  reste  est  indiqué  Tanais  fium. 
Entre  le  Taufus  et  Cholcomm  provincia  on  lit  :  Meth 
tûtes  Patudes  ;  sur  les  bords  de  la  mer  Noire,  Col- 
ehoum  provincia  (Cholcomm) ,  et  au  nord,  près  de 
Tocéan  Boréal,  Griforum  gens;  à  TE.  de  ce  pays  des 
Grifons,  Turchi^  le  Turquistan,  et  ensuite  le  Gog  et 
le  Magog^  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  ; 

(1)  Vojei  Orose,  I— S;  —  Jornandte,  De  Bihu  Geticis,  p.  93. 

(S)  Playfdr  a  la  Mesimu 

(3}  Plajiilir  a  la  N^perfda. 

(4)  Playfkir  »  la  Piwium  Ypaius,  Ce  fleate  est  peut-être  VHypatiê 
de  PlfMt  (Uv.  VU,  c.  17),  riYière  «lol  se  Joint  k  VHydmipe  (dit-Il)  à  ren- 
énAi  oà  cette  rivière  cesse  de  coaler  do  nord  sa  sad.  C'est  le  même 
flevfe  doDt  perle  Pbilostrate  (II),  et  qa*il  dit  se  rendre  dans  la  mer. 
Ptûlémée  dit  que  VBmmii  se  jette  dans  VimàM. 
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enfin  au  sud-ouest  de  Gog,  Jlbanorum  tegio^  puis 
Jrmenia.  Là  est  uue  grande  montagne^  indiquant 
probablement  le  mont  AraraU  et  sur  cette  montai^ 
gne  un  grand  édifice,  au-dessus  duquel  sont  les 
mots:  Arca  Noê,  mais  mal  écrits.  Puis»  à  Test  on 
lit  :  Montes  Armeniœ^  et  à  la  suite  est  figurée  la 
grande  chaîne  du  Taurus^  dirigée  de  Touest  à  Test, 
avec  la  légende  Taurini  Montes. 

A  TE.  de  la  mer  Caspienne,  on  lit  :  Mare  €a$^ 
pium  ;  plus  à  TE.,  est  marquée  une  anse  située  sur 
l'océan  Boréal,  et  un  fleuve  sans  nom,  flumeny  qui 
a  sa  source  dans  une  montagne  égali»iait  sans  nom* 
Or,  cette  anse  étant  placée  sur  le  même  parallèle 
que  la  Caspienne,  elle  parait  correspondre  au  lac 
(CAral.  Mais  en  rapprochant  les  vraies  positions  de 
ces  deux  mers  intérieures  de  celles  où  notre  carto- 
graphe les  a  placées,  les  deux  mers  se  trouvent, 
dans  cette  carte,  déplacées  de  21  degrés»  Plus  à  Test, 
on  lit  :  Génies  XLIV»  Cette  légende  se  trouve  à  Test 
du  dernier  point  que  nous  avons  nommé  plus  haut,  et 
auprès  d'une  baie,  dans  laquelle  se  déverse  un  grand 
fleuve,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne  du  Taiurus. 

Enfin,  à  Textrémité  la  plus  orientale  du  côté  du 
nord  de  TAsie,  on  lit  la  légende  :  Hic  utmndant  leo- 
nés,  et  on  remarque  Ténorme  lion  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 
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L'étude  de  celte  carte  nous  montre  de  la  manière 
la  plus  évidente  Tétat  d'ignorance  dans  lequel  étaient 
plongés,  à  cette  époque,  les  géographes  de  l'Europe 
smies  régions  de  l'Asie  septentrionale»  et  nous  prouve 
qu'ils  n'avaient  pas  fait  faire  un  pas  à  la  science. 
Maintenant  nous  allons  énumérer  les  noms  géogra- 
phiques qu'on  rencontre  au  sud  des  Taurini  Montes 
de  cette  carte. 

Uiberia^  Mesopotamia;  à  l'est»  on  lit  :  Jracusiùj 
qui  correspond  à  Arachoda  de  Pline  en  deçà  de  l'in- 
i(t»,  et,  en  effet,  on  remarque  près  de  là  un  grand 
flrave  qui  se  jette  dans  l'océan  Indien.  Plus  à 
l'estf  Mona  Farihan  ?  ensuite  BUon  fluvius  ?  que 
Playfair  lit  Fison  fluvius,  et  qui  correspond  au 
Gange.  Ce  fleuve  se  déverse  également  dans  l'océan 
indien.  Entre  les  deux  fleuves  que  nous  veiions  de 
nommer,  on  lit  la  légende  suivante  :  Indiam  incolimt 
génies  XLIV^  et  à  l'extrémité  de  la  péninsule  in- 
dienne, on  lit  :  Mons  Aurtus. 

Là  se  bornent  les  connaissances  du  cartographe 
sur  l'Asie  orientale.  Entre  l'Indus  et  le  Gange,  on 
remarque  une  grande  lie,  sur  laquelle  on  lit  estropiée 
la  légende  suivante  : 

Taprobanœ  (Taprobana)  haket  X  civiiaies,  fns  in 
anno  mense  fruges  ?  (1) 

(1)  DttM  le  maBiitcrii  de  Sainl^Omer  du  X'  siècle,  dont  nous  ptr- 
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C*est-à-dire  que  dans  la  Taprobane ,  il  y  a  dix 
cités  et  qu'on  y  récolte  deux  fois  les  fnùts  dans 
Tannée. 

Près  de  Tlndus,  on  remarque  un  nom  très  diffi- 
cile à  lire.  Playfair  a  lu  :  Nickvie  (Ninive),  ensuite 
on  lit  :  Media^  Persida^  la  Perse,  Jrabia^  placée 
sur  la  rive  gauche  du  golfe  Persique. 

Un  fleuve  se  trouve  marqué  ici,  mais  sans  nom, 
ayant  sa  source  dans  une  montagne,  auprès  de  la- 
quelle on  lit  :  Siria.  Ensuite  on  remarque  le  Tigre, 
prenant  sa  source  dans  le  Taurus.  En  revenant  à 
Fouest  du  golfe,  on  lit  :  Cademod  (  probablemrat 
Cadmonacij  peuple  de  la  Palestine,  d'après  la  Genèse 
XV,  19). 

Dans  la  péninsule  araUque,  on  ne  lit  que  deux 
nomS)  Jrabia  Déserta  et  Mom  Smaî,  près  de  la  mer 
Rouge. 

Dans  la  Mésopotamie,  on  remarque  la  grande  ville 
de  Babylone,  figurée  par  six  tours  et  ceinte  d*une 
muraille,  comme  nous  Favons  indiqué  déjà.  En- 
suite, vers  fouest,  notre  cartographe  place  Comnia- 
gena  {Comagène^  province  de  l'andenne  Syrie).  II  Ta 
inscrite  dans  la  carte  de  préférence  à  d'autres,  dont 
on  ne  trouve  pas  les  noms,  peut-être  parce  que  cette 


loostu  s  XIV,  ODlitœ  qui  suit:  TmpnkmMieuimnimlmâimmkiâicumi 
imm  cMt  kimmu  «r émtuénttaest  et  ti$  fimibm  MriMra  i$emm  (lef.  9ohm). 
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ville  forma  pendant  quelque  temps  un  petit  royaume 
sous  la  dé^ndance  des  Romains  (1). 

Entrant  dans  la  Palestine,  notre  cartographe  y  a 
inscrit  plusieurs  noms  des  tribus  juives,  sans  indi- 
quer aucune  division  des  royaumes  fondés  par  les 
Chananéeus,  ni  les  cinq  satrapies  que  les  Philistins 
y  établirent.  On  y  lit  :  Moabite  (2),  puis  Mans  Falza 
(Pasga).  Auprès  d'une  grande  montagne,  plus  à  TO. 
on  remarque  une  autre  petite  montagne  auprès  de  la- 
queUe  on  lit  :  Mons  Galozol  (peut^tre  la  Galonitis)^ 
Ruhen^  Demedia  trib.  Manoso  (Dimidia  Hanasès). 

Le  lac  de  Génézareih  est  figuré  faisant  partie 
du  lac  Âsphaltite,  ou  Mer  Morte. 

Au  sud  de  cette  mer  on  Ut  :  Ébron,  puis,  à  l'ouest, 
Jériclio,  Asser  (Asor?),  Effraim,  Galilea,  Tribus 
Zablon,  Trib.  Clan.  (Dan)  Manasa,  Neptalin^  tribu 
Zabulon,  Amela  (Amasea).  En&n  Jérusalem  est  placée 
près  de  la  Méditerranée,  et  cette  célèbre  cité  est  figu- 
rée par  un  mur  d'enceinte  flanqué  de  quatre  tours. 

Dans  cette  carte,  la  ville  sainte  n'est  pas  placée  au 
centre  de  la  terre  habitable,  d'après  le  système  des 

(I)  Vojex  Pline,  liv. V,  cb.  12-^14;  ^Eutrope,  cb.  19;— Amm. 
Mare.,XIV,cb.26— XXni;  — Plolémée,  Strabon  (XI-XXIII),  Etienne 
éU  ByzMce; — Josepb  Bell  (VII,  cb.  28)  ;  -  Appien.  Bell.  Milbrid.»  Dion 
Cassins  (XXXV);  —  Tacite  (Ann.,  II— 4,  Ai,  56);  —  Mêla  (I,  cb.  2);  — 
el  dTaotres,  qni  font  mention  de  cette  ville  ei  de  ce  petit  royaume. 

(t)  Vojex  Nombres,  XXI— 26. 

II  5 
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Pères  de  TËglise.  Au  nord  du  lac  de  Génézareth, 
on  lit  :  PInlippù  et,  auprès,  Cesarea,  c'est-à-dire 
Cesarea  Philippin  et  Ton  voit,   dessinée,  une  ville 
entourée  de  murs  et  flanquée  de  trois  tours.   Le 
cartographe  y  ajoute  le  nom  de  Philippi  comme  un 
souvenir  de  ce  qui  arriva  lors  du  partage  des  Ëtats 
d*Hérode  entre  ses  enfants  :  Philippe  qui  eut  la  Tra- 
chonitide,  donna  à  la  ville  de  Paneas  le  nom  de  Cm* 
sarea^  qui  par  distinction  est  accompagné  du  surnom 
de  Philippi  (1).  Au  nord  de  celle-ci  on  lit  :  AnUa- 
chia,  puis,  Bethinia.  Ensuite  on  remarque  le  mons 
Taurus.  Au  nord  de  celui-ci,  et  sur  les  bords  de  la 
mer  Noire,  on  lit  :  Fbcti^a civitas  (sic?).  A  TO.  du 
mont  Taurus  est  placée  Cappadocia^  paraissant  dési- 
gner la  Cappadocia  magnat  grand  royaume  sous 
Tempire  des  Perses.  Plus  à  l'O.  on  lit  :  Jsia  ndnor 
(Asie  mineure).  Quelques  unes  des  quatre  ou  cinq 
provinces  dans  lesquelles  la  Cappadoce  se  divisait  y 
sont  signalées.  On  y  remarque,  en  effet,  la  Ciliàe 
{Tharso  CUisia)^  Mocipia  (probablement  le  Mocis* 
sttô),  ville  réédifiée  par  Justinien.  Près  de  la  mer  on 
remarque  le  mot  Ephesus^  ville  jadis  célèbre.  Le 
fleuve  Caysirus  ne  s*y  trouve  pas  marqué. 

Le  dernier  nom  géographique  à  TO. ,  c*est  Troia. 

(I)  Voyei,  sur  eeue  viUe,  Pline,  V,  eh.  13»  et  U  Tftbie  TModoiieiM^ 
--CœMtarf  Paiêstitur  ;  — >  Cf.,  Amo».  Marc.^  XIX^  ch.  SS. 
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Notre  cartographe  le  place  près  de  la  mer  :  c^est  par 
conséquent  la  nouvelle  ville  de  ce  nom  qu'il  a  dési- 
gnée. 

AFRlOUê. 

Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  de  la  forme  don* 
née  à  ce  continent  par  Tauteur  de  la  carte  ;  nous  al« 
ions  maintenant  analyser  les  noms  géographiques  et 
les  légendes  à  partir  de  Toccident»  ou  de  TO.  vers  TE. 

La  première  légende  qu'on  remarque  est  celle  qui 
suit  et  qui  se  trouve  placée  immédiatement  au  sud 
de  l'Atlas  :  Hesperidum...  promoniorium...{i).  En 
dedans  de  la  Méditerrannée  et  sur  la  partie  septen- 
trionale, on  lit  :  Vllmontis  (2)^ 

Derrière  la  montagne  des  Sept  Frères  est  la  gran- 
de chaîne  de  TÂtlas,  d'où  sort  un  petit  fleuve  sans 
nom  qui  tombe  dans  la  Méditerranée,  à  l'ouest  de 
Ceuta  (3). 

En  suivant  toujours  la  cdte  septentrionale,  à  l'E. 


(1)  Cesl  le  canut  du  cmielumi  dû  Périple  d*Htimon  que  le  carto- 
graphe a  probablement  youlu  indiquer. 

(S)  Ces  montagnes  sont  les  Vil  Frères,  sommets  fkisant  partie  de 
la  chaîne  d'Âl^pla,  d*après  Pline,  liv.  V,  ch.  S,  aijonrd'hui  Beni-MûMM, 
selon  Marmol.  Cette  montagne  des  Sept-Frkru  avait  une  forteress  e 
Boomiée  Siptentiê  Arx  par  Procope,  et  Septa  par  Paul  Diacre.  Ortelios 
pense  que  c'est  aujourd'hui  Cnrr«. 

(3)  Ce  fleuTO  doit  être  le  Malva^  qui  marquait  la  limite  de  la  protince 
romaine.  Il  prend  sa  source  dans  les  monts  Dourdoi  (DJebel-Ammer). 
Voyez  la  Géographie  tmeiennê  du  Etais  Barbares fuei  de  Mannert  dans 
Marctts,  p.  500. 
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on  reiiiai*que  une  grande  ville  entourée  d'une  mu- 
raille  flanquée  de  4  tours  et  un  promontoire  sur  le- 
quel on  lit  :  Cartago  Magna.  Sur  le  continent^  ce 
même  nom  est  répété.  Plus  loin,  dans  Tintéiieur 
d*un  grand  golfe,  ou  lit  :  Bixaccha  ? 

Le  cartographe  a  probablement  voulu  indiquer  par 
ce  nom  :  Byzacium ,  qui  était  le  pays  adjacent  à  la 
SyrtCf  et  qui  était  distingué  par  ce  nom  (1).  Et,  en 
effet,  plus  à  TE.,  il  a  inscrit  le  mot  Sur  tes  ^  c'est-à- 
dire  les  Syrtes. 

Entre  les  Syrtes  et  le  Byzacium,  est  un  lac  à 
TE.  duquel  on  lit  Lacus  ScUiciarius  (Salanarium)  (2). 
Ensuite  on  lit  :  PeniapoliSf  contrée  située  dans  la 
Cyrénàlque. 

Au  delà  du  Delta,  Tauteur  place  Mexandria.  Cette 
ville  est  figurée  par  des  murailles  flanquées  de 
trois  toura. 

En  revenant  à  Toccident,  près  de  Carthage,  est 
la  légende  suivante  : 

«  Fruges  regionis  ipsas  et  Africanorum  fores  leo 
abripit  bellum  serpentibus  p/eita  omnis?... 

Auprès  de  cette  légende,  on  lit  :  Maurisiana^ 

(1)  Voyei  Mannert,  Géographie  dis  Gréa  a  iâ$  RowuUm,  tndocUon  d« 
MilCl»,  p.  S65,  S70,  S84,  661. 

(2)  Ce  lac  peat  correspondre  au  Lae  ckot,  les  SaUnm  ^h^mmumi ,doiii 
la  position  se  fait  aujourd'hui  reconnaître  dans  le  lac  que  nous  venons 
^  nommer. 
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c'estpà*dire  contrée  des  Maurisiens^  peuples  habi- 
tant, selon  Strabon,  un  des  côtés  de  la  chaîne  de 
montagnes  qui  trayersait  cette  partie  de  TÂfrique^ 
depuis  le  cap  Cotes  jusqu'aux  Syrtes  (1).  Notre  car- 
tographe a,  en  effet,  figuré  cette  chaîne;  mais,  dans 
la  carte,  elle  est  loin  d'atteindre  le  cap  Cotes.  Il 
marque  ensuite  le  fleuve  Mnsre  (sic),  peut-être  Mal- 
va,  sortant  d'une  montagne  située  à  l'occident,  près 
del'Océan,  et  devant  laquelle  se  lit  :  Mans  Caulèsl 

Dans  la  partie  méridionale  Ce  TÂfrique  baignée 
par  rOcéan,  sont  les  noms  qui  suivent  :  Mons  Es- 
pus  (sic),  peut-être  Mons  Hesperus^  ou  YHesperi 
Cornu  au  sud  du  cap  Bojador  des  modernes,  mais 
déplacé;  ensuite 2>ora (peutpétre  Doara),  sur  la  côte 
orientale,  diaprés  Ptolémée. 

Au  delà  de  Dora,  vers  l'E. ,  on  lit  sur  les  bords 
de  l'océan  méridional,  c'est-à-dire  à  l'extrémité  sud 
de  l'Afrique,  le  mot  Cynocéphales  (hommes  à  tête 

de  chien). 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  apprécier  au  lec- 
teur la  valeur  de  cette  indication  dans  une  carte  géo- 
graphique du  moyen-&ge,  en  l'avertissant  ici  que  les 

(1)  Ce  mot  montre  que  le  cartographe  saWait  en  cela  la  géographie 
des  Grec»,  car  ce  furent  eui  qui  changèrent  les  Mauri  en  MaunuU  {Voy . 
Mannert,  dans  Mareui,  Géographie  ancienne  des  ËUts  Barbaresques, 
p.  457. 
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auteurs  anciens  plaçaient  les  Cynocéphaks^  non-seu- 
lement en  Afrique,  comme  notre  cartographe,  mais 
aussi  dans  Tlnde. 

Hérodote  les  plaça  au  concluant  du  lac  IVilon  (1)  ; 
Artémidûre  signala  sur  la  côte  orientale  de  TAfrique 
la  pointe  des  Cynoc^hales  avant  d*arriyer  au  cap 
Corne  du  Midi  (2).  Ctésias,  Pline  (3),  Mégasthè* 
nés  (4),  Aulu-Ge^le  (5)  les  placèrent  dans  les  mon-i 
tagnes  de  l'Inde,  jusqu'à  YIndus.  Ëlien  en  parla 
aussi,  ainsi  que  PhilostratC)  dans  la  vie  d'Apollonius 
de  Tyane  (6).  Enfin  Procope  (7)  et  plusieurs  cosmor 
graphes  du  moyen-àge  ont  mentionné  ces  hommes  à 
tête  de  chien  (8).  Plusieurs  critiques  ont  pensé  que 
les  Cynocéphales  étaient  les  singes.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  cartographe  a  voulu  indiquer  par  ce  nom 
l'existence  dans  l'extrémité  sud  de  l'Afrique,  de  ces 
monstres  dont  il  n'avait  d'autres  notions  que  les  trsh 
ditions  de  l'antiquité. 

(1>  Voyc«  Hérod.,  Ilv.  IV,  c.  CXCI. 

(t)  Voyei  Artémidore,  tpnd  Strah.,  lif.  XVI. 

(3)  Pline,  HUt  nat.,  I— VII,  ch.  II. 

(4)  Voyex  Schwanbeck,  Megasthenis  ttidica^ 

(5)  Aolu-Gelle,  1— IX,  cap.  IV. 

(6)  Voyei  Philostrate,  t.  IV.  I,  p.  8S9,  édit.  d'OIéarias. 

f7)  «  Sic  et  Gorcyne  promontoriam  quod  solem  orientem  spectit, 
pari  causa  cynotcephaUm  veteres  dizere,  nndè  canis  capitibns  homioes 
error  ef&nxit.  »  (Procopii  CesarieDsis  Gotic.  Hist.,  lib.  III,  p.  373, 
édit.d*Elzevir.) 

(8)  Voyei  t  I**  de  cet  ouTrage. 
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Plus  i  l'est)  on  remarque  une  légende  que  nous 
eroyons  devoir  être  lue  de  la  manière  suivante  : 
t  Gentes  Auloium  contingentes  usque  ad  occea^ 

Cette  légende,  relative  au  peuple  des  Auloles  ou 
GùuloleSf  qui,  selon  les  géographes  anciens,  habitait 
près  de  Tocéan  hispérique,  prouve  que  notre  carto- 
graphe  Ta  exactement  placée  non  loin  du  Mans  His^ 
perus  (1),  et  qu*il  suivait  en  cela  aussi  les  géogra- 
phes du  moyen-Age  (2). 

D'après  le  cartographe,  le  Nil  prend  sa  source  dans 
rfigypte  supérieure,  coule  de  Test  à  Touest,  et  dé- 
verse ses  eaux  dans  un  lac  de  la  Libia  Mthiofica. 

Le  lac  placé  à  TO.  est  parallèle  à  la  légende  qui 
indique  la  Libia  Marmarica  (3V  Ensuite  on  lit  :  lac 

(1)  Le  Momi  niiperuê  est  le  Pramantorium  H(tperium.  (Voyez  Pline, 
Vl-lS). 

(S)  Voyez,  sar  ces  peuples,  les  textes  d'Orose,  qaenoas  STonsrepro- 
doiU  p.  XXVII,  note  3,  de  nos  Reeker^ieê  sur  la  déeowerie  des  pays  situés 
stT  la  €âi€  occidentale  de  i'Afirique  (Paris  iS4S). 

La  légende  de  cette  carte  entièrement  estropiée  par  les  copistes, 

i*expUqiie  parfaitement  par  le  texte  d^Orose,  qui  dit  :  « SubAprico 

Hisperium  montem,  à  wuridie  gentes  Auloium  quas  nunc  Gauloles  vœant, 
Msque  ad  oeeanum  Hisperium  contingentes. 

Rapprochez  ce  passage  de  celui  d* Albert  le  Grand,  que  nous  repro- 
duisons dans  Touvrage  cité  p.  LU,  note  2. 

Gaaloles.—  Ptolémée  place  les  Antolole  au  midi  de  TAtlas  li  Textré- 
mité  méridionale  du  Maroc. 

LtBAntololes  furent  appelés  Galaudes  dans  les  siècles  suiTsnU.  (^thi- 
eus,  C&emoçrap,,  p.  759.  —  Gentes  AntoMum  quas  nunc  Gualadas  vocant,) 

(3)  Le  nom  de  Litga,  chez  les  Grecs,  s*étendait  h  toute  rAfrique. 
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Calcarsum?  (1),  et  à  TO.  de  ce  lac  on  remai'qae  la 
légende  suivante  :  Hic  arems  mirigilur  (sic)  (emer- 
gitur),  et  un  fleuve  qui  coule  de  TE.  à  TO.,  proba- 
blement le  Gir. 

Au  nord  et  au  sud  du  même  lac,  est  une  l^ende 
qu*il  nous  a  été  impossible  de  déchiffrer,  ^t  en- 
suite une  autre  que  nous  croyons  devoir  être  lue 
de  la  manière  suivante  :  Hîc  aberrant  Hesperides 
^thiopes.  Cela  nous  parait  d'autant  plus  certain  que 
cette  légende  se  trouve  près  du  fleuve  Gir,  où  les 
anciens  plaçaient  ces  peuples. 

G*est  le  Ger  que  Suétone  Paulin  a  reconnu  dans 
son  expédition.  Cette  légende  parait  être  un  sou- 
venir de  Texpédition  romaine,  csir  Suétone  trouva 
de  Tautre  côté  de  TAtlas,  des  plaines  coavertes 
d'un  sable  noir,  où  coulait  le  fleuve  que  nous  venons 
de  nommer. 

Eu  remontant  vers  l'est,  près  du  Nil,  est  une 
autre  légende  :  Mons  Denaa^?  Puis,,  toujours  à  Test^ 


Hais  dans  sa  signification  la  plos  étroite,  comme  en  cet  endroit  de 
la  carte,  il  ne  désigne  qae  le  pays  à  l'ouest  de  TÉgypte,  jusqu'il  un 
golfe  de  la  Méditerranée,  appelé  la  Syrte,  On  y  distinguait  deux  pro- 
irinces  :  l'une,  la  Marmarica,  indiquée  sur  la  carte;  Tautro  la  Cyré- 
iMlgitf  ;  la  première  limitrophe  de  TÉgypte,  la  seconde  reculée  vers  la 
Syrte. 

(1)  Ce  nom  est  tellement  estropié  et  le  lac  déplacé  de  telle  sorte, 
que  nous  ne  pouvons  même,  par  une  conjecture,  indiquer  l'identi^ 
de  ce  lac  avec  un  autre  nom  connu. 
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et  sur  les  bords  de  Tocéan  méridional  se  trouvent 
des  noms  illisibles. 

Ensuite  :  Barbari  Getutae^  Libia  Ethiopia  ;  plus 
loin,  dans  la  même  direction  :  Ethiopia  déserta^ 
Egiplus  superioTf  Flum.  Nilus^  et  enfin,  à  Textré- 
mité  orientale  est  la  monUigne  volcanique  dont  nous 
avons  parlé  plus  baut. 

Après  avoir  décrit  les  trois  contments  renfermés 
dans  cette  carte,  nous  allons  parler  des  tles  qui  y 
sont  signalées. 

Iles  de  l'océan  atlantique. 

Les  seules  qu*on  remarque  sont  :  d'abord  près  des 
colonnes  d'Hercule,  une  petite  lie  sans  nom,  qui, 
par  sa  position,  parait  être  l'Ile  de  Gadès  (Cadix)  des 
anciens.  Ensuite  les  lies  Britanniques.  On  y  lit  : 
Britania,  Londona.  Au  sud  de  cette  ville,  on  lit  : 
Pinlona  (Playfair  a  lu  Wintoiiia^  Winchester),  puis 
Caniia  (Kent). 

I^es  contours  hydrographiques  de  l'Ecosse  sont 
tout  bouleversés.  On  y  remarque  un  nom  que  nous 
n'avons  pas  pu  lire. 

A  ro.  de  Britania^  on  lit  :  March...pergus. 

Sur  l'Irlande,  on  lit  :  Hibernia,  et  au  nord  :  Vr^ 
bana,  etc.,  peut-être  Eblana  des  anciens  (Dublin), 
mais  entièrement  déplacé.  Au  nord  de  l'Irlande»  on 
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remarque  une  grande  lie,  sur  laquelle  ou  lit  :  Tylerii 
peut-être  la  fameuse  Thile^  mais  également  dépla- 
cée. Cette  île  se  trouve  sur  la  même  parallèle  que 
les  Orcades  9  lesquelles  y  sont  figurées  au  nombre 
de  vingt-deux. 

Près  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  on  remar- 
que deux  lies  sans  nom  qui,  par  leur  position,  parais- 
sent devoir êtveles Atlantides  ou  Hesperides,  savoir: 
Junonia  Parva  (aujourd'hui  Lancerote),  et  Aprosi- 
tos  (Fortaventure). 

Après  ces  îles,  on  n'en  rencontre  pas  d'autres  dans 
l'océan  qui  entoure  l'Afrique.  Dans  l'intérieur  de  la 
mer  Rouge,  notre  cartographe  marque  trois  tles  — 
sans  nom  —  ce  qui  rend  très  difficile  de  les  dési- 
gner parmi  les  18  qu'on  remarque  dans  le  golfe  Ara- 
bique de  la  carte  de  Ptolémée. 

Du  reste,  le  cartographe  a  peut-être  voulu  par  là 
simplement  indiquer  qu*il  y  avait  des  tles  tout  le 
long  de  la  mer  Rouge.  On  remarque  également 
une  lie  placée  au  sud  de  la  péninsule  de  TArabie. 
Cette  lie  parait  être  la  Dioscoridis Insula  de  Ptolémée 
(Socotora). 

Dans  le  golfe  Persique,  sont  deux  îles  qui  peuvent 
bien  être  la  Taxiana  et  la  Tobiana  de  Ptolémée  ;  au 
delà  du  Mons  Aiireus^  deux  autres  lies,  et  enfin  trois 
autres  près  d'un  promontoire  qui  pai*alt  correspondre 
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an  promontoire  Tabis  de  Mêla,  de  Pline  et  de  Solin, 
ou  au  promontoire  Boreum  d'Orose  et  d*i£thicus. 

Ensuite  trois  autres  lies  figurent  dans  Tocéan 
septentrional,  et  deux  dans  Tintérieur  de  la  mer  Cas- 
pienne. Enfin,  au  N.-E.  du  promontoire  desCimbres, 
notre  cartographe  place  une  grande  tle  sur  laquelle 
on  lit  Island  à  TE. ,  et  à  TO.  ou  lit  Cerodolinius. 

On  a  tout  lieu  de  s'étonner  de  la  manière  bar- 
bare avec  laquelle  notre  cartographe  a  placé  cette 
Ile,  d^autant  plus  que  paraissant  être  Anglo-Saxon , 
il  pouvait  avoir  de  meilleurs  renseignements  à  ce 
sujet,  puisque  V Islande  était  connue  des  Irlandais 
en  795,  c'est-à-dire  deux  siècles  avant  Tépoque  de 
la  confection  de  cette  mappemonde. 

La  Méditerranée,  la  mer  de  Syrie,  la  mer  Noire, 
sont  remplies  d*lles  sans  nom.  Ce  serait  un  travail 
aussi  fastidieux  que  peu  utile  à  nos  vues  d'indiquer 
les  noms  probables  des  tics  dont  le  cartographe  a 
rempli  ces  mers. 

Cette  carte,  pour  la  partie  septentrionale  de  la 
terre,,  s'arrête  au  60®  degré  de  latitude  boréale.  L'A- 
frique s'y  trouve  renfermée  en  deçà  du  Ti-opique, 
et  dans  la  plus  grande  largeur  du  nord  au  sud,  celte 
partie  du  globe  n'y  a  pas  plus  de  1 1  degrés,  ou 
275  lieues.  L'Inde  y  est  aussi  tracée,  non  pas  d'a- 
près le  système  de  plusieurs  géographes  de  l'école 
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d'Alexandrie,  mais  bien  d'après  celui  d*Erat08thène« 
de  Pline,  d*Orose,  d*i£thicus  et  d'Isidore  de  Se- 
yille.  Nous  ferons  remarquer  que  les  trois  derniers 
auteurs  étaient  très  en  vogue  parmi  les  Anglo-Saxons 
à  l'époque  de  la  confection  de  celte  mappemonde  (1). 

S  XIII 

X*  SIÈCLE. 

Muppmiumde  refermée  iUmê  U  mmuueril  it  Priêcien^  cmutné  à  fa 
Bibliothèque  Cotonienne  du  Mutée  Britannifue, 

Voici  le  titre  inscrit  dans  le  catalogue  de  cette  bi- 
bliothèque, pag.  36  : 

€  Tabula  reprœsentans  globum  ierraqueum,  in 
qua  nihil  non  lilteris  majuscutis  descripium  est.  > 

Cette  figure  était  destinée  à  montrer  le  mouve- 
ment  et  la  position  des  zones.  Elle  contient  à  peine 
une  légère  ébauche  de  la  Méditerranée,  avec  deux 
grands  édifices,  par  lesquels  Fauteur  a  voulu  repré- 
senter Rome  et  Jérusalem. 

Ce  monument  est  de  forme  circulaire  et  a  10  pou- 
ces de  diamètre.  Il  est  dessiné  sur  peau  de  vélin  (2V 

(t)  VoyeiT.  Wright  àh  Bssoff  on  the  êtate  of  lltlerûture  and  ioaming 
under  iho  Anglo-Saxont,  Cf.  nos  Bttherekn  sur  la  découoerto  des  page  #/• 
tués  tur  la  côte  occidentale  tCAprique,  au-delà  du  cap  Bojador,  p.  XXXIII. 
—  Voir  aussi  sur  cette  mappemonde  les  pag.  19,  48,  115, 181,  188, 
«9,  M!,  «2,  237  da  Tom.  I,  de  cet  onvrage. 

(«)  Catalogue  ofthe  ifs$,  Maps,  cart,  etc.  in  thc  British  Muséum,  par 
sir  F.  Madden,  T.  I.  p.  I2.  Londres,  1844. 
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Nous  allons  donner  ici  la  description  de  ce  mo- 
nnment  de  la  géographie  du  moyen-àge.  Autour  de 
Yacémi  qui  environne  la  terre,  on  lit  : 

De  TE.  au  N.  : 


•  Bine  reflait  (1)  Oceanas  td  sep- 
toitrioDeai  per  LXHI  8Udiorum.  > 

De  l'E.  au  S.  : 

«  Hlnc  refloit  oceanns  ad  ans- 
tmm  per  IXlil  stadiorom.  > 

De  ro.  vers  le  S.  : 

«  Bine  refloit  oceanns  ire...  («d 
)  per  uni  stadiomm.  > 


De  ro.  vers  le  N.  : 

■  Bine  reflait  oceanns  ad  sep- 
tentrioneni  per  LXIIl  stadioram.» 


•  Ici  i*océan  reflae  vers  ie  sep- 
tentrion snr  un  espace  de  LXin 
stades.  » 


«  ici  Tocéan  reflae  vers  l'anster 
(le  midi)  sar  an  espace  de  LXIH 
stades.  » 


«  Ici  Tocéan  leflae  {vtnPiotstar) 
snr  an  espace  de  LXIIl  stades.  > 


«  Ici  l*océan  reflae  vers  le  sep- 
tentrion snr  un  espace  de  LXIIl 
stades.  > 


(1)  GoiseUn,  dans  nne  note  de  la  tradaction  de  Strabon  (t.  I«  p.  394, 
p.  4)  eoninenUnt  le  passage  da  géographe  greCt  ainsi  conça  :  «  non 
loin  do  part  de  Ménesihée  et  de  la  lagune  que  les  marais  forment  près 
d'itoitf,  etc.»  considère  le  mot  ÀvdiSpaaK  comme  synonyme  d'AvdxvoK,  et 
rmi  et  rentre  comme  signifiant  l'inondation  formée  per  les  marées 


Boas  pensons  que  le  mot  rtfluit  indique  dans  ces  planisphères  les 


Do  Gange  ao  mot  rt/ksio  ne  noas  donne  pas  la  significatioa  que  ce 
mol  doit  atoir  ici. 

Le  tradocteorde  Hacrobe,de  TédltiondeM.  Misard,  traduit  le  mot 
fffiuip  par  réftuiim  :  <  Car  d*oii  la  pluie  toml)erait-elie  sur  la  terre  si 
«  la  chaleor  du  soleil  n'attirait  en  haut  les  vapeurs  humides  dont  la 
«  fé/kiiûm  forme  la  pluie?  «  (  Macrobe»  Satunwlia^  lib.  l,  c.  XXI.) 
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Les  deux  pôles  sont  indiqués  par  les  mois  Articus 
et  Aniariicus.  L'océan  environnant  est  peint  en 
vert  ;  mais  le  manuscrit  ayant  souffert,  la  couleur 
a  été  enlevée  dans  quelques  parties.  Nous  avons 
conservé  ces  taches  sur  la  reproduction  que  nous 
donnons  de  ce  monument  dans  notre  atlas.  Cette 
mappemonde  représente  le  système  des  zones.  Les 
deux  zones  polaires  s^y  trouvent  marquées  par  une 
simple  ligne  qui  les  sépare  des  autres.  L'auteur  les 
considérait  comme  inhabitables.  La  terre  habitable 
occupe  la  zone  tempérée  supérieure. 

Cette  partie  habitée  s'étend  de  TO.  à  TE.,  d^uis 
les  colonnes  d'Hercule  (Gibraltar),  jusqu'à  la  partie 
orientale  que  le  cartographe  appelle  grande  Asie,  et 
jusqu'au  littoral  de  Y  Afrique  septentrionale,  situé 
sur  la  Méditerranée.  A  l'entrée  de  la  Méditerranée, 
l'auteur  a  dessiné  les  deux  colonnes  (1). 

(1)  Déjà  dtns  le  §  préeédent  nous  aTons  parlé  de  Topinion  de  plo- 
sievn  aateurs  ancieos  sur  les  Colonnes  d^HercuU.  Nous  y  a? ods  indiqué 
aussi  Isidore  de  Séville.  Cet  auteur,  en  parlant  du  détroit  Gadttain  (de 
GlbralUr),  dit  : 

«  Unde  et  Hercules  quum  Gadibus  pervenisset,  columnas  ibt  posnlt, 
sperans  illlc  esse  orbis  ttrranm  fnmn  >  (Erymol.,  LXIII,  c.  XV). 

Les  cartographes,  en  figurant  dans  leurs  cartes  les  colonnes,  snl  • 
▼aient  plutôt  la  tradition  mythologique,  que  celle  des  géographes  qui 
indiquaient  les  monts  Calpe  et  Abyla^  comme  les  yraies  colonnes.  Poo»- 
poniusHela  (Ut.  II,  cVl)  dit  en  parlant  de  ces  deux  montagnes  appelées 
les  Colùnn»$d*mir€uU:  «Toutes  deux  s*a?anceiii  presque  entihienent 
«  dani  la  mer,  mais  surtout  le  mont  CtApo,  Celui-d  est  creusé  d'une 
•  manière  admirable.  L*une  des  cavernes  s*ouTre  presque  au  mlliett  du 
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Sur  TEurope  on  lit  à  peine  un  seul  nom,  celui 
à'JquUaniaf  particularité  qui  peut  faire  supposer 
que  Fauteur  de  la  carte  était  de  cette  partie  de  la 
France. 

Sur  le  continent  européen  deux  fleuves  sont  gros- 
sièrement indiqués  ;  Tun  peut  bien  être  la  Seine, 
Tautre  le  Danube,  puisque  ce  dernier  tombe  dans 
nne  grande  mer,  par  laquelle  Fauteur  a  voulu  re- 
présenter la  mer  Noire. 

La  Méditerranée  s*y  trouve  figurée.  Dans  cette 
mer  sont  quatre  grandes  lies  sans  nom.  Une  grande 
ville  très  bien  dessinée  représente  Rome,  la  ville 
éternelle,  la  métropole  de  la  chrétienté.  On  y  voit  un 
grand  édifice,  flanqué  de  tours,  et  surmonté  de  deux 

«  lerers  occidental,  et  ensuite,  coctinoant  k  s'étendre  depuis  son  eih 
«  trée,  elle  occupe  presque  toute  retendue  de  la  montagne.  » 

Pline,  dans  la  Préface  du  11?.  III,  dit  aussi  : 


«  Abila  Afric»,  Europe  Calpe, 
lafaorum  Hercnlis  mets.  Quam  ob 
ctDsam  indigenae  Golumnas  ejus 
Del  Tocant,  credonlque  per  fossas 
exdnsa  antea  admisisse  maria,  et 
nnun  natorae  mutasse  faciem.  • 


«  ...  Abila  en  Afrique,  Calpe  en 
Europe,  monuments  et  bornes  de» 
tra?aux  d*Hercule.  Aussi  ceux  du 
pays  les  appellent-ils  les  Colonnes 
de  ce  Dieu.  Ils  croient  que  ce  fut 
lui  qui  creusa  ces  montagnes,  y 
introduisit  la  mer,  et  changea  ainsi 
la  face  de  la  nature.  » 


L'annotaieir  de  Tédition  de  Mêla,  de  M.  Nisard,  fait  remarquer  que  le 
rocher  de  Gitraitar  offre  un  grand  nombre  de  cavernes  naturelles,  et 
que  celle  dont  parle  Mêla  est  probablement  la  même  qui  porte  aujour- 
dld  le  nom  de  Saint-Mi^M,  C'est  la  plus  ?asie,  er  elle  présente  de» 
itslactites  cnrieuaes. 
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têtes»  peut-être  celles  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Paul. 

Les  cdles  de  la  Syrie  et  de  VAsie  Mineure  sont 
indiquées. 

La  mer  Caspienne,  le  golfe  Persique,  ni  la  mer 
Bauge,  ne  s*y  trouvent  figurées. 

Auprès  de  la  mer  Noire,  à  TE.^  on  lit  :  Jsia  têm* 
ior  et  minor  (la  grande  Asie  et  TAsie  Mineure)  ;  à 
l'E.  de  ces  noms  :  Mstivus. 

Près  des  côtes  de  Syrie  est  une  ville  représentée 
par  un  énorme  édifice  assez  bien  dessiné,  flanqué 
de  tours,  avec  une  autre  tour  au  centre  qui  domine 
toutes  les  autres.  Cette  ville,  c^est  Jérusalem. 

V Afrique,  comme  nous  lavons  dit,  n*est  repré- 
sentée  que  par  une  ligne  sur  la  Méditerranée^  et  on 
y  lit  k  peine  le  mot  Jfrica. 

La  zone  torride  occupe  le  centre  de  la  carte  entre 
les  deux  tropiques.  A  TE.  on  lit  :  JEquinoxialis 
(équinoxiale),  et  sur  cette  zone  on  remarque  la  lé- 
gende suivante: 


«  ^uinoctialis  zona  hic  inci- 
piens  pêne  toU  alluitor  superius  et 
inferius  mari,  quod  dum  per  me- 
diam  terne  circumlabltur  in  qua- 
tuor quasi  Insnlas  totus  orbis  di- 


«  La  zone  équinoxiaie  commen- 
çant ici,  s*étend  presque  tout  en* 
tière  sur  la  partie  supérieure  et 
inférieure  de  la  mer,  qui,  en  cou- 
lant au  centre  (1)  de  ia  terre,  di- 


(i)  Le  rapprochement  de  cette  mappemonde  a?ec  celle  du  manu- 
scrit de  Lambertns  du  XII  siècle,  dont  nous  parlons  plus  loin,  fera 
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TJdHor  qo»  inbabitentiir.  Est  enim 
solsUtialis  superior  et  inferior  ha- 
bitabilis  sioiiUter  soperior  et  ia- 
ferior  biemalis ,  sicque  fit  ut  per 
mediam  et  in  cîrcuito  orbis  mare 
Mrrat,  qaod  calore  Tel  frigore  esl 
iDtnnsmeabile  ;  estqae  deprehen- 
sua  totius  orbis  ambitus  in  stadiis 
daoentis  quinquaginta  duobns  mil- 
libQS. 


Tise  tout  le  globe  en  lies  qai  sont 
inhabitées.  En  effet,  la  partie  su- 
périeure et  inférieure  est  habita- 
ble au  solstice,  de  même  que  la 
partie  supérieure  et  inférieure  Test 
en  hiver.  C'est  ainsi  qu'il  arrive 
que  la  mer  qu'on  ne  peut  pas  pas* 
ser  à  cause  de  la  chaleur  ou  du 
froid,  coule  au  centre  et  autour  du 
monde  (t).  Le  contour  du  globe 
est  compris  dans  232,000  stades.» 


§xiv 

MAPPEMONDES  DU  X*  AU  XI*  SIÈCLE. 

Mâfpenumée  renfermée  ions  nn  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 

Saint-Omer» 

A  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  très-riche  en 
manuscrits,  se  trouve  dans  le  codex  n^"  97  une  map- 
pemonde du  X'  au  XI*  siècle.  M.  Mone,  dans  Tan- 
née 1836,  en  a  donné  en  noir  un  simple  fragment  à 


Bieox  comprendre  au  lecteur  cette  tbëorle.  Voyez  l'analyse  de  la  map- 
pemonde du  manuscrit  de  Lambertus,  du  XII*  siècle. 

(1)  C'est  la  théorie  des  anciens,  qui  coupaient  l'Afrique  au  delb  du 
tropique  par  une  mer  faisant  communiquer  l'Océan  oriental  avec  la  mer 
Atlantique,  et  qui  plaçaient  au  delà  une  autre  terre  australe  tempérée 
{yàlterOràit^  00  i'Antichtbone),  terre  k  laquelle  on  ne  pouvait  aller  k 
anse  de  la  chaleur  de  la  zone  torride. 

Les  passages  suivants  de  Macrobe  feront  mieux  comprendre  au  lec- 
tear  cette  légende  et  la  Théorie  de  l'Océan.  Macrobe  dit  :  «  ...  L'O- 
céan entoure  la  terre,  non  pas  dans  un  seul  sens,  mais  en  deux  sens 
divers;  son  premier  contour,  celui  qui  mérite  véritablement  ce  nom 
II  6 
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la  suite  de  son  recueil  (1).  Ce  savant  se  borne  à  dire 
que  c'est  le  premier  exemple  qu'il  a  sous  les  yeux  d'un 
monument  de  cette  époque  dans  lequel  Teau  soit  in« 
diquée  par  des  lignes  ondulées,  et  que  l'ignorance  de 
l'auteur  se  trahit  dans  ses  indications  :  «  Cet  auteur» 
ajoute  M.  Mone,  inscrit  les  Morini  dans  le  pays  des- 


est  ignoré  du  fulgaire  (c'est  le  Filiis  Ade  incognitus.  Voyex  les  mappe- 
mondes de  Lambertus  que  nous  décrifons  plus  loin),  car  cette  mer 
n*est  qu'une  extension  de  Tocéan  primitif,  que  le  superflu  de  ses  eaux 
oblige  à  ceindre  de  nouveau  la  terre.  La  première  ceinture  qu*il  forme 
autour  de  noire  globe  iéund  à  travers  U  tonê  torride,  en  suiTant  la  di- 
rection de  la  ligne  équinoxiale,  et  fait  le  tour  enUer  du  globe Par 

son  cours  k  tra?ers  la  zone  torride  qu*ii  environne  dans  toute  m  longueur^ 
il  noue  iépare  des  régions  auêtrales.T^  (Macrobe,  in  Somn,  Scip.^  Ub.  H, 
cap.  IX. 

(1)  Voyez  MoNB,  Anzeiger  fur  die  Kunde,  etc.,  p.  113-116.  Dans  le 
catalogue  imprimé  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Omer,  ce  manuscrit, 
qui  renferme  la  mappemonde,  porte  le  n«  97.  Cependant  Hcuel  cite, 
sous  ce  numéro,  pag.  S60,  un  manuscrit  du  X*  siècle,  qui  existe  dans 
cette  bibliothèque,  et  qui  renferme  des  homélies  {How^lia  varim,  sa». 
X,  in-foL). 

Nous  a?ons  fait  foire  un  examen  nouTcau  du  manuscrit  de  Saint- 
Orner,  qui  renferme  cette  mappemonde.  Voici  de  nouTcaux  et  d'inté- 
ressants détails.  Dans  le  fragment  donné  par  Mone,  manque  l'église 
placée  au  centre  de  Tunivers,  qu'elle  domine.  Le  feuillet  où  se  tnmte 
cette  Ogure  sert  de  garde  k  un  recueil  ^homélies  :  malheureusement 
ce  feuillet  k  demi  effacé  a  été  déchiré  dans  la  partie  supérieure,  de 
liçon  qu'une  partie  du  dessin  manque.  En  examinant  atienti?emeat  le 
manuscrit,  M.  Dufaitelle,  k  qui  nous  de?onx  ces  détails ,  a  trouvé 
sur  un  second  feuillet  une  autre  figure  cosmographique  tracée  par 
le  moine  de  Saint-Bertin.  Malheureusement  rincurie  du  premier  re- 
lieur a  eacbé  une  partie  de  l'explication  placée  en  encadrement  avteur 
de  la  sphère  céleste.  Les  Bénédictins,  plus  soigneux,  ont  repUé  le  bord 
du  feuillet  pour  le  conserfer  lors  d'une  deuxième  reliure  Ihite  il  y  a 
un  siècle  et  demi  environ. 
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quels  il  habitait»  et  il  omet»  tous  les  autres  peuples 
de  notre  continent.  Son  dessin  des  tles  au  contraire 
est  important.  Il  connaît  Scandza  (M,  Mono  réta» 
blit  ainsi  le  mot  mutilé  Dxa)  comme  une  lie  au  nord- 
est  de  TEurope  ;  l'Angleterre  au  nord<K)uest,  et  en- 
tre les  deux>  Tkyle  vers  le  nord.  D'après  le  tracé» 
cette  lie  ne  saurait  être  que  l'Islande»  qui  alors  était 
déjà  connue  (i).  » 

A  ces  détails  donnés  par  M.  Mono»  nous  ajouterons 
que  la  mappemonde^  dont  ce  savant  n'a  donné  qu'une 
partie»  représente  TEurope»  l'Afrique  et  use  porr 
tion  de  l'Asie  occidentale*  L'océan  entoure  ces  trois 
parties  qui  sont  figurées  de  la  manière  indiquée  plus 
haut.  La  Méditerranée  s'y  trouve  indiquée  aussîi  at 
knt  joindre  la  mer  qui  baigne  les  cAtes  de  Syrie  et 
de  l'Asie^Mineure.  Une  grande  sone  de  mer«  placée 
du  nord  au  midi»  figure»  d'après  la  théorie  systéma* 
tique  des  cartographes  du  moyen^àge»  le  Tanais  qui 
servait  de  limite  et  de  séparation  entre  TEurope  et 
l'Asie»  et  le  Nil  qui  séparait  l'Afrique  de  ce  dernier 
continent*  Dans  cette  carte»  les  trois  parties  de  la 
terre  paraissent  ainsi  former  trois  grandes  lies» 

(1)  Le  lectear  de?ra  ?olr  sar  ce  sujet  la  mappemonde  oottonienne 
iloot  noQs  aTOiis  donné  la  description  §  XIII,  et  rapprocher,  ii  c^ 
égard,  les  deux  monuments.  Sur  la  connaissance  qu'on  aTalt  de 
l'Islande  aux  X*  et  XI«  siècles  yrojei  Letronne,  Comm€ntaire$  sur  M- 
cmii,  p.  138. 
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puisque  le  Tanais  et  le  Nil  communiquant  avec  To- 
céan  environnant,  ces  fleuves  séparent  entre  eux  les 
trois  continents. 

Sur  l'Europe  on  ne  lit  que  deux  noms,  savoir  : 
Moriniy  pays  de  Fauteur,  et  JEuropa.  Sur  T Afrique 
est  le  mot  Africa;  sur  rÂsie,  on  ne  remarque  pas  un 
seul  nom. 

Par  une  bizarrerie  résultant  de  l'ignorance  des 
cartographes  de  cette  époque,  l'Irlande  {Hibemia) 
est  placée  en  face  de  l'Afrique  occidentale  et  à  l'en- 
droit où,  dans  les  cartes  modemesi  sont  placées  les 
Canaries  (1). 

Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  SaintOmer,  où 
se  trouve  ce  monument,  offre,  sur  la  première  page, 
quelques  indications  géographiques.  Le  texte,  dans 
quelques  parties,  est  en  écriture  cursive,  et  il  a 
souffert  ;  il  ne  concerne  que  les  lies.  Voici  les  indi* 
cations  géographiques  qu'on  y  rencontre,  et  que 
M.  Mono  a  copiées. 

Au  sujet  de  Tlle  de  Thyle^  il  y  est  dit  : 

Tyle  quœdam  est  insula  ultra  BrUanmam  in  oceani 
finibus  sita^  ubi  in  œstuali  solsHdo  Fil  dies  sine 
nacle^  et  in  hi$mali  Fllnoctes  videntur  sine  die,  et 


(i)  Vojei  c«  moDumenl  dans  notre  Atlas. 
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uiira  illam  nulla  est  dies,  sed  perpeluœ  tenebrœ  (1) 
et  concreium  mare.  De  qua  Boethius  ait  : 

Liât  Indica  longe 
TeUut  tua  jura  tremiscat 
Btsêrviat  ultima  1%iU,  eic.  (S). 

L'auteur  allemand  pense  que  la  grande  différence 
de  la  longueur  des  jours  et  des  nuits  entre  l'Islande 
(Thyle)  et  la  Scandinavie  (Scandza)  ne  concorde  pas 
arec  la  latitude  de  ce  pays,  de  sorte  qu*il  est  à  peu 
près  probable  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer 
sous  le  nom  de  Scandza  un  pays  beaucoup  plus  au 
nord,  peut-être  le  Spitzberg. 

Nous  ne  discutons  pas  ici  ce  point  ;  il  nous 
semble  cependant  qu'il  n*est  guère  probable  qu'un 
auteur  du  X®  siècle  ait  eu  connaissance  du  Spitz- 
berg. Quoi  qu'il  en  soit,  le  passage  géographique 
cité  plus  haut  parait  être  tiré  de  Priscien  ou  de  So- 
lio.  Dicuil,  en  citant  ces  deux  auteurs,  dit  :  ThtUe 
ultima^  m  qua^  œstivo  soUtitio  sole  de  Cancri  sidère 


(1)  Noos  defons  faire  remarquer  au  lecteur  que  les  Tétièhru  perpé- 
tmUu,  doot  11  est  ici  question»  prouvent,  ainsi  que  les  eiemples  cités 
dans  notre  t.  I«r,  pag.  10  et  330,  que  les  Aralies  ont  adopté  la  déno- 
ndnaUon  de  ner  Ténéùreuêe  des  anciens. 

(S)  Sur  nie  de  T$le,  voyes  dans  le  t.  !«'  de  cet  ouvrage  ce  que  nous 
avons  dit  en  parlant  de  Mo§u  de  Chorène,  p.  50;  de  Jornandè^  p.  3ii  ; 
de  Nitéphore  BUmmydo,  pag.  SI 7. 
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faciente  tramiiwn^  nox  nuUa  :  brumali  solsiitio, 
période  nuUus  dies  (i). 

SXV 

MAPPEMONDES  DU  XI*  SIÊGIf. 

Mappemonde  de  la  Bibliothèque  de  Dijon. 

Nous  avons  déjà  parlé,  dans  une  autre  partie 
de  cet  ouvrage,  de  la  mappemonde  conservée  à  la 


(1)  Voyez  Dieoll,  édit.  de  Letronne,  p.  38. 

Guidùni»,  cosmographe  da  XU«  siècle,  dit,  ao  sujet  de  cette  lia  : 

«  Tbile  uitima  insula  oceani  inter  septenlrionalem  et  occidenta- 
lem  plagam  ultra  BHtaniam,  tôle  namin  habene,  quia  in  ea  emioonan 
toUticium  toi  faeit  et  nullut  ultra  eum  diet.  Vndè  ot  pigrum  et  conere* 
tum  ett  ^ut  mare.  > 

On  Ut,  dans  le  mène  maDoscrit  de  Salnt-Omer,  une  autre  note  aur 
d'autres  lies  : 

«  Bffhemia  ett  intula  ocddentalit,  uki  nulla  anguit,  mit  rara,  nulla 
apis.» 

•  Scandza  ett  intula,  quœ  fertur  in  œttate  média  XL  dieèut  t  noctet 
(XL.  diet-noetet)  habere  continuât,  item  que  brwnali  temporeeodem  dierum 
nôetium  que  nuwioro  lueem  claram  tuteire,  » 

«  AngUa  est  insula,  qus  tantas  nebulas  exhalât  madefkcta  ooeani 

crebris  incrutibus,  ut  sol  per  illam  pœne  totam  qui  fe negetur 

aspectus  noctem  yrero  clariorem  cjus  parte  minimam  que  reddit.  » 

Une  autre  légende  qu'on  remarque  dans  le  même  manuscrit  dit,  rela- 
tivement à  nie  de  Ceylan  : 

«  Taprobane  ett  Intula  Jndiœ,  ubi  dicunt  duat  ette  hiemet  et  duat 
œttatet  et  bit  floribut  vemare  hcum  (Leg.  Solnm). 

Rapproches  cette  légende  de  celle  qu*on  remarque  sur  la  même  Ile 
dans  la  mappemonde  Cottonienne  de  la  même  époque  dont  nous  avons 
donné  la  Description  au  §  XIII.  • 
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Bibliothèque  de  Dijon  (1).  ^ous  allous  maintenant 
décrire  plus  en  détail  ce  curieux  monument  de  la 
géographie  du  moyen-âge. 

Cette  mappemonde  se  trouve  renfermée  dans  le 
manuscrit  n*  269  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
Dijon,  Tun  des  plus  précieux  de  la  collection.  Il 
provient  de  Tabbaye  de  Saint  -  Bénigne  »  qui  pos- 
sédait des  manuscrits  fort  beaux  intéressant  les 
sciences  et  les  lettres.  Celui  qui  nous  occupe  a  été 
écrit  et  composé  à  Dijon,  vers  Tan  1064,  sous  le 
gouvernement  d'Âdalbéron^  abbé  de  Saint-Bénigne. 
L'écriture  se  rapporte  parfaitement  à  cette  époque. 
Le  manuscrit  est  de  format  petit  in-folio ,  écrit  à 
longues  lignes  tracées  à  la  pointe  sèche.  Il  com- 
prend : 

1*  Un  Traiié  d* Astronomie ^  sans  nom  d'auteur; 

2*  L'ouvrage  d'Isidore  de  Séville,  sur  r\stro* 
nomie  ; 

3*  Des  Tables  chronologiques  s'arrétant  à  l'an 
10639  A^^  d^s  annotations  historiques  bourgui* 
gnones  du  XII®  siècle  ; 

4<»  Des  dessins  des  signes  célestes.  C'est  parmi 
eux  que  se  trouve  la  mappemonde  dont  nous  nous 
occupons  ; 

(1)  Voyei  1. 1«'  de  cet  ouvrage,  p.  185,  310  et  391. 
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S*  Les  ouvrages  (astronomiques  de  Bède-le- Véné- 
rable ; 

&•  Ceux  de  Peregrinus^  sur  Bède  ; 

7«  Enfin  un  calendrier  du  XII^*  siècle,  avec  des 
annotations  bourguignones  de  ce  siècle  et  du  sui- 
vant, très  curieuses  pour  l'histoire  (l). 

Le  fac-similé  de  ce  monument,  que  nous  donnons 
dans  notre  Atlas  (2),  a  été  exécuté  avec  le  plus  grand 
soin,  quoique  par  la  grande  altération  du  vermillon 
il  ait  été  impossible  de  déchiffrer  le  nom  du  pays  qui 
est  situé  sous  la  Sicile,  et  de  l'archipel  qui  domine 
rile  de  Crète.  La  grande  inscription  centrale  est 
inscrite  sur  fond  l'ouge,  pour  désigner,  sans  doute, 
la  zone  brûlante.  Les  mers  qui  entourent  le  globe, 
l'Afrique  et  les  autres  parties,  sont  peintes  eu  vert. 

Cette  mappemonde  est  parfaitement  circulaire. 
Le  cartographe  qui  Ta  dessinée  a  adopté  une  partie 
du  système  de  Macrobe,  suivi  par  plusieurs  cosmo- 
graphes du  moyen-àge,  dont  nous  avons  exposé  les 
doctrines  dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage  (3). 

La  terre  habitable  s'y  trouve  renfermée  dans  la 

0)  Notice  donnée  par  M.  Garnier^  conservateur  des  archifes  géné^ 
raies  du  département  de  la  C6te-d'0r,  et  de  l'ancienne  profince  de 
Bourgogne,  datée  du  6  mars  1848. 

(2)  Voyez  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 

(3)  Voyez  t.  1er  de  cet  ouvrage,  p.  4,  5,  î6, 807. 
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zone  septentrionale.  Une  zone  ou  bande  de  mer 
sépare  l'Afrique,  en-deçà  même  du  tropique,  de  la 
grande  zone  brûlante  ou  torride,  et  celle-ci  se 
trouve  également  séparée,  par  la  mer,  d'une  autre 
terre  (Ântichthone  ou  Y  Aller  orbis)  qui ,  dans  ce 
système,  était  aussi  tempérée  et  habitable  comme 
la  nôtre  (i). 

Cette  dernière  enfin  est  séparée  également  de  la 
zone  frigide  antartique.  Seulement,  dans  la  petite 
portion  de  notre  terre  habitable,  le  cosmographe 
a  indiqué  de  la  manière  la  plus  grossière  quelques 
villes  et  certaines  montagnes,  mais  tout  s'y  trouve 
déplacé. 

En  Europe  on  lit  les  noms  suivants  :  Hxspania 
écrit  à  l'encre  rouge,  et  plus  loin,  écrit  à  l'encre 
noire,  Europa.  Sur  la  même  parallèle  que  l'Espa- 
gne est  figurée  la  péninsule  italienne,  au  centre  de 
laquelle  se  voit  une  espèce  d'édifice  entouré  de  mu«- 
railles  pour  désigner  probablement  la  ville  de  Rome. 
Une  cordillîère  mal  dessinée  figure  les  Alpes  et  les 
montagnes  du  Tyrol.  La  Grèce  est  désignée  par 
le  mot  homérique  Adchaia.  Au  nord  de  l'Europe  on 
remarque  une  longue  chaîne  de  montagnes,  avec  le 
mot  Rifei  (les  monts  Riphées)  écrit  à  l'encre  rouge, 
et  au  milieu,  le  mot  Sythia. 

(I)  Voyei  l.  !•',  p.  83,  43,  97,  140,  9». 
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L'Afrique  est  représentée  seulement  par  une  ligne 
tracée  dans  la  partie  septentrionale  qui  borde  la 
Méditerranée^  et  par  le  mot  africa. 

Dans  TAsie,  sont  les  mots  Asia  Minor^  et  au  mi- 
lieu une  espèce  de  grand  édifice. 

Au  nord  de  TAsie,  se  voient  les  monts  Hypertx>- 
réens  des  anciens,  avec  la  légende  :  Hiperbarea. 

Jérusalem  est  représentée  par  un  grossier  édifice, 
surmonté  d'une  grande  croix.  Au  milieu  de  l'édifice, 
on  voit  un  B  (Bethléem).  A  Test  de  cette  ville  est 
un  grand  golfe,  et  au  milieu  un  nom  {Sarorsin)  Sar- 
rasins? et  aux  deux  cdtés  asia  alior?  (ulterior?). 

Là  s'arrêtent  les  connaissances  du  cartographe. 
Nous  pensons  que  le  golfe  est  le  golfe  persique.  En 
face,  et  dans  Tocéan  oriental,  sont  marquées  trcns 
lies  sur  lesquelles  on  ne  lit  rien  que  le  mot  insuie. 

La  mer  Rouge  est  fort  grossièrement  indiquée. 
On  n'y  lit  pas  un  seul  nom.  A  l'est  de  cette  mer, 
est  placé  Sion  (1),  au  ôentre  d'une  espèce  d'édifice 
entouré  par  la  mer,  qui  est  peinte  en  vert. 


(i)  SidoH  (00  Seîde)  toi  jtdis  la  ?ille  U  plus  imporUnte  de  la  phé- 
ntcie.  Les  Sidoniens  fondèrent  un  grand  nombre  de  colonies,  entre 
autres  lyr,  Âtûd  et  THp^i  de  Syrie.  Sidon  fait  encore  un  oommeroe 
très  considérable. 

Pour  les  détails  relatifs  k  l'ancienne  histoire  de  cette  ville  fameuse, 
le  lecteur  doit  consulter  la  Génèu  (X,  15, 19  ;  XUX,  15),  JuéL  (l,  51), 
5.  Matl.  (XI,  21),  nirodot.  (Il,  116;  III,  156),  Polyb,  (V,  69),  Strab, 
(XVI),  JusL  (XVIII,  8),  MHa  (1, 12),  Pl(n€  (V»  19),  fif.  d€  Bffzmucê  (599). 
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Dans  U  Méditerraoée  »  on  remarque  une  lie  de 
fcMine  oblongue,  sans  nom,  entre  l'Afrique  et  TEs- 
pagne  ;  pois  la  Corse,  la  Sicile,  qui  est  arbitraire- 
ment placée  à  Tentrée  de  l'Adriatique  ;  enfin  les 
deux  îles  de  Crète  et  de  Chypre. 

Les  côtes  de  la  Syrie  et  de  TAsie  Mineure  sont 
tracées  de  la  manière  la  plus  barbare. 

Les  seules  lies  marquées  sur  TOcéan  Atlantique 
sont  :  Brilannia  (F  Angleterre) ,  et  Hibemia  (l'Irlande), 
et  au  nord  de  celles*ci  la  fameuse  lie  de  Tile. 

Le  seul  nom  de  terre  dans  le  sud  de  la  terre  ha- 
bitable, et  vers  le  Tropique  du  Cancer,  est  celui  de 
Méroé,  qui  y  est  figurée  par  une  lie  de  forme  ronde. 
Sur  la  zone  torride,  on  lit  la  légende  suivante  écrite 
à  Tencre  noire  sur  fond  rouge. 


OAI6IHAL. 

Zona  leme  perasta  qiiam  un- 
(fiqiie  siinam  ac  deorsom  cir- 
cmlhiit  Oceanus.  Qui  a  suis  dua- 
bvsextremltaUbos  oriente  scilicei 
et  oeddente  In  septentrionetn  et 
msiram  refanditnr. 

Qna  reftisione  renmata est 

ehilUtioDes  maris  (  boaitlonne- 
■SBt  de  la  mer)  fleri  Tidentor. 


TnAnUCTION. 

Zone  de  terre  embrasée,  que 
rOcéan  entoure  de  toutes  parts  en 
deçà  et  au  delà  (de  la  ligne).  Et 
rOcéan  il  ses  deux  extrémités  re- 
tombe dans  la  partie  septentrio* 
nale  et  australe.  Les  eaux  étant 
reprises  par  un  véritable  roTers^ 
ment G'est-^-dlre  qu'il  sem- 
ble que  la  mer  est  en  ébuUlUoo. 


En  dedans  du  cercle  qui  représente  l'Océan,  on 
lit,  au  nord  et  au  midi,  écrit  àTencre  rouge  :  Maris. 
turiuêçue  eoUisio  (jonction  des  deux  mers.) 

En  dehors  du  cercle  qui  représente  l'horizon,  oi\ 
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lit,  aux  endroits  correspondant  aux  quatre  angles 
de  la  carte,  quatre  légendes,  dans  la  première  :  Re- 
fusio  Oceani  per  orbem  quartœ  partis  totius  terrœ 
quœ  habet  sexagesimas  XV  et  stadioru  LXIIIf 

La  seconde  légende  est  la  même  pour  les  nombres. 

La  troisième  :  Re fusio  Oceani  per  orbem  quartœ 
partis  totius  terrœ,  quœ  habet  sexagesimas  XV  et 
stadiorum  LXIII. 

La  quatrième  comme  la  troisième  (1). 

Trois  points  cardinaux  seulement  s*y  trouvent 
mdiqués.  La  partie  occidentale  étant  très  près  de 
la  couture  dans  le  Ms,  la  plume  n*a  pas  pu  bien  y 
pénétrer  (2). 

(1)  Dans  rédition  de  Macrobe,  avec  des  notes  wiriarum,  Lngduni 
BataTorum,  1670,  p.  106,  on  trooYe  lo  une  mappemonde  représentant 
le  système  de  Macrobe  et  du  zodiaque,  pour  servir  de  démonstration 
aux  doctrines  du  chap.  IV; — S»  une  représentation  pour  montrer  Tim- 
mobilité  de  la  terre  (p.  115,  cbap.  XXII  )  ;  —  3o  on  remarque,  p.  136, 
une  autre  figure  représentant  le  système  des  zones  pour  servir  de  dé* 
monstralion  au  cbap.  V  du  liv.  II;  —  4»  et  une  autre  ligure  représen- 
unt  VAndchthone  (p.  151),  chap.  IX  du  liv.  II).  Dans  celle-ci,  TOcéan 
sépare  les  deux  hémisphères  sur  la  zone  torride.  L*Océan  communique 
de  Touest  à  l'est,  c'est-k-dire,  TOcéan  oriental  et  occidental  ne  forme 
qu'une  seule  mer  qui  sépare  les  deux  terres  habiiables.  Autour  de  la 
figure,  ou  bien  de  TOcéan  environnant,  on  lit  quatre  fols  le  commence- 
ment des  légendes  que  nous  trouvons  dans  les  mappemondes  de  D^on  : 
Refusio  Oceani  ab  occidcnte  in  sepUmtrionem  ;  puis,  Refusio  ûb  arienit 
in  septemtrfonem,  etc. 

Cette  représentation  est  tirée  d'un  manuscrit  ancien  (Membranœ  Mo^ 
dianœ  ftnibus  iuis). 

(S)  Comparez  cette  mappemonde  avec  celle  du  manuscrit  de  Ma- 
crobe, du  X«  siècle,  décrite  dans  le  $  IV,  et  avec  celle  du  X*  siècle  du 
Musée  Britannique. 
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S  XVI 

XI*  SIÈCLE. 

Mûppewtonde  d'un  manuscrit  d$  la  Bibliothèque  de  Leipsig. 

Nous  décrirons  maintenant  un  autre  monument 
géographique  qui  se  trouve  dans  un  mauuscrit  ren- 
fermant les  ouvrages  de  plusieurs  auteurs  anciens 
et  celui  de  Hailianus  Capella,  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Leipsig. 

Cette  mappemonde,  exécutée  de  la  manière  la  plus 
barbare,  a  été  publiée  en.  noir,  dans  Tannée  183B, 
par  M.  le  ly  Naumann,  à  la  suite  de  son  catalogue 
des  Manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Leipsig  (1). 

Tout  en  rendant  le  bon  service  de  publier  un  cu- 
rieux monument,  ce  dont  nous  le  félicitons,  M.  Nau^ 
mann  s'est  borné  à  dire  dans  son  texte  qu^il  Tavait  fait 
graver  (2)  •  Et,  en  effet,  ou  ne  devait  pas  s'attendre 
à  trouver  dans  un  catalogue  l'analyse  géographique 
détaillée  d'une  carte.  Nous  allons  donc  la  décrire. 


(1)  Voyei  Catalogué  librorum  mamucriptorum  qui  in  Biblioiheea  sena- 
imia  dvitatis  Lipsiensis  asservantur^  etc.  Tabula  II.  Spécimen  wuippœ 
ftograpkicm  et  God.  XL,  f.  184-6. 

Ifoiu  afODS  fait  eiamiDer,  k  Leipsig,  si  celte  mappemonde  éuit  en 
ooir  oa  en  couleor,  et  nous  avons  obtenu  la  certitude  que  ce  monu- 
rnenl  est  pehil  en  noir,  tel  qu'il  se  trouve  reproduit  dans  notre  Atlas. 

(8)  L*aatenr  du  caUlogue  dit,  p.  14,  fol.  184-6  :  «  Habetur  mappa 
gtografkica^  totius  orbis  terrarum  imaginem  exhibens,  quam  lapidi  insi' 
ésndmm  curavimuM,  » 
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On  remarque  dans  cette  mappemonde  le  système 
homérique  de  Tocéan  entourant  la  terre.  L'Asie  est 
plus  étendue  à  elle  seule  que  les  deux  autres  par- 
ties du  globe.  Le  tracé  est  arbitraire  et  sans  aucun 
rapport  avec  la  figure  réelle  du  globe,  avec  les  cer- 
cles de  latitude  et  de  longitude. 

La  terre  est  figurée  comme  une  lie  immense 
qu*entoure  le  grand  océan. 

Deux  lignes  parallèles  au  diamètre  du  nord  ao 
sud  représentent  l'Hellespont  et  la  mer  qui  bdgne 
les  cAtes  de  TAsie  Mineure  et  de  la  Syrie.  Deux 
autres  parallèles,  partant  de  Touest  pour  rejoin- 
dre les  deux  précédentes^  représentent  le  reste  de  la 
Méditerranée.  Le  double  cercle  qui  entoure  la  carte 
figure  le  grand  océan. 

La  section  orientale  du  cercle  forme  TAsie,  celle 
du  nord-ouest  l'Europe,  celle  du  sud-ouest  rAfriqae. 

Les  noms  des  états  et  des  empires  principaux  sont 
inscrits  sans  aucun  égard  à  la  chronologie  ni  k  leur 
situation  respective. 

Sur  rOcéan,  on  lit  trop  au  nord  le  nom  d^Orcades 
(les  lies).  Scoiia  se  trouve  séparée  de  TAn^^MerK  ; 
Angtia  qui  est  en  face  de  la  Bretagne  ;  Godes  est  en 
&ce  de  la  Méditerranée,  et  auprès  de  cette  dernière, 
on  lit  :  I.ti5tloito  (le  Portugal},  I^a  iVAnnâfiia  (Norman- 
die) est  à  lorient  de  la  Bretagne  ;  le  mot  Framàa^  au 
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8ud«e8t  de  la  Normandie,  ayant  à  Test  les  Pyrénées!! 
qui  y  sont  figurés  par  trois  rangs  de  cordillères 
grosmèrement  dessinées.  Le  mot  Ispania  se  trouve 
placé  en  face  de  la  Corse  !  Le  seal  fleuye  marqué  en 
deçà  des  Alpes  est  le  Renus  (le  Rhin),  et  au  nord, 
le  seul  nom  qu'on  lit  est  celui  de  Germania.  Les 
Alpes  sont  figurées  par  trois  grandes  montagnes , 
sur  lesquelles  on  lit  :  Alpes.  Ces  montagnes  y 
sont  dessinées  en  forme  de  bonnets  phrygiens.  On 
remarque  la  même  forme  bizarre  donnée  aux  mon- 
tagnes dans  un  autre  monument  géographique  du 
XII«  siècle,  renfermé  dans  le  manuscrit  de  Floridus 
(Lambertus). 

Au  delà  des  Alpes,  on  lit  le  mot  Europa^  ensuite 
celui  de  Cmstantinopoli  sur  THelIespont  ;  Grecia  et 
Abido  sur  la  même  mer.  Le  Danube  est  marqué  dé- 
versant dans  rHeilespont,  et  en  face  du  Tanàis.  Il 
porte  son  nom  de  Danubium.  Rome  {Roma)  est 
représentée  par  une  agglomération  d'édifices  entou- 
rés d'une  muraille  ;  on  y  remarque  une  église  sur- 
montée de  la  croix. 

A  rentrée  du  détroit  de  Gibraltar,  on  lit  du  côté 
de  TEspagne,  Calpe^  et  en  Afrique  Atlas.  Cette 
montagne  est  représentée  par  de  simples  ti*aits. 

Quant  à  l'Afrique,  les  positions  géographiques  des 
lieux   sont  encore  plus  étrangement  interverties. 
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Voici  les  noms  qu'on  Ut  sur  la  côte  occidentale  à 
partir  du  détroit  jusqu'aux  petites  Syrtes  :  Armenis 
Hagada^  Utica,  Hyppone ,  Adrametum  (1),  Sirtes 
minores.  Dans  rintérieur,  on  remarque,  à  roccident  : 
Mauri  Perse  {2),  ipnis  sur  la  même  parallèle  :Irt6te«) 
enfin  Karlago^  représentée  par  un  énorme  édifice 
surmonté  de  tours  imitant  l'architecture  musulmane, 
mais  d^un  dessin  très  barbare. 

Lepiis  (3)  et  Syrtis  maior  sont  reculées  tout-À- 
fait  à  l'orient.  Lepiis  est  figurée  par  un  édifice 
de  moindre  grandeur  que  celui  de  Kariago^  mais 
les  tours  ont  aussi  la  forme  musulmane.  Non  loin 
de  là  se  remarque  un  édifice  d'une  Sirchitecture 
encore  plus  bizarre,  près  duquel  est  écrit  le  mot 


(1)  Adrametum.  ~  Dans  une  inscripUoo  lapidaire,  on  Ut  ce  nom  de 
la  manière  suivante  :  Hadramentuus, 

Dans  Smliusie,  Bell.  lugurt.,  c.  M  et  tÊéU,  et  dans  Procope  cet  eadioit 
est  appelé  tantôt  Adrmmétos  et  tantôt  Aârûwt^ioM. 

C'était  une  célèbre  place  de  commerce  sur  la  c6te  occidentale  de 
ce  continent.  Pr^empe,  de  ifidif.,  VI— 6,  la  cite  comme  cbeMles  du 
Bixmcium. 

(3)  Mmuri  IVrtr,  et  plus  haut  immif,  prouvent,  selon  nous,  que  le 
cartographe  a  voulu  désigner  les  Perses  et  les  Arméniens  qui,  selon 
les  anciens  Grecs,  vinrent  peupler  ces  pajs.  Les  Perses,  suivant  les 
iraditions  helléniques,  partirent  des  bords  de  TOcéan,  arrivèrent  ches 
les  Géndes,  se  confondirent  avec  eux,  et  prirent  le  nom  de  Nmmidei. 
Selon  ces  mêmes  traditions  les^r«/ii£flu  fondèrent  des  villes  dans  ces 
contrées.  (Voyea  Smlimsu,  de  Bel.  Jug.,  c.  SI.) 

(5)  Cest  Upiis  Mm^mm,  sur  la  c6le  de  Tripoli,  Nous  reviendrons  sur 
ce  s^jet  lorsque  nous  comparerons  les  périples  anciens  avec  lès  por- 
inlans  d«  moyen-àge. 
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Tor  ?  Puis,  une  mosquée  avec  ses  kninarets  et  Tin- 
scripUon  suivante  t  Demonis  (Âmmonis)  templum; 
eu  face  on  lit  :  Catapbaiman  (la  Marmarique)  ;  au 
centre,  le  mol  Africa.  Là  se  voit  un  grand  édifice 
d'architecture  musulmane,  au  bas  duquel  on  lit  PAt- 
lenonan  {Phitenorum  arœ)  autels  des  Philènes.  Ce 
monument  consacré  à  la  mémoire  des  deux  frères 
carthaginois,  est  placé  ici  dans  l'intérieur,  tandis  que 
r^aiplacement  exact  était  au  fond  du  golfe  de  Sidra 
ou  des  Syrtes.  Ce  point  était  considéré  comme  le 
lieu  de  séparation  le  plus  reculé  vers  le  couchant, 
entre  la  Cyrénaique  et  l'Afrique  proprement  dite  ; 
mais  notre  cosmographe  Ta  potté  dans  l'intérieur 
presque  sur  la  même  parallèle  que  Garthage  ! 

La  Libye»  désignée  par  le  moi  Libies,  est  indiquée 
assez  près  de  la  côte  septentrionale  ;  la  Nunddie,  un 
peu  plus  à  l'est.  Entre  le  mot  Numides  et  les  autels 
des  Philènes,  le  cosmographe  vaaxq^o  Bérénice  :  c'est 
probablement  la  Bérénice  de  la  Cyrénaique,  com- 
plètement déplacée.  Les  derniers  noms  qu'on  lit 
sur  le  midi  de  l'Afrique  sont  Getuli^  Elhiopes,  Pu- 
put  (sic)?  (1)  et  Loca  (Perusta). 


(I)  pupui.  Hirlias  di  Bell.  AfriCy  le  place  sur  la  côte  septeatrionale  j 

do  Sinus  Seapoliianus'Putput.  Dans  la  Table  de  Pealinger,  ce  lieu  est  ' 

inscrit  Pudpui;  il  servait  de  port  à  la  ville  de  SiaguI,  située  à  trois 
milles  de  la  côie.  Ptolémée  cite  cette  ville  comme  un  port  de  mer. 
II  7 
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Telle  eftt  l'Afrique  de  ce  curtographe  du  Xl^  siècle. 

Les  connaissances  qu'il  avait  de  TÂsie  étaient 
aussi  des  plus  limitées. 

L'Egypte  et  le  Nil,  que  quelques  cosmograpfaes  du 
moyen^âge  plaçaient  dans  TAsie,  comme  nous  l'a- 
vons constaté  dans  la  première  partie  de  cet  ou- 
vrage (1),  se  trouvent  ici  dans  cette  partie  du  globe. 
L^une  y  est  désignée  par  le  mot  Egypius;  à  côté 
de  l'autre  on  lit  :  Nilus. 

Jérusalem  est  figurée  par  un  temple  énorme  sur- 
monté de  trois  tours.  Plus  bas  on  lit  :  Phenices.  Le 
Liban  est  figuré  par  des  montagnes  grossièrement 
dessinées  ;  au  bas  on  lit  :  Sido.  •  (Sidon)  ;  en  haut  : 
Liban^  et  au  nord  :  Tir  (la  ville  de  ce  nom).  Plus 
loin,  vers  le  nord,  on  rémarque  une  grande  ville  en- 
tourée de  murailles  avec  trois  énormes  tours  au  mi- 
lieu desquelles  sont  des  lances,  et  au  dessus  on  lit  le 
mot  TVota.  A  l'extrémité  orientale,  se  voit  une  au- 
tre ville  fort  grande,  flanquée  de  tours,  c'est  Babi* 
lonia.  Entre  ces  deux  villes  est  le  mot  Asia. 

Enfin,  au  nord,  on  remarque  un  groupe  de  mon- 
tagnes, et  on  lit  à  côté  :  Riphei  mantes  (2). 

(1)  T.  I,  s  II,  c.  17. 

(t)  Noos  avons  reprodoU  ce  monument  dans  noire  Atlas.  Voyes»  sur 
cette  mappemonde,  le  t.  \*r  de  cet  oa?rage,  p.  180,  SOS,  SSO,  Si4. 
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S  xvn 

XI«  SifiCLE. 

Mappemonde  renftrwiit  dmu  If  mûnmarU  de  la  eogmograpkie  d'Asêph 

iejuif. 

Le  monument  que  nous  allons  décrire»  quoique 
de  la  même  époque»  diffère  cependant  de  tous  ceux 
que  nous  venons  d'analyser. 

La  mappemonde  d'Àsaph  se  trouve  renfermée 
dans  le  traité  de  cosmographie  de  cet  auteur,  manu- 
scrit conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (  1  ). 

Nous  avons  déjà  exposé  dans  la  première  partie 
de  notre  ouvrage  les  théories  géographiques  de  ce 
cosmographe  (2);  nous  avons  fait  remarquer  que  sa 
mappemonde  était  dressée  d'après  le  système  de 
Priscien  (3).  Nous  avons  enfin  donné  ailleurs  une 
notice  des  20  représentations  astronomiques  et  cos- 
mographiques renfermées  dans  le  manuscrit  de  cet 
auteur  (4). 

Les  bibliographes  que  nous  avons  consultés  ne 


(1)  Voyci  l.  I".  S  VI.  p.  54. 
W  Ibid.,  p.54à56. 

(3)  Voyei  t.  !•'  de  cet  oarrage,  p.  15,  ei  deuxième  partie,  %  IX, 
p.»8-tt9. 

(4)  Ibid.,  p.  319  à  331. 

M.  Afther  cite  quatre  manuscrits  d*Asapli,  qui  exisleut  dans  les  bi- 
Uiotlièques  de  Florence,  Paris,  Oxford  et  Munich.  (Voy.  Asber.  The 
Uinerary  ofRabbi  Benjamin  ofTudtle,  t.  II,  p.  S47.) 
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nous  ont  fourni  aucune  notice  sur  Àsaph  (1).  Toute- 
fois M.  Asher  de  Berlin,  dans  ses  savantes  notes  de 
Tédition  des  voyages  de  Benjamin  de  Tudèle,  dit  que 
notre  auteur  vécut  au  XI<^  siècle. 

Sa  mappemonde  renfermant  peu  de  mots  géogra- 
phiqaeS)  nous  nous  bornerons  à  en  donner  ici  une 
courte  analyse. 

C'est  d*après  Tépoque  où  vécut  le  cosmograpbe  que 
nous  classons  ce  monument,  bien  qu'il  se  trouve  dans 
un  manuscrit  d'une  époque  postérieure.  En  effet  les 
éléments  fondamentaux  qu'on  y  remarque  remontent 
au  siècle  indiqué^  et  les  noms  bien  plus  modernes  de 
la  rose  des  vents  sont  étrangers  au  reste  du  dessin, 
comme  nous  l'avons  déjà  démontré  ailleurs. 

Le  monde  alors  connu  est  renfermé  dans  un 
double  coix^le^  où  sont  indiqués  les  quatre  points 
cardinaux^  L'occident  est  marqué  par  un  P  (ponent), 
Torient  par  une  croix,  le  nord  par  une  étoile  (rétoile 
polaire),  et  le  sud  par  un  S  renversé. 

La  terre  est  entourée  par  Tocéan  homérique.  On 
y  lit  :  Mare  Oceanum ,  répété  cinq  fois  à  l'encre 
rouge^  autour  du  cercle.  On  n'y  remarque  pas  une 
seule  lie. 


(1)  Non-fteoiement  U  Biographie  aDivenelie  ne  conlieni  pas  d'article 
iHir  Asapb,  mais  i.  Ali)ert  Fabridus,  dans  sa  Bibliolh.  Laiio.  Médis  el 
Inf.  Lat.,  ne  dit  pas  un  mot  de  cei  auteur. 


—  101  — 

Sur  PEurope  ou  ne  lit  d'autre  uom  que  celui  d'£u- 
ropa.  La  Mé<Kterranée  est  désigoée  par  le  nom  clas- 
sique de  la  géographie  ancienne»  Mare  Maius.  L'A- 
driatique se  trouye  aussi  indiquée  par  celui  de  Mare 
Adriaimm  (sic),  et  sur  la  partie  qui  avoisine  les  cAtes 
de  la  Syrie  et  de  l'Egypte,  on  remarque  également 
le  nom  de  Mare  Mains.  Le  golfe  Arabique  est  censé 
flommuniquer  avec  la  Méditerranée,  et  non  pas  ayec 
ia  mer  Erythrée,  ou  mer  Indienne.  Le  Tanaïs  (le 
Don)  est  désigné  par  le  nom  de  F  lumen  Tandis. 

L'Asie  et  l'Afrique  paraissent  de  prime  abord  ne 
former  qu'une  seule  partie^  Le  (lumen  Nilus  est  in- 
scrit sur  une  partie  de  l'Asie  ;  mais  l'auteur  dit  dans 
son  texte  que  ce  fleuve  passe  par  la  ville  de  Césa- 
fée  dans  la  Mauritanie  ;  c'est  la  théorie  de  Pline. 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet,  à  cause  de  l'in- 
fluence que  celte  théorie  exerça  sur  les  cartogra- 
phes, et  sur  la  question  des  fleuves  de  Tor  de 
l'Afrique.  Dans  cette  partie  du  globe,  on  ne  re- 
marque d'autre  nom  que  celui  d'Jsia^  de  même 
que  sur  l'Afrique  on  ne  lit  que  le  nom  de  ce  conti- 
Qent.  La  forme  que  le  cartographe  donne  à  ce  dernier 
est,  selon  nous,  celle  que  lui  donnait  Priscien  (1). 


(1)  Rapprochez  celle  mappemonde  des  doctrines  et  du  système  cos- 
mognphiqae  de  Priscien,  que  nou«  avons  exposé  dans  le  tome  !«'  de 
cet  ouvrage,  p.  15. 
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Elle  est  même  plus  raccourcie  et  plus  resserrée  au 
centre  que  dans  le  système  d'Eratosthène.  La  partie 
occidentale  se  termine  par  une  grande  pointe  extrè* 
memcnt  étroite»  comme  dans  le  système  de  Priscien, 
puis  elle  forme  une  ligne  au  midi»  qui  va  se  joindre 
au  midi  de  TAsie.  C'est  peut-être  aussi  une  réminis- 
cence de  la  cAte  fictive  donnée  par  Strabon  à  ce  con- 
tinent» théorie  dont  nous  avons  parlé  déjà  dans  une 
autre  partie  de  cet  ouvrage  (1). 

§  XVIIl 

XI*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dam  le  manuêcrii  latin,  n^5S74de  ta  Bibliothèque 

naîionak  de  Paris» 

Dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
reproduit  les  curieuses  légendes  qu*ou  remarque  sur 
ce  monument  (2)  :  nous  allons  donner  ici  la  descrip- 
tion et  l'analyse  du  monument  liû-méme» 

Cette  mappemonde  se  trouve  dans  un  manuscrit 
du  XI^  siècle»  renfermant  plusieurs  vies  de  saints  (3). 

La  terre  est  de  figure  circulaire»  entourée  par 
rOcéan.  Deux  lignes  parallèles  placées  du  nord  au 

(1)  Voyez  t.  I«r  de  cet  outrage,  p.  206» 

(2)  Voyez  t.  l«r  de  cel  ouvrage,  p.  235. 

(3)  Ce  manuscril  renferme  plusieurs  addiiions  faites  pOKtérieurt'ment 
au  Xr  siècle. 
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midi  coupent  le  diamètre  ;  elles  représentent  à  la  fois 
rHellespont  et  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  TÂsie 
Mineure  et  de  la  Syrie.  Deux  autres  UgneSi  de  l^ouest 
à  Test,  représentent  la  Méditerranée  et  séparent  l'Eu- 
rope de  rAfrique»  de  même  que  les  deux  autres  sé- 
parent l'Asie  de  FEurope  et  de  l'Afrique.  Les  quatre 
points  cardinaux  se  trouvent  désignés  par  Oriens, 
OcàdenSf  Sepientrio  et  Meridies. 

Dans  chacune  des  trois  parties  du  monde  alors 
connues,  on  remarque  une  légende  relative  au  par- 
tage de  ces  trois  parties  de  la  terre  entre  les  des- 
cendants de  Noé  (1).  En  voici  la  traduction. 

Dans  l'Asie  on  lit  i 

<  Après  la  confushn  des  langues  et  la  dispersion 
des  nations^  les  fils  de  Sem  habitèrent  toute  la  terre. 
De  M  postérité  descendent  XXVII  nations  (2).  VJ' 
de  s'appelle  Asia ,  nom  qui  lui  vient  de  la  reine  Asia  (3)  ; 
elle  est  la  troisième  partie  du  monde. 


(1)  Voyez  1. 1*'  de  cet  ouvrage,  p.  235. 

(2)  Ce  nombre  diffère  de  celui  fixé  par  Jalius  Polluz,  auteur  du 
V«  siècle,  lequel,  dam  sa  chroniquer  en  mentionne  seulement  XXV. 

(3)  La  dernière  partie  de  la  légeifde,  relative  au  nom  de  ce  conii- 
Dent,  parait  empruntée  à  l'ouvrage  d'Isidore  de  Sérville,  selon  lequel 
ce  Bom  vient  originairement  û*Aiia,  fille  de  TOcéan  et  de  Téthys,  et 
femme  de  iapbet. 

L'erlglne  de  ce  nom,  signalée  dans  celle  légende,  ne  pouvait  être 
prise  dans  la  Bible,  car  dans  la  Bible  il  n*est  question  que  du  pays 
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Dans  rEurope  on  Ut  : 

c  L'Europe  tire  sw  nom  d'Europe^  fille  d\4gênor^ 
roi  de  Libye,  fernme  de  Jupiter  (1);  c^esi  là  que  les 
fUs  de  Japhet  paraissent  avoir  occupé  la  terre.  De 
sa  postérité  sont  sorties^^V  nations^  lesquelles  pos- 
sèdent CXX  cités  (2). 

Sur  FAfrique  on  lit  : 

L  Afrique  tire  son  nom  (fAfer^  un  des  descendants 

cotwia  aussi  sous  ce  nom,  dan^  les  Mîtes  plus  ré<^nt3  des  Maocbabées. 
el  dans  quelques  endroits  du  Nouveau  Testament. 

Différents  étymologistes  prétendent  qne  ce  nom  vient  d*on  moi 
oriental  At  conservé  dans  Massorfetes;-  d*où  AU,  Orient^  ou  pays  de  la, 
Lumière,  et  d*oii  aussi  le  mot  sst.  (Étymologîe  donnée  par  Gélielin.} 

(!)  Cette  partie  de  la  légende  est  tirée  des  poètes  selon  lesquels 
Jupiter,  pour  faire  honneur  à  Europe,  fille  d'Agénor,  qu'il  enleva,  donna 
son  nom  à  Tune  des  parties  du  monde  :  <  Tkm  secius  arbis  nomina  dmeitm, 
lui  dit  Vénjis,  dans  Horace. 

(9)  Cette  partie  de  la  légende  a  son  origine  dans  les  livres  de  Moïse 
dans  lesquels,  après  le  dénombrement  des  fils  et  des  petits-Als  de  Noé, 
ou  plut6t  des  peuples  issus  d*eux,  il  est  dit  que  se  divisant  par  colonies» 
ils  allèrent  s'établir  dans  les  lies  des  nations,  dans  des  terres  qu'ils 
s'approprièrent,  et  formèrent,  selou  leuj^  langues  et  leors  familles» 
autan.t  de  nations.  On  ne  doute  pas  que  par  les  tU*  du  Nations^  Moïse 
n'ait  voulu  désigner  l'Europe.  Ce  style  des  Asiatiques  était  conforme 
^  la  géographie,  puisque  pour  passer  de  l'Asie  mineur  en  Europe»  la 
première  chose  qui  se  présente,  c'est  une  multitude  Innombrable  d'Iles 
semées  sur  Parchipel. 

Nous  lisons ,  dans  le  second  livre  des  Macchabées,  que  Démétrius 
Nicanor  ayant  forcé  ses  ennemis  à  vivre,  en  p^tix  avec  lui,  congédia 
toute  son  armée ,  hormis  les  troupes  étrangères  qu'il  aivaît  fait  venic 
êx  îMulis  gentium,  c'est-à-dire  de  la  Grèce. 

Le  nombre  des  nations  issues  de  la  postérité  de  iaphet,  mentionné 
par  noire  cartographe,  se  trouve  être  le  même  que  signale  Juijus 
Pojluxj  cité  ailleurs. 


d'Abraham  (I).  Cette  terre  échut  aux  (Us  de  Cham^ 
de  la  postérité  duquel  sont  sorties  XXX  nations  (2). 
llyaen  Afrique  CQGLX  citési  (3). 

Cette  mappemonde,  j>ar  ses  légendes,  diffère  en- 
tièrement de  tous  les  autres  monuments  de  cette  fa- 
mille ou  de  cette  catégorie,  et  nous  offre  de  nom- 
breuses preuves  de  Tinfluence  que  les  traditions  bi-« 
bliques,  mêlées  à  celles  des  poètes  de  l'antiquité» 
exerçaient  sur  les  dessinateurs  des  cartes  du  globe 
pendant  le  moyen-âge  (4). 


(1)  Notre  earlographe  a  saivi,  sur  Torigiiie  de  ce  nom,  l'autorité  des 
cQsmograpbes  do  mo^en-Age  que  noua  avons  cités  dans  la  première 
partie  du  tome  !•'  de  cet  ouvrage,  et  non  pas  les  traditions  des  Grecs, 
qoi  ont  toi^ours  donné  ^  l'Afrique  le  nom  de  Libye  ;  et  sur  la  filiation. 
d*Afer,  il  a  suivi  Tbistoriei^  iosèphe,  selon  lequel  Mer  ét^it  petlt4ils 
d'Abrabam,  tandis  que  les  Latins  prétendaient  qu'Afér  était  fils  d'Her- 
cule Libyen. 

Gébelin  prétend  que  le  nom  d'AfHque  vient  de  l'oriental  P—hré  qui 
signifie  k  Soleil  dans  m  farte,  et  aussi  Midi. 

(S)  Ce  nombre  de  nations»  n'e&t  pas  d'accord  avec  l^cbiflre  de  Julius 
Follux;  cel  bistorien  le  fixe  à  XXIL  Voyez  Polluz,  Gbronicon,  édition 
de  Leipsig  de  i74S,  p.  77. 

(3)  Au  sujet  des  mappemondes  où  Ton  rencontre  le  partage  de  la 
terre»  voy.  t.  I"  de  cet  ouvrage,  p.  234,  S3g,  405  et  suivantes. 

(4)  Nous  devons  la  connaissance  de  ce  monument  ii  notre  confrère 
de  la  Société  Ethnologique,  M.  Imbert  des  Mottelettes,  qui  a  eu  la 
bonté  de  nous  le  signaler. 

Le  lecteur  en  trouvera  la  reproduction  dans  la  plancbe  !'«  de  notre 
Atlas,  représentation  n»  4. 
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s  XIX 

XI*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  la  BibUothèqw  HaiîonàU 

de  Paris. 

Nous  termiuei'ons  la  description  des  mappemondes 
et  représentations  cosmographiques  de  ce  siècle  en 
faisant  mention  d'une  petite  mappemonde  qu'on  re- 
marque dans  le  manuscrit  latin  u"  7687. 

Cette  petite  mappemonde»  que  nous  donnons 
également  dans  notre  Atlas  (1),  est  dressée  d'après 
le  système  de  celles  que  nous  avons  décrites  aux 
VII,  IX,  XI. 

On  y  lit  à  peine  les  noms  des  trois  continents. 


MAPPEMONDES  DU  XU«  SIÈCLE. 

Le  XII*  siècle  nous  fournit  plusieurs  représenta- 
tions graphiques  de  la  terre  qui  diffèrent  de  celles 
des  époques  précédentes,  dont  nous  venons  de  don- 
ner les  descriptions. 


(1)  Voyez  noire  Allas. 
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S  XX 

Xn<  SIÈCLE. 

MÊppemondi  renfermée  dans  un  manuscrit  du  Commentaire  de  r Apocalypse 

eomservé  au  Musée  Britannique. 

Un  monument  très  curieux  de  ce  siècle  est  la 
mappemonde  conservée  dans  la  belle  collection  du 

Musée  Britannique,  et  qui  porte  le  chiffre  d'ordre 

manuscrit  1 1 ,695 ,  dans  le  catalogue  des  cartes  du 

Hasée  (1). 

Nous  ayons  obtenu  une  copie  de  ce  curieux  nio- 
nuDent  de  la  géographie  des  premiers  siècles  du 
moyen-Âge.  Consignons  d'abord  ici  les  notices  four- 
nies par  le  catalogue. 

Dans  Topinion  de  Tauteur  du  catalogue,  cette 
earle  a  été  dessinée  d'après  les  idées  des  Arabes. 
Elle  est  coloriée.  La  terre  y  est  représentée  de 
forme  quadrangulaire,  d'après  les  théories  des  Pères 
de  TËglise,  et  entourée  par  l'Océan.  L'Est  est  placé 
au  haut  de  la  carte,  et  on  y  remarque  la  représen- 
tation du  Paradis  terrestre  avec  Adam  et  Eve,  et  le 
serpent  teutateur  (2).  La  partie  sud  est  placée  à 

(!)  Vojez  GaUlogue  of  Uie  maauscriU  maps,  etc.  in  the  BriUsb  Mu- 
Mwm,  lam.  1,  p.  12. 

(2)  C'est  exactement  ce  qu'on  remarque  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  Turin,  publiée  dans  notre  Atlas. 
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droite»  et  elle  est  coupée  par  la  mer  Rouge,  qui 
est  peinte  en  rouge  jusqu'à  Tune  et  l'autre  de  ses 
embouchures.  La  partie  sud  représente  TÂfrique; 
la  partie  uord-ouest,  TEurope.  La  mer  Egée  joint 
la  Méditerranée  à  Taugte  droit  au  centre  de  la  carte. 
Dans  rOcéan  qui  entoure  la  terre,  on  remarque  des 
lies  quadrangulaires,  par  exemple,  à  Test,  en  haut  : 
Crise  et  Argue  (Argire)  insula  (1). 

Â,u  nord  :  THe  insula  (3)  et  Tantulas  insula  (3), 
A  l'ouest  :  Britania  insula  (4),  Scotia  insula  (5), 
Fortunatorum  insula  (6),  et  Scania  insula  (7). 

Cette  mappemonde  se  trouve,  de  même  que  celle 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Turin,  à  la  suite  d*un 

(1)  La  même  légende  sur  une  des  lle«  se  trouve  dans  la  nappe- 
niMMle  du  Mss  deTurinu  od  on  lit  Agurt  au  lieu  d^Argite, 
(S)  La  môme  dans  la  mappemonde  de  Tarin. 
(5)  Itaurifrev,  dans  la  mappemonde  de  Turin. 

(4)  L^  même  d^ns  celle  de  Turin. 

(5)  La  même,  ibid. 

(6)  Dans  la  mappemonde  de  Turin,  on  lit  seulement  dans  la. première 
lie  qui  correspond  aux  Fortunées  le  mot  /Nwte,  les  deus  antres  n'ont 
pas  de  nom.  Cela  prouve  que  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Londres 
est  pins  parfaite  que  celle  de  Tudn. 

(7)  C'est  peut-être  la  Scarti  de  Marco  Polo,  onScaria  de  BeUam«  pl^t- 
cêe  arbitrairement,  comme  le  sont  tous  les  noms  dans  ces  étranges 
cartes.  Marco  Polo  tenait  de  la  louche  des  Arabes  ses  notions  suf  les 

lies  des  Hommes  et  des  Femmes,  et  il  est  probable  que  notre  cario-        I 
graphe,  antérieur  à  ce  voyageur  de  plus  d*un  siècle,  aura  puisé  à  la         ^ 
même  source.  L'Ile  Scara  de  Marco  Polo  était,  selon  Ini,  située  très 
près  de  Sœotorm,  Marsden,  dans  son  Commentaire,  place  Vtsoia  Màicoia, 
€  Femina  del  Mitlone  (lib.  lU,  cb:  33)  à  rentrée  do  gûîfé  d'Aitm.  H  croit 
que  les  Iles  de  Marco  Polo  sont  les  Hon  de  Soneur  {Abdtii'Curca). 
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i 


tommetitsAve  sur  TApocalypse,    com|K)sé  par  uii 
auteur  anonyme  probablement  natif  d*Ëspagne,  et 
rédigé  vers  Vannée  787  (VIII®  siècle)»  et  dédié  à 
Eutherus,  évéque  d'Oama. 
Le  passage  suivant  précède  la  mappemonde  : 


«  Et  quod  ftcilius  btnc  seminis 
fnna  (tic)  per  agram  hnjas 
mondi,  quem  prophetae  laboraYe- 
nint  et  hametent,  sobjecte  for- 
«ote  pictara  demonstrat.  > 


«  Et  pour  que  cette  senteiiee 
attende  par  le  ebanp  de  ce 
monde  que  les  prophètes  ont  la- 
bouré et  qu'elle  produise,  on  l'a 
démoatrée  sous  forme  de  pein- 
ture. » 


Le  manuscrit  est  in-folio  sur  parchemin,  et  a  été 
complété  vers  Tannée  1109,  au  monastère  de  Silos^ 
diocèse  de  Bui^os,  dans  la  Vieille-Gastille.  Il  est  ri- 
chement enluminé,  avec  des  arabesques,  et  orné  de 
plusieurs  miniatures.  L'auteur  du  catalogue  ajoute 
que  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Turin  se  trouve 
^e  copie  de  cette  carte,  mais  plus  barbare  ^  qui  a 
\é  publiée  par  Pasini. 

k  ce  qui  précède,  nous  ajouterons  la  description 
iplète  de  cette  mappemonde,  d*après  la  belle 
e     ^  que  nous  en  donnons  dans  notre  Atlas. 

V^an  est  peint  en  bleu,  et  le  dessinateur  a  repré- 
sen  put  autour  des  poissons.  Les  uns  paraissent 
suivre  les  courants  du  sud,  le  long  de  la  côte  d'Afri-* 
que  jusqu'à  la  mer  orientale  ;  d'autres  suivent  les 
cdtes  de  l'Europe  depuis  le  détroit  de  Gibraltar,  vers 
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la  mer  du  nord,  l'Océan  septentrional,  et  de  là  jusque 
vers  Test  de  TAsie.  Le  dessinateur  a«t-il  voulu  iodi- 
quer,  par  ces  poissons  ainsi  placés,  la  direction  que 
Ton  attribuait  de  son  temps  aux  courants  océaniques, 
ou  bien  les  migrations  périodiques  de  ces  animaux? 
C'est  ce  que  nous  ne  hasardons  pas  de  résoudre. 
Néanmoins  nous  ferons  remarquer  que  la  direction 
donnée  à  ces  poissons  n*est  pas  la  même  que  sui- 
vent de  nos  jours  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique 
les  poissons  voyageurs  (l)«  Nous  ajouterons  en- 
core qu'Aristote  parle  déjà  de  la  migration  des 
poissons,  n  les  nomme  noéme  les  ruades  ou  va- 
gabondes. Pline  parle  aussi  de  celles  des  thons  (2). 
En  comparant  la  direction  donnée  aux  poissons 
peints  dans  ce  monument  avec  celle  des  eaux 
dans  la  carte  des  théories  des  couraiits  du  major 
Rennelly  ou  reconnaîtra  que  Tauteur  de  la  map- 
pemonde semble  plutôt  avoir  voulu  indiquer,  par 
cette  direction  qu'il  donnait  aux  poissons,  les  cou- 


Ci)  Voyes,  au  sqjet  des  migrations  des  poisaons  sar  lea  edîe»  ooci* 
dentales  d'Afrique,  l'ouvrage  de  M.  Berthelot,  publié  en  1840,  inliulé: 
De  la  Pêche  sur  la  c&te  occidentale  et  Afrique,  Dans  la  carte  qui  accom- 
pagne cet  intéressant  ouvrage,  on  remarque  les  poissons  dans  U  di- 
rection du  sud  au  nord.  •  A  deux  époques  différentes  (dit-il),  d*innom- 
«  brabies  phalanges  de  poissons  remontent  et  redescendent  U  e6le 
«  (d'Afrique)  en  suivant  les  fonds  sabloneuz  de  U  lisière  du  grand 
«  désert.  >  (ffriV/.,  p.  30). 

(8)  Voyei  PHne,  liv..  lX,c.  15. 
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ranls  océaniques  (  1  ).  Dans  la  mer  Rouge  on  remar- 
qne  aussi  des  poissons  peints  en  rouge.  Pline  parle 
des  poissons  de  ce  golfe.  Il  dit  que  la  tranquillité 
des  eaux  est  la  principale  cause  de  la  production 
des  poissons  d'une  grandeur  monstrueuse  qui  ha- 
bitent ces  parages  (2).  Passons  aux  détails  de  cha- 
que section  ou  partie  de  la  carte. 

EUROPE. 

GcMnmençant  par  Foccident ,  nous  parlerons ,  en 
premier  lieu,  de  TEspagne.  Cette  contrée  ne  pré- 
sente pas  dans  la  carte  sa  forme  péninsulaire.  Elle 
8*étend  jusqu'à  une  immense  chaîne  de  montagnes 
qui  la  sépare  de  la  Narbonnaise  au  nord,  et  de  Tltalie 
à  Test;  et,  par  la  plus  étrange  des  bizarreries,  le 
dessinateur  a  figuré  les  Pyrénées  au  nord  de  Lis- 
kcme^  par  une  grande  montagne  peinte  en  rouge, 
et  près  de  laquelle  on  lit  :  Mons  Perineusl 

Dans  la  partie  occidentale  de  l'Europe,  qui  cor- 
respond au  Portugal,  on  remarque  aussi  un  autre 
déplacement  des  plus  étranges  :  le  nom  de  Otisibona 
(Lisbonne)  au  nord  de  Galecia  (la  Galice)*  Au  sud 

W  Toyei  la  oartede  Rennell  :  Map  to  fxpiain,.,  ikeprineipai  êinam 
ofcwrtnt  in  îhê  Atlantic  océan,  à  la  p.  672  de  son  savant  ouvrage  :  TVtf 
9fà§nphical  Sfftiem  of  Ufrodotut, 

W  Voyei  Pline,  Hi$t.  nat.^  IW.  TU,  e.  5. 
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àe  ce  noïihy  on  lit  :  Filuvicus  (sic),  ^eut-étre  Flù- 
vins  Italiens  pour  désigner  le  Guadalquivir»  et  ifa- 
lica^  Séville  l'ancienne  ;  au  centre  de  la  Péninsule, 
Spania^  et  à  Test,  Terracona. 

A  Test  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  dont 
nous  ayons  parlé  plus  haut  et  qui  pourrait  corres- 
pondre aux  Alpes,  on  lit  Roma.  En  suivant  tou- 
jours à  Test ,  on  remarque  une  autre  chaîne  de 
montagnes  au  delà  de  laquelle  on  lit  MissUia  (?) 
Massillia  (  Marseille  )>  ainsi  placée  étrangement  à 
Test  de  Rome ,  au  lieu  d*étre  dans  la  Gaule  !  ! 
Une  autre  chaîne  de  montagnes  sépare  MissUia  de 
Acwya  (sic)  (Achaia,  la  Grèce)  ;  au-delà,  une  autre 
cordilière  sépare  i*Achàie  de  la  Macedania. 

Si  les  déplacements  que  le  dessinateur  s*est  per- 
mis dans  Tindication  des  lieux  et  des  pays  que  nous 
venons  d*énumérer,  étaient  des  {4us  singuliers^  ceux 
que  nous  allons  signaler  ne  le  sont  pas  moin«. 

Immédiatement  auprès  des  Pyrénées,  on  lit  le  mot 
Germania^  et  au  nord  est  une  énorme  montagne, 
avec  ces  mots  :  Mpes  Galiarum.  Au  centre  de  la 
carte  on  lit  Gallias.  Aucun  des  royaumes  situés 
au  nord  des  Gaules  ne  se  trouve  signalé.  A  Test  ou 
lit  :  Panonia  et  ensuite  Rebenna  (sic).  Peut-être  ce 
nom  indique-t-il  la  Rhétie.  Près  de  la  zone  de  mer 
qui  représente  rHellespont»  on  lit  ConstantinopoU, 
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(Gonâtantinople).  Au  nord,  un  grand  fleuve  parait 
destiné  à  représenter  le  Danube.  C'est  le  seul  qui  soit 
marqué  dans  la  carte  ;  il  est  censé  communiquer  avec 
la  mer  du  nord,  et  déverser  ses  eaux  dans  la  mer  près 
de  Gonstantinople.  Au  delà  de  ce  fleuve  une  grande 
montagne  figure  les  monts  Riphées.  On  Ut  à  côté  : 
Mantes  Rifei.  A  Test  de  ces  monts  et  près  de  la  mer^ 
Ml  lit  Goda  unde  Goiti  (1). 

ASIE. 

Au  nord  de  la  zone  de  mer  qui  représente  le  Pont* 
Euxin  et  la  mer  Noire,  on  remarque  les  noms  sui- 
vants, écrits  en  colonnes,  du  nord  au  sud  :  Biffa^ 
stom  (?)  (Bosporani)  (2),  Colci  {S),  Nichomedia  (4), 


(1)  Dus  la  oiippemonda  de  Torin,  dont  noas  donnoitt  l'analyse  plin 
Mo,  on  Terra,  à  cet  endroit  de  la  carte,  une  légère  différence. 

Rappffociiei  la  légende,  donnée  plus  liant  dans  le  texte,  de  ce  qne 
BOUS  atons  dit  dans  le  t.  I*%  p.  XVIU,  48,  en  parlant  de  Mofse  de 
Cliorène,  et  p.  308. 

(t)  Mêtporani.  Le  nom  inscrit  dans  la  carte  est  estropié.  Ces  peu- 
ples appartenident  moitié  à  TEnrope ,  moitié  à  TAsie.  Ils  occn- 
paient  andcnHement  une  parUe  de  la  petite  tartarie  et  de  la  Gir- 


(3)  Par  le  nom  de  Cdehij  le  cartographe  a  touIb  indiquer  les  Ccl- 
ctoM,  peuples  qui  habitaient  la  partie  orientale  du  Pont-Euxin  ;  le 
pajs  qui  s'appelait  la  coichiâe,  est  maintenant  la  M ingreiie. 

(4)  ifieowtedia.  Gettevllle éuit la capiule de  la  Bitbynie  dans  TAsIe- 
iUnenre»  sur  le  rivage  de  la  Propootide.  Nous  ne  comprenons  pas 
pourquoi  le  cartographe,  si  atibte  de  noms  géographiques,  a  écrit 
aussi  celui  de  aithjnlav 

II  8 
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BitUfUa  (1),  PamphiUa  (2),  Libia  {sic),  (3),  Asu. 
— -  Cilicia  (4).  Ensuite  on  remarque  Troia  (Troie) 
placée  à  une  grande  distance  de  la  mer  et  dans  Tin- 
térieur  de  TAsie  septentrionale. 

A  Textrémité  nord-est  de  TAsie  le  cartographe 
a  dessiné  une  énorme  montagne  ayant  sa  base  près 
de  l'océan  boréal,  et  il  a  inscrit  au  sommet  :  Mans 
Agio  (sic)  {Mons  Aquilo)  (5).  Auprès  de  cette 
montagne  on  lit  :  Albania  (l'Albanie)  (6)  ;  au  sud  : 

(1)  Bithynia  est  aujourd'hui  une  protince  de  U  Turquie  dans  TAsie- 
Mineure. 
(t)  Pampkilia,  Ancienne  région  de  TAsie-Mineiire. 

(3)  Sans  doute  pour  Lycia, 

(4)  Voyes  Mêla.  lib.  I,  c.  2,  p.  S7,  édit.  de  Gronovlus. 

(5)  Ce  mont  Aquilo  est,  selon  nous,  une  représentation  de  la  noo- 
tagne  dont  parle  Pline  (liv.  lY,  c.  IS).  Cet  auteur,  après  STOir  parlé 
des  Miot€$,  s'exprime  ainsi  :  «  Non  loin  de  là  sont  les  wnêmi»  Mphtrt 
(le  mont  Oky)  et  la  région  Piérophorooa  omphtméi,  ainsi  nommée  parce 
que  la  neige  y  tombe  par  flocons,  en  forwn  de  pltmiet^  paya  d'épaisaea 
ténèbres,  maudit  par  la  nature,  et  sur  lequel  elle  a  déployé  toute  sa 
rigueur,  en  un  mot,  qui  semble  être  l'antre  natal  été  aqnilùn$»  »  Dans 
le  liv.  VH,  c.  S,  Pline  parle  encore  de  cette  montagne.  Il  dit  :  «On 
rapporte  qu'au  voisinage  des  peuples  les  plus  septentrionaux,  on 
voit  la  caverne  où  nout  avons  dit  que  F  Aquilon  prend  naiêtance,  etc.  • 
On  lit  aussi  dans  Solin  (XYI)  :  c  c'ett  t affreux  séjour  de  l'Aquilon,  • 
<  Damnala  pars  mundi  et  a  rerum  natura  in  nubem  stern»  caliginls 
mersa,  ipsisque  prorsus  aquilonls  conceptaculis  rigentissima.  >  Ainsi 
le  nom  donné  à  la  montagne  par  le  cartographe  et  sa  position  dans  la 
carte  étant  ainsi  rapprochés  des  deux  passages  de  Pline  et  de  Solin,  il 
nous  semble  hors  de  doute  que  Tauteur  de  la  carte  a  voulu  flgurer  par 
cette  montagne  tout  emplumée,  la  montagne  où,  selon  les  anciens, 
l'Aquilon  prenait  sa  naissance,  et  il  lui  a  même  donné  le  nom  de  mom 
Aquilo, 

(6)  Sur  V Albania,  Yoyei  le  géographe  de  Ravenne,  11—80. 
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tberia  (1)  (Ibérie  asiatique)»  et  au  nord  de  TÂlbakiiev 
près  de  Tocéan  oriental,  le  mot  Déserta ^ 

Eu  parcourant  Textrémité  orientale  de  l'Asie,  on 
rencontre  d*abord,  après  la  partie  signalée  comme 
déserte,  une  autre  grande  montagne  peinte  en  rouge, 
ayant  sa  base  près  de  Tocéan,  et  se  projetant  à 
rottest-nord*est  ;  non  loin  de  là  on  lit  :  Babilenna 
(Babylone)»  Le  cartographe  donne  à  la  montagne 
le  nom  de  Mos  Sauceranus  (  mons  Sauceranus?  )^ 
peut-être  le  Taurus.  Immédiatement  après  il  place 
un  autre  mont  plus  petit,  qu'il  nomme  Cerau- 
nias  (2),  et,  au  midi  de  celui-ci>  une  chaîne  de 

(i)  ibeiia.  Cette  ancienne  contrée  de  TAsIe  était  placée  entre  le 
Cmuâti  an  nord,  la  CoUhide  à  Touest,  V Arménie  au  sud,  et  V Albanie 
i  Test  Ce  pays  forme  aoJourd*hui  la  Géorgie  et  une  partie  du  Chirvan. 

Consultez  Pline  (Vh  4«  10,  13)  s  Buirope  (Yl,  14,  Vin,  3)  ;  PtoUmée 
(Y,  7)  ;  Strabon  (XI). 

(2)  Héla  (1, 19)  place  les  monts  ceraunii  vers  la  mer  Caspienne  :  ils 
tanaient  partie  du  système  Tanrîque.  Le  même  géographe  menUonne 
encore  des  monts  Cerauni  dans  le  liv.  II,  ch.  3  :  «  plus  loin  est  BuihrotoH 
(Batriato)  où  s'élèvent  les  monte  cérauniene,  »  Ce  sont  les  monts  de  la 
GUmèie  (Monte  diChimera),  mais  il  lea  place  sur  le  rivage  de  TÀdria- 
tlqoe.  •  Mutkroton  ulira  eet;  deinde  Cerauni  Monte»:  ab  ie  ftexus  in 
Beàriem.»  Dans  la  mappemonde  que  nous  analysons,  ce  sont  les 
■MNitagnes  de  TAsie  dont  il  s'agit.  Au  sujet  des  montagnes  auxquelles 
les  anciens  donnaient  ce  nom,  le  lecteur  doit  consulter  aussi  Suétone 
(Aagttst,  c  17)  ;  Ceeear  (Giv.  UI,  6),  et  spécialement  pour  les  monUgnes 
ainsi  appelées  dans  la  Sarmeuie  Aeituique^  voir  Plime  (Hist*  nat.,  Vf, 
c  7,  9  et  10).  <  Quelques  uns  (dit-U)  placent  autour  du  Lme  Méotide, 
vers  les  Ménts  cénmnieni^  les  naUons  suivantes,  etc.  >  Dans  le  chap.  9» 
on  parlant  de  l*Annénie,  il  dit  :  «  Bile  est  fermée  à  l'orient  par  les 
Mom»  Cétaunient*  • 
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montagnes  voisines  de  TOcéan,  et  figurant  le  Cau- 
case  (Caucasus  mansy 

Auprès  de  la  montagne  dont  nous  Tenons  de  parler, 
est  une  miniature  représentant  Adam  et  Eve  dans 
le  Paradis  terrestre»  Tarbre  de  la  vie  et  le  serpent 
tentateur,  conformément  aux  traditions  sacrées. 
D*après  la  place  qu'occupe  cette  miniature,  immé- 
diatement à  l'orient  de  la  Perse»  nous  devons 
conclure  que  le  cartographe  a  suivi  la  théorie  de 
certains  commentateurs  de  la  Bible,  qui  plaçaient 
le  Paradis  terrestre  dans  les  régions  de  Tlnde,  et 
non  pas  Tautre  opinion  systématique  qui  plaçait  le 
Paradis  hors  de  notre  continent  habitable.  En  effet, 
à  côté  de  cette  miniature»  on  lit  le  mot  India. 

A  Touest  de  l'Inde  est  une  montagne  dans  le  pays 
Iduméen.  c'est-à-dire  VArabief  ayant  sa  base  sur  la 
mer  Rouge.  Auprès  de  cette  montagne  est  une  lé- 
gende relative  au  Phénix^  oiseau  fabuleux  qui  habi- 
tait l'Arabie»  selon  les  anciens.  On  y  lit  :  Hic  abee 
(sic)  feninix  (probablement  htc  habitat  Phénix)  (I). 


(1)  Fiinê  (HisL  nat.,  Uv.  X,  c.  S)  dit,  en  parlant  des  olae^nz  de 
rRthlople  et  des  Indes  :  •  Le  plus  merreillenx  de  tons,  c'est  le  pké- 
«  nix  d*Arabie,  en  supposant  qu'il  ne  soit  point  MNileai,  ce  que  je 
<  ne  Tondrais  pas  garantir.  Il  n*y  a  Jamais  qn*nn  seul  fikimix  dans 
«  tonte  retendue  de  la  terre,  anssi  a-t-il  été  vn  rareasent.  On  dit 
«  qu'il  est  de  la  grandeur  d*ttn  aigle,  que  wa  cou  est  de  couleur  d*or, 
«  le  reste  de  son  pluauge  de  couleur  rose  ;  qu*il  a  sous  le  gosier  une 
«  créie,  et  sur  la  tête  une  houppe  de  plumes.  >  Pline  i^le,  d*i 


—  117  — 

Ensaite  on  lit  :  Idumea.  À  l*oueat  de  cette  contrée 


<  rutoritédu  séoateur  Manilios,  «  que  personne  n'itait  Jâmtls  yu  le 
>  PkMx  manger,  qu'en  Arabie  cet  oiseau  était  consacré  au  soleil, 

<  et  qu'il  Tirait  seo  ans;  qu'étant  Tieuz  il  construisait  un  nid  avec 
«  des  branches  de  casse,  ei  d*enoens,  qu'il  remplissait  de  parfums,  et 
«  qu'il  mourait  dessus  ;  qu'ensuite  de  la  moelle  de  ses  os  se  formsit 
I  cooime  un  Termisseau  qui  dOYensit  un  petit  oiseau  dont  le  pre- 

<  mier  acte  était  de  rendre  les  derniers  doToirs  ii  son  prédécesseur; 

<  sprès  quoi  il  portait  le  nid  dans  la  ville  du  soleil,  au  TOisinage  de 
«  la  Pânkhmîe,  et  le  déposait  sur  un  autel.  » 

L'emblème  du  PkMx  fit  croire  que  la  rérolntion  figurée  et  annon- 
cée par  cet  oiseau  mystique  était  la  même  que  la  révolution  de  tous 
les  astres  portée  anciennement  par  les  anciens  à  48,000  années,  comme 
en  le  TOit  dans  les  Tables  Alpbonsines,  ce  que  les  modernes  rédui- 
sent à  25,000  ans.  Mais  du  temps  de  Pline  on  confondait  toutes  ces 
idées,  et  l'on  en  vint  à  croire  que  la  grande  révolution  figurée  par  le 
fMMctt'éUit  que  de  560  ans,  et,  selon  le  P.  Hardouin,  63S  au  lien 
de  860.  Pline  dit  aussi,  d'après  l'autorité  de  Manilius,  que  la  révé- 
lation de  la  grande  année  a  la  même  durée  que  la  vie  du  Phénix,  et 
que  les  saisons  et  les  astres  reviennent  alors  au  même  point,  etc.  Le 
fihMjB  était  donc  l'emblème  de  la  grande  période  du  monde,  époque 
à  bqnelle  les  rêveries  apocalyptiques  supposaient  que  le  monde  se  re- 
BOQvelait  par  le  feu. 

Noos  avons  donné  la  traduction  de  ce  long  passage  de  PUnê,  afin  de 
montrer  ce  qui  a  porté  les  cartograpbes  du  moyen^Age  à  faire  mention 
de  cet  oiseau  symbolique  dans  leurs  cartes,  et  è  le  figurer  même, 
comme  nous  aurons  l'occasion  de  le  faire  remarquer  lorsque  nous 
parlerons  d'autres  cartes  du  XIV«  siècle,  daudien  a  composé  un  poème 
sur  le  Phénix.  Quelques  uns  des  Pères  de  l'Église  adoptant,  sur  la  fo- 
des  auteurs  anciens,  l'existence  du  Phemix ,  l'ont  considéré  comme 
Temblème  de  la  résurrection.  Tertullien,  Ltb.  de  Jienirr.,  cap.  13;  Cyril- 
las,  mer,Cat€ch.,  18;  Clément  Romain,  BpUt,  l  ad  Corinth,;  Basilius,  in 
BezeMm,,  hom.  8;  Epiphanius,  in  Ancarat.,  num.  85,  et  in  Physioloç., 
c.  11  et  plusieurs  autres.  Saint  Ambroise,  qui  vivait  au  IV«  siècle,  donne 
une  description  do  Phénix  et  dit  qu'il  ressuscite  au  bout  de  500  ans. 
Saint  Zenon,  qui  vivait  au  IV*  siècle,  admettait  aussi  le  Phénix  comme 
l'emblème  de  la  résurrection  (voyez  lib.  I,  tract.  XVI,  p.  381,  édit.  de 
Migne,  184%,  CoUeci.  de  Patroloçit,  t.  Xi).  On  retrouve  même  sur  les 
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est  placée  Sù(knna{i).  Plus  à  Touest  on  remarque  une 
autre  montagne,  la  seconde  à  laquelle  le  cartogra- 
phe donne  le  nom  de  Mtms  Caucasut  (2).  Entre 
cette  montagne  et  le  mont  Liban  (3),  figuré  comme 
beaucoup  plus  petit  qu'elle,  est  la  légende  suivante  : 
Jrabium  ipsu  est  rubrici  mirra  (?)  (la  myrrhe)  et 
emnamomum  ibi  est  (4). 


tomlieftiix  des  «ncieos  cbrétieBS  les  représentsUons  da  Pkiuix 
«■blême de  la  résnneciion.  Les  exemples  de  et  flidl  soBt  trësBomtoem. 
Poar  reYenir  à  TopinioB  de  saTUts  de  aolre  époque  s«r  remblème 
représenté  psr  le  Phénix,  Toicl  ropink»  de  Bsilly,  rillesire  satevr  de 
Vaiitoirt  Ae  fasirûmomit  atuieume  :  «  Cet  oisesa  fabaleaz  n'èUit,  dil*il, 
que  Temblème  d*one  révélation  solaire  qoi  renaît  an  moment  qu'elle 
expire.  Il  signifiait  la  grande  année  caniculaire  des  Ëgyptlens.  Uni- 
que comme  le  sdell,  le  Phénix  brille  des  couleurs  de  la  lumière.  Il 
▼ient  de  V Arabie,  c'était  en  efTet  la  route  que  les  ooonaissancas  as- 
tronomiques STaient  suivie  pour  parrenlr  Jusqu'en  Egypte.  Enfin  cet 
oiseau  périt  et  renaît  sur  Tautel  du  soleil,  parce  que  c'est  le  soleil 
qui  règle  et  constitue  la  période  caniculaire,  et  que  les  meiUenn 
astronomes  égyptiens  faisaient  leur  séjour  à  BéUêpolis,  ftmense  par 
la  meilleure  école  des  prêtres  d'Egypte.  > 

(1)  sodomm.  Cette  Tille  était  située  dans  la  Pentapolede  Palesttee. 
Elle  est  célèbre  dans  l'histoire  sainte  par  la  résidence  de  Loth,  et  par 
la  caustroplie  qu'elle  éprouva.  Elle  ftat  détruite  avec  les  villes  voisines 
par  une  pluie  de  soufre  et  de  feu,  et  son  emplacement  fut  recouTert 
par  la  mer  Morte.  Maigre  la  disparition  de  cette  ville,  les  cartographes 
du  XII*  siècle  et  même  du  XIV*  l'inscrivaient  encore  dans  leurs  cartes. 
Au  sujet  de  cette  ville  et  de  son  bistoire,  consultes  la  Gemèm  XIV,  t, 
8,  17.  Ihid.,  XIX,  15,  23, 24, 35.  U  Biutéronom  XXIX,  92.  J&tèphe,  Bel. 
Jud.,  V,  5.  Strahon  XV. 

I4  lac  Asphaliite  est  appelé  par  différents  auteurs  SêO^miiieu»  Ioom. 

(2)  Vo}ex  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  système  de  la  chaliie  dee  mon- 
tagnes du  Caucau,  t.  l«r  de  cet  ouvrage,  p.  39, 249, 251. 

(3)  Voyea  1. 1«,  p.  250. 

(4)  Plusieurs  auteurs  de  l'antiquité  mentionnent  les  régions  de  TA- 
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Dans  la  Palestine  se  lisent  les  noms  suivants  : 
Caldea,  Palesiina^  Judea,  Meéa  (Uedia)  ;  près  de 
la  miniature  représentant  le  Paradis  terrestre  :  Per- 
nda  (la  Perse),  Assnia,  et  enfin,  près  de  la  mer, 
Nimve  (Ninive). 

Au  centre  de  TÀsie,  et  à  peu  près  au  centre  de  la 
carte,  est  dessiné  un  grand  temple  au  haut  duquel  on 
lit:  Ihrim  (Jherusalem).  Au  nord  de  Jérusalem,  est 
indiqué  un  second  Mons  Libanum  (1),  an  nord, 
duquel  est  le  mot  Hircania,  indiquant  sans  doute 
la  région  hircanieune  ou  Caspienne  (2).  Au  nord  de 

nbie  et  tntres  qai  produiseot  la  mfprrhê  et  le  cinnamome,  Slnbon,  par- 
lant do  golfe  compris  entre  le  détroit  ée  Bàb^l'Mandeh,  lecapdeFartak 
•i  cdoi  ûeCuardafut,  dit  «  qu*après  les  lies  du  détroit,  en  entrant  pins 
aiant  dans  le  golfe,  on  côtoie  le  pafi  qui  produii  la  wt^hê^  êUué  am  mm 
et  à  roriemt^  fusçu*à  celui  où  croît  le  cinnamâme,  ce  qui  fait  S,000  stades. 

D'Anville,  dans  sa  Géographie  ancienne,  IH,  p.  60,  dit  en  parlant  de 
Bérénice  spidires  comme  a^jtcente  au  détroit  serré  en  forme  de  ool, 
par  lequel  ce  golfe  communique  à  la  Mer  Erythrée,  qu*à  cette  hauteur 
était  la  contrée  appelée  cinnamomifera  regio;  et  il  ajoute  :  «  Le  cinna* 
OMWie,  dont  on  ne  connaît  plus  que  le  nom  actuellement  donné  à  la 
caDDelle,  est  un  arbrisseau  dont  les  rameaux  ont  une  écorce,  qui,  chez 
les  anciens,  était  très  estimée  et  de  grand  prix.  »  Voyez  sur  cette  ré- 
gioD  le  texte  et  les  cartes  de  Piolémée. 

Les  Memnemones,  peuple  qui  habitait  au  nord  de  TUe  de  Méroé^enire 
le  Nil  et  VAMtapm  (partie  du  Sennaar)^  recueillaient  aussi  le  cinnamome 
et  la  myrrhe.  Cest  à  la  célébrité  de  ces  productions  et  au  prix  qu'on 
y  attachait  que  le  cartographe  dessinateur  de  cette  mappemonde  a 
▼oqIu  peut-être  faire  allusion,  afin  dMndiquer  aussi  par  cette  légende 
les  contrées  qui  les  produisaient. 

(i)  Sur  les  montagnes  du  Liban,  voyez  t.  W  de  cet  ouvrage,  p.  SSO. 

W  Sur  la  Caspienne,  voyez  u  !•',  p.  iO,  1B,  4»,  65,  111,  1!IS,  134, 
180,  185,  SOO,  S48,  SS5,  308,  398,  339. 
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eette  montagne  on  lit  aussi  Friqtna  (1)  (Phrygia), 
dénomination  par  laquelle  le  cartographe  a  vonla 
signaler  tantes  les  régions  connues  sous  ce  nom, 
savoir  :  Pkrygia  Capatiana^  Hellespimiiacat  Magna^ 
MinoTj  Pacaîiana,  Salutaris^  etc  ;  enfin,  près  de  la 
mer  qui  baigne  lea  cdtes  de  TAsie  llineure  :  lÀcao- 
nia^  et  Licia  (la  Lycie)  (2). 

Telles  étaient  les  connaissances  du  cartographe 
relativement  à  TAsie.  Maintenant  nous  allons  signa- 
ler les  particularités  qu'on  remarque  dans  rAfrique. 

AFRIQUE* 

Ce  vaste  coutinent,  au  lieu  d'être  figuré  selon 
sa  forme  triangulaire ,  est  dessiné  comme  un  carré, 
se  terminant  au  midi  par  la  mer  Rouge;  et  cette 
mer  qui ,  diaprés  un  système  absurde,  est  censée 
servir  de  communication  entre  l'océan  oriental  et 
l'océan  Atlantique»  forme  en  même  temps  la  limite 
de  la  terre  habitable,  puisqu'elle  baigne  le  nord 
d'une  zone  de  terre  oblongue,  sur  laquelle  on  lit  la 


(I)  Phrygia,  la  Phrygie,  entre  Ik  Lydie  et  U  Cappadœe,  Sur  cette 
coDirée,  consultez  les  auteurs  suivants  :  Uerodot.  (V,  VII,  73),  Strak. 
(H,  III,  VU.  XII,  XIV),  Xenoph.  (Exped.  Cyri,  I,  c.  2;,  Arrien  (1, 13), 
Diodare  de  SiciU  (WUi,  3),  Hierocl,  (664-676). 

(8)  Lycie,  contrée  de  l'Asie  Mineure  entre  la  Carie,  la  Phrygte,  la 
Pamphilie  et  la  mer. 


—  Itl  — 

légende  suivante  :  Déserta  terra  vecima  soU  ab  ar* 
dore  mcoGNiTÀ  noms. 

La  mer  Rouge,  qui  sépare  de  notre  continent  ha* 
bitable  cette  terre  inconntie,  est  peinte  en  rouge  et 
remplie  de  poissons.  Quant  à  l'Afrique  proprement 
dite»  voici  les  noms  qu'on  lit  sur  la  partie  septentrio* 
oatet  d'occident  en  orient  jusqu'à  Alexandrie. 

Sur  la  partie  la  plus  {wodie  de  Tocéan  Atlantique, 
au  nord  d'une  chaîne  de  montagnes  qui  figurent  pro- 
bablement un  des  rameaux  de  l'Atlas,  on  lit  :  De* 
ierta  et  arenasa  (déserte  et  sabloneuse)  (!)•  A  l'est 
de  ce  désert  est  la  Maurilania  Tlngiiana  (2),  en* 
saite  la  Mauritania  Cesariensis  (3)  (Alger),  et  après 
celle-ci,  la  Mauritania  Sittifensis  (4).  A  l'est  de  cette 
dernière,  est  la  Numidia^  et  plus  loin,  sur  la  côte. 


(1)  Celte  légende  veut  peat-étre  indiquer  les  plaines  trides  qai  se- 
parafent  à  l'intérienr  la  Tingitane  de  la  césarienne. 

(fj  Ihnsia  division  géographique  des  Romains,  Tancien  royaume  de 
Bo§ni  reçut  le  nom  de  Meauitania  Tingitana,  Uré  de  la  Tlile  de  Timgiê, 
qal  était  la  plus  importante.  Cette  province  comprenait  au  sud,  sur 
Tocéan  Atlantique,  tout  le  pays  Jusqu^au  mont  Allas,  où  pénétra  le 
général  romain  Suétone  Paulin.  Voyea  PUne,  (V,  c.  1)  et  Dion  Coê- 
«'m(LX,c  9).  C'est  aujourd'hui  Tempire  de  Maroc. 

(3)  Dans  la  même  division,  la  Mauritania  Cetariensis  ou  orientale 
qui  avait  appartenu  anciennement  à  la  Numidio,  eut  pour  capitale  Cé^ 
MTte,  aujourd'hui  ChercheU,  et,  selon  d*autres«  Tannés. 

(4)  Dans  la  même  division  géographique  des  Romains,  la  Mauritania 
sitifeuu,  dont  la  capitale  éuit  siti/t  (Sétil),  était  la  contrée  située 
dans  la  partie  orienule  de  la  CesarientU.  Voyez  pour  les  détails  des  li- 
mites la  Xotic0  de  Vempire  d'Occident  et  les  flaticet  de  FÈgUee.  Cf.  Ma- 
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Cariago  Ma§na^  eutin  le  mot  Jfrica.  A  l'est  de  ce 
nom  on  remarque  une  montagne  peinte  en  rouge^  au 
midi  de  laquelle  se  lit  :  Egiptus;  puis,  près'  du  Nil, 
Alexandria* 

Tous  les  noms  que  nous  venons  d'énumérer  sont 
renfermés  entre  la  mer  Méditerranée  et  un  grand 
fleuve  peint  en  bien  qui  représente  le  Nil,  et  qui 
parcourt  de  Test  à  Touest  toute  la  partie  septentrio- 
nale depuis  la  ville  d'Alexandrie  jusqu'au  méridien 
de  la  Mauritama  Tingitana. 

Cette  théorie  du  cours  du  Nil  suffirait  pour  prou- 
ver qu'il  existe  une  immense  différence  entre  cette 
carte  et  celle  de  Turin,  comme  nous  aurons  Toc- 
casion  de  le  démontrer  plus  en  détail.  Sur  la  partie 
orientale  de  TÂfrique  on  ne  lit  pas  un  seul  nom.  Sur 
la  partie  occidentale  le  cartographe  a  dessiué  deux 
énormes  montagnes  ayant  leurs  bases  sur  la  cAte 
de  la  mer  Atlantique,  parallèles»  formant  toutes  deux 
une  espèce  de  demi-lune.  On  lit  entre  ces  deux  mon- 
tagnes la  légende  suivante  :  Duo  alpes  contrarii 
sibi  (1).  Au  midi  de  la  dernière  est  placé  le  mot 


nert  apod  llarons,  Céoprtiph,  «ar.  des  Èimu  Mtrtmreâqmes^  Ht.  HI,  p.  464 
à  478. 

Daos  le  Vil*  siècle,  Isidore  de  Séville  range  la  Tingiiant  parmi  les 
proTlnces  d^Espagne.  Voyex  ce  que  nous  avoiis  dit  k  ce  suiiet  u  I*r  de 
cet  ouvrage  p.  28,  33,  35,  41.  4S,  51,  65,  145,  148,  38S. 

(1)  On  remarque  ces  mtoies  moniagnes  dans  la  mappemonde  de  Ta- 
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Déserta,  probablement  pour  désigner  le  grand  dé- 
sert du  Sahara;  dans  Tintérieur,  le  mot  Gara^ 
mantes  (1),  et  à  l'ouest  de  ces  peuples,  Gettuli,  id 
est  Mauri  (2).  Enfle  au  midi  de  ces  peuple»  on  Kl 
la  légende  suivante  : 

9  Etiopia  ubi  sunt  gentes  diverse  vultu  et  mon  - 
stmosa  spece  (sic),  orribiliSf  pertenfa  est  (sic)  (per* 
tengentes)  usque  ad  fines  Egipti  ferarum  quoque 
et  serpentium  referta  est  multitude. 

I  Ibi  gemme  predose^  dnnamum  (sicj  (cinnamo- 
mum)  et  balsamum.  » 

Cette  légende,  qu'on  ne  remarque  pas  non  plus 
dans  la  mappemonde  de  Turin  parait  indiquer,  selon 
ooQs,  que  Tauteur  s'était  fait,  d'après  les  anciensj, 
une  idée  confuse  de  la  région  qui  produisait  le  cin^^ 
namome  et  le  baume. 

Tels  sont  les  détails  que  nous  pouvons  donner  sur 
cette  curieuse  production  géogi-aphique  du  XII*  siè- 
cle, qui,  selon  nous,  est  très  probablement  la  copie 
d'une  mappemonde  plus  ancienne.  Elle  présente 
tant  de  particularités  différentes  de  la  mappemonde 

rin,  mais  d*aiie  forme  difléreDte,  ayant  toutefois  la  même  légende.  Le 
carlognpbe  a  probablement  Toalu  indiquer  les  deux  chaînes  de  TAtlas. 
(i)  Sor  le  pays  habité  par  les  Garamante»  et  leur  position  géographi- 
que Toyez  t.  I*r,  p  8,  41,  53,  58,  65,  119,  142,  144,  145,  308. 

(2)  Sur  le  pays  qu'habitaient  les  Gétules^  selon  Priscien,  Toyes  1. 1'^^ 
p.  16  et  41. 
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de  la  bibliothèque  de  Turin,  renfermée  également 
dans  un  commentaire  manuscrit  de  l'Apocalypse, 
qu'il  suffît  de  mettre  les  deux  dessins  en  regard 
pour  en  saisir  la  dissemblance.  C'est  pourquoi 
nous  recommandons  au  lecteur  de  comparer  ces 
deux  monuments  qu'il  rencontrera  daus  notre  At- 
las. Nous  nous  bornerons  à  indiquer  ici  les  prin- 
cipales différences  : 

1*  La  mappemonde  de  Londres  est  de  forme  à 
peu  près  carrée^  tandis  que  celle  de  Turin  est  par- 
faitement ronde. 

2^  Parmi  les  fleuves  de  l'Europe  il  n'y  a  que  le 
Danube  et  le  Guadalquivir  {Fïuvius  itatieus)^  dont  le 
nom  soit  inscrit^  tandis  que  dans  la  mappemonde 
de  Turin  on  en  remarque  plusieurs  autres. 

S""  Il  n*est  pas  indiqué  un  seul  fleuve  dans  l'Asie, 
tandis  que  dans  la  mappemonde  de  Turin  il  s'en 
trouve  plusieurs. 

4*  Le  système  orographique  des  deux  cartes 
est  également  différent  dans  les  trois  parties  du 
monde. 

S""  L'Europe  est  plus  pauvre  de  noms  géogra- 
phiques que  dans  la  carie  de  Turin  ;  du  reste  partout 
on  remarque  des  noms  de  Hiuix  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  celle  de  Turin  et  vice  versa. 

6"»  Pas  une  seule  des  légendes  renfermées  dans 
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celle  carte  ne  se  fait  remarquer  dans  celle  de  Turin^ 
de  même  que  que  dans  celle-ci  pas  une  seule  des 
légendes  de  la  carte  de  Turin  n'est  reproduite. 

7«  Dans  les  deux  cartes  le  cours  du  Nil  difTère  es- 
sentiellement et  chacun  des  deux  cartographes  a 
suivi  une  théorie  différente. 

8*  Dans  l'Afrique  cette  carte  ne  porte  que  le  NiK 
tandis  que  celle  de  Turin  offre  un  autre  grand  fleuve* 

9*  Les  lies  de  la  Méditerranée  sont  placées  dans 
les  deux  cartes  d'une  manière  difTérente.  Ici  l'Ile 
de  Cadix  est  figurée  à  l'entrée  du  détroit,  tandis  que 
dans  la  mappemonde  de  Turin  il  n  y  a  trace  de  cette 
ville  célèbre^  qui  est  presque  toujours  figurée  dws 
les  cartes  du  moyeh-àge. 

Les  lies  de  la  mer  extérieure  ou  Atlantique 
sont  les  mêmes  dans  les  deux  mappemondes.  I^ 
nom  de  Seocia  Insula  (lie  d'Ecosse)  indique  que 
le  cartographe  a  suivi  l'opinion  systématique  de 
plusieurs  auteurs  de  cartes  marines  et  autres  du 
moyen-âge,  et  même  du  XVP  siècle,  qui  figurent 
YEcosse  comme  une  lie  séparée  de  TAngleterre. 
L'auteur  de  cette  mappemonde,  par  une  inconce- 
vable extravagance,  a  placé  l'Ecosse  en  face  de 
Usbonne,  et  en  cela  il  a  enchéri  sur  l'auteur  de  la 
mappemonde  de  Turin,  qui  a  placé  le  même  pays  en 
&ce  de  la  Galice!! 
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Les  positions  géographiques  se  trouvant  ainsi 
bouleversées,  ou  remarque  l'Âugleterre  {Britannia 
insula)f  au  nord  de  FEcosse;  au  nord  de  celle^, 
TantuUos  insula  (1);  enfin  plus  au  nord  la  fameuse 
Thile  {TUe  insula)  (2). 

Près  de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  sont  deux 
fies.  La  première,  en  face  de  la  chaîne  de  montagnes 
qui  figurent  TAtlas,  porte  le  nom  de  Foriunata  tft« 
sula  (les  Canaries)  et  la  seconde  au  sud  de  celles-ci, 
et  en  face  du  désert  du  Sahara  porte  le  nom  de 
Scaria  insula. 


(i)  Dans  le  manascrit  de  GuidonU  do  mAme  sitele  (tld9),  <»  Ut  an 
sujet  de  Tlle  à  laquelle  on  donnait  ce  nom  : 

«  Tanatot  insula  occeani  freto  gallico  a  Britanla  est  Taria.  Tennis, 
«  separata,  frumentariis  campis  et  gleba  uberi.  IHcta  autem  noMtfof  a 
«  morte  serpentium,  quos  dam  ipsa  nesciat,  asportata  inde  terra  qoo- 
>  que  gentinm  Tecta  sit,  angues  ilico  perimiL  > 

Gough  {E$$ai  on  riu  and  progrest,  etc.,  p.  22)  cite  «ne  carte  deUh*- 
net,  gravée  dans  le  Monasticon  Ang.,  1. 1,  p.  84,  et  dans  Lewis,  £ri>- 
tùire  de  cetîê  f/#,  copiée  d'un  manuscrit  da  THnity  CùUéçe  de  Gambrige. 
Ce  manuscrit  avait  appartenu  précédemment  à  l'abbaye  de  Saint-AoS' 
tin.  11  renferme  Thistoire  de  cette  abbaye  et  contient  toutes  les  bulles, 
chartes,  un  calendrier,  et,  en  4  colonnes,  les  noms  des  papes,  des 
arche?éques,  des  rois  de  Kent,  et  des  abbés,  depuis  Tannée  573  Joa* 
qu*à  1453.  Honoré  d'Autun  qui,  dans  son  livre  géographique  De  iwutffine 
Mmnâi^  fait  mention  de  cette  lie,  écrit  fkanmtoi. 

(2)  Voyez  sur  cette  lie  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  t.  h*,  p.  18^ 
50,  59, 122,  148,  217,  311,  321. 
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S  XXI 

Xn*  SIÈCLE. 

MêffifKumde  renfermé»  dan»  un  wutnuscrtt  d»  la  Biblioîhèqu»  royate 

d»  Turin. 

De  tous  les  monuments  cartographiques  connus 
jusqu'à  présent»  aucun  n'est,  selon  nous,  plus  diffi- 
cile à  classer,  dans  Tordre  chronologique  des  repré- 
sentations graphiques  que  la  mappemonde  de  la  Bi- 
thèque  royale  de  Turin. 

Cette  mappemonde  se  trouve  à  la  suite  d'un  ma- 
nuscrit renfermant  un  commentaire  sur  TApocalypse, 
écrit  pendant  Faimée  787,  c'est-à-dire  au  VIII^  siè- 
cle. Plusieurs  auteurs,  prenant  cette  date  pour  guide, 
ont  pensé  que  la  carte  remontait  effectivement 
au  Vin*  siècle  de  notre  ère,  mais  un  examen  paléo- 
graphique  ayant  été  fait  par  plusieurs  savants,  il  a 
été  constaté  que  les  caractères  non  seulement  des 
légendes  de  la  mappemonde,  mais  ceux  du  Ms.  lui- 
même  ne  remontent  pas  au  delà  du  XII^  siècle  (1). 

Cette  opinion  à  acquis  plus  de  poids  après  la  dé- 
couverte d'une  mappemonde  qui  présente  quelques 
ressemblances,  dans  un  autre  exemplaire  plus  par^ 


(1)  Pasiiil  même  dit  qoe  le  manoscrit  est  da  xn«  riëele.  Cet  auteur 
dit,  dans  son  catalogue  :  «  Ceterum  aular  commentarii,  ut  ipsemet  in' 
éttai,  fol.  106.,  9iv»bat  ann»  Chriêîi  787. 
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fait  du  même  manuscrit,  exemplaire  qui  fait  partie 
maintenant  de  la  riche  collection  du  Musée  Bri- 
tannique (1). 

Le  peu  d'études  qu'on  avait  faites  des  cartes  du 
moyen-àge  à  l'époque  si  récente  de  Malte-Brun  a 
fait  dire  au  savant  géographe  que  cette  mappemonde 
était  le  plus  curieux  monument  de  ces  temps.  Il  est 
vrai  qu'il  s'y  trouve»  comme  dans  toutes  les  cartes 
au  moyen-àge,  des  éléments  fort  anciens  qui  la  fe- 
raient remonter  non  seulement  au  YIII*  siècle,  mais 
même  Inen  au  delà,  si  l'on  jugeait  diaprés  certains 
caractères»  ou  d'après  les  sources  auxquelles  ces  élé- 
ments ont  été  puisés.  Nous  mêmes,  dans  une  autre 
partie  de  cet  ouvrage,  nous  avons  apprécié  cette 
mappemonde  avec  les  monuments  géographiques 
du  VIP  au  yiIP  siècles.  Mais  enfin,  après  de  longues 
hésitations,  nous  nous  sommes  décidés  à  suivre  l'o- 
pinion des  paléographes  en  plaçant  cette  carte  parmi 
les  productions  géographiques  du  XII*  siècle,  quoi- 
que très  probablement  elle  ait  été  dressée  sur  des 
modèles  plus  anciens,  peu&4tre  même  sur  celle  qui 
se  trouvait  renfermée  dans  le  manuscrit  primitif 
du  VHP  siècle. 


(1)  Rapprocbei  de  ce  que  noas  disons  plus  haut,  S  XX,  sar  la  ma(H 
pemonde  du  Musée  Britannique,  renfermée  dans  le  Ms.  du  cemmen- 
caire  de  l'Apocalypse. 
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Gela  nous  parait  d'autant  plus  probable,  que  nous 
connaissons  déjà  deux  manuscrits  pareils  portant  la 
même  date,  et  qui  sont  certainement  des  copies  d'un 
manuscrit  primitif,  celui-là  même  qui  fut  dédié 
en  787  à  Ëuthérus,  évêque  d'Osma,  et  dont  nous 
avons  donné  la  description  dans  le  précédent  pa- 
ragraphe. En  effet,  dans  Tannée  1846  ou  1847, 
M.  Francisque  Michel  s'est  procuré  en  Espagne  un 
manuscrit  remontant  au  IX*  siècle,  et  renfermant» 
d'après  les  notions  qu'il  nous  a  données,  un  commen- 
taire de  l'Apocalypse,  à  la  suite  duquel  on  remar- 
quait une  mappemonde.  M.  Libri  a  pu  obtenir  le 
manuscrit  en  question.  Nous  ignorons  ce  qu'il  est 
devenu  après  la  vente  de  la  belle  collection  du 
savant  académicien.  Seulement,  à  l'égard  d*un 
manuscrit  de  ce  genre,  le  même  peut-être  que 
celai  dont  nous  avons  perdu  la  trace,  nous  devons 
à  M.  Isidore  Hye  de  Gand  les  renseignements  sui* 
vants: 

«  Je  tiens  (dit-il)  de  quelqu'un  du  British  Mu' 

€  seutn,  qu'il  existe  un  exemplaire  du  même  ou- 

<  vrage  (Commentaire  sur  l'Apocalypse)  antérieur 

€  de  deux  siècles  (partant  du  X®  siècle),  peut-être 

€  plus,  au  manuscrit  du  Musée  Britannique  et  à 

«  celui  de  Turin ^  et  dont  ces  derniers  ne  sont  que 

a  des  copies.  Cet  exemplaire  est  maintenant  en  la 
n  9 
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c(  possession  d'une  personne  qu'on  ne  m'a  pas 
c  nommée  et  qui  l'a  obtenu  de  l'Espagne  à  ce  qu'il 
c  parait.  » 

Nous  avons  fait  faire  déjà  quelques  démarches  à 
Londres  pour  avoir  des  renseignements  plus  dé- 
taillés à  ce  sujet  ;  mais  elles  ont  été  jusqu'à  présent 
sans  résultat. 

Pasini  a  fait  graver  sur  bois  l'exemplaire  de  la 
mappemonde  qui  se  trouve  dans  le  Ms.  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Turin  (1),  et  nous  avons  repro- 
duit sa  gravure  dans  notre  atlas  avec  la  plus  grande 
fidélité.  Mais  l'ayant  fait  colorier  dernièrement  sur 
l'original,  notre  savant  confrère  à  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Turin,  M.  Amédée  Peyron,  a  eu 
Textréme  obligeance  de  coUationner  la  gravure  de 
Pasini  avec  l'original,  il  a  trouvé  des  fautes  impor- 
tantes, et  il  a  pris  la  peine  de  les  corriger  d'après  le 
manuscrit  (2)  ;  nous  profiterons  de  son  travail  sur 
ce  monument. 

Plusieurs  auteurs  ont  cité  cette  mappemonde  de- 


(1)  Voyez  le  caUlegue  de  Pasini  :  Codices  Ms,  BibUothecœ  Régis  Itean 
ritumis  Âthenœi  éU§$$ti^  etc.  Taurini,  1748,  vol.  Il,  p.  S9. 


Voici  ce  que  ce  saTant  nous  faisait  l'hoimear  de  noas  écrire 
k  ce  si^et  dans  sa  lettre  datée  de  Turin,  le  Si  novembre  1848  : 

•  ...  Ayant  comparé  votre  gravure  avec  l*original  J'y  ai  observé  quel- 
«  ques  foutes  qui  mériteraient  d*étre  corrigées.  En  voici  la  note;  les 
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pilis  la  publication  de  Pasiiii  (1)»  mais  aucun,  à  noire 
connaissance,  n'a  donné  une  description  complète 
du  monuments 

La  mappemonde  de  Turin  représente  la  terre  par- 
faitement circulaire,  comme  une  plaine  bordée  par 
ane  ligne  circulaire,  et  divisée  en  trois  parties  iné- 
gales, les  trois  parties  alors  connues.  L'océan  homé- 
rique environne  toute  la  terre  (2). 

Cette  vaste  mer  est  peinte  en  bleu.  Au  sud  et  au 
delà  d'une  bande  représentant  la  zone  torride,  est 
une  bande  de  mer  qui  joint  Tocéan  oriental  avec 

•  chiffres  répondent  aux  numéros  que  j*ai  annotés  de  ma  main  sur  to- 

•  tre  exemplaire.  * 

Et  08  savant  oottclat  en  disant  : 

•  Le  tort  des  fautes  que  je  tous  ai  signalées  doi'r  r^iom^er  surlaçra- 

•  npv  «n  boii  publiée  dmu  notre  Catalogua  Manuscriptorum,  que  voum 
«  Ê9ez  fidHemem  reprêduiie,  > 

(1)  Sprengei,  et  après  lui  Goughdans  son  Buay  on  therise  andpro- 
§ntê  ofGeoçrûphjf  in  Gréai  Brilain  (Londres  1780),  ont  parlé  de  celte 
mappemonde.  Le  dernier  8*est  borné  à  publier  la  liste  des  noms  qui 
s'y  trou?ent.  Après  lui,  Graber  de  Hemso  a  fait  une  petite  description 
en  ts  lignes  dans  ses  Annaii  ai  geogru/la^  en  ISOi,  p.  ilSSL  M.  Zim- 
mermann  a  aussi  donné  une  liste  des  noms  géographiques  renfer- 
més dans  cette  carte.  Enfin  d*aulres  géographes  encore  ont  parlé  de 
ce  monument  depuis  ceux  que  nous  venons  de  nommer.  (Voyez  le 
1 1«  de  notre  outrage,  p.  XX-XXVll). 

(S)  Cette  théorie  de  Tocéan  environnant  que  presque  tons  les  cosmo- 
gnphes  du  moyen-ftge  adoptèrent,  oomme  nous  Tavons  démontré  dans 
la  i**  partie  du  t.  T',  de  cet  outrage,  fut  représentée  par  les  dessina- 
teurs des  cartes  de  cette  époqne.  Isidore  de  Sétille  (lit.  XIV,  c.  t)  dit  : 
«  Undique  enim  Occeanw  eireumfiufns  fju$  (orMs)  in  circulo  ambil  fines;  • 
et  alUeoii  (  D»  âtûlur.  rer„  c.  47)  :  «  Otcemnus  autem  retfiimê  eirtumdû- 
tionis  tpkerœ  ffrofuiut  prope  totiuemhiittbtuit  /tue»,  » 
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l*occideutal.  Au  delà  de  cette  bande  de  mer»  et  au 
midi  de  TAfrique,  est  uue  quatrième  partie  de  la 
terre,  c'est-à-dire  l'Ântichthone,  ou  VJlter  Orbù, 
habitée  par  les  Antipodes,  et  qui  n'a  pas  encore  été 
visitée  à  cause  de  Texcessive  chaleur  du  soleil  dans 
la  zone  torride,  qu'il  faut  traverser  pour  y  aller.  A 
Test,  qui  est  au  haut  de  la  carte,  sont  peints  le  Pa- 
radis terrestre,  Adam  et  Eve  et  le  serpent  tentateur. 
La  partie  sud,  placée  à  droite  dans  la  carte,  est 
coupée  par  la  mer  Rouge,  peinte  en  vert.  La  partie 
du  sud-ouest  représente  TAfrique,  et  la  partie  nord- 
ouest,  l'Europe  séparée  de  la  première  par  la  Médi- 
terranée, qui  est  peinte  aussi  en  bleu,  et  renferme 
plusieurs  lies  de  forme  quadi*angulaire.  La  mer 
Egée,  peinte  aussi  en  bleu,  se  joint  à  la  Méditer- 
i*anée  dans  le  centre  de  la  carte.  A  l'est,  en  haut, 
sont  deux  lies  peintes  en  jaune,  qui  portent  les  noms 
de  Cryse  et  Algure  (Argire)  insula  (1).  Au  nord  est 
Tila  insula  y  la  fameuse  Thulé;  puis  une  autre  lie, 
sur  laquelle  on  lit  -..  Zantuies  insula  (2).  A  l'ouest 

(1)  Ces  lies,  placées  dans  la  mer  de  Tlnde,  sont  les  lies  Criâm  et  Ar* 
gureay  oa  les  lies  de  Tor  et  de  Targent  des  anciens. 

(S)  Dans  le  Ms.  original  se  troave  ftumiM,  d'aprè»  la  vérification 
faite  par  M.  Amédée  Peyron.  Nous  ajonterons  que  cette  Ue  doit  6tie 
nie  nommée  T^mtat,  aii^ourd'hui  Sandwik.  Elle  avait  un  port  qui  pas- 
sait pour  le  plus  fréquenté,  sous  les  empereurs  romains,  pour  «bor- 
der en  Angleterre.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit,  à  ce  sujet,  dans  le 
S  précédent  et  diins  la  note  l,  page  1i6. 
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est  une  lie  également  peinte  en  jaune ,  Britania 
inmta,  figurant  l'Angleterre,  placée  dans  la  carte 
plus  au  sud  du  parallèle  des  montagnes  des  Âstu- 
ries!  plus  bas  encore,  une  autre  lie,  Scotia  isula  :  de 
manière  que  llÊcosse  est  donnée  pour  une  lie,  et 
une  lie  au  sud  de  l'Angleterre!! 

Le  long  de  la  c6te  occidentale  de  rAfriquCi  on  re- 
marque trois  autres  lles>  dont  une  seule  porte  le  nom 
A'imuta.  Ces  lies  correspondent  'àux Fortunarum  in- 
sula  et  Scaria  insula  de  la  mappemonde  du  Musée 
Britannique,  renfermée  dans  le  Ms.  11,695,  que 
nous  avons  décrite  plus  haut. 

Sur  TEurope  on  lit  le  mot  europa  écrit  eu  grands 
caractères,  et  sur  l'Asie  le  mot  asia;  mais  le  nom 
d'Afrique  ne  se  trouve  pas  inscrit  sur  le  troisième 
continent. 

EUROPE. 

Dans  tout  le  pays  qui  forme  maintenant  les  i*oyau- 
mes  du  Portugal  et  de  Galice,  on  ne  lit  que  le  nom 
Soi.  lacobi.  Aip.  (sancti  Jacobi  apostoli).  C'est  saint 
Jacques  de  Compostelle,  célèbre  par  les  pèlerinages 
que  de  toutes  les  parties  de  TEurope  on  faisait  pen- 
dant le  moyen-àgo  pour  visiter  cette  ville  des  reli- 
ques. 

Près  de  la  Méditerranée,  on  lit  :  Betica  (TAnda- 
lousie).  Ce  nom  se  trouve  inscrit  auprès  d'un  fleuve, 
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le  Guadalquivir.  Ensuite  on  remarque  un  grand 
fleuve  presque  parallèle  à  celui  que  nous  venons  de 
nommer»  qui  déverse  aussi  ses  eaux  dans  la  Médi- 
terranée, et  qui  porte  le  nom  de  fbmus  Tavus.  Si 
c'est  le  Tage  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer, 
c'était  avoir  une  bien  étrange  idée  de  son  cours» 
puisque  ce  fleuve  tombe  dans  l'océan  ÂtlanUque. 

On  pourrait  dire  que  le  cartographe  instruit  de 
la  célébrité  classique  de  ce  grand  fleuve,  mads  igno* 
rant  daus  l'art  de  tracer  les  cartes  et  ne  sachant  où 
le  mettre,  l'a  placé  au  hasard  dans  rEspagne,  sans 
tenir  compte  de  ses  sources,  non  plus  que  de  la  di« 
rection  de  son  cours. 

A  une  grande  distance  de  Saint-Jacques  de  Gom-» 
postelle,  on  remarque  une  chaîne  de  montagnes  pein- 
tes  en  vert,  et  les  mots  :  Àsturia,  Gallecia.  Une 
autre  chaîne  de  montagnes,  au  nord  des  précédentes, 
porte  la  légende  :  Montes  Galliarunu  Entre  les  deux 
on  lit  :  Aquitania^  Tolasa.  Au  nord  des  Montes 
Galliarum^  on  lit  :  Gallia  Lugdtmensis  (1),  et  à  la 
suite,  en  remcnitant  vera  le  nord,  dans  Twdre  sui- 
vant :  Gallia  Belgica^  Francia^  Suebi  (Suevi).  Parmi 
les  peuples  ou  les  contrées  de  la  Germanie,  le  nom 


(1)  Ln^diffiifjii  éuil  une  colonie  fondée  après  la  aori  de  César,  et, 
avant  le  triamyirat,  elle  fil  donner  à  la  Celtique  le  nom  de  LugÂumemn 
ou  Lyonnaise. 
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ieSuevi  ou  de  Suevia  parait  avoir  été  dominant,  sans 
doute  par  suite  de  l'expansion  de  cette  race.  Ensuite 
on  lit  :  Dardania  (1),  placée  à  TE.  du  Danube,  et  à 
rO.  de  ce  fleuve,  Germania  regio  (la  Germanie  ou 
rAIlemagne). 

Auprès  de  ce  nom,  et  plus  à  TO.,  la  base  assise 
sur  l'océan  occidental,  est  une  énorme  montagne 
de  forme  conique  peinte  en  jaune,  auprès  de  la- 
quelle on  lit  :  Rettacum  Canoricum.  Dans  l'original 
on  lit  :  Retiacum  (2).  Plus  au  nord,  près  d'un  fleuve, 
on  lit  :  Meêka  (Mcesia?);  plus  au  nord,  Sarmati 
(les  Sarmates).  Aucune  indication  ne  sépare  la  Sar- 
matie  de  l'ancienne  Germanie  ;  la  Fistule ^  leur  limite 
commune  n'est  pas  marquée.  A  TE.  du  Danube,  on 
lit,  dans  la  mappemonde  originale  du  Ms.  de  Turin  : 
Dada  ubi  et  Go(t,  légende  que  Pâsini  a  omise  dans 
la  reproduction  de  cette  carte  (3).  Du  côté  sud  du 
Danube  on  lit  dans  l'original  :  Stolis  (la  Stonie),  mot 
omis  aussi  chez  Pasini. 

(1)  La  HonUmto  était  une  ancianue  ooatrèe  «ta  TEurope,  située  au 
sud-ouest  de  ia  Mé$U ,  et  qui  forma,  depuis  Constantin,  une  proTiuce 
du  diocèse  de  Dacie. 

(2)  Nous  croyons  que  le  cartographe  entendait  par  ce  nom  indiquer 
la  tOkœtU,  Le  pajs  de  ce  nom  occupait  les  Alpes  depuis  la  frontière  du 
pajs  lielTétique  de  la  Gaule  jusqu'il  la  Vénétie  et  aui  limites  du  Nori- 


(3)  La  restitution  indiquée  dans  te  texte  nous  a  été  signalée  par 
M.Pejron. 
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A  rextrémité  septentriouale  de  l'Europe,  et  près 
de  la  zone  de  mer  qui  représente  le  Pont^Euxin,  on 
lit  la  légende  suivante,  écrite  en  grandes  lettres  : 
Hîc  caput  Europe. 

Le  Danube  et  le  Rhin  se  trouvent  confondus  tous 
deux  avec  d'autres  af&uents.  Et,  eu  effet,  nous 
voyons  le  nom  de  Gallia  Belgica  contigu  au  Rhin. 
L'auteur  de  cette  carte  a  copié  cela  dans  la  géo- 
graphie romaiiie,  puisque  la  partie  de  la  Celtique 
contiguë  au  Rhin  fut  attribuée  à  la  province  appelée 
Belgica.  Le  Danube  a  sa  source  dans  la  grande  mon* 
tague  conique,  peinte  en  jaune,  que  nous  avons  si* 
gnalée  plus  haut.  Cette  montagne  sans  nom  repré^ 
sente  probablement  Y  Adulas  Mans  des  cartes  de 
Ptolémée  et  de  la  Germanie  des  anciens.  Un  des  af- 
fluents peut  correspondre  au  Navus  fiuvius  des  an- 
ciens, aujourd'hui  le  Nahel,  et  l'autre  à  YAUemûl 
des  modernes,  qui  traverse  la  Bavière. 

Au  sud  du  Danube,  on  lit  :  Epirum^  Apolin  (1) 
(ApoUonie  en  Iliyrie),  Spolite  (2)  ;  plus  bas,  en  gros 
caractères  :  hiavraria  (3)  ;  puis  :  Ravenna,  Dalma' 
cia.  En  revenant  aux  contrées  du  midi  de  l'Europe 

(1)  Ce  nom  est  peut-éli'e  Apollonia'! 

(2)  Peut-être  Spoletium.   C'est  protKiblement  Spalatrum,  voisin  de 
Sulona,  ancienne  capitale  do  la  Croatie. 

(3)  Hungaria. 
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qui  avoisiueut  la  Méditerranée,  au  delà  de  Fluvius 
TavuSy  est  le  nom  de  César  Augusta  (Saragosse  en 
Espagae  (1)  ;  à  Test  de  celle-ci,  Narbona,  désignant 
sans  doute  la  Gaule  Narbonaise  ;  puis  une  chaîne  de 
montagnes  peintes  en  rouge  et  sans  nom,  mais  par 
lesquelles  notre  cartographe  a  voulu  indiquer  les 
Alpes.  Au  delà  on  lit  :  Tascia  (Tuscia)  (2) ,  Roma  ; 
à  Test  de  celle-ci,  Benebenti  (3),  Satema. 

Après  ce  nom,  il  y  a  un  espace  vide,  suivi  de 
deux  noms  :  Epirum,  Aquilea.  Notre  cartographe 
a  inscrit  aussi  la  dernière,  parce  qu'elle  fut  autre- 
fois la  ville  la  plus  considéi'able  du  Frioul.  Elle 
était  située  non  loin  de  la  mer  et  du  Lisonzo.  Co- 
lonie fondée  pour  servir  de  boulevard  à  la  Gisal- 
piue,  dans  un  temps  où  les  provinces  ultérieui-es 
n'étaient  point  encore  soumises^  cette  ville  ne  s'est 
point  relevée  de  sa  destruction  par  Attila  (4).  Au 
delà  d'Âquilée,  il  y  avait  un  petit  fleuve  qui  ren- 
contre la  mer  à  peu  de  distance  de  plusieurs  sour- 
ces dont  il  sort.  Il  était  célèbre  dans  l'antiquité  sous 


(1)  S»rag08se  était  une  viUe  célèbre,  el  du  temps  des  Romains, 
cheMien  d'un  conventus. 

(2)  Gough  a  fait  le  rapprochement  dans  la  liste  très  incomplète  des 
noms  de  cette  carte,  qu*il  a  donnée  dans  son  ouvrage  déjii  cité. 

(3)  Dans  la  carte  originale  on  lit  :  Bencabenti.  Nous  crojons  que 
("'est  Beneventum. 

(l)  Voyez  d'Anville,  Géographie  ancienne»  tom.  I,  p.  186,  éëit.  in-S. 
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le  nom  de  Timavus^  aujourd'hui  Timavo  (1).  Mais, 
au  lieu  de  ce  fleuve,  notre  cartographe  a  marqué  un 
grand  cours  d*eau  peint  en  bleu,  sortant  d'une  grande 
montagne  peinte  en  rouge,  et  auquel  il  donne  le  nom 
de  Fluviw  Eusis.  La  cordilière  où  ce  fleuve  prend 
sa  source  est  certainement  la  chaîne  de  montagnes 
uonmiées  dans  la  géographie  ancienne  :  Alpes  Ju* 
liœ;  mais  dans  cette  carte,  tracée  d'une  manière 
barbare,  elle  ne  se  rattache  à  aucune  autre  branche 
du  système  alpique. 

A  TE.  de  ces  montagnes,  on  Ut  :  Cansianiinopolh 
et  plus  à  TE.,  IhesaUmica,  aujourd'hui  Salonique. 
Notre  cartographe  l'a  sans  doute  préférée  à  d'autres 
villes,  parce  qu'elle  fut,  sous  les  Romains,  la  capi* 
taie  de  la  Macédoine  (2).  Quoique  cette  ville  se  trouve 
située  sur  le  gqlfe  Thermaîque,  il  n'y  a  pas  ici  trace 
de  ce  golfe.  Enfin ,  le  dernier  nom  de  cette  partie 
de  l'Europe  esl  celui  de  Macedonia.  De  la  descrip- 
tion complète  de  l'Europe,  passons  à  celle  de  l'Asie. 

ASIE. 

Cette  partie  est  encore  plus  pauvre  de  noms,  et 
tracée  d'une  manière  plus  baiiiare  que  TEurope. 

(I)  Vorex  d'AB\iUe,  Gé<^nphîe  aDdcftae,  u  1,  p.  1^  ûi-S*. 

(^  Ea  im\  après  U  prise  de  CoBSUntiiMple  par  les  Latins,  ceUe 
%illo  fut  la  capitale  da  royaume  de  Maoédoiso,  oa  de  Tkessaloaique 
«lui  fat  W<<im  à  IVnipir^  \\r  Nicl^r  <«  It^. 
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La  mer  Noire  et  la  mer  de  Syrie  se  joignent  au 
Nil  par  une  bande  de  mer  en  ligne  droite.  Les  seuls 
noms  voisins  de  cette  bande  sont  Asia  Minore,  en« 
suite  Ascalones.  Âscalon  (1)  a  eu  la  préférence  peut- 
être  parce  que  cette  ville  fut  une  place  très  impor- 
tante dans  les  guerres  saintes  ;  cependant,  à  Tépoque 
où  vivait  le  cartographe,  il  y  avait  déjà  bien  long- 
temps qu'elle  était  ensevelie  dans  ses  ruines. 

Après  Ascalon^  on  lit  Judea,  désignant  tout  le 
pays  ainsi  dénommé  :  ce  mot  est  également  placé 
près  de  la  mer.  Le  dernier  nom  près  du  Nil,  c'est 
Babilonia.  Derrière  la  terre  sainte  sont  deux  gi*an- 
des  montagnes  de  forme  conique ,  Tune  peinte  en 
vert,  Tautre  en  jaune.  Au  dessus  de  la  première^  on 
lit  :  Mens  Carmelus^  au  dessus  de  la  seconde  :  Mons 
Smaï  (2)  ;  mais,  sans  égard  à  la  position  de  ces  deux 
montagnes,  elles  sont  placées  Tune  à  côté  de  l'autre 
et  au  même  méridien.  Au  bas  du  Carmel,  on  lit  : 
Merlin^  dans  l'original  Ihr  Lim,  c'est-à-dire  Iheru- 
salem. 

Au  sud-est  du  mont  Sinaï,  on  remarque  deux  au- 


{i)  Âscaloo  el  Gaa  éuieiil  les  Tilles  prtncipailes  des  Philistins.  La 
première  était  voisine  de  la  mer.  Neire  cartographe  l'a,  en  effet,  pla- 
cée près  de  la  mer. 

(9)  Voyei  sur  cette  montagne  liistorique  la  poblication  cnrieuse  de 
M.  le  professeor  i^psius  de  Berlin,  intitulé  :  rodage  dans  h  presqu'Ue 
de  Sinai  du  à  mars  au  ift  avril  l8iS. 


—  140  — 

très  montagnes  peintes  en  rouge  et  en  vert.  Entre  ces 
deux  montagnes,  on  Ut  :  Antiochia.  C'est  la  fameuse 
ville  fondée  par  SeleucusNicanoty  résidence  des  rois 
de  Syrie,  la  Théopolis  ou  ville  divine  au  temps  du 
christianisme  (1).  Inscrite  ici  en  souvenir  de  son 
ancienne  célébrité,  elle  est  déplacée,  et  TOronte  qui 
baigne  ses  murs  n^est  pas  même  indiqué;  le  nom 
est  rapproché  de  la  grande  montagne,  pour  figurer 
les  hauteurs  dont  la  ville  était  dominée  (2). 

Du  côté  sud  de  l'autre  montagne,  les  mots  Mans 
Arabie  désignent  toute  la  péninsule  de  ce  nom.  A 
peu  de  distance  de  la  base  de  la  montagne,  on  lit  : 
Mare  Rubrum  (mer  Rouge),  et  on  remarque  que  ce 
golfe  est  peint  en  vert,  au  lieu  d'être,  selon  Tusage 
presque  généralement  adopté  par  les  cartographes 
du  moyen-âge,  peint  en  rouge.  A  l'est  de  la  mer 
Rouge,  se  voit  un  gi*and  fleuve  qui  parait  avoir 
sa  source  dscns  un  lac,  et  qui  déverse  ses  eaux  dans 
la  zone  ou  bande  rouge  placée  au  sud,  et  on  lit  près 
de  sa  source  :  Mesopotamia.  C'est  TEuphrate,  mais 

(1)  Baudry,  dont  Àlbéric  des  Trois  Fontaines  compila  la  chronique, 
fit  une  belle  description  û'Aniioche,  de  ses  doubles  murs  et  de  ses 
340  tours.  Strabon  ne  nous  a  pas  appris  cette  particularité  en  parlant 
de  la  fondation  de  la  quadruple  Tille  d'Antioche.  (Voyez  Albéric,  Ckran. 
ad  Ann,  1097.) 

(2)  Sur  la  disUnciion  que  les  cartographes  du  moyen-âge  falsaleoi 
(le  cette  ▼illc,  la  signalant  toujours  dans  leurs  cartes,  Yoyes  t.  I"de 
rcl  ouvrage,  p.  95,  ÎIO,  211,  212,  215. 
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indiqué  sans  la  moindre  idée  de  son  véritable  cours, 
puisqu'il  ne  va  pas  tomber  dans  le  golfe  Persique, 
tracé  plus  à  Test  de  la  mer  Rouge.  Le  golfe  lui- 
même  ne  porte  pas  de  nom.  Au  sud  de  l'Euphrate» 
le  mot  Abicusia  ou  Aricusia  (1)  est  mis  peut-être 
pour  Âréthusa,  ville  située  près  de  TOronte,  mais 
déplacée  ici.  A  Test  du  golfe  Persique,  notre  carto- 
graphe marque  une  montagne  de  forme  conique  en- 
tourée des  deux  légendes  suivantes  :  au  sud,  Déserta 
et  arenosa  India  ;  du  côté  du  i)ord  : 

Timisci  fici  (sic)  campi  de  sera  (  dans  l'original 
campidesti)  (peut-être  deserti).  In  hac  regione  gens 
Amazona  fertur{2)  habitasse  (3). 

Cette  légende  est  tellement  estropiée  par  le  co- 
piste, que  nous  ne  saurions  la  restituer  que  par  des 
conjectures.  D^autre  part,  tous  les  noms  de  cette 
carte  se  trouvant  déplacés,  il  est  presque  impossible 
aussi  de  bien  déterminer  les  lieux  réellement  dési- 
gnés. Cependant,  en  comparant  la  légende  de  la 
carte  avec  un  passage  de  Pomponius  Mêla,  nous 

(1)  GoQgh  a  mal  lu  ce  nom  ;  il  a  lu  Abicus, 

(%}  Gongh  a  lu  ferler,  quoique  dans.la  gravure  de  Pasini  se  trouve 
feriar. 

(3)  Sur  les  différentes  positions  géographiques  assignées  par  les  an- 
eienset  par  les  géographes  du  moyen-Age  au  pajs  habité  par  les  Ama- 
xoœs,  voyez  le  tom.  1"  de  cet  ouvrage,  p.  41,  59,  65, 68, 109,  214, 315, 
S16,3»l. 


/ 
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pensons  que  c*est  de  la  ville  et  de  la  montagne  A'A^ 
mazonie  qu'il  s^agiu 

Mêla  fait  mention  à'Amaxonium  dans  le  liv.  I», 
chap.  19»  en  disant  :  «  Ad  Thei*modonta  Timisc^ium 
«  oppidum  :  fuére  et  Amazonum  castra,  et  ideo  Ama* 
«  zanium  vocatur.  »  Mais  noire  cartographe  Ta  étran- 
gement déplacée,  et  peut-être  confondue  avec  YAr^ 
mazonia,  le  pays  où  se  trouve  le  cap  Armazon^  sur 
la  côte  d'Arabie,  puisque  la  légende  que  nous  ana- 
lysons se  trouve  placée  près  d'une  haute  montagne 
de  forme  ronde»  et  qu'en  effet  entre  VArmazon  et 
Karpella  sont  deux  montagnes  remai^uables.  Tune 
nommée  Strongylus  ou  la  montagne  ronde  par  Pto- 
lémée,  et  l'autre  Karpella,  de  laquelle  le  promon- 
toire tire  son  nom.  La  première  de  ces  deux  émi- 
nences  est  YElbourz  moderne. 

En  rentrant  de  nouveau  dans  la  Phénicie,  nous 
ferons  remarquer  que  le  cartographe  a  placé  à 
l'E.  des  montagnes  à^Antiochia  le  mot  Sydon  pour 
désigner  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  riche  de  la 
Phénicie  ;  mais  par  une  bizarrerie  inconcevable,  il 
la  place  dans  l'intérieur  des  terres.  Cette  ville  est, 
dans  la  carte,  entourée  par  le  Jourdain  (Jordan),  qui 
ceint  encore  une  montagne  peinte  en  rouge,  portant  le 
nom  de  Mons  Libanus  (mont  Liban),  etparatt  avoir  sa 
source  dans  un  lac  grossièrement  peint,  non  loin  de  là. 
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Celte  particularité  nous  montre  que  le  cartogra" 
phe  avait  une  idée  vague  que  le  Jourdain  prenait  sa 
source  au  mont  Hermon^  où  sa  branche  principale 
sort  d'un  petit  lac  qu'on  appelait  Phiala,  mais  il  n'a 
pas  su  le  placer  d'une  manière  géographique  et  ré- 
gulière. Près  du  Liban,  est  le  Paradis  terrestre  : 
position  géographique  tout  autre  que  dans  beau^ 
coup  de  monuments  cartographiques  du  moyen-âge. 
Gomme  Tlnde  est  sur  le  môme  parallèle ,  cela  don- 
nerait à  penser  que  le  dessinateur  a  voulu  indi-* 
quer  le  Paradis  dans  Textrémité  alors  connue  de 
rOrient  ;  il  aurait  ainsi  suivi  l'une  des  deux  opinions 
des  Pères  de  TËglise,  celle  qui  plaçait  le  Paradis 
terrestre  dans  notre  terre  habitable,  et  choisi  cet 
endroit  comme  la  partie  la  plus  orientale  de  sa  map- 
pemonde. (]es  cartographes  se  fondaient  pour  cela 
sur  l'expression  de  la  Genèse  dans  la  version  des 
Septante  :  «  Dieu  avait  planté  vers  l*  Orient  un  jar- 
din délicieux.  >  (Gen.  Il,  7)  D'après  le  désordre  qui 
règne  dans  cette  carte,  il  est  difficile  cependant  de 
déterminer  si  cet  endroit  a  été  choisi  réellement 
comme  une  partie  de  l'Inde.  Aucun  des  quatre  fleu- 
ves qui  sortaient  du  Paradis  ne  se  trouve  marqué 
comme  sur  les  autres  mappemondes  reproduites  dans 
notre  Atlas  (1). 

(1)  Au  sujet  des  opinions  différentes  sur  la  position  géographique 
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Si  toutefois  après  cette  discussion,  nous  voulons 
nous  arrêter  à  quelque  chose  de  plus  positif  sur  ce 
sujet,  nous  dirons  que  le  cartographe  a  voulu  placer 
le  Paradis  près  des  montagnes  de  TÂrménie,  puisqu*à 
côté  il  indique  une  grande  montagne  peinte  en  vert» 
avec  le  mot  Armenia^  désignant  probablement  VAr- 
menia  Magna  (1).  Au  nord  de  cette  montagne,  on  en 
remarque  une  autre  encore  plus  grande^  également 
de  forme  conique  et  peinte  en  jaune  ;  au  sommet  on 
lit  :  Mons  Caucasus.  Entre  ces  deux  montagnes 
est  le  mot  Capadocia.  De  Tun  des  flancs  du  Mons 
Caucasus  sort  un  grand  fleuve  qui  court  de  Test  à 
Touest ,  et  déverse  ses  eaux  dans  une  mer  qui  joint 

du  Paradis  terrestre,  voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  tom.  !«'  de 
cet  ovvrage,  et  les  endroits  cités  dans  Tarticle  Paradis  terrestre  de  la 
Table  des  matières  ;  môme  vol.,  p.  494.  Nous  ajouterons  ici  un  détail 
à  ceux  que  nous  donnons  dans  le  tome  I'^.  Tbéodoret  [In  Genesis 
app,<t  tome  1,  page  28,  BG)  soutenait  aussi  que  TEupbrate  et  le  Tigre 
avaient  leur  source  dans  l'Inde,  où  était  le  Paradis,  et  que  se  per- 
dant sous  terre,  ils  étaient  amenés  par  des  canaux  invisibles  jus- 
qu'aux montagnes  de  l'Arménie,  ou  de  rÉthiopie,  d'où  Ils  ressortaient 
de  nouveau. 

(1)  Le  cartograpbe  ainsi  que  plusieurs  autres  dont  nous  donnons  les 
mappemondes  suivait  à  l'égard  des  contrées  arméniennes  la  géogra» 
pbie  d'Hérodote.  Ainsi  ils  avaient  encore  au  XII*  siècle  de  notre  ère  les 
mêmes  opinions  à  cet  égard  que  le  grand  historien  qui  vivait  six 
siècles  avant  Jésus-Christ.  Ils  désignaient  par  le  seul  nom  d^Armenim 
tout  le  vaste  pays  de  ce  nom,  donnant,  comme  Hérodote  (V,  49  et  3t, 
c.  1, 72),  une  très-grande  extension  à  la  contrée  ;  mais  ils  ne  signalaient 
pas  les  cités  populeuses  dont  elle  éuit  remplie.  Sur  VArménieàe&  andeos 
voy.  Genèse  (X,  3),  Bschiel  (XXVIÏ,  14,  XXXVÏII,  6),  Straban  (XI),  Diom 
Cassius,  PloUmée  (V,  13),  Pline  (Vï,  24),  Fforu*  (95),  Tacite  (Ann.,  Vï,  3S). 


/ 


—  145  — 

l'Océan  et  sépare  TËurope  de  PAsie.  Il  porte  dans 
la  carte  le  nom  de  Flumen  Eusis  (1),  peait-étre 
Phasis. 

A  Textrémité  nord  de  la  montagne  qui  ligure  la 
oordilière  du  Caucase,  on  lit  :  Arenosa  (sablonneuse)  ; 
dans  la  partie  N.  de  l'Asie»  sont  encore  peintes  deux 
chaînes  de  montagnes  parallèles,  ayant  leur  base  près 
de  Tocéan  septentrional  ;  on  lit  au  milieu  :  Déserta. 
Ces  deux  mots  paraissent  se  rapporter  au  mot  Asia, 
et  comme  ils  indiquent  que  ces  deux  parties  de 
TAsie  étaient  Tune  déserte  et  Fautre  couverte  de 
sables,  ils  nous  ramènent  à  la  description  que 
Pline  et  d'autres  auteurs  anciens  font  de  cette  partie 
de  l'Asie. 

Toutes  ces  montagnes  si  étrangement  placées  re*- 
présentent  les  différents  systèmes  orographiques  de 
cette  partie  du  globe  ;  mais  l'ignorance  du  cartogra  •• 
phe  a  changé  les  vraies  directions,  et  interverti  les 
positions  respectives ,  dont  il  parait  n'avoir  pas  eu 
Tinlelligence*  A  une  certaine  distance  de  la  base  de 
la  grande  montagne  qui  représente  le  Caucase,  et 
au  S.  du  Flumen  Eusis  (Phasis  ?)  est  placée  la  Frt- 
gia.  La  Phrygia  Saluiaris  et  la  Pkrygia  Epictetus 
des  anciens  sont  toutes  deux  comprises  sons  cette 


(t)  Ce  fleuve  porte  aujourd'hui,  aveo  te  nom  de  fatz,  celui  de  RiODOb 
Il  10 


n 
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dénomination  générale.  Le  dessinaleor  agit  à  cet 
égard  comme  Arrien ,  qui  ne  distinguait  point  la 
grande  Phrygie  de  la  petite  (1  ).  Â  Touest  de  la  grande 
montagne  de  rAmiéiue,  est  Calcedmdal  quoique 
cette  ville  (aujourd'hui  Kadikevi)  soîl  située  à  Ten* 
trée  du  Bosphore  de  Thrace  vis^-vis  de  Byzance. 
Notre  cartograj^e  Ta  inscrite  comme  un  souvemr 
qui  se  rattachait  à  son  histoire.  Démantelée  par 
Valens,  ruinée  par  les  Goths,  elle  joua  cependant 
un  rôle  dans  l'histoire  de  l'Ëglise,  et  fut  le  siège  du 
4^  concile  général  tenu  au  Y^  siècle  de  notre  ère(461). 
À  Touest  de  Chalcédoine ,  on  lit  :  PamphUia ,  et 
quoique  cette  contrée  de  TAsie  Mineure  donnât  son 
nom  à  un  golfe  de  la  mer  intérieure  (aujourd'hui  golfe 
de  Satalie),  eetle  particularité  n'est  pas  indiquée. 

Nous  venons  de  parcourir  toute  l'Asie  de  cette 
carte  si  étrangement  dressée;  maintenant  nous  allons 
nous  occuper  de  l'Afrique  qui  offre  beaucoiq>  d'inté- 
rêt, parce  qu'elle  nous  montre  l'état  d'ignorance  des 
eosmographes  de  l'Europe  au  sujet  de  cette  partie 
du  globe.  Le  lecteur  verra  qu'à  cet  égard  le  carte* 
graphe  du  XII*  siècle  était  aussi  arriéré  que  ceux 
des  siècles  précédents,  dont  nous  avons  analysé  les 
représentations  graphiques. 

(I)  VoyeiArrieii^  liT.  i,  c.  XXIX. 
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AFRIQUE. 


Dans  h  partie  occidentale  d  abord,  an  sud  du  dé^ 
troit  de  Gibraltar  »  sont  deux  grandes  chaînes  de 
montagnes  parallèles»  au  dessus  desquelles  oh  lit  t 
Duo  Alpes  (1)  contra  Arasibi  (sic?)  (2).  Au  bas  de 
cette  légende  on  remarque  une  petite  croix.  Entre 
ces  deux  montagnes,  on  lit  le  mot  Gens.  Gough 
pense  que  c^est  Geni^  ville  près  de  Tingis^  selon  le 
géographe  de  Raveime;  mais»  si  cela  est»  notre  car- 
tographe Fa  placée  bien  loin  de  Tingts.  On  remar- 
que ensuite  deux  autres  montagnes  de  forme  coni- 
que, et  au-dessus  on  lit  :  Montes  Jttanni  (sic)  (3). 
Cest  probablement  TAtlas.  Peut-être  notre  carto- 
graphe a-t-il  voulu,  par  ces  montagnes  disposées  de 
cette  manière,  indiquer  Y  Atlas  Major  de  Ptolémée, 
k  la  hauteur  du  cap  Bojador,  et  Y  Atlas  Minor  (4). 

(1)  L'expression  d*Alpe$  est  ici  généri<iue  de  mottUgnes.  Googh  n'a 
pas  bien  la  le  dernier  nom  ;  il  a  lu  Aretbi. 

(3)  Bans  la  mappemonde  du  Mnsée  Britannique»  décrite  plus  bant 
on  lit  :  •  Duo  Alpes  contraria  sibi, 

(3)  Goagh  a  également  la  ce  nom  d*une  manière  différente,  sans 
égard  à  la  mappemonde*  Il  a  lu  :  Montes  Aitani» 

(A)  D'Anville  dit,  an  sujet  des  montagnes  du  littoral  de  T  Afrique  oc- 
cidentale :  «  Dans  les  routiers  Portugais,  dressés  sur  le  rapport  des 
«  naTigateurs  qui  en  rangeant  précisément  ce  rivage,  ont,  après  plu* 
•  sieurs  tentatives ,  ouvert  la  route  qui  conduit  aux  Indes  orien- 
«  taies,  la  côte  qui  suit  le  Bojador  est  appelée  Tnra  Alta,  parce  qu'elle 
«  donne  Taspect  des  montagnes  dont  rintèrieur  du  pays  est  couvert.  > 
«  (Géographie  ancienne,  Iti.) 
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Dans  la  Mauritanie,  on  lit  au  nord  de  la  preiiiièi*e 
grande  montagne  le  mot  Abencania  (sic)  que  Gough 
a  lu  Jbeniana  (1).  Â  l'est  de  ce  nom,  ou  lit  :  Tmgi 
(actuellement  Tanger)]  mais  remplacement  de  cette 
ville  n'est  pas  marqué  sur  la  gauche  de  Tanse  que 
forme  la  mer  ;  elle  n*est  pas  non  plus  indiquée , 
comme  chez  les  anciens ,  plus   enfoncée  sur  la 

droite. 

En  suivant  la  côte  septentrionale  de  TÂfrique 
jusqu'à  Alexandrie,  on  ne  trouve  pas  un  nom,  mais 
seulement  trois  chaînes  de  montagnes  parallèles  pla- 
cées à  différentes  distances,  ayant  leurs  bases  sur  la 
côte  septentrionale,  et  dirigées  du  nord  au  sud.  Cest, 
selon  noust  un  vrai  déplacement  des  différentes  mon- 
tagnes qui  forment  la  grande  chaîne  de  VAtlas.  La 
première  chaîne  peut  correspondre  tauPhroca  Mans 
de  Ptolémée,  montagne  à  Textrémité  du  Petit-Atlas. 
La  seconde,  aux  Chalcorichii  Montes  où  ce  même 
géographe  place  les  mines  de  cuivre.  La  troisième 
enfin I  aux  Libyci  Mantes.  Le  dernier  groupe,  à 
Test ,  est  le  plus  considérable.  Entre  les  deux  der- 
nières cordillères  coule  un  fleuve  qui  parait  avoir  sa 

(1)  PeuUétre  Mauritania.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce  nom  puisse 
correspondre  à  Ampltuia,  le  promontoire  aux  Tignes  du  cap  Espartès. 
Cette  coigecture  serait  trop  hasardée.  Pour  qu'il  puisse  correspondre  i 
Tingitania ,  il  faudrait  admettre  que  le  copiste  Tavait  entièrement 
défiguré. 
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source  dans  une  petite  montagne  de  Tintérieur,  et 
tombe  dans  la  Méditerranée.  Ce  fleuve,  par  sa  di- 
rection et  par  Tendroit  où  il  se  trouve  marqué  dans 
cette  mappemonde,  pourrait  se  confondre  avec  celui 
qu'on  remarque  dans  la  carte  Théodosienne,  qui, 
ayant  sa  source  dans  la  Gétulie,  déverse  ses  eaux 
dans  le  Lac  TMton,  au  delà  des  grandes  Syrtes  (1). 
Mais  celui  de  notre  carte  nous  semble  plutôt  le 
Bagrada  Ftuvius  des  anciens  (2),  le  Mégerda  actuel, 
puisqu'il  a  sa  source  dans  une  chaîne  de  montagnes 
qui  correspondent  exactemwt  au  Mampsarus  Mon$ 
de  Ptolémée. 

Auprès  de  ces  montagnes  on  lit  :  Garamantes  (3)  ; 
et  au  bas,  les  mots  :  Bassi  GetaH,  d'après  la  repro- 
duction de  Pasini,  mais  Geluli  dans  Toriginal.  Plus, 
au  sud  des  Gétules  inférieurs»  on  remarque  le  mot 
Lacas ^  près  d'un  lac  peint  en  vert ,  qui ,  se  ti'ou- 
vant  chez  lés  Grétules  inférieurs,  au  midi  des  Gara- 
mantes»  peut  correspondre  au  Chelanida  Palus  de 
Ptolémée,  ou  au  grand  lac  indiqué  dans  la  carte 
Théodosienne»  au  pays  des  Garamantes,  mais  il  n*oc- 
cupe  pas  ici  le  même  emplacement  que  dans  la 

(1)  Rapprochez  la  mappemonde  de  Turin  de  la  belle  reproduction 
de  la  carte  Théodosienne  donnée  par  Scheyb. 

(S)  Sur  ce  fleuve,  voyez  Plhie,  V»  4;  Pomponius  Mêla,  I,  c.  7. 

(3)  Sur  le  pays  habité  par  le  iieuplc  do  ce  nom,  voyez  le  Tom.  I*'  de 
tel  ouvrage,  p.  8,  U,  53,  ?i8.  6"»,  \\9,  1  «,  !U,  1  in.  508. 


Theodosienne.  Pour  ternûner  complétero^it  la  des- 
oriptioQ  de  TAirique,  il  nous  reste  à  parler  de  la 
forme  et  de  la  directiao  que  notre  cartographe  a 
donnée  au  NiU 

Dana  la  théorie  du  cours  de  ee  fleuve  célèbre, 
il  s'est  entièrement  séparé  de  presque  tous  les 
dessinateurs  de  cartes  du  moyen-Age.  Il  a  donné 
au  cours  de  ce  fleuve  une  direction  plus  confonne 
àTécole  d'Hipparque  et  de  Ptolémée^  en  le  proje- 
tant du  nord  vers  le  midi,  nais  pour  ne  pas  aban* 
donner  entièrement  la  théorie  d'autres  cartographes 
du  moyen-âge,  il  figure  deux  Nils,  L'embouchure 
du  plus  oriental  des  deux  est  en  face  de  I  extrémité 
nord  du  continent,  là  même  où  d'autres  placent  le 
Tanaîs  et  la  mer  Noire  ;  il  ooule  du  nord  au  sud^oest, 
et  conminnique  en  oonséqueuoe  avec  la  zone  de  mer 
qui  sépare  l'Asie  de  l'Europe.  L^aulre  fleuve,  ou 
branche  occidentale  se  jette  dans  la  MéditorraDée« 
après  avoir  coulé  du  nord  au  sud-est.  Duis  la  partie 
supérieure  de  leur  cours,  au  midi,  ces  deux  bran- 
ches forment,  avant  de  se  rapprocher,,  une  bifiirca-* 
lion  ;  et,  à  l'extrémité  des  deux  pointes  de  b  four- 
che, sont  figurés  deux  lacs  d'où  sort  chaque  fleuve. 
Comme  cette  carte  n^est  pas  graduée,  i\  est  extrê- 
mement difficile  de  fixer  la  latitude  de  ces  lacs,  et 
partant  jusqu'à  quelle  parallèle  l'auteur  connaissait 
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ie  cours  du  Nîl.  Cependant,  eu  comparant  d'autres 
noms  de  la  carte  avec  ceux  de  nos  cartes  modernes, 
on  peut  tirer  des  inductions  importantes  pour  dé* 
terminer  d'une  manière  approximative  ses  connais* 
sances  à  ce  sujet.  Cette  méthode  n'est  pas  à  dédai- 
gner; et  de  ce  que  ces  cartes  ne  sont  pas  graduées» 
et  que  lés  lieux  terrestres  y  sont  presque  toujoui's 
déplacés,  il  ne  s'ensuit  pas  que  toute  discussion  de 
ce  genre  soit  hasardée  et  inutile  :  bien  au  contraire; 
sans  ces  discussions,  sans  ces  rapprochements ,  de 
tels  monuments  seraient  non  seulement  inintelligi- 
bles, mais  ils  ne  serviraient  aucunement  à  l'histoire 
des  progrès  de  la  science  géographique. 

Cela  posé»  nous  ferons  remarquer  que,  si  l'on  tire 
une  ligne  de  l'endroit  où  sont  les  Garamantes  et  les 
Gétules»  jusqu'aux  points  ou  lacs  où  s'arrêtent  les 
branches  du  fleuve  en  question,  et  si  l'on  prolonge 
cette  ligne  jusqu'à  la  mer  Rouge,  ou  trouvera  que 
le  Nil  marqué  dans  cette  carte  ne  dépasse  pas  le 
Tropique  du  Cancer,  ou  le  20*  degré  52  m.  de  la- 
titude nord ,  limite  où  s*arrétaient  les  connaissances 
plus  positives  de  Fauteur  de  la  carte..  Toutefois  il 
savait»  d'après  les  traditions  théoriques  des  anciens 
que  ce  fleuve  célèbre  se  projetait  plus  au  midi  du 
Tropique,  puisqu'il  ajoute  entre  les  deux  branches 
du  même  fleuve  cette  curieuse  légende. 
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«  Fluvius  NUus  quem  alii  auto- 
resferuntprocul  habitante  montes 
habentes  et  oontinuo  aureis  are- 
nis  immergi,  inde  in  angusto  im- 
mergi  brevî  spacinm  vastatissimo 
laeo  déserta  et  arenosa  est  Ethio- 
pia.  > 


Is  Nil,  fleave  que  les  aulews 
disent  être  loin  des  habitants  des 
monugnes!...  et  être  considéra- 
blement rempU  de  sable  d*or,  d*oà 
dans  un  détroit  un  court  espace  est 
submergé  dans  un  lac  trës  raste 
de  l'Ethiopie  déserte  et  sabloi^- 
neuse. 


Au  midi  de  cette  légende  est  une  vaste  chaîne  de 
montagnes  peinte  en  vert,  dirigée  de  Touest  à  Test. 

Là  se  termine  le  continent  de  TÀfrique,  borné 
par  une  zone  de  mer  peinte  en  rouge,  la  Zona  Fer^ 
vida  d^autres  mappemondes  du  moyen-âge,  et  sépa* 
rant  toute  la  terre  connue  d'un  autre  océan  ou  mer 
méditerranéenne  aussi  inconnue  (1).  Au  sud  de  cette 
mer,  est  la  Terre  Antichlhone,  ou  Tautre  partie  du 
monde  également  inconnue.  On  lit,  en  effet,  la  lé- 
gende suivante  sur  cette  terre  dont  nous  venons  de 
parler  : 


«  Extra  très  altéras  partes  or- 
bis  quarta  pars  irans  oceanum 
interîor  est,  quae  solis  ardore  inco- 
gnitanobis  est,  cujus  finibus  anti- 
podes fabttlospre  inhabitare  pro- 
duntur  (2)-  » 


«  Outre  les  trois  parties  du  mon- 
d^,  il  y  en  a  une  quatrième  que 
l'extrême  chaleur  du  soleil  nous 
empêche  de  connaître,  et  sur  les 
confins  do  laquelle  est  située  la 
contrée  des  fabuleux  Antipodes. 


(i)  Rapproches  cette  théorie  de  celle  des  mappemondes  de  Flariâm, 
du  même  siècle»  publiées  également  dans  notre  A.Uas. 

(2)  On  remarque  cette  même  légende  dans  les  ouvrages  de  plusieurs 
eosmographes  du  moyen-&ge,  notamment  dans  Raban-Maur  au  IX*  siè- 
cle. (Voyez  Tom.  l*r  de  notre  ouvrage,  §  IV,  p.  44.) 

Rapprochez  celte  légende  de  ce  que  nous  avons  exposé  aux  p.  iô, 
67,  86,  97,  140,  «05,  M9  du  t.  1". 
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H  nous  reste  à  parler  des  lies  de  la  mer  Méditer^ 
ranée.  Le  cartographe  a  placé  dans  cette  mer  qua* 
torze  lies  toutes  de  forme  carrée  et  disposées  en 
deux  lignes  parallMes.  Elles  sont  peintes  en  jaune. 
Les  7  premières  du  côté  de  Toccident  n'ont  point 
de  nom.  Ces  lies  sont  probablement  les  Baléares, 
la  Sardaigne  et  autres.  Puis  on  lit  :  Cornco  insula 
(la  Corse),  puis  Siein  (sic)  (la  Sicile),  ensuite  Samos 
insula  (File  de  Samos).  A  l'est  de  celle-ci  :  Cor 
insula  (Corfou?).  En  face  de  Samos  :  Tasis  (Tai^- 
8Î8  dans  l'original).  Enfin,  en  face  de  la  Sicile,  et 
près  de  la  côte  d'Afrique  :  Eress  (sic). 

En  terminant  ici  la  description  de  cette  mappe- 
monde, nous  ferons  remarquer  au  lecteur  que  le 
cartographe  représente  sur  plusieurs  points  la  géo- 
graphie des  Grecs  primitifs,  et  eu  ce  qui  concerne 
le  Paradis  terrestre,  les  opinions  des  Pères  do 
l'Eglise. 

S  XXll 

Xn«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  de  Ploridcs  (de  Lambertus) 

auteur  du  Xir  siècle. 

Lorsque  nous  avons  écrit  le  premier  volume  de 
cet  ouvrage,  nous  ue  connaissions  pas  les  ouvi*ages 
de  Lambertus  Ftoridus.  Nous  n'avons  donc  pas  dît 
UQ  mot  de  ce  cosmographe  et  des  manuscrits  de  ses 
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ouvrages,  qui  se  trouvent  dans  différentes  biblio- 
thèques de  TEurope.  Par  la  même  raison  ^  nous 
n'avons  pas  parlé  des  ourieuses  mappemondes  et 
représentations  graphiques  que  renfermeni  ces  oia- 
imscrits.  Nous  allons  remplir  loi  cette  lacune. 

Les  manuscrits  de  Floridus  connus  jusqu'à  pré- 
sent sont  au  nombre  de  sept  ;  il  s'en  trouve  à  la  bi- 
bliothèque de  l'université  de  Gand,  un  du  Xll^aiède, 
un  autre  du  XII«  siècle  à  la  bibliothèque  de  Wol- 
fenbùttel  (1),  un  autre  à  la  bibliothèque  de  Leyde, 
du  XIY®  siècle  (2)  ;  un  du  XY®  siècle,  d'une  beMe 
exécution,  à  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye  (3). 
Deux  autres  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (4). 
Enfin  un  autre  à  la  bibliothèque  de  Douai  (S). 

(1)  M.  PerU  indique  le  Duméro  d*ordre  suivant,  VI,  c.  5,  6.  L'histo- 
rien Wjumliœnig  dit  dans  son  Histoire  de  la  Flandre^  que  le  manuscrii 
de  Wolfenbdttel  est  plus  «ncieii  que  celui  de  Gtud* 

(2)  Voss.  Latin.,  51. 

Zacker  a  donné,  en  1842,  dans  un  journal,  leSérapeum,  p.  145  et  161, 
une  notice  de  ce  manuscrit  et  de  la  mappemonde. 

(3)  Manuscrit  n«  759.  —  Ce  manuscrit  fut  copié  en  1460  pour  le  duc 
Philippe  de  Bourgogne. 

(4)  Le  manuscrit  latin,  suppl.  n.  107  est  de  l'année  14S9,  et  ne  ren- 
ferme pas  de  représentations  graphiques.  L'autre,  suppl.  latin,  10  àis, 
qui  contient  des  additions,  est  de  la  fin  du  XIII*  siècle  ;  c'est  un  ma- 
nuscrit magnifique  rempli  de  miniatures  et  renfermant  plusieurs  map- 
{temondes. 

(5)  Haenel,  dans  son  Catalogue  des  àiss  des  difiérentes  bibliothè- 
ques de  l'Europe,  publié  à  Leipzig  en  1830,  cite  le  manuscrit  de  Lam- 
bertns  Floridus  de  la  bibliothèque  de  Douai,  p.  159;  mais  n'indique  pas 
la  date.  l«o  manuscrit  de  cette  bibliothèque  porte  le  n*  740. 
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Floridus  écrivit  vers  Tan  1120  (1)  à  Saiut-Oaier 
dans  le  coqvent  de  Saiot-Audomar»  qui  obéissait  au 
même  abbé  que  saint  fiertin.  Plusieurs  savants  se 
sont  oocnpés  des  manuscrits  de  ses  ouvrages.  En 
183ft,  Tun  des  monuments  géographiques  que  ren-* 
iennent  ces  volumes  a  été  publié,  dans  un  ouvrage 
allemand  (2).  Cest  une  carte  de  Tfkirope. 

M.  Pertz,  dans  ses  Archipes  pour  les  recherches 
d* anciens  documents  historiques  allemands  (3),  a 


(1)  Dans  les  maniiacrits  on  lit  :  Bgo  Lambertui,  cMumietu  saneti  Ah' 
iomai  Ubmm  isium  de  divers&rum  auctorum  floribus  eontexui,  etc.  Cette 
compilation  a  été  refondue  pins  tard  par  Jean  de  Tliielrode  (manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Bruxelles  (6531). 

A  la  bibliothèque  de  La  Haye  (manuscrit  n«  759,  a)  on  conserve  une 
traduction  faite  à  Enghien  pour  Philippe  de  Glèbes,  en  1512.  On  sait 
qae  Fauteur  était  (Ils  d*0nulphe,  chanoine  de  Saint-Omer.  Onulphe 
est  mort  en  1077. 

(f)  Mono,  ânxttger  fur  dU  JCtnuff  àtr  têuuetun  r&rteti,  a  publié  la 
carte  de  l'Europe,  du  manuscrit  de  Lambertus,  et  il  a  donné  une  no- 
tice, p.  38,  39  et  40.  il  a  reproduit  aussi  en  noir,  à  la  suite  de  son 
fohime,  une  autre  carte  andenne  de  l'Europe  et  trois  mappemondes 
sous  le  titre  d'anciennes  cartes  de  la  terre  du  IX*  siècle  jusqu'à  la 
moitié  du  XIV*.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  trois  monuments.  Nous 
devons  la  communication  de  cet  ouTrage  à  notre  confrère  M.  le  baron 
de  SaiDUGeoois,  qui  a  eu  rextréme  obligeance  de  nous  envoyer  de 
Belgique  l'exemplaire  de  sa  bibliothèque  paKiculière. 

Ce  recueil  étant  peu  répandu,  M.  de  Saint -Génois  reproduisit 
cette  carte  d*après  le  manuscrit  de  Lambertus,  de  Gand,  et  elle  se 
trouve  gravée  dans  la  planche  Kl  du  Messager  des  sciences  historiques^ 
de  Belgique  de  1844,  p.  G02. 

(5)  Perts,  ouvrage  cité,  i.  Vil,  p.  540. 
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donné  une  notice  bien  que  fort  courte,  mais  très  in- 
téressante,  de  l'ouvrage  de  ce  cosmographe. 

Après  le  savant  académicien  de  Berlin,  notre  con- 
frère de  PÂcadémie  royale  des  sciences  de  Bruxelles, 
M.  le  baron  Jules  de  Saint-Génois,  publia,  en  1844, 
une  longue  et  intéressante  notice  du  manuscrit  de 
Lambertus  conservé  à  la  bibliothèque  de  Gand  (1). 

Nous  nous  occuperons  seulement  ici  de  la  partie 
cosmographique  de  ce  livre,  et  ensuite  des  mappe- 
mondes et  représentations  [cosmographiques  renfer- 
mées dans  les  différents  manuscrits  de  Floridus  ci- 
tés plus  haut  (2). 

(1)  Voyex  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique  de  Tannée 
1844,  p.  477. 

Nous  donnerons  ici  une  notice  résumée  du  uianuscrii  de  Gand,  d'a- 
près les  notions  fournies  par  M.  de  Saint -Génois  et  par  M.  Isidoor  Hye- 
Ge  dernier  a  eu  l'obligeance  de  nous  envoyer,  le  33  Janvier  de  cetie 
année  iS48,  des  deuils  curieux.  Nous  sommes  heureux  de  lui  expri- 
mer ici  toute  notre  gratitude. 

«  Le  volume  connu  à  la  bibliothèque  de  Gand  sous  le  titre  de  Uber 
i^ioriâus  est  un  gros  Ms.  in-fol.sur  vélin,  endommagé  et  quelquefois 
illisible  en  plusieurs  endroits.  Il  contient  d87  feuillets;  sur  les  gardes 
desquels  on  a  écrit  des  notes  que  des  relieurs  maladroits  ont  découpées 
en  partie.  Il  a  des  tables  synoptiques.  De  nombreuses  miniatures,  des 
lettres  en  couleur,  et  des  encadrements  de  toute  espace  ornent  ce  vo- 
lume; l'écriture,  qui  est  de  différentes  mains,  no  parait  pas  étre|)05- 
térieure  à  Tannée  1125.  Au  dos  on  a  mis  :  Floridus  Lambertus,  ^  ïkarts 
Pkrygiui,  Au  verso  de  la  première  feuille  de  garde  on  lit  :  in  hoc  co- 
dic€  comtimentur  sermones  domini  Gerrici  abbaiis.  Liber  sancti  R«9onis. 
Gela  nous  apprend  que  le  manuscrit  appartenait  à  la  bibliothèque  <!<' 
Saint-Savon,  cathédrale  de  Gand.  * 

(^)  Kncoqui  roncerno  la  partie  rolalivo  à  la  cosmographie  cl  à  Ia 
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Ce  cosiDographe  était,  pour  la  connaissanise  du 
globe,  aussi  arriéré  que  les  savants  ses  conteinpo'- 
rains ,  dont  nous  avons  exposé  les  théories  et  les 
systèmes  dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage.  En 


géognpbie,  voici  ce  que  contient  cette  espèce  d'encyclopédie  du  moyen- 
ige,  qui  renferme  190  traités  (De  diversorum  auctorum  fion'bus).  Au 
fol.  19,  n^  A  :  Sp(h)erM  trifiHeûta  gentium  mundi,  génies  Âsie^  Europe^ 
Africe  diverse.  Au  milieu  du  texte  est  représentée  une  mappemonde, 
dont  nous  parlons  plus  haut.  Au  fol.  â4  :  Ordo  tentorum  (dans  d'autres 
^ktruventarum)  et  natura  ipsomm.  On  voit  une  igure  spbérique  divi- 
sée en  compartiments,  et  où  les  vents  sont  désignés  par  des  mots  tu- 
desqnes. 

An  ibl.  i4,  verso,  n<»  16  :  <  Sp(b)era  Macrobii  de  quinque  zonis.  > 
Cette  sphère  est  divisée  par  bandes. 

An  foi.  25,  verso,  n^  17  :  <  Cursus  solis.  >  Autre  représentation  spbé- 
riqie.  Au  môme  fol.  :  «  Cursus  lunaris  et  aani  descriptio.»  Au  fol.  47, 
▼erao  :  De  provinciarum  episeopahbue. 

Ibi.  n<^  28  :  Mappa  vel  Oresta  (sic)  mundi.  Ce  chapitre  manque  dans  le 
manuscrit  de  Gand. 

Au  fol.  48  verso,  à  49  verso,  n*  30  :  De  ProvincHs  Mundi,  Explications 
étymologiques  des  principales  dénominations  géographiques  du  globe. 

An  fol.  U9,  verso,  n*'  3âL  Liste  des  principales  villes  du  monde,  avec 
les  noms  de  leurs  fondateurs. 

Au  fol.  49,  verso,  à  51,  verso,  n^'SS  :  Marcianus  Félix  Capella.  De 
Gentiàus  diversis,  et  de  montibus.  Au  fol.  34  :  De  nominibus  civitatum  mu- 
tatls,  etc.  Au  fol.  51,  verso,  n»  35  :  De  Paradiso  et  insulis  (nomencla- 
ture de  plusieurs  lies).  Ibi.  n^  36  :  «  De  Paradisi  fluniinibus  (une  minia- 
tme).  Ibl.  no  37  :  <  t>e  Mundi  fluminibus  »  (énumération  des  principaux 
fleuves  de  la  terre).  Au  fol.  53,  n»  3.  Notions  sommaires  sur  quelques 
nces  extraordinaires  d'hommes.  —  Ibi.  Des  quatre  éléments  avec  une 
figure.  —  Au  fol.  88,  verso,  n^  78  :  Beda,  de  Astrotogia,  avec  figures.  — 
Au  fol.  88  et  91,  verso.  Une  mappemonde  où  on  lit  :  Terre  Globus.  —  Au 
fol.  94,  no  86  :  D0  Astrologia  segundum  Bedam,  avec  figures.  —  Au  fol. 
216.  Ud  système  cosmographique  dessiné.  Une  figure  de  la  sphère,  d'a^ 
près  M acrobe.  •—  Au  fol.  241.  Une  carte  géographique  de  l'Europe,  pu- 
^iéi  par  Modo,  en  1836,  dans  VAnzeiger,  planche  l. 
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f^iailiiiiant  ses  nombreuses  légeudeS)  on  voit  qu'elles 
ont  été  reproduites  par  les  cartographeB  qui  sont 
venus  après  lui  (i).  En  effet»  son  livre  est  souvent 
cité  avec  éloge  dans  plusieurs  manuscrits  du  XIII^ 
siècle,  et  les  nombreuses  copies  qui  en  ont  été  faites 
aux  XII®,  Xin«,  XIV*  siècles  et  au  conmiencement 
du  XY®»  prouvent  la  vogue  qu'il  a  eue  pendant  cette 
longue  période  de  temps. 

Il  place  la  terre  immobile  au  centre  de  Vunivers  (2). 

Dans  la  théorie  de  remplacement  géographique 
du  Paradis  terrestre^  il  suit  Topiuion  des  Pères» 
qui  plaçaient  ce  jardin  de  délices  hors  de  la  terre 
habitable  (3).  Le  lecteur  verra  ailleurs  que  dans 

(1)  Dans  la  partie  ex  irai  te  de  rouyragede  Martianus  Capella,oD  lit  sur 
00  cartouche  :  Regnum  Amazonum^  et  les  noms  de  plusieors  Amatooes. 
Auprès  de  TAllas  soot  signalés  des  monstres  fabuleux.  Quant  à  l'inté- 
rieur de  l'Afrique  et  aux  peuples  qui  habitent  cette  partie,  après  a?oir 
mentionné  les  Éthiopiens  et  les  récits  tératologiques,  le  cartographe 
dit  :  Antipodes  debililatem  pedum  habeHtes^  serpunt  poiius  quam  inceduMl. 
Près  de  la  mer  Rouge,  il  écrit  ;  Fons  est  in  Hilare  Rubri  maris,  quem  ctm 
oves  hiberint  in  rubrum  colorem  incipiunt  mutare  tanas.  Il  dit  des  Cana- 
ries :  Insula  Canaria  canibut  immense  magniludinis  pUna  est  y  nemorosa, 
palmiphera,  nucepinea  et  mêle  copiosa  et  picibus.  Les  lies  qu'il  cite 
sont  les  suivantes  :  Tritonia.  —  Oorgodes  in  oceano  quatuor  contra 
Ethiopiam  in  oceano.—  Fortunata  contra  montem  Atlanticum. —  Beata 
contra  Mauritania  si  ta  est.  —  Betania  insula  contra  Colomnas  Her- 
culis.  —  Beleares  (sic)  contra  Hispania  in  oceano.  —  Archades  (Or- 
cades)  XXXIH  in  BriUniam  et  Gothiam.  A  la  suite  est  Tarchede  Noé, 
peinte  dans  le  texte  du  manuscrit  de  Paris. 

(2)  ■  Terra  est  in  média  Mundi  regfone  posita  omnibus  partibus  celi 
in  modum  centri  equnli  intervalo  obsistens.  > 

(Z)  Lambertns  pl;tce  en  effet  le  Paradis  au  nombre  des  lies  ;  dans  le 
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une  de  ses  mappemondes  le  Paradis  est  une  lie  sepd^* 
rée  du  mcMide. 

Il  connaissait  si  peu  TOrient  de  l'Asie ,  qu'il  £sdt 
coaler  ÏOxus  dans  locéan  oriental,  et  ne  mentionne 
pas  un  seul  fleuve  au  delà  du  Gange.  De  l'Afrique  il 
ne  conaaissait  non  pkis  que  les  notions  transmises 
par  les  géographes  de  l'antiquité  (1). 

texte  do  manuscrit  de  Paris,  d*  10  hit,  fol.  39,  il  dit  :  ParadUo  insula  in 
mmho  tm  ariâmie.  A  farticle  Pmrûâiiim  d'un  dictionnaire  qui  termine 
cette  compilaUon  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Puis,  n»  10,  suppléments  lat.,  on  lit  :  «  Au  centre  du  Paradis  il  y  a 
•  une  fontaine  qui  arrose  tout  le  jardin.  L'attire  qnt  porte  les  fruits  y 
«  est  placé.  C'est  lei>ois  de  la  vie,  où  il  n'y  a  jamais  ni  froid,  ni  chaud, 
«  mais  une  température  toujours  égale.  LÀ  est  la  source  des  4  fleuves^ 
I  L'entrée  de  ce  tien  eat  fermée  et  entourée  de  la  muraille  de  feu.  » 
Voyez  les  mappemondes  citées  dans  le  T'  vol.  de  cet  ouvrage  et  dans 
eeloi-ci,  et  dans  lesquelles  le  Paradis  terrestre  est  représenté  d'après 
cette  description.  Au  fol.  35,  verso,  on  remarque  une  miniature  repré* 
sentant  l'arbre  de  la  vie  du  Paradis  terrestre. Ensuite  l'auteur  donne  la 
description  des  4  fleuves  qui  sortent  du  Paradis.  Il  adopte  la  théorie  du 
oears  souterrain  de  ces  ieuves. 

(1)  Voici  ce  que  Lambertus  dit  de  l'Afrique,  qu'il  renferme  en  deçà 
de  l'éqnateur  :  «  Africe  principium  est  a  finibus  Egyptl  urbemque 
Aletandrie.  Une  per  castra  Alexandri  et  super  lacum  Calearsum,  delnde 
in  transversnm  per  Ethioplam  desertam  contra  meridianam  plagam; 
termini  Africe  ad  occidentem  sunt  usque  ad  fauces  Gadltaui  fretum, 
oitimus  autem  finis  ejus  est  mons  Atlans  et  inmile  Fortunate.  Et  sub 
Afrioo  montem  haliet  Hesperium,  a  meridie  génies  Aulolum  quas  Gau- 
landes  (sic)  vocant  usque  ad  Hesperium  montem.  »  Ce  texte  diflère 
de  celui  du  manuscrit  de  Gand. 

Les  villes  funeuses  dont  les  cartographes  transcrivaient  les  noms 
dans  leurs  mappemondes  sont  mentionnées  par  ce  cosmographe  ainsi 
qne  par  tons  ceux  du  moyen-Age.  Voici  celles  qu'il  indique  en  pre- 
mière ligne  :  Babylone  en  Asie,  Babylone  de  l'Egypte,  Ecbatane,  Ninive, 
lieme. 


n 
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Une  grande  partie  de  la  cosmographie  et  de  la  géo*- 

graphie  de  Touvrage  de  Floridus  est  tirée  de  Mar« 
tianus  Capella,  de  SaUuste>  de  Lucrèce^  deGémioiis» 
de  Ptolémée,  de  Ghalcidium  (1)  et  d'Isidore  de  Sé- 
ville.  Il  cite  tous  ces  auteurs. 

Nous  décrii*ons  mainteuant  les  différentes  mappe-* 
mondes  et  les  représentations  cosmographiques  qui 
se  trouvent  dans  le  magnifique  manuscrit  de  Paris, 
dans  celui  de  Gand  et  dans  celui  de  la  bibliothèque 
royale  de  La  Haye. 

Au  fol.  34  du  manuscrit  de  Paris  est  une  figure 
ayant  la  couronne  sur  la  tête»  Tépée  dans  la  main 
droite,  et  dans  la  main  gauche  une  petite  mappe- 
monde d'après  le  même  système,  ou  de  la  même 
famille  que  celles  que  nous  avons  décrites  plus 

haut  (2).  Une  ligne  circulaire  figure  le  disque  delà 
terre,  une  autre  ligne  coupe  le  cercle  au  centre  du 

N.  au  S.,  et  sépare  l'Europe  et  l'Afrique  de  l'Asie. 

Enfin,  une  autre,  placée  de  TO.  à  TE.,  figure  la  Mé* 

diterranée,  et  séparant  l'Europe  de  l'Afrique,  forme 

deux  parties  parfaitement  égales 

La  figure  qui  n'est  autre  que  l'empereur  Auguste  (3) 

(1)  Ghalcidium,  sans  doute  le  Platonicien  du  Ul'  siècle,  dont  le 
conmeotaire  sur  le  Timée  a  paru  en  grec  et  en  latin  à  Leyde,  en  1617, 
in-4o. 

(3)  P.  43,  45,  106. 

(3)  Le  dessinateur  a  voulu  imiter  la  carie  Théodosienne»  dans  laquelle 
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est  elle-même  au  centre  d'un  cercle  figurant  le  mon* 
de,  avec  un  cercle  peint  en  vert,  figurant  TOcéan, 
et  deux  autres  figurant  Thorizon,  et  Ton  y  remarque 
la  légende  : 

<  Exiit  edicium  a  Cesare  Augusto  ut  describere^ 
tur  universus  orbis.  • 

A  Tangle  de  gauche»  en  haut,  on  lit  :  Octovianw 
(sic)  ;  à  droite  :  Augusius,  et  au  bas  :  VIII  Idus 
Jan.  Et  à  droite*  au  bas  :  Janiclausit  portas  (1). 

Ce  monument  du  moyen-àge,  le  premier  de  ce 
genre  qui  nous  soit  connu,  vient  confirmer  encore 
ce  que  nous  avons  souvent  répété  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage,  savoir  que  les  cailographes  du 
moyen -âge  reproduisaient  constamment  dans  les 
cartes  la  géographie  des  anciens  et  les  théories 
bibliques. 

Ici  Ton  retrouve  d'une  part  le  souvenir  du  se- 
tuaus-^onsulte,  ou  décret  du  sénat  romain,  d'après 
lequel  Jules  Gés:ir  arrêta  que  tout  l'empire  romain 


la  Tille  de  R«me  est  Indiquée  au  ccatre  de  deux  grands  cercles  repré- 
sentanl  aUégoriquement  le  disque  de  la  terre,  pour  montrer  que  cette 
Tille  était  la  capitale  du  monde.  Au  centre  on  remarque  aussi  la  figure 
d*an  em|iereur  lenant  de  la  main  droite  un  globe,  et  de  Tautre  un 
sceptre. 

(I)  Cette  légende  est  tirée  probablement  du  Géographe  de  RaTenne» 
qai  dit  :  «  Quod  lesta tur  et  Sanctum  Cliristl  Dei  ETangelîum  dicens: 
Exiit  edUium  ab  Àugttsîo  Cœsare,  etc.  »  (L.  Lucas,  9—1.  Voy.  leGéogr. 
de  RaTen.»  de  rédition  de  Poscheron,  p.  3.) 

II  11 
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serait  mesuré  dans  toute  sou  éteudue,  travail  qui  se 
|)Ourâuivil  du  temps  d'Auguste  ;  de  Tautre  part*  la 
trace  uou  méconoaissable  des  traditions  des  Pères. 
Pour  mieux  faire  comprendre  au  lecteur  cette  repré- 
sentation, nous  transcrirons  les  passages  si  tutéres- 
s;uits  d*iEthicus,  à  ce  sujet  : 

•  Julius  César,  Tiuventeur  de  Tannée  bissextile, 
€  cet  homme  si  profondément  initié  aux  choses  di- 
u  vineset  humaines»  décréta,  étant  consul,  ta  déli- 

•  mUation  du  globe  entier,  ou,  pour  mieux  dire,  du 
«  monde  romain,  et  confia  ce  travail  à  des  homnacs 

<  supérieurs  en  intelligence  et  en  lumières.  Ainsi, 
«  en  exécution  de  ce  décret,  Zénodoxus  mesura 
«  tout  Torient  dans  lespaee  de  viugt^un  ans,  cinq 
c  mois  et  neuf  jours,  à  partir  du  consulat  de  Jules 
c  César  et  de  Marc  Antoine  jusqu*au  troisième  cou- 
«  sulal  d* Auguste,  collègue  de  Crassus;  Théodotus 
«  mesura  le  septentrion  dans  Tespace  de  vingt-neuf 
«  ans,  huit  mois,  dix  jours,  à  partir  du  même  cou- 
«  sulat  de  Jules  César  et  de  M.  Antoine  jusqu  au 
«  dixième  consulat  d'Auguste;  enfin,  Polyclitus 
€  mesura  le  midi  dans  Tespace  de  trente -deux 
«  ans,  un  mois,  dix  jours,  à  partir  du  même  con- 

<  sulat  de  Jules  César  jusqu  à  celui  de  Saturuus 

•  et  de  Cinna  :  triple  délimitation  qa'on  trouve 
«  ci-après.  Ce  travail  fut  donc  accompli  dans  lesr 
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€  pa€e  de  trente-deux  ans,  et  présenté  au  sénat 
<  romain  (1).  > 

La  figure  de  l'empereur  est  une  imitation  de  celle 
qu  on  remarque  dans  la  Table  Théodosienue  ;  la  map- 
pemonde de  la  terre  alors  connue  qu'elle  tient  à  la 
main,  est  tracée  selon  les  idées  systématiques  d*un 
grand  nombre  de  cartographes  des  siècles  qui  pré- 
cédèrent les  grandes  découvertes  du  XV^*  siècle.  Eu- 
fin,  pour  que  rien  ne  manque  dans  cette  représen- 
tation des  idées  en  cours  pendant  le  moyen-âge*  le 
monument  se  trouve  encadré  dans  un  carré,  d'après 
les  théories  et  les  systèmes  des  Pères  de  TËglise  (2). 

§  XXIII 

XII*  SIÈCLE. 

Système  cosmographiqui  renfermé  dans  le  manuscrit  de  Lambertus,  de  la 

BibUâlhèque  nationale  de  Paris. 

Nous  avons  du  même  cartographe  un  autre  monu- 
ment curieux,  un  système  cosmologique,  dans  lequel 
se  fait  remarquer  le  même  mélange  des  théories  des 

(1)  Voyez  la  Préface  de  la  Cosmographie  attribuée  à  MtMcue, 
Le  lecteur  verra  la  légende  de  cette  figure  reproduite  dans  la  map- 
pemonde du  XIV«  siècle,  de  la  cathédrale  d*Hereford  en  Angleterre. 

(S)  Voyez  ce  monument  dans  notre  Atlas,  où  nous  le  reproduisons 
en  fac-^mile  d*aprës  l«  magnifique  manoscrit  de  Lambertus,  à  Paris, 
SQppl.  latin,  10.  Cette  même  représentation  se  trouve  dans  le  manu- 
scrit de  Gand,  au  fol.  138  t*. 
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anciens  et  des  sysIèiDos  dos  Pères  de  TÉglise.  Dans 
le  Tome  I*'  de  ceE  ouvrage,  nous  avons  déjà  parlé 
de  ce  genre  de  monuments  ;  toutefois  celui-ci  est 
plus  intéressant  encore  que  ceux  que  nous  avons 
signalés  (1).  Il  sert  même,  en  le  rapprochant  des 
autres,  à  les  faire  mieux  comprendre. 

Pendant  le  moyen-âge,  comme  dans  Tantiquité, 
on  croyait  que  la  terre  était  placée  immobile  au  cen- 
tre de  Funivers  (2)  ;  que  te  soleil  était  un  astre  er- 
rant. Les  cosmographes  de  cette  époque  classaient 
les  sept  planètes  d'après  leur  distance  de  la  terre; 
savoir  :  la  Lune,  Mercure,  Vénus,  le  Soleil,  Mars, 
Jupiter  et  Saturne.  Selon  leur  théorie,  chacune  de 
ces  plauètes  occupait  un  ciel  particulier,  et,  suivant 
Ptolémée,  une  sphère  à  part  ;  Ton  pensait  que  cha- 
que ciel  était  dominé  par  la  planète,  à  laquelle  il 
était  échu  en  partage.  Dans  cette  hypothèse,  tous 
CCS  cieux  tournaient  les  uns  sur  les  autres  autour  de 
la  terre.  Les  étoiles  formaient  un  huitième  ciel,  ou 
le  ciel  supérieur. 

Le  système  de  Ptolémée  et  d'autres  astronomes 
de  Tanliquité  exerçant  mie  grande  influence  sur  les 
cosmographes  du  moyen-âge,  et  la  croyance  à  Texis- 

(i;  Voyei  Tom.  W  de  cei  oufrage,  deaiième  partie,  S  XIV.  p.  S40  et 
407,  adUitiou  XLVUl. 

(3)  Vojei  le  Tom.  I«r  de  cet  ouvrage,  H  partie. 
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leuce  des  cercles  étant  fortement  appuyée  par  les 
Pères  de  rËglise»  ces  théories  furent  adoptées  et 
suivies  par  les  dessinateurs  des  représentations  cos- 
mographiques qu*on  rencontre  dans  différents  ma- 
nuscrits jusqu'au  XVI^'  siècle  même  (1).  Le  monu- 
ment que  nous  allons  décrire  en  offre  un  exemple. 

La  terre  placée  immobile  au  centre  de  runivers(2), 
est  figurée  comme  dans  un  grand  nombre  de  repré- 
sentations dont  nous  avons  déjà  donné  Tanalyse  :  un 
cercle  représente  le  disque  de  la  terre,  une  ligne 
placée  du  N.  au  S.,  coupant  le  centre  du  cercle, 
sépare  l'Asie  de  l'Europe  et  de  TAfrique  ;  une  autre 
ligne,  placée  de  l'O.  à  TE.,  et  allant  joindre  celle  du 
centre,  représente  la  Méditerranée»  et  sépare  l'Eu- 
rope  de  l'Afrique.  Enfin  un  autre  cercle  représente 
l'océan  environnant.  Au  delà  sont  circonscrits  les 
cercles  célestes  :  celui  de  la  Lune  ;  celui  de  Mercure, 
dans  lequel  diiTérentesconsteUatious  :  la  Lyre(3)»Cas- 

(1)  GaUirlo,  en  parlant  des  systèmes  cositiologiqaes,  dit  :  «Le 
système  des  cercles  d*aprèô  Ptoléoiée  futoDaulmemeot  adopté  et  main- 
tenu  par  les  philosophes  péripatélicifns  qui  dominèrent  depuis  les 
temps  dePtolémée  jusqu'à  la  renaissance  des  lettres.  »  (Trad.  Tranç. 
de  180i).  Voy.  Delambre,  Histoire  de  l'astronomie  ancienite,  et  Cosmos^ 
par  M.  de  Humboldt,  T.  11,  p.  576  et  suiv. 

(2)  On  attribuait  cette  opinion  aax  I^gyptiens  et  aux  Cbaldéens. 

(5)  Ltjre,  Le  lecteur  doit  consulier  les  i*fiénomènrs  tVAratus  pour 
l'histoire  poétique  de  celte  constpllalion.  Il  y  verra  que  riniaglnation 
dei»  Grecs  lit  transporter  au  ciel  la  Lyre  avec  Junou,  Mercure  et  Orphée, 
et  l'y  lit  placer  par  Jupiter,  (.oii&ullez  au^si  Grotius,  SijntntjnM  Ata- 
ieorum.  Notes»  p.  54  cl  figure  p.  W 
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siopée  (1),  la  Couronne  (2)  et  autres  sont  grossiè- 
rement indiquées  ;  celui  de  Vénus,  dans  lequel  ou 
remarque  Sagiitarius^  et  la  constellation  du  Cygne, 
la  légende  :  Celestis  Paradisus,  puis  la  suiyante  : 

«  Hoc  iD  celo  Paradisus  de  qiio      Daos  ce  ciel  est  le  Paradis,  où 


Paulus  fuit  raptus  in  boc  tertio 
angusto  (?)  siint  qui  ad  nos  veniunt 
quia  in  quo  propbetaram  anime 
requiescunt  (3).  » 


Paul  fut  enlevé  dam  ce  troitième  dé- 
troit. Il  y  en  a  qui  viennent  à  nous, 
parce  q«e  lii  reposent  lésâmes  des 
Prophètes. 


Daus  d'autres  cercles  sont  encore  d'autres  cou- 
stellations,  par  exemple:  Sagiltarius {A\  Pégase  (5), 
Andromède  (6),  le  Chien  (7),  Argo  (8),  le  Capri- 

(1)  Cassiopée.  Voyez  l'bistoire  de  cette  constellation  dans  ÀTienns, 
Pheuiomena  Aratea;  la  flgure,  dans  Grolias,  Synloffwui  Arateorum^  p.  S9, 
avec  des  notes,  p.  47. 

(2)  La  Couronne  (la  couronne  d*Âriadne).  Une  partie  de  cette  constel- 
lation  se  trouve  sous  le  Serpentaire,  Voyez  Phœnamen^  Aratea  el  Gro- 
tius,  Syntagma^  notœ  ad  imagines^  p.  33,  et  la  flgure  de  cette  constel- 
lation, p.  7. 

(3)  Le  3"  ciel  était  celui  de  Saint-Paul.  Les  PP.  de  riSglise  le  con- 
sidèrent d*une  manière  figurée  et  symbolique.  (Voyez  Saint  Augustin 
in  Gènes.  XII,  67,  opp.  tom.  III,  P.  I,  p.  3âS,  D3M,  &  C.)  Saint  Basile 
admettait  3  cieux,  à  cause  de  l'enlèvement  de  SaintrPaul  an  3«  ciel 
(Hom.  3  in  Hexam.)  :  «  Basiiius  vero  très  esse  probat  ob  raplom  Pauli 
in  tertium  cœii  (Lequien).  Philipp.,  3-^90.  «  Nostra  autem  oonwmtio 
in  cœlis  est,  ex  quo  salvatorem  expectamus.  » 

(4)  Sagittarius  (le  Sagittaire).  Voyez  la  description  de  ceUe  constel- 
lation dans  Avienus,  Phœnomena  Aratea,  Cf.  G  rotins,  Sffntagnui  Ara- 
teorum^  p.  52  et  la  figure,  p.  53. 

(5)  Voyez  Phœnomena  Aratea,  v.  iOO  et  suiv.  Cf.  Grotius,  Sfntagmm, 
fig.,  p.  33. 

(6)  Phœn,  Arat.  Sijntagma,  figure  p.  31. 

(7)  Phœn.  Arat,  Cf.  Groiiu%^  Sy magma,  figure,  p.  61. 

(S)  Argo,  le  vaisseau  de  Jason,  le  navire  thessalieo.  i^tuenomeHa  Aia- 
tea,  V.  757  et  suiv.  Cf.  Grotius,  Syntagma  iraîeorum,  tigure  6"). 
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eoriie  (I),  Âquarîus  (2),  Pi8ces(3),  Cattopus  Gourée 
par  uue  étoile  de  première  grandeur,  au  S.*E.  de  ki 
Teri*e  (4)  ;  Ueridanus  presqu'à  TE.  (5).  Au  N*  so 
voit  auprès  de  la  constellation  du  Cygne  (0)  une 
grande  étoile  de  7  points,  destinée  à  figurer  dans  un 
seul  astre  les  7  étoiles  principales  dont  se  eom- 
|)Osc  la  grande  Ourse  (7),  mais  le  Dragon^  qu*A- 
ratos  compare  à  ^n  fleuve  qui  coulerait  enire  les 
deux  Ourses,  ne  se  trouve  pas  marqué  h  sa  place. 

(1)  pkanomenn^  v.  631  elsuiv.,  et  Syntagma^  ligure,  p.  51. 

(S)  Aquariu*  ou  le  Verseaa;  Phœn,  AraU,  v.  646,  el  Grolius,  Syn- 
taçma,  Ggare,  p.  49. 

(3)  Les  Poissons,  les  Bambycîens  ou  Assyriens,  à  cause  du  culle 
qu'on  leur  rendait  on  Assyrie.  Voyez  Avienus ,  Phanomena  Araiea  , 
V.  640  et  sulv.  ce  Grotius,  Syntagmn^  flg.,  p.  39. 

(4)  Cënêjmê  (Ganope)  était  Tua  des  dieux  les  plus  fameux  de  1*Ë* 
gyple.  H  fut  amiral  de  la  flotte  à^Osiris  pendant  sou  expédition  en 
Asie.  On  l'aralt  mis  au  rang  des  dieux,  et  Plularque  prétend  que  son 
ftme  était  passée  dans  Tétoile  qui  porte  son  nom.  Voyez  Suidas,  t  I,  p. 
1368.  Cf.  Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres ^  t.  XX If , 
p.  tl  et  30,  et  rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  do  cette 
coDstellalion  dans  le  t.  l"'  de  cet  ouvrage,  p.  78, 105  et  336. 

(5)  Eridan  \\o  fleuve  Occanus,  le  Nil).  Voyez  Phœnomena  Araiea , 
V.  781,  l'histoire  mythologique  de  celte  conslellation.  Cf.  Grotius,  5yn- 
tagma  Arateârum,  figure,  p.  69,  et  le  commentaire,  p.  65  des  notes 
explicatives  des  figures  données  par  ce  savant. 

(6)  Le  Cjfffne,  Sur  cette  constellation  voyez  Avienus,  Phtenowiena 
Ara:ea,  Cf.  Grotius,  SyHtagma,eic.t  p.  46,  et  la  figure  de  cette  con- 
stellation p.  47. 

(7)  Ourse  (la  Grande).  Aratus  dit  que  les  Ourses  s'appelaient  ainsi 
d'après  la  fable,  et  que  le  nom  de  Cliariois  venait  de  la  figure  sous  la- 
quelle ces  constellations  apparaissent.  Jupitrr  les  transporta  au  ciel. 
{Phicnom,  Araten,  v.  104  cl  suiv.) 
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Les  étoiles  de  Cassiopée  sont  non  seulement  dé* 
placées»  mais  même  grossièrement  représentées.  La 
Xyreest  figurée  d'une  manière  bizarre.  Pégase  (1), 
le  Cygncy  V Aigle  (2),  le  Dauphin  (3),  smit  au  N.  de 
rËcUptique.  Argo  traîne  ici,  comme  dans  Aratus,  la 
queue  de  la  constellation  du  Chien,  mais  il  est  gros- 
sièrement repi*oduit.  Orion  (4)  et  le  Taureau  (5)  se 
trouvent  également  figurés.  Hercule  (6)  est  placé  à 
peu  près  exactement  ayant  le  Dragon  à  ses  pieds, 
mais  celte  constellation,  grossièrement  indiquée»  n'a 
pas  de  nom,  La  Lyre^  placée  au  N.  du  Dragon  dans 
nos  planisphères  célestes,  est  ici  de  l'autre  côté. 
Orion  est  au  bas  de  la  Lgre,  au  lien  d'être  au  S.  de 
l'Écliptique.  Le  Taureau  est  après  Orion.  La  Cou- 
ronne,  au  lieu  de  se  trouver  derrière  Hercule,  est, 

(0  Pégase,  Sur  son  histoire  mythologique  et  astronomique,  fojex 
Aratus,  V.  509  et  suiv.  Cf.  Grotius,  Syniagma,  figure,  p.  33  et  49 
notes  de  ce  savaut 

(:2)  V Aigle.  Voyez  Aratus,  v.  695  et  suiv.  Cf.  Syntagma  de  Grot/bs 
figure  55  et  p.  68  du  commentaire  de  ce  savant* 

(5)  Le  Dauphin.  Voyez  Aratus,  v.  701.  Cf.  Grotius,  SynM^ma,  figure 
57,  et  son  commentaire,  p.  61.  La  fable  rapporte  qu'Amphilrite,  fille 
de  rOcéan  et  de  Thélis,  ne  consentit  k  épouser  Neptune  qu*à  la  per- 
suasion du  Dauphin. 

(4)  On'on.  Voyez  Aratus,  v.  319.  Cf.  Groiius,  Sijntagma,  figure  59. 

(5)  Le  Taureau.  Pour  Thistoire  mythologique,  voyez  Aratus,  Pha- 
nomena,  v.  422.  Cf.  Grotius,  Syntagma,  figure,  p.  25. 

(6)  nercuU.  Au  rapport  de  quelques  auteurs  anciens  et  mythogra- 
plies,  il  fut  le  preiuîcr  qui  Qp|)orta  en  Grèce  la  science  de  la  sphère,  et 
Ton  feignit  à  ce  propos  qu'Atlas  s*él;fti(  roposô  sur  lui  du  fardeau  du 
inonde. 
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au  conlniirCf  à  TE.  Pégase  est  presque  au  N.-E.,  et 
Andromède  trop  ou  N.  Les  Poissons  sont  aussi  trop 
au  N.  La  constellatiou  de  X Aigle  et  celle  du  Dauphin 
ne  sont  pas  aussi  mal  placées.  Le  Serpentaire  est 
trop  au  N. 

Ainsi  donc,  toutes  les  positions  astronomiques 
des  constellations  que  nous  venons  de  nommer  se 
trouvent  bouleversées  dans  celte  figure,  de  la  même 
manière  que  les  villes  dans  les  caries  teri;pstres. 
Les  cartographes  du  moyen-âge,  par  une  incroyable 
ignorance,  déplaçaient  en  général  tous  les  lieux.  Ils 
agissaient  de  même  pour  les  constellations  des  pla* 
nispbèrcs  célestes  ! 

Dans  cette  représentation  on  remarque  aussi  les 
constellations  :  Auriga  (le  cocher)  ^1),  Lepus  (le 
lièvre)  (2),  les  Pléiades  (3),  Aries  (le  bélier)  (4), 
Anii'Canis  (Procyon)  (6),  le  Deltoton  (le  trîan- 

(1)  Od  lu  dans  les  Phœnomena  Aralea  que  le  Cocher  était  Ericblbonius 
qui  attela  quatre  chevaux  à  un  char...  qu*à  son  épaule  gauche  il  porte 
la  chèvre,  etc.  Voyez  Grotius,  Syntagma  Arateorum,  figure,  p.  25. 

(2)  Voyez  Phanomena  Aralea,  v.  798.  Cf.  Grotius,  Syntagma  Araieo- 
^um,  figure,  p.  63. 

(â)  Les  Pléiades  éuient  filles  d*Atlas  rAfricain,  le  soutien  du  ciel,  dit 
Araïui,  Phœnomma.  Elles  sont  sept.  (Voyez  Avienus,  v.  570).  Cf.  Gro- 
Uos,  Syntagma  Arateorum^  figure,  p.  43. 

W  Voyez  Phénomènes  d'AratttSy  v.  TiOO.  Cf.  Grotius,  Syntagma  Aralco 
»•»■•,  p.  ^5. 

r»)  Voyez  Avieous,  Pftan.  Aral.,  v.  1,005.  Cf.  Grotius,  Synt.  Arat., 
fig.,  p.  79. 
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gle)  (I),  le  Lion  (2),  rUrne(3),  le  Serpent  (4),  //ra 
(l'autel  (6),  Cetos  (la  baleine  (6),  le  Centaui*e  (7), 
les  Gémeaux  (8),  le  Cancer  (9),  la  Vierge  (10)- 

Dans  le  ciel  ou  cei^le  de  Jupiter,  et  dans  celui  dn 
Saturne,  on  Vit  :  Séraphin^  Domviationes^  Pot  estâtes, 
Àrchangeli,  Virtutes  cetorum,  Principatus^  Throni, 
indications  empruntées  aux  théories  sacrées.  Dans 
saint  Malhieu  (24)  on  lit  :  Et  congregabuni  electot 
ejus  a  summo  Cœlorum  usque  ad  terminas  eorum. 

L'orientation  de  ce  monument  est  difTérentc  de 
celle  des  modernes.  On  lit  en  haut  de  la  carte: 
Orietis  ;  au  côté  opposé  :  Occidens  ;  h  droite  :  Ajuster, 
c'est-à-dire  le  sud. 

Au  dessus  de  tous  les  cercles  ou  cieux,  et  de  tout 
Tunivers,  le  cartographe  n'a  pas  inscrit  le  nom  de 

(1)  Sur  ie  iriuigle  voyez  le  même  ouTnge,  ?.  928.  Cf.  GroUus,  ou- 
vrage ciié,  flgure,  p.  3. 

(i)  Voyez  sur  celle  constellalion  Touvrage  cité,  v.  892.  Cf.  Groiius, 
Syntagma,  flgure,  p.  21. 

(3)  Voyez  Grotius,  ouvrage  cité,  flgure,  p.  73. 

(4)  Sur  THydre  voyez  Phœnomena  Araua^  v.  892.  Cf.  SyniogwuL^  fi- 
gure, p.  77. 

(5)  Phénomènei  d'Aratus.  Avienus,  v.  846.  Cf.  Grotius,  ouvrage  cilé. 

(6)  Ibid.,  V.  570. 

(7)  Phœn,  Arat,  y.  880,  et  Syntagma  Araîenrum,  flgure,  p.  75. 

(8)  Voyez  Phœnomena  Aral.  Cf.  Grolius,  Syntagma,  figure,  p.  73. 

(9)  Sur  le  Cancer  voyez  l*ouvrage  cité,  v.  580.  Cf.  Grolius,  Syntagma 
iralcorum,  figure,  p.  17. 

(10)  Sur  la  yierge  voyez  Phwnumfnn  Aratea,  Cf.  Grolius ,  Syntêgma 
ArateoruHi,  fii'ure,  p.  15. 
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Dieu  comme  Ta  FaU  le  dessinateur  dont  la  représeu- 
talion  eosmologique,  du  Xl\^  siècle,  est  également 
dans  noire  Atlas  (1),  mais  il  a  peint  Dieu  assis  sur 
son  trône  (2). 

Les  couleurs  que  le  dessinateur  a  employées  dans 
la  miniature  où  il  fait  figurer  Dieu  sont  aussi  symbo- 
liques. Le  bleu  représente,  selon  nous,  le  ciel;  le 
cercle  muge ,  Y  espace  igné  de  TOlimpe  de  Béda  et 
de  Raban-Maur.  Cette  idée  des  auteurs  et  des  carto- 
jp^phes  du  moyen  âge  a  aussi  sa  source  chez  les 
philosophes  païens,  notamment  dans  Philolaûs. 

L'existence  de  la  matière  ignée  à  l'extrémité  su* 
périeure  de  Tunivers  était  déjà  admise  dans  Taoti* 
quité  :  Parménide  (8) ,  Heraclite,  Strabon,  d  autres 
encore  (4),  ainsi  que  les  stoïciens,  croyaient  que 
XÈiher.  ou  la  partie  la  plus  élevée  du  monde,  était 
une  matière  inflammable  (6).  Anaxagoi*e  fut  de  la 
même  opinion  (6). 

(1)  Voyex  celte  représenUUoo,  dans  notre  Atlas. 

[i)  Voyez  cette  représentation  dan»  notre  Atlas. 

M.  de  Saint-Génois,  dans  sa  noUce  du  manoscrit  de  Gand,  pense  que 
U  Ogare  dont  il  s*agit  représente  Saint-Omer  ;  mais  en  rapprochant  ce 
tnoQument  de  tons  ceux  que  nous  avons  de  ce  genre,  nous  croyons  que 
la  figure  représente  Dieu,  qui  bénit  Tunivers. 

(3)  Voyez  Stobée,  Eneyclop.  phys,,  p.  800,  édit.  de  Heer. 

(4)  Voyez  Diogène  Laert.  VU--137. 

(5)  Voyez  Aristote,  De  Meteor^  1-3,  p.  530.  —Cf.  Pseudo  Arislot. 
De  Utmdo.  11—5. 

(6)  Voyez  Carus  De  Font  Anaïag,  Gosino-Theog.,  p.  71t. 
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Celte  théorie  remise  en  circulation  par  les  Néo- 
platoniciens (1)9  passa  de  leurs  écoles  dans  les  livres 
des  Pères  de  TÊglisc  (2). 

§  XXIV 
XII-  SIÈCLE. 

Utprésentation  eosmographique  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Lamberlus, 

de  /«  Bibliothèque  de  Gitnd, 

La  représentation  cosmographique  du  manuscrit 
de  Lambertus,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Gand, 
n'a  pas  d'analogue  dans  le  beau  Ms.  de  Paris  ;  elle 
est  différente  de  toutes  celles  qui  nous  sont  connues, 
comme  le  lecteur  pourra  en  juger  non*seulemcnt 
d'après  la  description  que  nous  allons  en  faire, 
mais  aussi  sur  la  reproduction  que  nous  donnons  en 
faC'^simUe  dans  notre  Atlas. 

Placée  au  centre  de  Tunivers  la  terre  est  divisée 
en  zones  (3),  et  ceinte  par  Tocéan  environnant;  à 
Tentour  sont  indiqués  les  difTérents  quartiers  de  la 
lune  et  le  mois  lunaire,  puis  les  cercles  des  planètes; 
enfin  le  soleil  peint  du  côté  de  Torient ,  en  dehors 
des  cercles  (4).  Ce  côté  est  le  haut  de  la  carte  Les 

(1)  Voyez  PioUn  Cam.,  HI,  c.  3,  p.  158. 

(2)  Voyez,  entre  aulrcs,  S.-AogusUn  in  Gènes.,  11-^5,  opp.  Hl,  p.  1S- 

(3)  Rapprochez  ce  monumcut  de  ceux  que  nous  donnons  dans  la 
planche  1  de  noire  Allas. 

(  i)  C'csl  encore  une  Uicoilo  hiblii|uc  cl  que  le  géographe  de  Ravennc 
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deux  zones  boréale  et  australe  sont  peintes  en  rouge. 
Dans  la  prenrjîère,  on  lit  :  SepletUrionum  Frigida. 
Dans  la  seconde  :  Australis  Frigida*  Sur  la  zone 
moyenne  (la  Torride),  est  la  légende  suivante  : 

€  Zona  fervida  inhahitabilis  super  quant  sol  cur* 
n/(l).  > 

Les  deux  zones  tempérées  habitables  sont  pein- 
tes on  vert.  Dans  la  zone  supérieure  on  du  nord,  on 
lit  :  Zona  nostra  temperata.  L'Europe  offre  une  des 
plus  bizarres  théories  hydrographiques  ;  nous  n'en 
avons  pas  encore  rencontré  une  semblable  dans  les 
monuments  gi*aphiques  du  moyen-âge.  Un  bras  de 
rocéan  occidental  et  un  bras  de  la  Méditerranée  for- 
ment dans  la  partie  la  plus  occidentale  un  cercle, 
au  dedans  duquel  on  Ht  :  /.  Gadcs{i\e  de  Cadix); 
puis  :  Europa.  Le  mot  liatia  est  placé  entre  la  Mé- 
diterranée et  un  fleuve  qui  pardtt  ôlre  le  Danube, 
puisqu'il  va  joindre  la  mer  Noire,  mer  qui  est  figurée, 
comme  dans  plusieurs  des  mappemondes  déjà  dé- 
crites, par  une  bande  ou  zone  qui  se  prolonge  en 


a  reprodoite  (IX— 90).  Notre  cartographe  l*t  représentée  grapbiqne- 
ment. 

Daos  ie  géographe  de  RaYeone  on  Ut,  d'après  la  Genèse  (23)  :  Oi'ftur 
fol  in  loeum  tuum  duciiur  oriens  ipse  vadit  ad  auslrum  et  gyral  ad  aqui^ 

loHem.  » 

(I)  Rapproche!  des  théories  exposées  dans  le  Tom.  I«rde  cet  ouvrage 

p.  2il-«H. 
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formant  les  eûtes  de  Y  Asie  Mineure,  de  la  Syrie  et 
de  la  Palestine.  Sur  FAsie  on  lit  le  mot  Asia,  et 
pi*ès  de  la  mer,  JlirUin  (Jhernsalem).  Au  nord  de 
la  bande  de  mer,  dont  il  vient  d^étre  question,  se 
trouve  TArabie  {Arabia).  L'océan,  ou  le  fleuve 
Oceanus^  forme,  dans  la  partie  boréale,  un  grand 
golfe  où  on  lit  :  Mare  Caspium.  La  mer  septentrio- 
nale tourne  vers  TE.,  forme  une  grande  courbe,  et 
revient  encore  vers  l'O.  L'Asie  orientale  et  t^Indc 
ne  sont  pas  même  indiquées. 

Auprès  de  la  Méditerranée^  on  lit  :  Àfrica.  Ce  con- 
linent  est  infiniment  plus  petit  et  plus  raccourci  que 
l'Europe  ;  il  se  termine  eu  deçà  de  la  xone  torride, 
et  ne  porte  que  deux  noms  :  Mare  Rubrum  (mer 
Rouge),  et  à  l'extrémité  occidentale,  sur  la  même 
parallèle  :  Elhiopia. 

Au  sud  do  la  zone  torride,  est  une  zone  de  mer, 
avec  la  légende  Oceanus  filiis  Ade  incognilus.  Au 
midi  de  cet  océan  inconnu,  est  la  terre  anticbthone, 
ou  la  quatrième  p<irtie  de  la  terre,  avec  la  légende 
qui  suit  : 

<  Zona  AustralisfUiis  Ade  incognito^  temperata» 
anlipodorum  (i)   » 

Autour  de  l'océan  environnant,  se  retrouvent  les 

(1)  Rapprochei  des  pag.  23|  47,  G7,  86,  903  da  t.  I«r  de  cet  outrage. 
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légendes  relatives  aux  couraiils,  telles  que  nous  K\s 
avons  déjà  vues  dans  les  mappemoudes  du  X®  siè- 
cle (S  VI  et  S  XIII).  du  XI<^  (S  XV),  et  que  uous  les 
vendons  dans  celles  d'Honoré  d'Âutun»  dessinées  à 
cette  époque  (1).  Nous  avons  signalé  les  indications 
du  cours  de  la  Lune  (2).  Quant  aux  planètes»  les 
seules  dont  on  remarque  les  noms,  sont  Jupiter  et 
Vénus  (3)- 

S  XXV 

XIP  SIÈCLE. 

Représentation  coêmographique  renfermée  dans  un  autre  manuserit  de 
FloridMSf  conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye, 

Âinsif  d'après  ce  que  nous  venons  d'exposer,  TO- 
céan,  qu'on  plaçait  au  midi  de  l'Afrique,  était  in- 
connu, de  même  que  la  partie  tempérée  australe  du 
globe. 

(f)  Voyez  plus  loin,  %  XXXVH. 

(S)  On  Ut  :  Luna  Prima,  puis  U,  UI,  lUI,  Y,  VI  et  Luna  VII,  et  ainsi 
de  suile  jusqu'au  dernier  quartier  :  Luna  XXX, 

(3)  Notre  savant  eonfrère  9i  i* Académie  royale  des  sciences  de 
Bruxelles,  M.  le  baron  de  Saint-Geoois,  avait  déjà  publié  ce  monu- 
ment en  1844,  dans  le  Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique, 
mais  il  Ta  donné  en  noir  et  réduit  II  un  tiers.  Nous  devons  à  ce  savant 
an  fac-similé  colorié  de  cette  curieuse  représentation  cosniograpliique, 
reproduisant  complètement  la  peinture  qui  est  dans  le  manuscrit  du 
XIi«  siècle  de  la  Bibliothèque  de  Gand  ;  il  nous  l*a  envoyé  le  22  février 
de  cette  année  1849,  accompagné  de  renseignements  sur  d*autres  ou- 
vrages géographiques  qu*on  trouve  dans  la  Bibliotbèqae  confiée  k  sa 
direction  éclairée. 
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Dans  la  belle  copie  du  manuscrit  do  Lamberlus 
(Floridus),  conservé  a  la  Bibliothèque  royale  de  La 
Haye,  se  trouve  une  représentation  cosmographique 
absolument  semblable  à  celle  que  nous  avons  décrite 
dans  le  paragraphe  précédent  (1). 

Celle-ci,  ayant  été  dessinée  au  XV^  siècle,  est  plus 
netle  et  nlus  lisible  que  celle  du  Ms.  de  Gand.  Ce- 
pendant elle  ofTre  les  différences  suivantes.  Les 
cercles  de  la  Lune  et  de  Mercure  y  sont  peints  en 
noir,  tandis  que  dans  le  monument  de  Gand,  ces 
mêmes  cercles  sont  peints  en  bleu.  Le  cercle  du 
soleil  est  peint  en  jaune,  tandis  que  dans  celui  de 
Gand  il  est  peint  en  rouge. 

S  XXVI 

XIP  SIÈCLE. 

Petite  mappemondt  renfermée  dans  le  mime  manutcrit. 

Le  manuscrit  de  Lambertus  Floridus  de  la  Biblio- 
thèque de  La  Haye  renferme  encore  une  petite  map- 
pemonde de  la  famille  de  celles  que  nous  avons 
décrites  dans  les  §§  III,  IV.  V,  VII,  IX.  Il  renferme 
aussi  un  planisphère  céleste. 


(I)  Nous  possédons  un  fac-similé  de  ce  monument  que  nous  devons 
h  robligeance  de  M.  G.  Campbell,  de  la  BiblioUiëque  royale  de  La 
Haye,  et  quMI  a  eu  la  bonié  de  nous  envoyer  le  5  mars  de  celte  an- 
née 1849  avec  des  indications  sur  d'autres  petites  mappemondes  da 
manuscrit  de  Lambertus ,  conservé  dans  celle  Bibliothèque. 


I 
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§  XXVII 
XII*  SIÈCLE. 

Grande  mappemonde  du  même  manuscrit  de  La  Haife, 

Dans  le  même  manuscrit  de  Lambertus  de  la  Bi- 
bliothèque royale  de  La  Haye,  se  trouve  un  autre 
système  cosmographique,  mieux  dessiné  encore  que 
ceux  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  théorie  est 
cependant,  à  peu  de  choses  près,  celle  des  deux  au- 
tres monuments  ;  mais  elle  est  représentée  ici  plus 
complètement.  Quant  à  Tenluminure,  elle  est  à  peu 
près  la  même. 

La  terre  est  représentée  au  centre  de  Tunivers. 
Au  centre,  on  lit  en  gros  caractères  :  Globus  Terre. 
Les  mers  sont  peintes  eu  vert.  À  Tentour  on  re- 
marque Tocéan  environnant;  ensuite  les  cercles  des 
sept  planètes.  Dans  le  cercle  ou  ciel  de  Saturne,  sont 
les  noms  des  douze  signes  du  zodiaque.  Une  rose 
des  vents  en  douze  divisions  de  Thorizon  s'y  trouve 
marquée ,  et  les  noms  des  vents  sont  indiqués  par 
des  lettres  initiales  rouges. 

Les  trois  parties  du  monde  alors  connues  ne  sont 
pas  séparées,  comme  dans  les  autres  mappemondes. 
Au  premier  aspect,  elles  paraissent  former  une 
même  région;  cependant  entre  l'Europe  et  TAfri- 

u  12 
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'  que  est  la  Méditerranée  ;  entre  TAsie»  TEurope  et  le 
nord-est  de  TAfriquef  une  mer  représentant  le  Ta- 
ndis et  le  NiU  et  sans  aucune  conununication  avec 
la  Méditerranée.  Les  zones  sont  séparées  par  des 
lignes  de  démarcation  et  distinguées,  les  zones  inha- 
bitables par  la  couleur  yerte,  et  les  zones  hd:>itables 
par  la  couleur  blanche. 

Voici  quelques  détails  sur  chaque  partie  de  cette 
curieuse  mappemonde. 

EUROPE. 

En  commençant  par  Toccident,  on  remarque  d'a- 
bord Gadizt  grande  île  formée  par  deux  bras  de  mer. 
Sur  la  partie  occidentale  est  le  mot  Gades^  et  à 
TE.-N.-E,,  le  moiCalpe.  Le  cartographe,  en  inscri- 
vant ce  nom,  a  voulu  rappeler  la  célébrité  du  mont 
Calpe,  placé  avant  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar, 
et  s*élèvant  en  face  du  mont  Abita^  situé  sur  la 
cdte  de  l'Afrique  :  ces  montagnes  représentent  les 
colonnes  d'Hercule.  Le  Calpe  est  le  Gebel-Tarik  des 
Maures,  qui,  par  altération  de  ce  nom,  est  aujour- 
d'hui Gibraltar. 

Sur  l'Espagne,  est  le  seul  mot  Hispania,  avec  un 
grand  fleuve  qui  déverse  ses  eaux  dans  la  Méditer- 
ranée, et  qui  ne  peut  être  autre  que  l'Èbre,  figuré 
comme  une  rivière  de  premier  ordre.  Dans  tout  le 


reste  de  l^urope,  on  ne  Ut  que  les  deux  tnotB  Jîomia, 
EurapUi  et  auprès  de  la  Aféditerranée  ^.  Mediêerra* 
newn,  mare  n^sirum. 

ASIE. 

Dans  TÂsie,  ea  partie  séparée  de  l'Europe  par  le 
Tamis  (le  Don),  sont  seulement  les  mots  Àsia; 
BabUan  (Babylone))  placée  auprès  d'une  montagne 
peinte  en  rouge,  située  sur  un  golfe,  au  bord  duquel 
est  le  pays  de  Gog  et  de  Magog.  On  remarque  aussi 
la  mer  Caspienne  communiquant  avec  la  mer  Bo- 
réale, selon  les  idées  erronnées  qu^on  avait  à  ce 
sujet  (1),  et  on  lit  à  côté  :  Mare  Caspmm.  Enfin 
rinde  est  une  espèce  de  grande  péninsule  éti^ange- 
ment  figurée  par  les  contours  de  la  mer  Caspienne 
et  du  golfe  Persique,  sur  laquelle  se  lit  le  mot  Inâia. 
A  l'extrémité  orientale  de  la  carte,  et  près  du  golfe 
Persique  en  lit  i  Mare  Indicum. 

La  partie  de  l'Europe  que  nous  avons  décrite  et 
eelle  de  PÂsie  que  nous  venons  de  parcourir  for* 
ment»  avec  le  nord  de  rAfrique,  la  ré^on  habitaUe 
de  la  terre.  Sur  la  zone  septentrionale  on  Ut  : 

«  Zona  septenlrionalis  frigida  inhabitabilis.  ■ 


(1)  Voyez,  aa  sajet  de  cette  théorie,  le  1. 1**  de  cetooTrage,  p.  49, 
65, 111,  IS3, 134, 159, 185,  900,  34S,  955,  SOS,  S96,  339.  —  Rapproches 
cas  passages  Indiqués  des  mcmnoients  décrits  plus  btui,  S 1^  P*  ^ 9t  et 
$5  VI,  XII. 
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Dans  la  même  zone,  et  dans  TAsie,  sout  les  mmits 
Riphées  {Montes  Rifei),  que  le  dessinateur  a  égale- 
meut  peints  en  rouge.  Ces  monts  célèbres  que  les 
Grecs  nommaient  aussi  Ripœi^  sout  placés  par  notre 
cartographe,  comme  dans  Ptolémée,  loin  des  sources 
du  Tanais,  aux  extrémités  septentrionales.  Cest  la 
sans  doute  une  réminiscence  des  monts  nyperbo- 
réens,  ou  peut-être  même  de  ce  qu'on  croyait  pou* 
voir  appeler  Cingutum  mundi  (la  ceinture  du  monde). 
Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  lorsque  nous  décri- 
rons la  belle  mappemonde  de  Sanuto  (1). 

AFRIQUE. 

Cette  partie  du  globe  est  figurée  comme  la  plus 
petite.  Coupée  au  midi  de  la  Libye  par  une  mer  qui 
joint  l'Océan  oriental ,  elle  se  trouve  renfermée  eu 
deçà  du  tropique  du  Cancer,  et  par  conséquent  en 
deçà  du  24^  degré  de  latitude  N.  Les  seub  mots 
qu'on  y  lise  sont  Mlans  h  l'occident  (les  Atlantes 
ou  le  mont  Atlas)  ;  A  fric  a,  et  plus  loin,  à  l'E.,  sur  la 
même  parallèle»  Ubia. 

Le  dessinateur  u^a  fait  qu'indiquer  la  bande  zodia- 
cale qu'on  remarque  dans  la  copie  du  même  monu- 


(1)  Dans  le  i.  <«'  de  cet  ouvrage,  p.  98,  nous  avons  moDlré  qae  le 
Dante  parlait  aussi  des  niools  Riffei.  Rapprocliei  de  ce  que  dous  disons 
p.  247  et  248  du  môme  volume. 
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ment,  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Lambertus 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris ,  dont  nous 
allons  bientôt  nous  occuper.  Ici  ne  se  trouve  au- 
cune des  légendes  inscrites  sur  la  même  bande  dans 
le  Ms.  de  Paris.  Près  de  la  grande  zone  de  mer  qui 
sépare  les  régions  tropicales  et  la  terre  antichthoue, 
ou  tempérée  australe,  on  lit  : 

«  Mare  Mediterraneum  et  zona  perusta  per  me- 
dîum  a  fervore  solis  per  zodiacum  curentis.  » 

Au  sud  de  celte  mer,  qui  sépare  T Afrique  de  cette 
terre  australe  tempérée,  on  lit  : 

€  Zona  ausiralis  temperata  film  Ade  incegnita. 

Cette  légende  diffère  de  celle  qu'on  remarque 
dans  le  monument  décrit  au  §  XXIV.  A  côté  sont 
les  mots  Plaga  Antipodum  (1).  Enfin,  sur  la  zone 
australe  correspondant  à  la  boréale,  on  lit  : 

c  Zona  australis  frigida  inliabitabilis  (2),  > 
Cette  zone  est  enfermée  dans  l'océan  environnant. 


(1)  Voyes  dans  le  tome  I«r  de  cet  ouvrage  les  sources  de  cette  lé- 
geDde,  p.  23,  42S,  et  les  discussions  de  Nicolas  d'Oresme  sur  ce  sujet. 
n>ld.  p.  143.  Rapprochez  de  la  théorie  des  monuments  décrits  dans  les 
§$  VI,  XV  et  XXÎ,  p.  15«. 

(2)  Nous  donnons  ce  monument  dans  notre  Atlas.  Nous  devons  le 
beao  fac-similé  de  ce  monument  9i  Tobligeance  de  M.  Campbell  de  la 
Bibliothèque  royale  de  La  Haye,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  nous 
faire  parvenir  cette  copie 
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S  xxvni 

Xn«  SIÈCLE. 

4mn  mappemonde  nnferwêée  éUuu  leg  mmuaeriti  du  liber  Floridiis  di 
Jbambertuê,  consenéê  dans  U$  Biblioihè^s  de  Gand  et  de  Paris, 

Le  curieux  monument  que  nous  allons  décrire 
difTère  aussi  de  toutes  les  mappemondes  du  moyen* 
&ge  qui  nous  sont  connues.  Ce  monument  présente 
dans  les  dispositions  générales  les  particularités  sui- 
vantes. 

L*hémisphère  supérieur»  ou  la  terre  habitable,  est 
coupé  en  deçà  de  Téquateur  et  de  la  zone  torride 
par  une  grande  mer  qui  met  en  communication 
l'océan  oriental  et  Toccidental  (1).  Les  mers  et  les 
fleuves  sont  peints  en  vert»  et  les  montgnes  en 
rouge.  L'équateur/^paralt  être  représenté  par  le  dia- 
mètre qui  sépare  les  deux  hémisphères  de  VO.  à 
TE.  Au  centre  est  une  rose  des  vents  de  huit  divi- 
sions peinte  en  rouge.  Entre  les  pointes  de  la  rose 
se  voient  huit  étoiles;  et  aux  deux  extrémités  0* 
et  E.  de  la  ligne,  deux  autres  roses. 

Au  sud  de  la  ligne,  l'hémisphère  inférieur  est  en- 
touré par  un  autre  océan.  Ce  continent  austral  est 
rempli  par  une  grande  légende  que  nous  transcrirons 

(I)  Rapprochei  de  ce  qae  nous  avoos  exposé  sur  oe  s^|ei,  lome  I**, 
p.  94  et  ^%. 


r 
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à  sa  place.  La  portion  de  la  terre  habitée  est  eu*» 
tourée  d'îles.  Le  Paradis  terrestre  est  placé  à  Torient 
dans  une  lie,  et  les  Antipodes  du  Paradis  dans  une 
autre  it  Toccident. 

Maintenant  voici  la  description  des  différentes 
parties. 

EUROPE. 

L'Espagne  est  renfermée  dans  un  demi-cerclct  et 
on  y  lit  :  Hispania,  ad  P.  (ad  Pyraeneos?),  Lusitania, 
Gall  (Galicia?),  puis  Aquitania?  Gasconia^  cracata 
(bracata?)  id  est  Narbonia,  Citicia  (Sicilia). 

Entrant  en  Italie,  on  lit  :  Capua ,  Apulia  Ma- 
gna  Grecia  (f),  Iialiay  Roma,  Venetia;  ensuite, 
comme  désignation  des  villes  et  des  provinces  de  la 
Grèce,  Magnesia  (2),  Thesalia  (3),  Achoua  (4)  ;  au 


(f  )  Ptr  le  mot  Afmlia  Magna,  le  cartographe  a  voulu  indiquer  toute 
la  Patiitte,  contrée  de  ia  Grande^rrèoe,  aujourd'hui  l'une  des  provinces 
■èridioaaies  de  l'Italie.  Jl  a  compris  sous  ce  nom  VdpmlUh'DaHia, 
VAfmUa-mtnapia^  qui  comprenait  la  terre  d'Oiranie,  an  sud  de  Tltalie, 
le  long  de  ia  mer  Ionienne,  sur  les  c6tes  qui  précèdent  le  golfe  de 
Veaiae. 

(2)  Magnesia,  cette  tille  située  en  dehors  du  promontoire  de  Seplat, 
od  la  Sotte  de  Xercès  fut  battue  par  la  tempête,  donnait  son  nom  li  un 
canton  du  pays. 

(3)  lliessalie,  province  de  la  Gfkoe  appelée  aojonrd'hui  Jantna,  elle 
lait  partie  du  gonvememenl  de  Roumélle,  dans  U  Turquie  d*Enrope. 

(4)  Aikaia. — VAchate,  dénomination  de  la  Grèce  en  général,  se  nomme 
aDjourd*hui  la  Uvadte  et  la  Bwwiéiie.  L*Achaie,  à  proprement  parler,  est 
dans  le  Pèloponèse,  entre  Gorinihe  et  Patras. 
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nord»  Pannonia  (1),  Tracia  {2),  Macedonia  (8), 
Dùlmatia,  Germania,  Dardariia. 

Dans  une  autre  division,  on  lit  à  c6ié  :  Boiaaria 
Norica  (4),  Grecia  pour  Rhœtia,  qu'on  lit  dans  la 
carte  de  l'Europe  du  Ms.  de  Gand  (5)  ;  ensuite,  près 
de  Mareotica  {Mare  Meotis)  :  Mesia  (6)  ;  en  reve- 
nant à  roccident  et  en  remontant  dans  l'Europe  de- 


(1)  Notre  cartographe  signale  aussi  cette  contrée  d'après  la  géogra- 
phie ancienne.  En  effet,  la  PMnonie  était  une  région  de  randenoe 
Europe,  et  elle  a  fait  plus  Urd  partie  de  Tlllyrie  occidentale.  Cette 
région  comprenait  plusieurs  provinces.  Elle  se  divisait  en  Pannonia 
superior  et  inferhr.  La  Pannonia  supérieure,  que  nous  trouYons  dans 
d'autres  cartes  du  moyen-àge  que  nous  venons  de  décrire,  était  une 
région  de  l'ancienne  Germanie,  et  renfermait  ce  qui  s'appelle  dans 
rxilemagne  méridionale  l'Archiduché  d'Autriche,  la  Styrie,  la  GarîD- 
thie,  une  paitie  de  la  Carniole  et  le  YindischmàrclE.  L'inférieure, 
aujourd'hui  région  de  la  Turquie  d'Europe  en  Hongrie ,  s'étendait 
enire  la  Raab,  le  Danube  et  la  Drave.  Elle  comprenait,  outre  cela,  la 
Slavonie  et  la  Croatie. 

{%)  Tracia.  Le  cartographe  a  voulu  désigner  la  Thracia  Chersùnesnts, 
ou  Cherêonne  de  Ihrace,  Elle  fait  aujourd'hui  partie  de  la  Romanie, 
aur  l'Archipel,  le  Détroit  de  Gallipoli,  ou  des  Dardanelles. 

(3)  Macedonia,  province  septentrionale  de  la  Grèce,  sur  la  mer  Egée 
et  sur  la  mer  Adriatique,  conserve  encore  son  nom  et  fait  partie  de 
l'Albanie,  dans  la  Tv^rquie  d'Europe.  Le  cartographe  l'a  inscrite  d'à* 
près  les  souvenirs  de  son  ancienne  importance,  puisqu'elle  a  eu  aniie- 
fois  des  rois  qui  ont  possédé  la  Tfaessalie  et  TÉpire. 

(4J  Norica  parait  se  rapporter  à  l'ancien  Naricum ,  région  de  l'Ea-t 
rope,  qui  faisait  partie  de  l'iUyrie  occidentale. 

(5)  Rœtia,  La  Rhétie  était  anciennement  une  partie  considérable  de 
l'Europe,  k  l'O.  de  Tlllyrie.  C'est  aujourd'hui  une  partie  de  la  Souabe, 
de  la  Bavière  et  de  l'Autriche,  au  S.  du  Danube,  ^vec  le  pays  des  Gri- 
sons, et  quelques  portions  de  celui  des  Suisses. 

{iS,  L'A  Mésie,  dans  la  D^ie  cisislrienne,  on  dcçk  du  Danube. 
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puis  TEspagne  vers  le  nord  de  ce  dernier  pays  : 
Flandra;  dans  l'intérieur  :  Gallia  Cellica,  Burgonr 
iia,  Hysiria  (1);  au  nord  du  mot  Flandra  :  Norm* 
(Nonnannia)  ;  ensuite,  pour  la  seconde  fois  :  Gev'- 
mania  ;  puis  Saxonia,  Suonia  (sic)  (peut-être  Scia- 
vonia  (2)»  Dalia  (3),  Gothia,  Sanctozia  (4),  fFan- 
dali  (S). 

Telle  est  l'Europe  de  cette  carte.  Elle  a  des  noms 
qu'on  ne  rencontre  pas  dans  la  carte  de  l'Europe  du 
Mssde  Lambertus  de  la  bibliothèque  de  Gand,  don- 


(1)  Lft  NeusUie  comprenait,  avant  le  règne  de  CharUmagne,  tout  le 
pays  qui  est  entre  la  Meuse  et  la  Loire  jusqu'à  TOcéan. 

(2)  Selavonta  ou  Slavonia,  Province  de  l'empire  d'Autriche  avec  le 
titre  de  royaume,  mais  dépendante  de  la  couronne  de  Hongrie.  Elle  est 
divisée  en  deux  parties  :  la  Sclavonie,  qui  comprend  le  comitat  de  Te- 
roeze  ;  et  le  gouvernement  de  Sclavonie. 

(3)  Dûcia,  Le  cartographe,  sous  cette  dénomination,  a  voulu  indiquer 
cette  partie  de  la  Scythie  européenne,  qui  contient  aujourd'hui  la  Va- 
lachie,  la  Moldavie,  la  Servie  ou  Bosnie,  et  la  Transylvanie. 

(4)  Scantzia  (Scandia),  la  Scandinavie,  qui  comprend  le  Danemarck 
la  Suède,  la  Norvège. 

(3)  Wandali.  Le  cartographe  a  voulu,  par  ce  nom  générique,  indiquer 
les  régions  occupées  par  les  peuples  appelés  ainsi  dans  le  moyen -âge. 
Ces  peuples  habitaient  en  Germanie  le  long  de  la  mer  Baltique,  entre 
ia  Vistule,  l'Elbe  et  la  Trawe,  c'est-à*dire  la  Poméranie  et  une  partie 
do  Braudebourg.  Ils  firent  différentes  incursions  dans  les  autres  ré- 
gions de  l'Europe  et  des  conquêtes  en  Afrique. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  anciens  parient  des  peuples  de  ce  nom. 
Nous  renvoyons  le  lecteur  ài  Dion  Cauius  (LXXI,  12),  Butrope  (VIII,  13), 
l'rocope  (I,  2),  Tacite  (II),  Pline  (Hist.  Nat.,  IV},  Jornandès  (22-27).  U 
Table  Tbéodosienne  les  appelle  Vindili.  Voyez  aussi  SchalTariJi  sur  /# 
P^Tic  des  Slaves, 
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née  par  M.  de  Saint-Gçnois,  de  même  que  dans  cette 
dernière  on  remarque  des  noms  qu'on  ne  trouve  pas 
dans  celle-ci.  Enfin,  dans  celle  de  Belgique,  les  TiUes 
sont  figurées  par  des  édifices  grossièrement  dessinés 
et  placés  d^une  manière  arbitraire,  tandis  que  dans 
celle  que  nous  donnons  il  ne  s'en  voit  pas  un  seul. 
Entrons  maintenant  en  Asie. 

ASIE. 

4 

Dans  cette  partie  de  la  carte,  les  noms  et  les  lé- 
gendes sont  tellement  entassés  les  uns  sur  les  autres, 
et  il  y  a  tant  d'abréviations,  que  la  lecture  devient 
extrêmement  difficile.  Plusieurs  noms  sont  plutôt 
devinés  que  lus  exactement.  Selon  l'usage  des  carto- 
graphes du  moyen-âge,  celui-ci  s'est  borné  à  signa- 
ler les  grandes  contrées ,  et  non  pas  les  villes  capi- 
tales. Voici  les  noms  que  nous  sommes  parvenus  à 
lire.  En  entrant  dans  l'Asie  par  la  c6te  occidentale, 
on  remarque  :  Lida,  Pamphilia  (1),  ensuite  :  /»• 
dea  (2)t  Phenida  (3),  Syriat  Bitima^  Troja^  Frigia^ 

(1)  Pûmphilia,  Cette  ancienne  région  de  l*Asie  Mîneore  fait  anjoar- 
d*faQi  partie  de  l'Aladulie,  province  de  TAnatolie,  le  pins  grand  pays  de 
la  Turquie  asiatique. 

(S)  Judea.  Il  indique  par  ce  nom  tout  le  pays  ainsi  dénommé,  c'est-à- 
dire  la  partie  méridionale  de  la  Palestine.  Elle  comprenait  les  anciens 
territoires  de  Juda,  de  Siméon,  de  Dan  et  de  Benjamin,  et  le  pays  des 
Philistins  (Voyez  la  carte  delà  Palestine  de  d*Anvi  Ile,  publiée  en  176S}. 

(3)  La  PA^ji/cfe  ancienne  s'étendait  en  Asie  sur  toat  le  long  des  côtes 
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Rertrama  (?),  Galilea  (1),  Capadoda  {%\  CUicia  (8), 
TancM  (4),  Pantus  agerl  (6).  Ensuite  on  lit  :  ifûo- 
mm  gew  (?),  (peut-être  IJunorum  gens)^  Thareia  (6), 

mariliiDes  qui  sont  aa  ddà  et  à  Forient  du  mont  LtboH.  Tyr  et  Sidoo, 
les  principales  villes,  étaient  soovent  indiquées  dans  les  cartes  du 
w^en-lge.  Après  les  conquêtes  des  Musulmans,  cette  contrée  fait 
partie  de  la  Sowiê,  région  de  la  Turquie  asiatique,  et  comprend  an- 
jonrd'bni  les  gouyernements  de  Tripoli  et  de  Damas. 

(I)  GàlUeti.  C'était  une  des  quatre  parties  de  la  PyilesUne,  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Ce  pays,  très  célèbre  dans  Thistoire 
sainte,  joue  un  grand  rôle  parmi  les  géographes  du  moyen-âge. 

(S)  dqmdocU.  Cette  andeane  contrée  de  l'AsIe^llineore  était  placée 
entre  le  Pont  et  la  Galatit»  Au  N.  la  Phryçie,  k  l'O.  la  ciUcie  (que  no- 
tre cartographe  marque  aussi),  la  Syrie  au  S.,  et  TEuphrate,  qui  la  s6* 
parait  de  FArménle  à  TE.  Elle  forme  maintenant  ta  partie  E.  de  la  Cu- 
mumie,  et  la  partie  S.  du  pachalilL  de  Sivas, 

(3)  Cilicla  (Cilicie).  Cette  ancienne  contrée  de  VAsie-Mineure  est 
un  canton  de  VAladulie  dans  TAnatolle,  vaste  région  occidentale  de  ^ 
Turquie  asiatique. 

(4)  T^naïi  (le  Don).  Ce  fleuve  se  trouve  presque  toujours  marqué, 
dana  les  cartes  du  moyen-ftge,  même  dans  celles  qu.  sont  les  plus  bar^ 
baies.  Gomme  il  servait  de  limite  à  plusieurs  contrées,  les  cartogra- 
phes n'oubliaient  jamais  de  le  signaler  dans  leurs  représentations  gra- 
phiques. Dans  la  géographie  ancienne,  ce  fleuve  partageait  la  Sarma- 
tie  entre FEurope  et  TAsie,  et  faisait  la  division  vers  le  bas  de  son  coura 
tendant  au  Palus  Meottde,  Dans  les  historiens  d'Alexandre,  il  est  sou- 
vent question  du  TmuXs,  qu'ils  prenaient  pour  le  Jaxartes,  Sur  ce 
fleuve,  voyea  Hérodote  (lY,  90, 123),  Scffla»  dans  les  géographes  d'Hund- 
son  (I.  30, 3i),  Strabon  (XI),  Mêla  (I,  c.  i),  Pline  (Hist.  Nat.,  IV,  i^^ 
Ammiin  MarceUn  (XXII,  8),  Ptoléméo  et  SlieHnê  de  Byzmnce  (833). 

(5)  Ponime  ûger.  Voyez  dans  les  additions. 

(G)  ikmreia.  Noua  crqyons  que  ce  mot  désigne  dans  cette  carie  nmir^ 
grande  ville,  qui  fut  métropole  de  la  province  de  Cilicie,  et  qui.  tirais 
■ne  telle  distinaion  de  l'étude  des  lettres  et  de  la  philosophie,  qu'elle 
pouvait  être  comparée  aux  célèbres  écoles  d*Athèoes  et  d'Alexandrie. 
Elle  est  devenue  entre  les  mains  des  Masulmana  frontière  des  empires, 
et  porte  maintenant  le  nom  de  rarioair. 
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Galatia  (1).  Au  nord  de  ce  nom,  est  une  légende  : 
Hîc  seclusU  Alexander  cœH  (c<eti  ?)  régna;  vers  TE.  : 
Opiincia  malronum  ;  ensuite  le  Tigre,  Tigridis  mar- 
ciana  (pour  Margiana)  (2)  ;  Caria  (3).  Au  nord  de 
celle-ci  est  :  Armenia  ;  Ton  y  remarque  une  montagne 
peinte  en  rouge,  et  à  TO.  on  lit  :  Lana  (?),  peut-être 
Tana  (4).  Au  N.,  près  de  la  mer,  sont  les  mots  iScy- 
thia  Ypopodum  (?)  Hispannothi^  Huchaniaj  hic  gen- 
tes^  Jticusia  elefantinonij  Calsinia  [Calsiria)  Par- 
thia  (6),  Assiriy  Susiana  {Ninive?)j  Susa^  Tyalasar 


(1)  Galatia,  Le  Chiangara,  pays  de  la  Turquie  asiatique  dans  une  par- 
tie de  l*Àmasie  et  de  l'Aoatolie  propre,  entre  les  cantons  de  Chioulaîe 
et  de  Rossi.  Les  villes  principales  de  cette  contrée  sont  Pessinonte,  An- 
cyre,  Gordicum.  Auguste  réduisit  la  Galatle  à  une  province  romaine. 

(2)  Margiana,  Rapprochez  du  t.  I«r,  p.  211. 

(3)  Carie,  Cette  ancienne  contrée  de  l*Àsie-Mineure,  placée  an  S.  -0. 
entre  la  Lydie  au  N.,  la  Phrygie  et  ta  Lycie  à  TË.,  et  la  mer  intérieore 
au  s.  et  à  ro.,  comprenait  en  outre  les  villes  doriennes  fondées  sur  la 
o6te  et  dans  les  lies  Aphrodisias,  Àlabanda,  Mylasa,  Alinda  et  Cannas. 
Elle  Cait  aujourd'hui  partie  de  la  Natolie.  Il  est  question  de  celte  con- 
trée dans  les  auteurs  anciens.  Voyez  TiU  Liv.  (XXXVIII,  39),  Pline 
(IV,  12)»  Mêla  (II,  7),  Gicéron,  pro  Fiacco  (c.  27),  Sénëque,  Qu0il.  Sot. 
(HI,  19),  Jornandès  (p.  40),  Strabon  (XI,  p.  358),  Arrien,  Exped,  tCAlex,, 
Ptolémée,  Pausanias  (Chor,,  c.  50). 

(4)  Tarsa. 

(5)  Parthia.  C'est  la  Parthorumregio,  ou  le  pays  des  Parthes.  CéUil 
anciennement  une  province  de  l*Asle,  qui  a  fait  ensuite  partie  de  l'em- 
pire des  Perses.  Le  cartographe  inscrivait  encore  an  Xil*  siècle  ce  nom 
de  la  géographie  ancienne,  de  même  que  les  autres  dont  sa  carte  est 
remplie.  Ce  pays  forme  aujourd'hui  la  province  de  J2ra*-ilf2wi  et  partie 

de  celle  du  chorasan  dans  le  royaume  de  Perse  moderne. 
Sur  les  sources  géographiques  anciennes  de  co  nom  et  do  l'histoire 
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(Cyaiasar)f  Mesopolamia  (1),  Babilon,  Caldea  (2)« 
A  TE.  ou  remarque  une  montague.  Plus  haut  sont 
les  mots  Cryseo  {Cryseà)  hic  aurum. 

On  lit  plus  à  VE.  :  India  Prima  (3).  Hic  Pigtnei 
faunique  reges  gentium  Moab,  Og  et  Balan  (Basarû)^ 
ensuite  India  sectmda  (4),  puis  à  TE.  le  dernier  mot 
qu  on  lit,  c*est  Idia  (India)  ultima  (6).  Duo  arbores 
solis  et  lune  (?J.  Ensuite  il  signale  les  tribus  de 
Uoab...  Zabolan  (sic)  {Zabulon).  En  revenant  vers 


des  peuples  de  celle  région,  le  lecteur  doil  coDsuIler  Pline  (Hist.  Nal., 
Vf,  15),  Ptolémée,  Strobon  (XI),  Polyhê  (X,  S8),  Quinte  Curce  (VI,  11), 
Ètiemiede  Byzance  (530),  Tacite  (Add.,  II,  56),  Méia  (i,  2),  Ammien  Metr- 
ctUn  (XXIII,  6),  Arrien  (IH,  21).  Cf.  l.  U'  de  cel  ouvrage,  p.  iil. 

(i)  Motopatamia.  Voyex  la  page  64  et  la  note  I. 

(3)  CâUeû  (Cfaaldea).  Ce  nom  était  donné  à  la  partie  de  la  Babylonie 
qsi  s'élendail  da  confluent  du  Tigre  et  de  TEuphrate  jusqu'au  golfe 
Persique.  Dans  la  Bible  une  grande  partie  de  la  Mésopotamie  est  ap- 
pelée cheddée»  Presque  tous  les  auteurs  anciens  parlent  de  ce  pays  et  de 
ses  habitants,  qui  ont  joué  un  si  grand  rôle  dans  Tbistolre.  Voyez  Ge^ 
net,  (XI,  «8,  31;  XIV,  7),  Beg.  (XIV,  2),  Jerem.  (XXIV,  5;  XXV,  12),  Pline 
(?,  22;  VII,  26),  ClC. 

(3)  India  PriwM,  Voyex  t  h'  de  cet  ouvrage,  p.  136,  1S2,  251.  Les 
géograpbes  du  moyen-Age  divisaient  quelquefois  Tlnde  comme  les  an- 
deDs.  Avani  que  l'ouvrage  de  Marco  Polo  eût  exercé  de  l'influence  sur  la 
carlographie)  Ils  partageaient  ces  immenses  régions  de  l'Asie  orientale 
eooDues  et  inconnues  en  quatre  sections,  qu'ils  désignaient  dans  leurs 
cartes  sons  le  nom  d* india;  c'est  ce  qu'on  remarque  dans  cette  carte, 
daos  laquelle  nous  voyons  ce  mot  inscrit  quatre  fois. 

(4)  Voyez,  dans  les  additions,  les  divisions  des  Indes,  de  Philoslorgc 
et  do  géographe  de  Ravenne. 

(5;  Ibid. 


—  iso- 
le Sv ,  sont  indiqnés  Media^  puift  Perrida  (la  Perse)» 
rindus,  le  golfe  Persique  et  la  mer  Rouge. 

« 

Entre  la  mer  Rouge  et  le  golfe  Persique,  on  lit  : 
Sabba  ethiop  (?)|  ensuite,  en  venant  yenYO.fPAst- 
turamomum,  peut*étre  Pntacus  {le  perroquet  et  Cù 
namomum  (la  Cinamome),  Superum  Egyptu$^  Babi" 
hn^  Egypttis  inferior. 

En  revenanl  vers  T Arabie,  on  'lit  :  Jrabia,  et 
plus  à  rO.  :  Arabia.  Hic  leanes  ei  fenix  per  ara- 
cosa  {nemurasa  hfibitant)  Idumea  (1). 

La  partie  la  plus  orientale  de  rÂsie»  signalée  par 
le  cartographe,  c'est  donc  VIndia  uttima. 

Nous  allons  maintenant  décrire  TÂfrique  de  cette 
mappemonde. 

ÂFRIQUJB. 

L'auteur  de  la  carte  prouve ,  par  le  dessin  qu'il 
donne  de  ce  continent,  qu'il  n'était  pas  plus  avancé 
que  ses  contemporains  ou  ses  prédécesseurs  dans  la 
connaissance  de  l'étendue  de  ce  vaste  continent  et 
des  pays  qu'il  renferme. 

Les  seuls  noms  inscrits  sur  cette  partie  du  mondoy 
de  Toccident  à  l'orient,  sont  les  suivants  :  à  Tentrée 


(1)  idumed,  Idume,  on  Edom,  était  une  contrée  de  ht  MesUne^  eD 
Asieeoure  la  Jadée,  TArâbie  et  l*Ëgjpie.  Les  Iduméens  s'étemUrent 
dans  TArabie  Pétrée  et  dans  les  pays  yoisins.  On  appelait  songent  la 
mer  Roo^  Mer  tCidumée.  Sur  Y  idumea  Magnet,  yoyei  Josèpbe  (BelLVf, 
30). 
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de  la  Méditerranée,  près  de  Cotumn.  Hercul.  (oo« 
loiuies  d'Hercule),  on  lit  ;  Numidia  (1);  ensuite 
B^ceai^,  Phenci?  (Phenices)^  Ectana  (3),  ou  Se-- 
lueetanaf  Getulia^Affrioa  Libia  Suries  maiores  (les 
grandes  Syrtes),  Cyrenam]  plus  à  l'E.,  Garaman- 
imm^  les  Garamantes  (4),  puis  Provincia  (pour  dési- 
gner probablement  la  limite  rnaaaine  de  la  Province 
(tAfrqué)^  Alexandria^  et  plus  loin,  à  TE.  de  cette 
deniière  ville,  la  fameuse  iferoen  (Méroé).  Revenant 
à  Toccident,  on  lit  Maurilania,  séparée  par  un  trait 
deTautre  province  du  même  nom,  qui  est  plus  à  TE. 
et  porte  le  nom  de  Cesariensis;  au  dessous  d*un  se* 
cond  trait  est  répété  MauriK^nia,  ce  qui  semble 
faire  trois  provinces. 


(i)  Sur  la  Nvmidie  et  les  peuples  qui  babitaleni  celte  partie  de  TA- 
friqae  septentrionale,  le  lecteur  doit  consulter  Texcellent  ouvrage  de 
MM.  Harcus  et  Duesberg,  intitulé  :  Géographie  ancienne  de»  ktau  har- 
Affvnfwf,  d*8prè6  railemand  de  Mannert,  ouvrage  puWié  par  ordre  de 
l'Institut,  page  238  et  suivantes,  ob  Tauteur  traite  des  Numides,  d*a- 
pite  les  auteurs  anciens.  Rapprochez  de  ce  que  nous  disons  de  cet 
ottvnge  pages  65  et  144  dif  t.  !«'. 

(S)  Bjfzaeium.  Dans  la  géographie  romaine,  le  pays  adjacent  à  ISiSyrte 
était  distingué  par  ce  nom.  Il  était  renommé  par  sa  fertilité  en  grains. 
C'est  dans  ce  district  qu*étaieni  Iw  greniers  de  Carthage.  C'est  donc 
à  la  grande  célébrité  dont  la  contrée  de  ce  nom  a  joui  dans  l'antiquité 
qne  oous  devons  attribuer  le  soin  que  les  cartographes  dessinateurs 
de  la  carte  du  X«  siècle  et  d^  ce|le-ci  ont  mis  à  l'indiquer  dans  leurs 
barbares  représentations  graphiques. 

(1)  Peatrétre  TenglUnaT 

(i)  Voyez  la  note  S  de  la  page  tS5. 


v-^-- 


Sur  la  partie  qui  renferme  le  désert  du  Sahara,  ou 
lit  :  Tefra  Ethiopum,  Déserta  Ethiopie;  et  à  la  même 
parallèle,  sur  toute  la  partie  de  TÂfrique  orientale 
jusqu'à  la  mer  Rouge  on  lit  cette  légende  : 

Locus  draconum  et  serpentium  et  bestiarum  cru-^ 
deliutn. 

L'Afrique  se  termine  au  midi  de  ces  deux  légen- 
des. Du  côté  de  Toccident  est  une  longue  chaîne  de 
montagnes  à  sept  sommets  qui  correspondent  aux 
septem  montes  marqués  dans  d'autres  cartes  du 
moyen-àget  et  entre  autres  dans  celles  de  Sanuto. 
Ainsi  l'Afrique  de  cette  carte  se  termine  par  le  24^ 
degré  de  latitude  nord. 

Au  midi  de  cette  chaîne  on  remarque  une  zone  de 
mer  qui  joint  l'océan  Atlantique  avec  l'océan  oriental. 

Les  trois  parties  du  monde  que  nous  venons  de 
décrire  sont  entourées  d'îles  placées  d*après  Tespril 
systématique  des  dessinateurs  des  cartes  au  moyen- 
âge  (1), 

La  fameuse  île  de  TAt/e,  qui  était  la  dernière  terre 
connue  à  l'occident,  mais  vers  le  nord,  se  trouve 
placée  dans  cette  carte  à  l'occident,  au  S.-O.  des  sept 
monts.  En  face  du  détroit  d'Hercule  (Gibraltar),  est 
une  île  sur  laquelle  on  lit  :  Hiborus.  Puis,  en  remon- 

(IJ  Voy.  t.  h",  p.  iOi  ei  i03. 
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tantveps  le  nopd,  on  en  voit  une  autre,  Hibemia 
(rirlande),  placée  non  seulement  au  sud  de  TAngle- 
(erre,  mais  en  face  de  TEspagne.  Ensuite  vient 
Anglia  (r Angleterre).  Après  celle-ci,  sont  deux  autres 
ties  portant  le  nom  de  Tliarana  et  Thavana  ;  puis 
les  îles  de  Mona,  A*Jlbacia?  (1)  d'Octos-Goria  (?) 
(Ostrogothia),  famara?  et  enfin  la  dernière  à  TE. 
(le  la  caile,  en  suivant  vers  le  nord,  Tile  de  Colcos, 
après  laquelle,  àTorient^  se  trouve  le  Paradis  terres- 
Ire,  ile  en  dehors  de  la  terre  habitable.  Nous  revien- 
drons sur  cette  particularité.  Retournant  une  autre 
fois  vers  1*0.,  on  remarque  une  ile  presqu'en  face 
du  dernier  golfe,  avec  ces  mots  :  Lisula  Sol  (?)  (2)  ; 
ensuire  Taprobana  insula  (Ceyian),  puis  Argire  (3). 
Ces  trois  lies  sont  dans  la  mer  orientale ,  au  midi  de 
TAsie. 


(i)  Âlbacta.  Solia  place  celte  lie  à  trois  jours  de  chemin  de  la  côle 
Sqfthfqve.  Ce  géographe  dit  qu'elle  est  d*une  grande  étendue  et  sem- 
blable à  un  continenL  (Sol.  XX.) 

(i)  Mêla,  parlant  des  lies  près  du  Gange  (111, 4),  dit  :...  Altéra  amei 
M  {ita  ffeieres  iradidere)  aUera  argentei^  etc.  L'insula  sol  est  Yinsula 
toUs  que  Mêla  plaçait  près  des  bouches  de  l* Indus.  «  Près  des  bouches 
de  rindus,  dit-il,  s*élèveDt  quelques  lies  appelées  (les  du  Soleil,  et  tel- 
lement inhabitables,  que  ceux  qui  y  abordent  sont  à  Tinstant  même 
sQflbqués  par  Talr  qu'on  y  respire.  •  (lil»  c.  7.)  •  Contra  indi  ostia  iUa 
nmt,  quœ  tocantsolU^  adeo  inhahUtLhHia\  etc.  >  Pline  place  1*1  le  du  So- 
itïil  entre  le  eapCoUnque  et  laTaprobane  (Pline,  nUt,  Nat^^yi,  c.  82) 
Cette  Ile  est  oommée  Jcr  dans  la  carte  de  Van-Lochom,  et  Singapura 
dans  Ortelius. 

(3)  Voyez  au  sujet  de  cette  lie»  Pline  (f/iif.  Nat.,  VI,  21).  Cf.  Mêla 
II  13 
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Au  sud  de  l'Afrique  on  remarque,  en  venant 
de  TE. 9  une  île  sur  laquelle  on  lit  :  Calaria  (?), 
(Canaria),  une  autre  nommée  Nimboralia  Q) ,  (la 
Mi  varia),  puis  une  autre  où  on  lit  Junonia.  Ensuite 
viennent  une  ile  nommée  Beioria^  et  cinq  tlots,  sur 
lesquels  on  lit  :  Gorgodes  (ce  sont  les  îles  fabuleuses 
du  Périple  d'Haimon  (1). 

A  rO.  des  Gorgodes,  sont  deux  cercles  ^  dont  le 
premier  parait  figurer  le  disque  d*une  (erre  de  forme 
rondo  entourée  par  la  mer^  et  en  dedans  du  cercle 
on  lit  : 


Hic  Anlipodcs  nostri  hat)itaDt; 
scd  Doctein  diversam  diesque  con- 
irarios  perferunl  et  occa  {sus  asi) 
rorum. 


Ici  babitent  nos  Anlipodcs,  mais 
Us  ont  une  nuit  diflërente  et  des 
jours  qui  ne  ressemblent  pas  aux 
nôtres,  ainsi  que  le  coucher  des 
astres. 


Ainsi  la  forme  donnée  par  le  cartographe  a  cette 
terre  est  celle  d*un  monde.  C'est  Tidée  des  anciens, 
Aller  orbis. 

Cette  teri^  est  placée  au  sud  de  T Afrique ,  et, 
par  une  bizarrerie  du  dessinateur,  sous  le  même 


(UI,  4).  Ces  géographes  la  plaçaient  dans  la  ner  indienne  près  du 
Gange.  Le  dernier  dit  :  Ad  Gangtm  Argire,  Quelques  géographes  pen- 
sent que  cette  lie  est  SmmMrm. 

(I)  Mêla  place  ces  tics  pr^s  des  côtes  du  promontoire  du  Coucbant, 
ou  corne  du  Couchant,  •£a7tépov  xspa;. 
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méridien  que  Tlle  de  Thile.  Au  delà  de  Tocéan  méri- 
dional, on  lit  la  grande  légende  suivante  : 


Piaga  anstralis  temperata  sed  fi- 
liis  Âde  incogDita.  Nihil  perlin- 
gens  ad  nostrum  genus.  Mare 
oamqae  Mediterraneum  quod  ab 
orla  solis  usqae  ad  occidentem 
proflail  et  orbem  terre  di?idit.  Hu- 
manns  oculus  non  Tidet.  Qaem 
solis  ardore  semper  iltastratum , 
qui  desDper  per  lacteum  drci^- 
lum  carriL  4ccessus  repellU  bo- 
miDqm,  nec  alla  ratione  ad  banc 
zonaiQ  pemiittit  transltam.  flanc 
iobabit^re  pblloaopbi  antipodes 
autumant  quos  a  nobis  divers!- 
tate  teniponim  diversos  asserunt. 
Nam  cum  esMlte  torjremur,  illi  fri- 
gore  congelantnr.  Nobis  verQ  sep- 
temtriottalia  sidéra  cemere  per- 
missum  est  et  illis  penitqs  depe- 
galum.  Nulla  alla  astra  gunt  que 
illorom  obtuiibns  denegentMr.  Et 
qaae  simul  cum  illis  oriantur,  si- 
mai  evepiunt  in  occasum.  Et  dies 
ooctesque  sub  una  longitudine  pa- 
Uttntur,  solslicil  autetn  céleri  tas 
et  sol  per  bnimam  properando  re- 
vertens,  bis  biemem  per  i)lo$  in- 
ducit. 


Plage  (terre)  australe  tempérée, 
mais  inconnue  anx  descendants 
d*Àdam.  N'appartenant  pas  à  notre 
espèce,  parce  que  la  mer  Mèdi* 
terranée,  qui  s*étend  de  Vorient 
jusqu'à  l'occident,  et  partage  le 
globe  de  la  terre,  ttVif  pas  viiihU 
aux  humaine.  Celte  mer  toujours 
échauffée  par  Tard/sur  du  soleil,  et 
sur  laquelle  cet  astre  passe,  en 
parcourant  Ip  cercle  lacté  (voie  lac- 
tée) (!)  empêche  l'accès  des  mor- 
tels, et  ne  permet  en  aucune  ma- 
nière le  passage  de  cette  zone. 
Les  philosopiies  croient  qu'elle 
est  habitée  par  les  antipodes, 
qui  sont,  assurent-ils,  très  dilTé- 
rents  de  nous  par  la  diversité  des 
saisons,  car  lorsque  nous  br(t- 
lons  dans  Tété,  ils  sont  gelés  de 
froid.  Il  nous  est  permis  à  nous 
de  voir  les  étoiles  septentrionales, 
tandis  qu'eux  oc  peuvent  pas  les 
voir.  Nuls  des  autres  astres  ne  se 
cachent  à  leurs  yeux ,  et  les  con- 
stellations qui  sont  pour  eux  à  l'o- 
rient, lorsqu'elles  font  leur  cours 
à  l'occident,  produisent  le  jour  et 
la  nuit  dans  la  même  longitude, 
mais  la  brièveté  du  solstice  et  le 
soleil  marchant  rapidement  à  tra- 
vers la  brume  produit  pour  eux 
deux  fois  l'hiver. 


(1)  Cette  idéo  attachée  à  la  voie  lactée  était  de  qnelqnes  pytbago  - 
riciens  qui  rattachaient  Pexistcncc  de  la  voie  lactée  à  la  course  de 
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Au  sud  de  celle  terre  australe  des  Antipodes,  est 
encore  la  mer,  sur  laquelle  se  lit  la  légende  suivante 
pour  indiquer  la  zone  australe  polaire  glaciale  et  in- 
habitable, Zona  australis  frigida  inhabitabilis  in- 
temperata. 

La  grande  légende  ci-dessus  prouve  qu*au  XII*  siè- 
cle les  cosmographes  de  l'Europe  étaient  moins  avan- 
cés que  ceux  du  temps  de  Geminus^  qui  vivait  en- 
viron 70  ans  avant  l'ère  chrétienne.  En  effet,  ce 
savant  disait  en  parlant  de  lliémisphère  austral  : 
€  Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  Thémisphère  aus- 
«  tral  que  par  analogie,  puisque  nous  n*avons 
c  aucun  mémoire  sur  ceux  qui  rhabitent.  Quelques 
c  anciens  oui  parlé  de  la  zone  torride;  de  ce  nom- 
€  bre  est  Cléanthe  le  stoïcien.  Ils  nous  ont  dit  que 
a  Tocéan  remplit  Tintervalle  entre  les  deux  tropi- 
c  ques  (1),  idée  qui  s^est  trouvée  fausse^  car  de  notre 
c  temps  on  a  visité  quelques  parties  de  cette  zone^ 
<  et  ton  y  a  trouvé  des  habitants.  »  Or,  plusieurs 
des  cosmographes  du  moyen  âge,  dont  nous  avons 
exposé  les  systèmes  et  les  doctrines  dans  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage  et  un  grand  nombre  de  carto- 


Phaèton  dans  le  ciel.  Voyez  PlioUus,  cod.  223 ,  p.  SIO,  col.  1  ;  1 ,  43, 
èdit.  Bekk. 

<t)  Rapprochez  de  ce  qae  nous  avons  dit  de  ce  philosophe  p.  4  ei 
253  du  I.  I«|'de  cel  oofrage. 


graphes  croyaient  encore,  comme  I^ambertus,  que 
Tocéan  remplissait  Tnlervalle  entre  les  deux  tropi- 
ques. Cest  ce  que  nous  démontrent  les  monuments 
graphiques  renfermés  dans  le  grand  ouvrage  de  cet 
auteur,  qui  a  eu  tant  de  vogue  jusqu'au  W^  siècle 
même. 

Nous  reviendrons  enfin  à  l'ile,  ou  plutôt  à  celle 
terre  dont  la  rondeur  parait  indiquer  un  grand  pays 
séparé  de  la  terre  habitable,  et  où  le  cartographe  a 
placé  le  Paradis  terrestre. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  Lambert  us 
adoptait  une  des  opinions  des  Pères  de  rËglise,  qui 
plaçaient  le  Paradis  terrestre  hors  de  notre  conti- 
nent. Le  dessinateur  a  exactement  représenté  cette 
théorie  de  Tauteur  (1).  Eu  effet,  on  remarque  dans 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  carte  une  grande  terre 
de  forme  ronde,  environnée  par  la  mer,  entièrement 
séparée  du' continent  et  entourée  de  rayons  et  d'é- 
toiles. Au  centre  on  lit  : 

Paradisus  terreslris  cl  noster  olim  {?). 

En  terminant  l'analyse  de  ce  monument,  nous  fe- 
rons observer  que  tous  les  noms  géographiques  ap- 
partiennent à  la  géographie  des  anciens,  et  que  le 
cartographe,  tout  en  adoptant  religieusement  la  théo- 

(I)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  au  S  I ,  en  dé- 
crivant la  mappemonde  de  cosmos. 
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rie  des  Pères  de  FÊglise  relativement  à  la  positiou 
géographique  du  Paradis  terrestre,  admet,  contre  les 
doctrines  d'autres  Saints  Pères  Texistence  des  An- 
tipodes (1). 

Maintenant  nous  allons  décrire  un  autre  monu- 
ment renfermé  dans  le  même  ouvrage. 

§  XXIX. 

XII*  SIÈCLE. 

Autre  âiûppemonde  renfermée  dans  le  manuscrit  de  Lamàertus 
de  la  Bibliothèque  natiom^le  de  Paris, 

Ce  monument  est  semblable  à  celui  qu'on  remar- 
que dans  le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque 
royale  de  la  Haye,  et  que  nous  avons  décrit  au  § 
XX VIL  Nous  nous  bornerons  donc  à  signaler  les  dif- 
férences des  deux  mappemondes. 

Dans  la  première,  on  lit  seulement  le  nom  de  Ta- 
nais.  Dans  celle-ci,  le  nom  du  Nil  {NUus)  est  auprès 
de  ce  fleuve. 

Dans  la  carte  du  manuscrit  de  Lambertus  de  h 
Bibliothèque  i*oyaIe  de  la  Haye,  on  lit  au  centre  : 
Gtobus  Terre.  Dans  celle  du  manuscrit  de  Paris,  ces 
mêmes  mots  se  reli*ouvent,   mais  renfermés  dans 


(I)  Rapprûcbcx  de  co  que  nous  avons  dit  p.  £>,  14â  ei  ATi  du  t.  U' 
dA  cet  ouvrage.  Nous  donnons  ce  monament  ddos  notre  Allas. 


r 
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deux  cercles  (1).  Dans  la  première,  le  dessinateur  a 
laissé  en  blanc  la  bande'  zodiacale ,  tandis  que  dans 
celle  de  Paris  cette  bande  est  enluminée  et  porte  la  lé- 
gende suivante  :  Zodiacus  circulus  per  quem  planètes 
currunL 

Le  cartographe,  en  plaçant  le  zodiaque  sur  la 
zoue  torride*  a  suivi  le  système  de  Marin  de  Tyr. 
Plolémée  rapporte  que  Marin,  dans  son  III«  livre 
concernant  les  phénomènes,  s'exprime  de  la  sorte  : 
c  Dans  ta  zone  torride,  le  zodiaque  entier  est  porté 
au  dessus  d'elle.  »  C'est  pourquoi  les  ombres  chan- 
gent de  côté  sous  cette  zone,  et  tous  les  astres  s*y 
couchent  et  s'y  lèvent  (2). 

Nous  devons  faire  remarquer  que  ce  zodiaque  est 
divisé  en  35  parties  égales,  au  lieu  des  27  ou  28  de 

(I)  Bapprochez  cette  particularité  de  la  mappemonde  que  nous  avons 
décrite  §  XXVII,  et  que  nous  doonous  dans  notre  Allas. 

(i)  Ptolémée,  1. 1**,  c.  7  de  sa  Géographie. 

Un  passage  de  Macrobe  peut  aussi  expliquer  cette  particularité  de 
iiotre  planisphère.  Cet  auteur  dit  : 

«  Nous  avons  posé  eu  fait  incontestable  que  Tun  et  l'autre  tropique 
forment  les  limites  du  zodiaque  (voyez  le  monument  dans  notre  Atlas),  et 
que  jamais  le  soleil  ne  les  dépasse,  soit  en  avançant  vers  nous,  soit  en 
se  dirigeant  dans  le  sens  opposé.  Nous  avons  ajouté  (continue-t-il)  que 
les  zones  tempérées,  dans  l'un  ou  l'autre  hémisphère,  commencent 
oii  finit  le  zodiaque,  ou  si  l'on  veut  la  zone  torride.»  (Comm.  insomn. 
Scip.  il,  c.  VllI.)  C'est  précisément  la  théorie  et  le  système  que  nous 
voyons  graphiquement  représenté  dans  la  mappemonde  que  nous  ana- 
lysons. 

Nous  ren\'oyons  le  lecteur  au  chapitre  cité  de  Macrobe  pour  l'analyse 
qu'il  Tait  des  vers  de  Virgile  relatifs  à  ces  zones. 
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la  division  des  Chaldéeos,  divisiou  qui  leur  avait  été 
indiquée  par  la  lune,  qu'ils  pouvaient  suivre  des  yeux 
pendant  une  de  ses  révolutions,  et  en  différentes  par^ 
ties  du  ciel  successivement. 

La  division  marquée  dans  cette  carte  u^est  pas  celle 
d'AratuSf  puisqu'il  n'est  pas  fait  mention  de  la  divi- 
sion en  27  ou  28  domiciles  lunaires.  Il  nous  parait 
que  cette  différence  provient  de  ce  que  le  cartographe 
a  adopté  les  nombres  du  zodiaque  A^Uermês^  livre  en 
vogue  pendant  le  moyeu'-âige,  comme  nous  l'avons 
dit  ailleurs  (I). 

Au  bas  de  la  légende  que  nous  avons  transcrite 
plus  haut  est  une  autre  bande  peinte  en  bleu,  sur 
laquelle  on  lit  :  Luna,  Fenus^  Mercurius,  Sot,  Mars, 
Jupiter^  Saturnus  per  oblicum. 

Le  lecteur  devra  comparer  ce  monument  avec  ce- 
lui du  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  la  Haye»  que 
nous  donnons  dans  la  même  planche  de  notre  Atlas. 

Le  manuscrit  de  Lambertus  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Gand,  offre  au  fol.  92  v« 
la  même  représentation  (2). 

Dans  celte  carte,  de  même  que  dans  celle  du  ma- 
nuscrit de  la  Haye,  l'océan  orienlal  communique  avec 

(I)  Voyez  le  1. 1  '  de  cet  ouvrage,  p.  97  et  357. 

(t)  Nous  possédons  un  croquis  de  celte  représentation,  que  nous  de- 
vons ai  l'obligeance  de  M.  de  Saint-Génois. 
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la  mer  Atlantique,  eu  deçà  de  la  ligne  équiuoxiale. 
A  Textrémité  Est  de  la  zone  de  mer  qui  sépare  de 
la  zone  torride  la  partie  habitée  de  Thémisphère  su- 
périeur, on  lit  :  Occeanus  verus  sub  zona  rubea^  lé- 
gende qu'on  ne  remarque  pas  dans  celle  de  la  Haye. 

'Au-dessus  de  cette  légende,  on  lit  encore  :  OceQ" 
ms  quem  nemo  vidii  hominum  propter  zonam  tov' 
rHam. 

On  remarque  aussi  dans  ces  deux  mappemondes 
la  terre  autichthone  trans-océanique.  Cette  terre, 
vers  laquelle  les  habitants  de  l'hémisphère  septen- 
trional ne  pouvaient  pas  aller  à  cause  de  la  zone  tor- 
ride, se  trouve  aussi  dans  cette  carte,  avec  la  même 
légende  (1). 

Quoique  nous  ayons  déjà  donné  en  différents 
endroits  l'explication  de  cette  théorie,  nous  ne 
croyons  pas  inutile  d'y  revenir,  afin  de  faire 
mieux  comprendre  ce  point  si  curieux  de  la  géo- 
graphie systématique  du  moyen-âge.  Cela  est  d'au- 
tant plus  nécessaire,  que  des  savants  modernes, 
n'ayant  sous  les  yeux  ni  les  textes  anciens,  ni  les 
représentations  graphiques,  ont  pensé  que  ce  con- 
tinent séparé  du  nôtre  représentait  l'Amérique; 
ils  n'ont  pas  fait  attention  à  une  circonstance,  c'est 

(f)  Voyez  plus  haul  la  dcscriplioii  §  XXV. 
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que  ce  confinent  traus-océaniquc  était  signalé  au 
sud  de  TAfriquc»  taudis  que  le  nouveau  continent  se 
trouve  placé  à  l'Ouest  de  TEurope  et  de  rAfrique. 

L'existence  d'une  terre  tempérée  trans-océanique 
fut  admise  par  Arislole  et  Eralosthène^  et  par  Vir- 
gile dans  ses  Géorgiques.  Ou  retitiuve  aussi  cette 
croyance  chez  les  géographes  de  l'école  d'Alexan- 
drie, à  l'exception  d'Hipparque,  et  de  ceux  qui  sui- 
virent ses  doctrines.  Pour  faire  mieux  saisir  au 
lecteur  cette  partie  des  mappemondes  renfermées 
dans  les  différents  manuscrits  de  Lambertus,  nous 
ajoulerous  que  Macrobe  aussi,  en  exposant  la  doc- 
trine aristotélique  de  l'autichthone  (1)  des  anciens, 
et  celle  des  terres  habitables,  situées  en  regard 
l'une  de  l'autre,  les  plaçait  (comme  nous  le  voyous 
dans  les  cartes  de  Lambertus)  séparées  l'une  de  l'au- 
tre par  un  océan  qui  occupait  toute  la  zone  torride  ; 
il  établissait  en  outre  que  cet  océan  environnait  les 
continents  habitables  et  inhabitables  dont  il  formait 
quatre  lies  séparées  entre  elles  par  de  laides  canaux 
qui  portaient  dans  notre  hémisphère  les  eaux  de  l'o- 
céan extérieur  (2). 

M.  Letronne  avait  fait  déjà  remarquer  que  celle 


{{)  Macrobe,  iii  Souin.  Sctp.  (11,9.) 

{%  Voyez  la  ilescriplion  de  la  mappemonde  lirée  du  manuscrit  de 
Macrobe  du  X<  stbcle,  §  VI,  et  daos  oolro  Allas. 
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idée  siugulîère  présentait  un  mélange  de  diverses 
notions  fondées  sur  le  système  homérique,  et  ce  s«i« 
vaot  soupçonnait  même  qu'elle  était  empruntée  a 
quelque  commentateur  d'Homère,  qui  avait  voulu 
donner  une  explication  savante  du  fleuve  Oceanus 
et  de  ses  sources  (I). 

L'ensemble  de  cette  théorie  de  Macrobe  est  mieux 
figuré  dans  le  monument  du  X*  siècle,  analysé  au 
§  VI,  que  dans  les  mappemondes  de  Lambertus.  Dans 
ces  dernières  cependant,  ainsi  que  dans  la  mappe- 
monde de  Dijon  du  XI®  siècle  (§  XV),  la  terre  aus- 
trale transocéanique  se  trouve  figurée  d'après  cette 
singulière  théorie. 

Nous  citerons  ici  Topinion  de  d'Ânville  sur  cette 
théorie  des  peuples  antichlhones.  Selon  l'illustre  géo* 
graphe  Texistence  d'une  population  d*Jnlichlliones, 
ainsi  appelée  comme  ayant  les  pieds  opposés  aux  ha- 
bitants de  l'hémisphère  boréal,  idée  émise  par  les 
auteurs  de  l'antiquité,  a  pu  trouver  créance  chez 
Ptolémée  ;  les  anciens  attribuaient  à  cette  population 
la  zone  tempérée  méridionale  :  de  là  Ptolémée  se  sei*a 
formé  peut-être  l'opinion  qu'il  y  avait  une  terre  en 
cette  zone.  L'auteur  du  Périple  de  la  Mer  Erythrée 
est  d'un  autre  avis  :  il  parait  disposé  à  croire  qu'au 

(I)  Voyez  lA^lronoc  ayud  Humbuldl,  Èjcam,  criiiq.,  III,  p.  Iâ7. 
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delà  de  ce  qu'il  décrit  sur  là  côte  africaiue,  Tocéau 
septentrional  s'enfonce  vers  le  couchant,  pour  se  join- 
dre à  la  mer  occidentale,  mais  c'est  en  convenant 
quon  n'a  pas  de  notions  positives  (1). 


S  XXX 

XII«  SIÈCLE. 

Autn  mtÊppewwnde  rtnferwUe  dont  le  manuscrii  de  Lambertm  de  U 
BiWùthèque  de  V  Université  de  Gand, 

Nous  avons  déjà  vu  des  mappemondes  du  moyeu- 
âge  ne  renfermant  qu'une  liste  imparfaite  de  noms 
géographiques  de  peuples  et  de  villes  disposés  par 
continents  et  en  colonnes  ;  ces  listes  étaient  emprun- 
tées soit  à  la  cosmographie  attribuée  à  JEihicus^  soit 
à  rouvi*age  de  Julius  Honorius  (2),  et  il  est  probable 
que  cette  méthode  de  remplir  de  noms  les  mappe- 
mondes a  été  empruntée  aussi  par  les  dessinateurs 
aux  auteurs  des  époques  antérieures.  On  remarque 
on  effet  de  ces  listes  ethnographiques  chez  plusieurs 
auteurs  du  moyen-âge,  tels  que  Raban-Maur,  Hu- 

(t)  D*Anville,  Géograph.  ancien,,  U  Ul,  p.  67,  édil.  in-8o,  peoscque 
rien  n*élait  si  peu  avéré  chez  les  anciens,  que  les  Iradilions  concernant 
quelques  navigations  autour  du  continent  de  V Afrique,  en  aliantterslt 
midi  .'OU  peut  du  reste  en  juger  par  Ploléméc. 

(2)  Voyez  t.  |T  de  cet  ouvrage,  p.  «18. 
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gaesde  Saint-Victor  (1),  et  dans  certains  nianuscrils 
du  moyen-àge. 

Les  noms  des  peuples  de  TEurope  et  de  ceux  d'une 
|)artie  de  TAsie  mentionnés  dans  cette  mappemonde 
sont  les  mêmes  qui  figurent  dans  la  cosmographie 
attribuée  à  JEthicus.  Nous  indiquons  dans  les  notes 
les  différences  qui  existent  entre  les  noms  de  la 
carte  et  ceux  des  listes  d'JEtliicus.  Quelques  uns  des 
peuples  mentionnés  se  rencontrent  également  dans 
hlius  Honorius ,  mais  l'orthographe  est  différente 
pour  la  plupart. 

La  mappemonde  est  de  forme  ronde  et  tracée 
d'après  le  système  de  celles  que  nous  avons  analy- 
sées aux  §§  VII,  VIII,  IX,  XI,  XVI,  XVIII  et  XIX. 
Le  haut  étant  à  loriciit,  les  noms  sont  inscrits 
dans  ce  sens ,  savoir  de  TE.  ù  TO.  Ce  monument 
se  trouve  au  fol.  19  du  manuscrit  deGand,ctporte 
le  litre  suivant  :  Sp{li)€ra  triplicala  genlium  mundi  : 
Génies  Asie,  Europe^  Africe  diverse. 

Voici  les  noms  qu'on  lit  sur  les  trois  parties  du 
monde  alors  connues. 

EUROPE. 

En  partant  de  la  zone  de  mer  qui  sépare  TAsie 
<lc  ce  continent,  on  lit  :  Europa  habet  génies  Go- 

W  Voyez  t.  ftr  de  ceioa^nge,  p.  40S. 
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thos  (i),  Tiiringos  {2),  Henilos  (^),  Sarmatas  (4), 
Narcomanos,  Longobardos  (5),  Suevos(6),  Aki- 
uos  (7),  Francos,  Atamauos  (8),  Zelandinos  (9), 
Tolosantes  (10),  Militamarinos  (11),  Morinos(12), 


(1)  Le  cartographe  commence  par  placer  les  Gotbs  au  nord  et  près 
de  Teodroit  où  dans  une  carte  devait  être  placé  le  Patus  Méoddf. 
Voyea  sur  ces  peuples  Procope,  IW.  IV,  p.  419,  édit  Elzevir.  Cf.  Di- 
€ua,  IW.  I«',  c.  VII. 

(2)  Les  peuples  de  la  Thuringc.  Procope  dit  en  décrivant  les  peuples 

de  l'Europe  : MagUstû  orlentem  solem  Thun'nffi  llidem  barbari 

datas  ab  Augusto  sedes  tenent,  etc.  »  Voyez  aussi  Jmwuêdes, 

(3)  Sur  les  Hernies,  voyez  Jomandès,  chap.  111. 

(4)  Sur  ces  peuples,  voyez  le  même  auteur,  cbap^  L.  Cf.  Dfcuil^  lir. 
I*%  cbap.  Vil,  sur  les  déserts  de  la  Sarmatie  et  leur  position. 

(5)  Longobardt.  C'étaient  d'anciens  peuples  de  rAllemagne  qui  ha- 
bitaient entre  r£/^et  VOder^  dans  le  pays  appelé  par  les  modernes  la 
moyenne  Marthe  de  Brandebourg, 

(6)  Les  Suèves  étaient,  du  temps  de  Cé$ary  les  peuples  les  pl«s  con- 
sidérables de  la  Germante, 

(7)  Les  Alani  nommés  par  le  cartographe  ui  aient  des  peuples  de  Tan- 
cienne  Sarmatie  qui  se  répandirent  dans  l'Europe,  puis  dans  rAfriquc 
à  la  On  du  IV*  siècle  et  au  V%  Pour  Thistoire  des  peuples  de  ce  dois. 
le  lecteur  doit  consulter  Pline  (IV,  iâ),  Suétone  (in  Vesp.,  cap.  â),  Am- 
mien  JUarc.  (XXII,  19;  XXlll,  4),  Claudien  (liv.  I,  vers.  314).  et  PMmfe. 
Quant  au  pays  habité  par  eux  dans  la  Sarmatie  d*Europe,  voyez  Orm 
(1. 2). 

(8)  Les  Alemant  occupèrent  d'abord  le  pays  qui  est  .entre  le  Wein,  le 
Rhin  et  le  Danube.  Dans  les  temps  plus  anciens»  ces  peuples  s'étaient 
établis  près  du  Paint  Uéotide.  Ils  accompagnèrent  les  Huns  dans  leur 
invasion  de  l'Europe  occidentale  au  IV*  et  au  V*  siècle. 

(9)  ZeUmdinot,  Il  parait  que  le  cartographe  a  voulu  indiquer  les 
habitants  de  la  Hollande. 

(10)  Paraissent  être  les  Tolosates  gens  de  Julius  Honorius  sur  l'oa'ao 
occidental. 

(1 1)  Militamarinos,  Peut-être  les  Marcomani  de  Julius  Honorius. 
(IS)  Utorini,  peuple  de  la  Flandre  teulontqve. 
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Amsibarios,  Lnngioiics  (1),  Burguiulioiies  (2),  Ge- 
pydas(3),  Armolaos,  Maiiianos  (4),  Quadidi vacos (S) , 
Necapidulos,  Hcttios,  (6),  Gyppeos,  Hunos,  Salu- 
rianos,  Franciscanos ,  Rugos  (7),  Hasimos  (f)  Ya- 
rios,  TuDgros,  Basternas  (8),  Romanos»  Hispa- 
nos  (9). 

ASIE. 

Dans  eette  section  de  la  mappemonde,  les  noms 
sont  placés  en  sept  colonnes ,  commençant  à  To- 
rient  et  descendant  vers  Toccident  ;  en  haut  on  lit  : 
ASIE  GENTES.  Au  nord  on  remarque,  en  haut  de  la 
première  colonne^  une  croix,  et  ensuite  :  Asia  Sep- 

(1)  UmgioHis,  Peul-élre  les  langhi,  h^bilants  du  Piémont. 

(2)  C*éUieDt  les  Bourguignons,  peuples  qui  linbllaiCDl  la  Gaule  Cel- 
tique. 

(5)  Gepydaê.  Les  Cippedi  de  JuUus  Hooorius^ 

(4)  Armolaos,  Uanianot.  Ce  sont  peut-être  les  Armiiaeuini  et  les  êia- 
nii  de  la  liste  de  Julius  Honorius. 

(5)  Quadianoâ.  Dans  ^tliicus  nous  trouvons  parmi  les  peuples  qui 
babiteni  près  de  l'Oa^ao,  les  Quados,  peuples  de  la  Germanie,  Et  dans 
JoUqs  Honorius,  ils  sont  aussi  mentionnés  sous  le  nom  de  Quadigens. 

(6)  Peutrétre  les  Teucteriy  peuples  de  la  Germanie.  Les  Teuçteri  fai- 
saient partie  des  duchés  de  Berg  et  de  Westpbalie. 

(7)  Les  Rugnici  de  Pline?  Uv.  IIL 

(8)  Bauemœ  ou  Peueini,  contrée  habitée  par  six  peuples. 

(9)  Dans  la  description  de  Hone,  Anzeiger  fur  Kunde  der  teutschen 
Vorzeii,  publiée  à  Karlsmbe  en  1856,  on  lit,  après  le  mot  Hispanos,  ce 
qui  suit  :  Sunt  auiem  in  Buropa  propinciœ  XX. 
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tentrionalis  Hic  génies  Scythas  (I),  Nabonas  (2), 
Slaotenes  (3)  /  Sauromatas  (4) ,  Barbares  albos , 
The8monos(6). 

Dans  la  seconde  colonne,  on  lit  :  Cumos  (6),  Ma- 
deos  (7),  Eumenos  ou  Evanenos  (?)  (8),  Ecatos(9), 
Colchos,  Roddacos  (1 0) ,  Xantippos  (1 1),  Symoes  (12), 
Leucosirimanos  (13),  Luzas  (peut-être  l^si),  Suf- 
fulgoritas  (14). 


(1)  Les  Scjthes  dont  U  est  question  daos  le  texte  sont  les  Byperb^ 
rei  Scyihœ.  Ce  pays  comprend  maintenant  les  contrées  de  la  TarUurie, 
oii  les  anciens  plaçaient,  ainsi  que  les  cartographes  du  moyen-ftge,  les 
raonls  Riphei,  maintenant  les  montagnes  de  Stolpe  ou  d'Ofty. 

(2)  Nabannae,  peuples  de  ta  Serf  que.  Voyez  Ptolémée^  Ammien  Mmrtl. 
(XXHI.  6). 

(3)  Peut-ôtre  les  Satameos  de  Pline  (Ut.  YI,  c  7). 

(i)  Sur  rétymologie  du  mot  Amazone,  voyez  la  note  de  Poinsinet 
de  Sivry,  dans  sa  traduction  de  Pline,  t.  II,  p.  58,  in-iS. 

(5)  Thesmonos  dans  iEtbicus. 

(6)  Cumos  (Gumes).  Ces  peuples  sont. mentionnés  dans  iEthicus  sur 
la  liste  des  peuples  de  TOcéan  oriental. 

(7)  ATadeoi  ;  dans  iEthicus  sur  la  liste  des  peuples  de  l'Océan  sep- 
tentrional. 

(8)  Eumenos  ;  dans  iEthicus  Bunicas,  sur  la  même  liste. 

(9)  Ecaios;  dans  iËtbicus,  sur  la  même  liste. 

(10)  noddaeot  dans  ifitbicus;  Rtmdaeôs  dans  Julius  Honorios.  Le  géo- 
graphe de  Ravenne  les  mentionne  aussi,  mais  il  les  place  en  Burope. 
(Voyez  Anonyme,  p.  241,$  LXIY). 

(1 1)  Xantippos  ;  dansililthicus  Xantibbos  sur  la  liste  des  peuples  de  VO* 
céan  septentrional  ;  dans  J.  Honorius  Xanthimos, 

(tS)  Sifmoes,  dans  iCthicussur  la  même  liste;  dans  J.  Honorius,  Si- 
moes, 

(13)  Leueosirimamo».  Dans  J.  Honorius,  hmeosiri, 

(14)  Suikigoritms,  Dans  iOthicus  on  lit  :  Posfoigurilas, 
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Dans  la  troisième  colonne  »  Scirenos,  Deruials  (1)| 
Serefeos,  Terimodes  (2) ,  Anatites  (?)  (3) ,  Goras- 
mias(4),  Aracusas  (5),  Massagetas  (6),  Baropatii- 
SOS  (?)  (7),  Sogotanos(8),  Bactrianos  (9),  Taurome* 
das  (10),  Amazones  (il),  Capadoces  (12). 

Dans  la  quatrième  colonne,  au  centre  de  TAsie  : 
Oriens  hic.  Persfts.  Grecos.  AntroDonhasos  ri3). 


(f)  Dentals?  Ce  nom  très  mal  écrit,  correspond  peut-être  aux  Déni» 
cas  (l'i£lhicus.  Ce  peuple  était  voisin  des  Hyrcaniens  sar  les  bords  d« 
YOxut. 

(3)  Terimodes,  Peut-être  les  thesmonos  d'iSthicus,  sur  la  liste  des 
peuples  de  TOcéan  septentrioual. 

(3)  Anaiites.  PeuUétreles  Anatiacas  d*i£thicus. 

(4)  Corasmias^  daos  iËthicus  sur  la  mêmeliste. 
(3)  Aracusas,  Les  peuples  de  l'Arachosie. 

(6)  Massagetas,  dans  i^tfatcus  sur  la  liste  des  peuples  qui  habitent 
près  de  TOcéan  orientai.  C'étaient  les  anciens  peuples  de  la  Scjthie 
asiatique.  Leur  pays  est  appelé  aujourd'hui  Turques  tan. 

(7)  Baropatiisos  ?  Ce  nom  est  complètement  estropié.  Nous  pensons 
<iue  le  copiste  a  mal  écrit  le  nom  de  Sampomissas  d'i£thicus,  men- 
tionné sur  la  même  liste. 

(8)  Sigoianos ,  aussi  dans  ifithicus  ;  probablement  Sogdianas  (  les 
Sogdiens). 

(9)  Bactrianos,  les  peuples  de  la  Bactriane,  dans  JËthicus  sur  la 
inéme  liste.  Deux  contrées  ont  porté  anciennement  ce  nom  :  le  Toca-' 
nstan  dans  le  pays  des  Usbecks,  entre  le  Gehon  et  Tlndostan  ;  et  le 
Isuvettan,  dans  le  Kurdistan,  entve  le  Tigre,  le  Chusistan  et  la  Perse. 

(10)  Tauromedas.  ^^thicus  les  mentionne  aussi.  Ce  peuple  liabitait  la 
Midis,  On  les  appelait  Mèdes  du  Taurus, 

(il)  Amazones,  Sur  le  pays  qu'elles  habitaient,  Yoyez  t.  I*r. 

(it)  Capadoces,  Les  habitants  de  la  Gappadoce.  Voyes  plus  haut 
p.  187. 

(13)  On  lit  le  même  mot  dans  la  liste  d'^thicus,  mais  le  géographe 
latin  mentionne  ces  peuples  avant  les  Scythes.  Ce  sont  probablement 
les  Scythes  anthropophages  que  Pline  (VI,  c.  17;  place  au  delà  de  U 

II  1U 
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Besses  (1),  Isauros  (2),  Sarracenos  (3),  Indos  (4), 
Isquiteos  (5),  Sigotanos  (6)»  Cumos  (7),  Diiices, 
Passîcas,  Parosmos  (8),  Anataces(9),  Gelonos(lO), 
Carasmos  (11),  Paropasianos,  Dacrianos. 

Dans  la  cinquième  colonne  :  Graumedos ,  Spir- 
centes,  Varnuotos,  Acianos,  Orocenos,  Assirios,  Sy- 
ros,  Anydrosos,  Arabes  (12),  Syticenos  (13),  Armo- 
dios  (14),  Hictiopagos  (15),  Parthos  (16),  Idumeos 
(17),  Philisteos(18). 

Caspienne.  Poînsioet  de  Sivry  croit,  d*après  la  carte  d*Asie  de  Van- 
Luchon,  que  ces  peuples  sont  ceux  de  Baidaf  de  Calmàk  et  de  CMMiia, 
qui  habitent  le  long  de  la  côte  de  la  nwr  de  Tartofie. 

(1)  Besses,  Nous  croyons  que  ce  sont  les  Bessos  d'i£tbicus. 

(2)  Isauros.  Les  mêmes  dans  la  liste  d'^thicus.  Ce  géographe  les 
place  avant  les  Bessos. 

(3)  Saraeenos,  Us  sont  nommés  aussi  dans  Altliicus.  Ces  peuples  ha* 
bitaient  VArabie. 

(4)  Indos  mentionnés  aussi  dans  iïîthicus. 

(5)  Isquiteos  dans  iEthicus. 

(6)  Sigotanos  d*i£thicus. 

(7)  Cumos^  mentionnés  dans  iKthicus. 

(8)  Passicas  et  Parosmos  se  troutent  aussi  mentionnés  dans  iGtbicos. 

(9)  Anmtaees,  Ibid. 

(10)  Gelonos*  iEthicns  les  nomme  aussi  en  disant  que  c'est  un  peu- 
ple de  la  Thrace  qui  avait  la  coutume  de  se  peindre  une  partieda  corps, 
mais  ceux  dont  il  est  question  ici  sont  les  peuples  scythes  de  ce  nom 
dont  parle  Solin. 

(il)  Corasmios,  D*Anyille  place  ces  peuples  près  de  la  Caspienne. 
(tS)  Les  mêmes  dans  ifithicus.  —  (13)  Ibid.  —  (14)  Ibid. 

(15)  Hictiopagos»  Ces  peuples  sont  peut-être  les  Icthyophagesde  Phi- 
lostrate  (Vie  d'Apollonius  de  Tyane).    ^thicus  les  mentionne  aussi. 

(16)  Les  mêmes  dans  ^thicus. 

(17)  Les  mêmes  dans  ^thicus. 

(18)  Les  Philisteos  ne  sont  pas  mentionnés  sur  la  liste  d'ifithicus. 
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Dans  la  sixième  :  Andos,  Gevrorites,  Catigunos, 
Cefîssos,  Ulyppos  (1),  Vacceos,  Nardeos  (2),  Erisîo- 
Des(3),  Cannifates  (4),  Alaudes  (5)»  Ruthenos  (6), 
Theotonos  (7),  Aqueretnos. 

Dans  la  septième  :  Antequinos  (8),  Celaunionos^ 
Lodiceuces,  Carcaanos,  Nabatheos  (9),  Ecbata- 
nos  (iO)«  Susianos  (11). 

AFRIQUE. 

Ce  continent  est  occupé  en  entier  par  des  noms 
inscrits  dans  Tordre  suivant  :  Affrica  habet  provifi" 
dos  :  Egyptum ,  Ethiopiam ,  Affricam ,  Getuliam, 
€yrinaicam,  Garamanticam,  Tripolitanam,  Cyrenen, 
Byzanceam,  Zeugin,  Lybiam,  Numidiam^  Penta* 
pilim,  Bascitanos,  Mauritaniam  Cesariensem,  Mau- 

(1)  Ulyppoê;  dans  ifitfaicus,  Olippoi, 
(S)  Nardeos;  dans  iEthicos,  Fardeas. 

(3)  ErUones  dans  iEthicus. 

(4)  Cùimifates.  Ibid. 

(5)  AUiades.  Les  mêmes  dans  iElhicus. 

(6)  Buthenos;  dans  iEthicus,  Rtaherenot. 

(7)  jkHùtonos  dans  iEthicus. 

(8)  Les  mêmes  dans  ifilhicus. 

(9)  Nabathéens^  peuples  qai  habitaient  TArabie  Pétrée. 

(10)  tkbatanas.  Ici  rautear  a  Toula  indiquer  les  habitants  d*Ecba- 
tane,  de  ia  Syrie,  de  la  Phénieie^  et  ce  qui  est  plus  probable,  ceux  d*ane 
partie  de  la  Médie^  qui,  selon  Etienne  de  Byzance,  portait  autrefois  le 
nom  &'Bebatane, 

(11)  Suiiemo».  Cétaient  les  habitants  de  l'empire  des  Perses  et  dos 
Parthes,  aujourd'hui  le  Chusisiait,  province  de  la  Perse,  située  vers  le 
sud,  le  long  du  goUe  Persique,  entre  les  provinces  dTrach  et  de  Fars. 
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ritaniam  Scyticensem.  Gentes  autem  Âffrice  innu- 
merabiles  sunt,  iiec  colligi,  nec  numerari  aut  com- 
prchendi  prsB  interjacentibus  heremis  possunt  (1). 

§XXXI 

XII*  SIÈCLE 

Mappemonde  renfermée  dans  le  mamucrit  de  Guidonis^  conservé  à  U 
Bibliothèque  royale  de  Bourgogne  en  Belgique. 

Guidonis  doit  être  compté  parmi  les  cosmogra- 
phes du  XIP  siècle.  Le  manuscrit  de  son  ouvrage» 
conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  est 
daté  de  1199.  Dans  ce  volume,  que  M.  Pertz  intitule 
Historiœ  variœ  (2),  on  rencontre  beaucoup  de  no- 
tions cosmographiques  et  géographiques.  Le  premier 
livre  traite  de  lltalie  ;  le  deuxième  des  Royaumes 
{de  Regnis);  le  troisième  de  Divisione  orbis^  de 
Asia,  deAfrica^  de  Europa,  de  finitnis  Maris;  enfin 
des  Iles  et  des  Promontoires.  Il  contient  aussi  :  lU- 
7ierarium  portuum ,  vel  positionum  navium  ab  urbe 
Arelaie  usque  ad  portum  Augusii.  Cet  itinéraire  est 
suivi  de  Tindication  des  îles.  Au  fol.  61  se  voit  :  Ta- 
bula orbis  totius.  Parmi  les  sources  où  ce  compila- 
teur a  puisé  pour  la  composition  de  son  ouvrage  cos- 

(i)  Voyez  le  monament  dans  notre  Atlas.  Nous  devons  la  copie  de 
cette  mappemonde  à  Tobligeance  de  M.  de  Saint-Oenois. 
(S)  Vojez  Pertz,  Archiv.,  t.  VII,  p.  537. 
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mographique,  il  cite  plusieurs  auteurs,  et  il  donne  les 
noms  des  philosophes  (dit-îl)  qui  ont  fait  la  description 
de  Tuni  vers  (  i  )•  Ce  sont  :  Castorius  et  Arbitionus,  phi- 
losophes romains  ;  Holdebatdus^  Athenaridus^  Mar^ 
comir,  philosophes  goths,  et  trois  Grecs,  savoir  : 
Porphyre,  Jamblique,  et  Libanius,  deux  Macédo- 
niens, et  le  roi  Ptolémée. 

Cette  citation  nous  prouve  que  l'auteur  avait  puisé 
dans  Touvrage  du  Géographe  de  Ravenne,  où  se 
trouvent  cités  les  noms  d'un  certain  nombre  d'au- 
teurs grecSy  latins,  persans  et  goths  qui  traitèrent 
de  la  géographie,  et  dont  le  compilateur  anonyme 
s'est  servi  (2). 

Le  manuscrit  de  l'ouvrage  de  Guidonis,  conservé 
en  Belgique,  a  été  analysé  par  M.  de  ReifTenberg* 
en  1844  (3)  ;  il  porte,  dans  la  Bibliothèque  de  Bour- 
gogne, le  n<>  3,901 ,  et  a  pour  titre  :  Descriptio  totius 
maris.  A  la  fin  :  Itinerarium  maritimum,  quœ  loca 

(1)  Nomina  philoMphorttm  qui  universum  descripserunt. 

(2)  Vojez  dans  rédition  donnée  par  le  Père  Porcheron  en  1688  de 
i'oQTrage  de  l'Anonyme  de  Ravenne,  la  liste  des  géographes  cités  par 
l'Mteur.  Voyez  aussi,  dans  les  additions,  à  la  fin  de  ce  Yolume,  les  lis- 
les  comparées  des  noms  donnés  par  Guidonis  et  par  l'Anonyme. 

(3)  Sur  le  Liber  Guidonis^  voyez  les  notices  de  notre  confrère,  M.  de 
Reiflènberg,  dans  le  Bulletin  de  l'Académie  de  Bruxelles  et  dans  TAn- 
Buairede  la  Bibliothèque  Royale  pour  l'année  1844,  p.  99,  151  ;  nous 
sommes  redevable  à  l'obligeance  de  ce  savant  qui  nous  a  communiqué 
ttB  exemplaire  du  recueil. 
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tangere  navigaturus  debei;  ùmerarium  porUmm  vet 
posiiianum  navium.  Au  fol.  2  est  une  carie  topogra* 
phique  de  Fanciea  empire  d'Occident  (1).  Presque 
tous  les  contours  sont  formés  par  de  simples  lignes» 
sans  offrir  de  configuration  exacte.  On  voit  au  fol.  52 
la  mappemcmde  coloriée  dont  nous  allons  donner 
l'analyse,  et  qui  représente  le  monde  tel  qu'il  était 
connu  au  XII®  siècle  (2). 

Sous  le  n*  8,006,  existe  un  autre  manuscrit  de 
Guidoni$9  commençant  par  ces  mots  :  Incipit  liber 
teriius  de  divisione  orbis.  De  Jsia  ;  de  Europa.  On 
y  remarque  une  carte  géographique. 

Le  n*  3,908  a  pour  titre  :  Nomina  earwn  qui  or- 
bem  descripserunt. 

Le  n*  3,009  :  Liber  termmum  Africw ,  Asiœ  ei 
Europœ. 

L'auteur  du  catalogue  ajoute  la  note  suivante  : 
c  Ce  manuscrit  de  Gui  de  Pisan  porté  à  Tinventairet 
depuis  le  n""  8,897  jusqu'au  n*  39918,  etc.,  est  un  re- 
cueil de  pièces  de  divers  ouvrages  de  géographie  hel- 


(1)  Celte  carte  est  reproduite  dans  le  toI.  X  du  BuUetin  de  tAcséi- 
mie  R,  des  iciences  di  Belgique,  rédaile  à  1/8,  et  Ton  en  trouve  une 
autre  reproduction  dans  l*^fuiMat>#  de  la  BilUiothèque  B.  de  Bruxelles, 
par  M.  de  Reifrenl>erg. 

(2)  Cette  carte  a  été  donnée  en  noir  dans  le  t.  Il  du  Catalogue  des» 
manuscrits  de  l'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  à  Broxel 
les»  p.  ST». 
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leno-Tomaioe  avec  leurs  cartes.  Il  parait  que  l'auteur 
a  rassemblé  ce  recueil  dans  le  temps  de  la  splendeur 
de  la  république  de  Pise,  et  principalement  à  Tusage 
des  navigateurs  et  des  commerçants.  Le  texte  com- 
mence par  cette  rubrique  (n«3, 899)  :  «  In  nomine  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  Dei  œtemi,  anno  ab  incar- 
natione  ejusdem  Chrisii  millesimo  centesimo  XVIII 
indictione  XII.  » 

Il  sufit  de  donner  ici  une  idée  succincte  de  la 
partie  géographique  du  manuscrit  de  Guidonis,  mais 
pour  les  mappemondes  renfermées  dans  le  manu- 
scrit de  Bruxelles,  nous  croyons  utile  de  les  décrire  ; 
elles  ne  le  sont  en  effet  nulle  part  dans  les  diffé- 
rentes notices  qui  ont  été  publiées  sur  ce  volume. 

Le  monument  géographique  dont  il  s'agit  diffère 
à  divers  égards  de  tous  ceux  que  nous  venons  d& 
décrire.  Il  représente  la  terre  de  forme  ronde  et 
comme  une  île  immense  entourée  par  le  grand 
Océan.  C'est  encore  un  souvenir  du  fleuve  Oceanus 
d'Homère.  L'Asie  occupe  la  moitié  du  plan  de  la 
carte  ;  le  reste  renferme  l'Europe  et  la  partie  de 
l'Afrique  alors  connue. 

L'océan  environnant  est  peint  en  rouge,  de  même 
que  la  mer  Caspienne  et  l'Océan  oriental.  La  Mé- 
diterranée, les  mers  qui  baignent  les  côtes  de  la 
Syrie  et  de  l' Asie-Mineure,  l'Hellespont,  el  la  mer 
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Noire  sont  peints  en  bleu,  et  les  grands  fleuyes  en 
Tert.  Les  quatre  points  cardinaux  sont  indiqués.  Il 
ne  se  trouye  d*lles  que  les  Baléares,  dont  on  lit  le 
nom  renfermé  dans  un  carré.  À  TE.  des  Baléares  et 
sur  la  Méditerranée,  on  lit  dans  un  autre  carré  : 
Mare  nastrtwi.  Ea  Europe,  les  différentes  régions 
sont  séparées  les  unes  des  autres  par  de  simples 
traits;  dans  les  deux  autres  continwts,  le  carto* 
graphe  n'a  pas  suivi  le  même  système.  Voici  le  dé- 
tail des  indications  géogra]diiques  que  renferme 
chaque  partie  de  ce  monument. 

EUROPE. 

En  partant  de  l'occident,  le  premier  nom  est 
celui  de  Spania  (Espagne).  Le  dessinateur  s'est  con- 
tenté d'inscrire  le  nom  de  cette  gi*ande  région,  mais 
il  n'indique  ni  sa  forme  péninsulaire,  ni  les  con- 
tours de  son  immense  littoral.  À.près  l'Espagne, 
près  de  la  côte  de  la  Méditerranée,  est  le  nom  de 
Narbonùf  renfermé  dans  un  cercle.  Selon  l'usage 
des  cartographes  du  moyen-âge,  ce  nom  indique 
l'une  des  quatre  grandes  divisions  de  la  Craule,  dans 
la  géographie  romaine  (1).  La  péninsule  Italienne 


(1)  La  Narbooaise  avait  les  Alpes  à  TE.,  le  RhAoe,  les  Gëvennes  et  ie 
Tarn,  an  N.,  TAqniUine  à  1*0.,  la  Méditerranée  et  les  Pyrénées  aH  & 
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figarée  d'une  manière  étrange,  se  projette  tout 
à  fait  à  TE.  ;  elle  ne  porte  qu'un  seul  nom,  ita- 
LIA,  entre  la  mer  Adriatique  et  la  Méditerranée. 
Sur  la  côte  de  l'Adriatique  est  hDalmatie  (Dalmatia), 
mais  mal  placée.  Ce  nom  est  encore  un  emprunt  fait 
à  la  géographie  romaine  (1).  Le  pays  est  séparé, 
par  des  lignes,  de  la  Grèce  et  de  la  Dardania  (2). 
La  Grèce  de  fonne  à  peu  près  carrée  porte  aussi  le 
nom  générique  de  Macedonia  (3)»  désignant  le 
royaume  de  ce  nom  fondé  par  les  Héraclides  vers 
Tan  800  avant  J. -G.,  et  le  nom  à'Alhena  (Athènes), 
placé  près  de  la  mer.  Ensuite  on  remarque  une  pé- 
ninsule d'une  grande  longueur  se  projetant  du  N. 
au  S. ,  et,  à  l'extrémité  située  sur  la  mer,  le  mot 


(i)  La  DMlwuuii  était  une  des  six  provinces  du  diocèse  dlUyrie  sous 
Tempereur  Constantin.  Les  Dalmates  furent  entièrement  soumis  par  les 
Bomains  sous  Auguste.  Le  cartographe  a,  selon  Tusage  de  tous  les  des- 
siasteuis  de  cartes  de  cette  époque»  indiqué  cette  contrée  sans  mar- 
quer les  Tilles  qui  y  étaient  renfermées.  La  Dalmatie  forme  aujour- 
<l'hai  une  province  de  Tempire  d'Autriche  avec  le  titre  de  royaume. 
EHe  est  bornée  au  N.  par  la  Croatie,  à  TE.  par  la  Turquie,  au  S.  et  k 
ro.  par  la  mer  Adriatique.  Pour  Thistoire  et  pour  la  géographie  an- 
cienne de  ce  pays,  le  lecteur  doit  consulter  Tacite  (Hist.,  11, 86),  Pline 
(Hist.  Nat.,  III,  Si-25),  VelUi.  Patercul.  (11,  39,  90,110),  Jortutndès  (de 
Regoor.  Success.,  p.  39-58,  et  de  Rébus  Getic,  p.  109, 128, 136). 

(2)  Voyez  sur  ce  pays  ce  que  nous  avons  dît  plus  haut  en  parlant  de 
la  mappemonde  de  la  Bibliothèque  royale  de  Turin,  §  XXI,  p.  35, 
iH>tel. 

(3)  Mactdoniû.  Cette  province  septentrionale  de  la  Grèce  sur  la  mer 
Egée  et  sur  TAdriatique  est  placée  dans  cette  carte  k  l'O.  d'Athènes. 
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Achaia;  c'est  le  aom  que  les  Ron^ns  donnaient  à 
toute  la  Grèce  (1). 

La  mer  de  Marmara  à  peine  reconnaissable  est 
figurée  par  une  petite  anse  peinte  en  bleu,  entre 
la  Grèce,  et  le  mot  Conslantinopolim  (Constanti- 
nople).  Le  Pont-Euxin  ou  la  mer  Noire,  placée 
de  rO.  à  TE.  est  coupée  au  centre  par  la  mer  de 
Marmara  et  la  Syrie,  et  forme  une  croix  avec  le 
Palus  Méotide  (la  mer  d'Âzow)  au  nord  (2).  Non 
seulement  on  remarque  le  déplacement  de  cette 
mer,  dont  le  nom  est  inscrit  à  Textrémité  nord  de 
TEurope,  mais  aussi  le  ncmi  du  Tanaïs  (le  Don)  est 
placé  du  côté  0.  du  Palus  Méotide.  Malgi^  ces  in- 
dications fautives,  il  faut  le  reconnaître,  le  carto- 
graphe n'ignorait  pas  que  le  Tanaïs  (le  Don)  tom- 
bait dans  cette  mer^  puisqu'il  a  inscrit  première- 
ment le  nom  du  fleuve,  et  ensuite  celui  du  Palus 
Méotide,  mais  il  n'a  su  ni  les  placer  dans  une  posi- 
tion relative  exacte,  ni  donner  aux  mers  leur  vraie 
forme  hydrographique. 

Au  nord  de  la  mer  Noire  sont  des  montagnes 
dessinées  d'une  manière  barbare,  dont  Tune,  qui  a 

(1)  L'Achaïe  était  le  nom  général  de  la  Grèce  dans  la  géographie  an- 
cienne. Aujourd'hui  c*est  la  Livadie  et  la  RomiUe,  L*Achaîe,  propre- 
ment dite  était  dans  le  Péloponèse  entre  Corinthe  et  Patras. 

(2)  Sur  le  Méotide,  voyez  t,  l*r,  p.  19,  28,  40,  ?17,  ce  que  disent  Pris- 
rien»  Béda,  Raban  Maur  et  Philoponus. 
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sa  base  sur  la  côte  de  la  mer  Boréale,  est  peinte 
en  vert.  Le  cartographe  a  voulu  indiquer  les  mon- 
tagnes de  la  Sarmatie  :  en  effet,  on  lit  du  côté  de 
TAsie  :  Rifeas  Montes  (1). 

En  étudiant  cette  carte  avec  attention,  on  voit 
que  le  cartographe  avait  des  idées  confuses  relative- 
ment  au  Tanaïs  et  au  grand  fleuve  que  Ptolémée 
appelle  Rha  (le  Volga  selon  d*  An  ville).  Si  Ton  con* 
sidère  même  de  près  la  forme  qu'il  donne  à  l'extré- 
mité nord  de  la  mer  Noire,  se  prolongeant  en  deux 
pointes  bleues  jusque  dans  la  chaîne  de  montagnes, 
on  pourrait  conjecturer  qu'il  a  voulu  indiquer  par 
ces  pointes  les  deux  grands  fleuves  qui  coulaient 
dans  la  Mer  d'Jzow  et  dans  la  mer  Noire,  savoir  le 
Tandis  elle  Dnieper,  qui,  selon  Philostorge  et  d'au- 
tres, avaient  leurs  sources  dans  ces  montagnes.  Mais 
d  autre  part,  si  nous  rapprochons  ce  tracé  hydrogra- 
phique du  texte  de  Pomponius  Mêla,  nous  reconnai  » 
irons  aussi  que  le  dessinateur  a  dû  suivre,  sans  les 
bien  comprendre,  les  indications  du  géographe  latin, 
et  qu'il  a  figuré,  quoique  d'une  manière  barbare,  le  lac 
Méotide  et  notamment  le  Tanaïs  d'après  ce  géojgra- 
phe.  Et,  en  efTet,  Mêla  dit  du  lac  Méotide  :  «  Cette 
<  mer  et  deux  grands  fleuves,  le  Tanaïs  et  le  Nil, 

(1)  Voyei  sur  ces  montagnes  le  1. 1«%  p.  308,  et  plus  haut  p.  1,  61, 
B9,  98, 113,  lU,  180. 
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€  divisent  tout  notre  hémisphère  en  trois  parties.  Le 
c  Tansus,  coulant  du  septentrion  au  midi,  se  jette 
c  dans  le  lac  Méotide,  vers  le  milieu  de  celui-ci.  Le 
«  Nil,  dans  une  direction  contraire,  vient  se  perdre 
c  dans  notre  mer.  »  Or,  dans  la  carte  que  nous 
analysons,  on  lit,  comme  nous  lavons  fait  remar- 
quer plus  haut,  Tanals  fluvius  et  ensuite  Meatide 
Palus,  et  Ton  voit  un  fleuve  immense  qui  sort  des 
montagnes  placées  au  nord. 

Après  avoir  parcouru  la  partie  méridionale  et 
orientale  de  l'Europe,  revenons  à  Toccident  :  nous 
poursuivrons  la  description  jusqu'au  nord  de  ce 
continent,  et  nous  terminerons  par  les  noms  qu'eu 
remarque  sur  l'Europe  centrale. 

Au  nord  de  l'Espagne,  est  Aquitania  (l'Aquitaine). 
La  position  de  ce  nom,  le  trait  qui  le  sépare  au  N. 
de  la  Galia  LugdunensiSf  et  à  TE.  de  la  Narbo- 
naisej  témoignent  que  le  cartographe  a  voulu  dé- 
signer la  deui^ième  Aquitaine  comprenant,  dans  la 
géi^raphie  ancienne,  les  pays  qui  depuis  ont  formé 
le  Poitou^  la  Saintonge,  YJugoumois,  une  partie  de 
la  Guyenne^  et  dont  la  métropole  était  Burdigab, 
aujourd'hui  Bordeaux.  Au  nord  de  cette  contrée,  est 
aussi,  d'après  la  géogi*aphie  romaine,  Galia  Lugdu- 
nensis  (1),  et,  en  remontant  vers  le  noi'd,  Galia 

(I)  Lugdunum.  C'était  le  Lyonnais. 
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Belgica  (1),  traversée  par  uu  fleuve  peint  en  rouge 
qui  a  son  embouchure  dans  l'Océan,  et  représente 
le  Rhin,  ainsi  que  Tindique  en  abréviation  le 
mot  Rhenus.  Ensuite  viennent  Panonia  (la  Pan- 
Donie)  (2),  et  Rhetia  (3).  D'après  cette  division,  il 
paraîtrait  que  la  Gaule  Belgique  était  séparée  de  la 
Pannonie  et  de  la  Rhetia  par  le  Rhin.  En  remon- 
tant vers  le  nord,  auprès  de  Germania  (la  Germanie) 
est  le  mot  Danubius  en  abréviation.  Ce  grand  fleuve 
est  marqué  et  peint  à  l'encre  verte,  coulant  dans  la 
mer  Noire.  La  Germanie  se  trouve  séparée  par  deux 
lignes  de  la  Dada  (4)  et  de  la  Gothia  (5),  de  même 
que  cette  dernière  contrée  est  séparée  par  des  traits 
du  Palus  Méoiide. 

Au  S.  du  Danube,  on  lit  :  Rulgaria  (6);  cette 
contrée  est  séparée  de  la  Germanie^  de  la  Dade  et 
de  la  Golhie  au  N.,  par  le  Danube,  et  de  la  Darda- 
nia  au  S.,  par  une  ligne.  Enfin  Ylstria  est  entre 
la  Pannonie  et  la  Rhétie  à  TO. ,  et  la  Dardanie  et  la 


(i)  Voyez  Tanalyse  de  la  mappemonde  de  Turin  au  §  XXI. 

(2)  Pannonia.  C'était  une  région  de  riUyrie  occidentale. 

(3)  Sur  ce  pays  Toyez  la  note  l,p.  184,  §  XXVIH,  oh  nous  aTons  dé- 
crit nne  des  mappemondes  de  Lambertus. 

(A)  Dada.  C'est  la  Dada  cit-lstriana,  on  Dacie  en  deçà  du  Danube. 

(5)  Gothia.  Cette  province  comprenait  la  Prusse  Royale,  qui  s'éten- 
dait depuis  DanUick  jusqu'à  Culm. 

(6)  Bulfforia,  Province  de  la  Turquie  d'Europe  sur  la  mer  Noire. 
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Dalmatie  à  VE.  Telle  est  TEurope  de  cette  curieuse 
et  étrange  carte.  Œuvre  du  XII^  siècle,  ce  monu- 
ment en  est  encore  pour  l'Europe  aux  traditions  de 
la  géographie  romaine. 

ASIE. 

Le  cartographe  avait  une  idée  confuse  de  la  confi- 
guration du  littoral  méditerranéen,  car  l'anse  qui 
existe  après  la  côte  de  la  Lydie  et  de  la  Carie  (ao* 
jourd'hui  Turquie  asiatique)^  vers  le  golfe  d*A- 
lexandrette^  et  le  changement  de  direction  de  la 
cAte  de  Syrie,  ncmt  figurés  dans  sa  carte  par  une 
sorte  de  golfe.  Sur  la  contrée  que  nous  venons  de 
signaler,  on  lit  un  seul  nom^  celui  de  Troia  (Troie). 
Le  cartographe  ayant  placé  cette  ville  célèbre  entre 
le  golfe  au  S.,  et  une  grande  mer,  au  N.,  cette 
grande  mer  doit  indiquer  VHellespont ,  la  Propon- 
iide^  et  le  Poni-Euxin  ou  la  mer  Noire.  Au  S.  de  la 
Catie  (1),  et  à  1*0.  de  TEuphrate,  dans  la  Palestine, 
sont  les  noms  de  Samaria  (2),  Judea  (3)  et  Jrlm 
( Jherusalem)  ;  entre  YEuphrate  et  le  Tigre,  ceux 
de  Babilonia  (4)  et  Caldea  (6)  ;  en  suivant  vers  TE.» 

(1)  Voyex  plas  haut,  sur  ce  pays»  p.  190, 188. 

(2)  Voyex  plus  haut  p.  58. 

(5)  Voyei  plus  baal  p.  i9,  119,  139, 186, 19a 

(4)  Voyex  plus  haut  p.  S9,  54,  64, 98, 115, 139, 159, 179, 187, 189, 190. 

(5)  Voyex  plos  hm  p.  15,  54, 119, 189. 
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entre  le  Tigre  et  le  Geon  :  Media  (Médie)  (1),  et 
près  du  golfe  Persiquei  Persida  (la  Perse).  Enfin 
la  péninsule  indienne»  de  forme  à  peu  près  carrée, 
est  placée  entre  le  fleuve  Geon  k  TO.,  et  le  Fiso 
(Phison)  (2)  à  TE.  Les  pays  situés  au  nord  de  ce 
fleuve  étaient»  selon  Philostorge  et  d'autres  auteurs 
du  moyen -âge,  entièrement  déserts  :  aussi  dans 
cette  grande  contrée  on  ne  lit  pas  un  nom,  mais 
simplement  les  mots  :  Hic  sunt  très  Indies  (ici 
sont  les  trois  Indes)  (3).  Les  seules  montagnes  indi- 
quées dans  cette  partie  du  globe  sont  celles  de  la 
chaîne  du  Caucase,  occupant  le  nord  de  TÂsie  de- 
puis les  bords  de  la  mer  Noire  jusqu'à  Textrémité 
orientale  de  la  carte  ;  le  nom  de  Morts  Caucasus 
qui  sert  à  les  désigner  se  trouve  renfermé  dans  un 

(1)  L*ancieime  Médie  était  placée  entre  la  dupienne  et  V Albanie  au 
N.  ;  {' Arménie  et  V Assyrie  k  l'O. 

(2)  VHyphasis  de  Philostorge.  Il  est  indiqué  dans  cette  carte  Tenant 
de  l'orient.  C'était  un  des  quatre  fleuves  qui  sortaient  du  Paradis  ter- 
restre. Philostorge  dit  (III,  10)  :  «  • .  Hypbasis  fluvius  vocatur  (quem 
scriptura  Phison  nominat)  et  ipse  Paradisum  irrigans  ex  arctois  magis 
orientis  partibus  meridiem  yersus  fiuere  Tidetur,  et  in  oceanum  qui 
ibi  est  aqaas  suas  condere  e  regione  insulae  Taprobanse  :  ubi  ad  ripas 
ilaminis  reperitur  id  qaod  caryophyllum  vocatur,  sive  is  fructus,  sive 
flos  est  •  Ce  fleuve  était  un  de  ceux  qui,  dans  la  théorie  de  plusieurs  au- 
teurs, communiquait  par  des  canaux  souterrains  avec  d'autres  rivières. 

(5)  Les  trois  Indes  dont  il  est  question  dans  la  carte  doivent  être 
celles  ob  la  foi  avait  été  préchée.  Les  contrées  qu'on  appelait  de  ce 
Dom  étaient  toutes  situées  en  deçà  du  Gange.  Au  sujet  de  ces  trois 
Indes,  Yoyez  les  DisterMionts  de  Godefroy  sur  Philostorge,  chap.  IV, 
De  Indii  inierioribus. 
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carré.  Les  trois  fleuves,  savoir  :  ÏEuphrcUe^  le 
Tigre  9  le  Geon,  sout  ceusés  y  avoir  leurs  sources. 

Au  nord  de  la  cbaine  dont  nous  venons  de  parler, 
entre  le  Pont-Euxin  (la  mer  Noire)  et  la  mer  Cas- 
pienne,  est  une  seule  inscription,  Caspias  Portas 
(Portes  Caspiennes)  (1). 

La  mer  Caspienne  est  peinte  en  rouge,  elle  forme 
un  grand  golfe,  et  communique  avec  Tocéan  septen- 
trional, comme  dans  les  autres  mappemondes  dont 
nous  avons  déjà  donné  la  description.  Le  cartogra- 
phe suit  les  errements  de  ceux  qui  Tont  précédé, 

(1)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Walckenaer  sur  les  dénomiDations  de 
Portes  aupiennes,  caucasienneSy  sannatiennes  et  (dbaniennes,  appUquées 
aax  défilés  de  la  chaîne  du  Caucase  et  sur  le  Moiu  Catpiuê  des  sys- 
tèmes géographiques  d*Eratosthène  et  d'Hipparque  {Mémoires  def  Aca- 
démie des  inscriptions,  t.  VU,  210,  S35).  Pline,  parlant  des  peuples  no- 
mades du  Nord  du  Caucase,  s'exprime  ainsi  :  «  Près  de  ces  peuples 
<  sont  les  Portes  caucasiennes^  que  Ton  a  improprement  appelées  cai- 
m  pienneSf  ouvrage  étonnant  de  la  nature,  qui  a  brisé  en  cet  endroit 
«  d'immenses  rochers.  L'on  y  a  placé  des  portes  en  poutres  garnies  de 
«  fer.  Sous  ces  portes  coule  le  fleuve  l^r/0dorù.  >  (Hist.  nat,  liv.  VI, 
cb.  il). 

Le  comte  Potocki,  dans  son  Histoire  primitive  des  peuples  qui  ont 
anciennement  habité  Astrakhan  et  le  Caucase,  tom.  U,  pag.  217,  pense 
que  le  seul  endroit  de  ce  passage,  où  l'on  ait  pu  placer  des  portes,  est 
Dariel;  et  qu'ainsi  le  fleuve  Dyriodoris  est  le  Téreck, 

<  Dans  un  rocher,  poursuit  Pline,  de  ce  côté-ci,  est  un  cb&teau  ap- 
«  pelé  Cumania,  que  l'on  a  beaucoup  fortifié  pour  défendre  le  passage 
«  contre  cette  foule  de  peuples  divers.  >  {ibid.)  Potockl  dit  que  ce  châ- 
teau existe  encore  et  s'appelle  DarieL 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  ce  sujet,  lorsque  nous  donne- 
rons la  description  et  l'analyse  de  la  mappemonde  de  Marina  Sanntow 
XIV*  siècle. 
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il  s^en  tient  encore  à  la  théorie  dominante  de  la 
communication  de  cette  mer  avec  Tocéan  Boréal, 
théorie  que  les  cosmographes  du  moyen -âge  ont 
puisée  chez  les  auteurs  anciens,  notamment  dans 
un  passage  de  Pline,  liv,  VI,  10(1). 

La  partie,  méridionale  de  TÂsie  est  tracée  dans 
cette  carte  d'une  manière  si  étrange,  que  les  golfes 
Pertique  et  Arabique  ne  s  y  trouvent  pas.  La  mer 
Indienne  est  figurée  d'après  le  système  des  anciens 
géographes,  comme  une  mer  méditerranéenne  ou 
intérieure.  L'extrémité  orientale  de  TÂfrique  est 
placée  presqu'au  même  méridien  que  Textrémité 
orientale  de  TAsie. 

s 

VEuplirate^  le  Tigre,  le  Geon,  et,  même  le  Nil, 
sont  censés  couler  dans  Tocéan  oriental. 

AFRIQUE. 

Si  l'Asie  offre  les  erreurs  géographiques  les  plus 
graves  et  nous  atteste  Tignorance  profonde  du  des- 
sinateur, TAfrique  est  encore  plus  étrange.  Elle  est 
figurée  comme  une  terre  extrêmement  étroite  et 
resserrée  du  N.  au  S.,  et  se  prolonge  de  TO.  à  TE., 


(1)  Lt  jonction  de  la  mer  Caspienne  a?ec  la  mer  du  Nord  a  été  Tob- 
jet  de  controverses  à  différentes  époques.  Voyez  Fouvrage  de  Menn^  De 
^ItXMndri  expeditionibus,  etc.,  p.  9,  note  6.  Cf.  les  curieuses  otaerva- 
tioDs  de  M.  de  Humboidt,  Examen  erit,^  t.  II,  p.  264  et  suiv. 

a  15 
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à  partir  du  Détroit  de  Gi^a/^nr  jusqu'aux  extrémh 
tés  orientales  de  TAsie,  comme  nous  l'a  yods  fait  re- 
marquer plus  haut;  de  manière  que  TËgypte  se 
trouve  placée  en  face  du  golfe  Persique,  ou  à  peu 
près  sur  le  même  méridien. 

Le  seul  nom  à  l'occident  de  ce  continent,  est  celui 
de  Mauritania,  indiquant  toute  la  vaste  contrée  ha- 
bitée par  les  peuples  connus  chez  les  anciens  et  les 
géographes  du  moyen-âge  sous  le  nom  général  de 
Maures  (1).  Ensuite  vient  le  nom  de  Cartago,  en 
souvenir  de  sa  grandeur  passée  et  de  son  importance 
historique.  L*Ëgypte  est  placée  en  Asie  [Eg^tus], 
de  même  qaAlexandria  entre  le  Nil  et  la  mer  In- 
dienne. Le  NU  vient  de  TE.  et  se  rend  dans  Tocéan 
oriental.  Mais  nous  le  verrons  bientôt  reparaître- 
Au  midi  de  ce  grand  fleuve  on  lit  le  mot  Nitus.  Le 
cartographe  a  suivi  encore  la  géographie  systémati- 
que des  anciens,  en  prolongeant  TAsie  jusqu'au 
NU  (2). 

Dans  Tintérieur  de  TAfrique,  mais  près  de  la  côte 
septentrionale,  est  un  grand  fleuve  dirigé  de  TE.à 
ro.,  et  traversant  presque  en  entier  ce  continent  ;  au 

(1)  Voyei  PIme,  V,  c  S;  Procope,  d*  JSdif.,  VI,  c  5. 

(^  Pomponte  MeU  étoidail  les  Umiles  de  l'Asie  jusqu'au  Nil,  et 
Vibius  Sequesterdit  :  JSçfpti  partU  AMîœ,  Voyei  édiUon  de  1509,  p«se 
191,  V.  Solin  recule  aussi  les  Usités  de  l'Asie  jusqu'au  Nil.  Vojei 
SoUaus,  Myhist.,  c.  lU. 
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milieu  il  forme  uu  grand  lac  qui  donne  naissance  à 
une  grande  rivière  coulant  du  midi  vers  le  nord,  et 
déversant  ses  eaux  dans  la  Méditerranée  (!)•  A  l'ex* 
irémité  E.  du  grand  fleuve,  on  lit  :  Fons  (iVî/iï?), 
et  à  Textrémité  0.,  Fons  Darda  {2).  C'est  encore 
le  Nil  que  l'auteur  a  figuré  ici,  d'après  la  théorie 
biblique  et  les  Pères  de  l'Eglise,  selon  lesquels,  ce 
fleuve,  après  avoir  coulé  en  Asie,  disparaissait  et 
venait  par  des  canaux  souterrains  reparaître  en  Afri- 
que (3).  Au  midi  de  ce  fleuve  est  l'Ethiopie,  et  le 
mot  Ethiopia  écrit  deux  fois,  à  l'E.  et  à  l'O.,  dési- 
gne l'Ethiopie  orientale  et  occidentale. 

Ainsi  l'Afrique  de  cette  carte  se  termine  vers  le 
tropique  du  Cancer,  ou  par  le  23«  degré  de  latitude 
Nord,  he  cartographe  du  XII*  siècle  ne  connaissait 
de  VÂfrique  que  la  partie  connue  d* Eratosthène  et 


(1)  Dans  la  théorie  du  cours  du  Nil  de  cette  carte,  Il  y  a  on  mélange 
<le  l'opinion  de  Pbilostorge  et  d'autres  auteurs,  et  de  celle  des  Pères. 

(S)  C*est  la  reproduction  du  système  de  Philostorge,  auteur  du  V*  siè* 
^le,  qui  rapporte  que  le  Nil,  après  avoir  coulé  sous  la  mer  Rouge,  vient 
i^paraltre  dans  les  montagnes  de  la  Lune,  oh  Ton  dit  qa*il  y  a  duoi  mag» 
«^  fontêM,  séparées  l'une  de  Tautre,  comme  le  cartographe  l'a  repré- 
senté. Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  1. 1«',  p.  309,  en  note,  sur  le 
{Assage  de  Philostorge. 

(3)  Voyez  la  description  de  cette  théorie  dans  Philostorge,  dont  nous 
«vous  transcrit  le  texte  t.  U*  de  cet  ouvrage,  p.  309,  note  2  ;  le  passage 
indiqué  explique  parfaitement  pourquoi  le  cartographe  dessinateur  de 
<^te  mappemonde  a  donné  au  Nil  le  cours  et  la  direction  qu'on  re- 
marque dans  sa  carte. 
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décrite  dans  la  carte  de  ce  savant  géographe,  qui 
vécut  276  ans  avant  notre  ère.  Les  notions  du  des- 
sinateur de  cette  mappemonde  sont  infiniment  plus 
bornées  que  celles  de  Ptolémée,  au  sujet  des  limites 
méridionales  de  T Afrique. 

En  ce  qui  concerne  TAsie ,  même  ignorance, 
même  confusion»  notamment  sur  les  pays  situés  au 
delà  du  Gange.  Aucun  progrès  ne  se  fait  remarquer. 
La  forme  bizarre  donnée  à  la  péninsule  indienne  at- 
teste que  le  cartographe  ne  se  doutait  pas  le  moins 
du  monde  de  la  vraie  forme  et  de  la  projection  de  ce 
continent  au  midi. 

Cependant,  il  est  juste  de  le  constater^  la  forme 
hydrographique  de  la  Méditerranée,  de  la  mer  Noire, 
quoique  tracée  aussi  de  la  manière  la  plus  bizarre, 
laisse  apercevoir  un  certain  progrès,  si  Ton  com- 
pare cette  partie  de  la  carte  avec  les  mappemondes 
de  Leipsig,  de  Dijon  et  de  Turin  (1);  mais,  malgré 
cette  amélioration  imperceptible,  Tauteur  est  encore 
à  cet  égard  plus  arriéré  que  celui  qui  a  dressé  la 
mappemonde  cottonienne  deux  siècles  (2)  avant  lui. 


(i)  Voyez  plas  haut,  §§  XV,  XVI  et  XXI. 
(2)  Voyei  p.  47,  §  XII, 
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S  XXXII 
Xn<  SIÈCLE 

Petite  Mappemonde  renfermée  dam  le  manuscrit  de  Guidonù,  conservé 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Bourgogne  en  Belgique. 

Dans  le  même  manuscrit  se  trouve  une  autre 
mappemonde  (1)  tracée  d'après  le  système  de  celles 
que  nous  avons  décrites  aux  §§  III,  IV,  V,  VII,  IX, 
et  coloriée  de  la  manière  suivante. 

L'océan  environnant,  ainsi  que  les  mots  Europa^ 
Asia  et  Jfrica^  sont  peints  en  rouge.  La  mer  Médi- 
terranée et  celle  qui  baigne  les  côtes  de  la  Syrie  et 
de  r Asie-Mineure  sont  peintes  en  vert.  L'Europe  et 
l'Afrique  sont  séparées  de  TAsie  par  la  même  zone 
de  mer  qui  est  reproduite  dans  toutes  les  représen- 
tations de  cette  famille  de  monuments  géographi- 
ques (2). 

Sur  un  calque  que  nous  possédons  d'une  petite 
mappemonde  pareille  qui  se  trouve  au  fol.  44,  v*"  du 
même  manuscrit,  on  remarque  entre  les  deux  cer- 
cles qui  entourent  la  terre  la  légende  suivante  : 
Oceanus  circumfluens.  A  l'extrémité  orientale  de 
l'Asie,  le  cartographe  place  le  Paradis  Terrestre, 

(1)  Voyez  ceUe  mappemonde  dans  notre  Atlas. 

{t)  Voyez  sur  celte  mappemonde  ce  <iue  nous  avons  dit  dans  1o  i.  U 
de  cet  ouvrage,  p.  LV  et  186.  Et  sur  le  tracé  de  cette  carte,  p.  'i'±t  a 
224,  deuxième  partie,  §  VII. 
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avec  le  mot  Paradisus.  Il  indique  aussi  les  points 
cardinaux,  et  en  dehors  des  cercles  on  lit  :  Tri- 
farie  devisio. 

§  XXXIII 

Xn*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  wumuscrit  de  SaUuste  conservé  à  la 
Bibliothèque  Laureneiana  de  Florence. 

La  mappemonde  que  nous  allons  décrire,  quoi- 
que appartenant  à  une  famille  de  monuments  déjà 
représentée  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  (1),  s*é- 
carte  cependant,  à  certains  égards,  de  ce  qui  .carac- 
térise Tensemble  ;  et,  bien  que  nous  ayons  iq>précié 
les  tracés  de  ce  genre  (â),  analysé  la  rose  des  vents 
qu'on  y  remarque  et  comparé  les  éléments  dont 
elle  se  compose  avec  ceux  de  la  rose  grecque  d'A- 
lexandrie, du  temps  de  Timosthène,  nous  n*en  sen- 
tons pas  moins  la  nécessite  de  donner  la  description 
complète  du  monument  (3). 

Cette  petite  mappemonde  se  trouve  dans  un  ma- 
nuscrit de  SaUuste,  de  la  bibliothèque  de  Florence, 
cité  par  Bandini,  qui  signale  Texistcnce  à  la  fin  du 

(1)  Voyez  §§  ni,  IV,  V,  VII.  IX. 

(2)  Ibid.,  §  XVII,  p.  S64,  note  i. 

(3)  Ce  moQomeDt,  que  nous  donnons  dans  notre  Alias;  planche  IV. 
no  5,  a  été  reproduit  déjà  par  Spohn  k  la  suite  de  son  Nieéphore 
Biemmyde. 
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volume ,  d'un  globe  terrestre  et  d'une  sphère  cé- 
leste (1). 

Une  ligne  circulaire  représentant  le  disque  de  la 
terre,  et  une  autre  représentant  Thorizon,  enferment 
Tocéan  environnant.  Deux  lignes  tracées  du  nord 
au  midi,  et  passant  au  centre  du  cercle,  figurent 
THellespont  et  la  mer  qui  baigne  les  côtes  de  TAsie- 
Mineure  et  de  la  Syrie.  Deux  autres  lignes,  tracées 
de  Touest  à  Test ,  et  qui  vont  joindre  la  zone  de 
mer  indiquée  par  les  premières,  représentent  la 
Méditerranée  et  séparent  TEurope  de  TAfrique,  de 
la  même  manière  que  les  lignes  tracées  du  nord  au 
midi  séparent  l'Europe  et  l'Afrique  du  continent  de 
l'Asie.  Dans  l'intérieur  des  deux  cercles,  formant 
l'océan  homérique  ou  environnant,  on  lit  simplement 
le  mot  MaRe;  sur  la  zone  de  mer  à  l'Ë.,  :  Mare 
^driaticum.  Mare  Sidotiiaf  Tir^  et  sur  la  Méditer- 
ranée :  Africum  Mare.  A  l'horizon  les  quatre  points 
cardinaux  et  les  noms  des  vents  sont  renfermés  dans 
des  cercles. 

Après  ces  détails  généraux,  nous  allons  signaler 
les  noms  qu'on  lit  sur  les  trois  parties  du  monde  alors 
ccmnues. 

EUROPE. 

En  allant  de  l'occident  à  l'orient,  on  remarque 

(1)  Bandinj,  cmaL  BibUoiheca  Uopoldinœ  Laurentianœ^  l.  Il,  p.  718. 
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d^âbord»  sur  la  pointe  la  plus  occidentale  de  TEspa- 
gne,  le  mont  Calpe,  figuré  par  un  cercle,  au  dedans 
duquel  on  lit  :  Calpe.  Ensuite  on  lit  :  Hispania  ;  à 
TE.,  Mediolanum^  Papia  (l),  Roma;  plus  loin  eu- 
ROPA,  pour  désigner  tout  le  continent;  enfin,  à  côté 
de  ce  nom,  Fenetia  (Venise). 

Pas  un  des  autres  pays  et  royaumes  de  l'Europe 
n'est  indiqué  dans  cette  étrange  carte.  La  préfé- 
rence donnée  à  la  péninsule  italique ,  et  surtout  à 
Milan ,  nous  ferait  supposer  que  l'auteur  était  Mi- 
lanais. 

ASIE. 

Sur  ce  vaste  continent  le  dessinateur,  non  moins 
avare  d'indications,  trace  cinq  ou  six  noms  :  Asia, 
pour  désigner  tout  le  continent  ;  au  centre,  en  gros 
caractères  :  Jérusalem  ;  au  midi  de  cette  ville,  Fera 
Egypt.  (l'Egypte  proprement  dite),  particularité  qui 
dénote  l'adoption  par  Tauteur  des  traditions  de  la 
géographie  ancienne,  étendant  les  limites  de  TÀsie 
jusqu'au  Nil,  comme  nous  avons  eu  l'occasion  de  le 
faire  remarquer  souvent  dans  le  cours  de  cet  ou- 
vrage. 

Au  sud  de  la  Palestine  on  lit  Phenice  (  la  Phéni- 
cie),  et  plus  à  l'ouest  :  Nilus.  Le  nom  de  ce  fleuve 


(1)  Peut-être  Pavia. 
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célèbre  est  placé  sous  le  même  méridien  que  le  nom 
du  Tandis  (le  Don) ,  inscrit  au  nord.  Ces  fleuves 
séparent  TAsie,  de  l'Europe  auN.,  et  de  l'Afrique 
au  S. 

AFRIQUE. 

Cette  mappemonde  se  trouvant  dans  un  manuscrit 
de  Sallustef  le  célèbre  historien  des  guerres  de  Ju- 
gurtha,  il  est  naturel  que  le  cartographe  ait  été  plus 
prodigue  de  noms  géographiques  dans  le  continent 
africain.  Aussi  remarquons-nous  à  l'entrée  du  détroit 
de  Gibraltar^  le  mont  Abila  figuré  par  un  cercle 
renfermant  ce  nom  (1).  Ensuite  se  succèdent,  de  l'O. 
à  TE.,  Mauritania^  Gniuli,  Persil  Medi,  Armeni{2)f 

(1)  Abyla.  G*est  le  cap  de  Ceuta,  appelé  par  les  indigènes  Djebel- 
Zatonie  oa  mont  aux  Singes.  Quant  k  la  géographie  des  anciens,  Stra- 
boQ  noas  apprend,  selon  les  indications  d'Eratosthène,  que  le  mont 
Àtnfla  (ou  cap  de  Ceuia)  en  Afrique  est  situé  dans  le  Metagonium,  ré- 
gion habitée  par  les  Numides  (Strab.,  III,  p.  258). 

Marcus  dans  sa  Géographie  ancienne  des  Etats  barbaresques,  note 
167,  p.  728,  dit  :  «  Les  mots  àbyla  et  alyba  signifiaient  Tun  et  l'autre 
forêt  élevée  et  coltone  élevée,  en  langue  phénicienne  ;  on  y  reconnaît 
le  substantif  hébreu  a^b,  forêt,  colonne,  et  a'ia^  monter,  être  élevé. 
Philostrate  ( ri7a  Apollonii  Tyan.,  V,  1)  écrit  Abinna  pour  Abêma;  cette 
leçon  est  préférable  à  celle  d'Eustathe,  attendu  qu'on  trouve  dans 
TExode  (XIX  Y  9)  Texpression  d*a-6'juiii,  colonne  de  nuage,  et  que  Denys 
le  Périégète  décrit  le  mont  Abyla  comme  étant  'Eklèanoç  icuxvotai  xa- 
XuxT6|icvoc  s&fÙJèatji,  escarpé  et  entouré  de  nuages  épais.  > 

(2)  Sur  les  noms  des  Mauri-^Armeni  et  Medi  nous  renvoyons  le  leeteur 
^  ce  que  oons  avons  déjà  dit  à  ce  sujet,  S  XVI,  p.  96,  note  2,  en  décri- 
vant la  mappemonde  de  Leipsig,  dressée  un  siècle  avant  celle  dont  nous 
donnons  ici  la  description. 
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Africa,  lJbelibea{i),Num%dia,  puis  Carto^o,  et  plus 
loin  Catabathon  (la  Marmarique). 

Le  cartographe  mettant  pour  dernier  nom  dans 
l'Afrique  septentrionale  du  côté  de  Torient  le  Cator 
bathon  (magnus),  se  montre  le  disciple  sans  restric- 
tion des  auteurs  anciens,  qui  plaçaient  à  cet  endroit 
la  limite  commune  de  TAsie  et  de  l'Afrique.  Le  Ca- 
tabathamus,  ou  la  grande  descente ,  correspond, 
selon  d'Anville,  à  Y Akabet-Assalom  des  Arabes.  Cet 
endroit  était  aussi  la  limite  de  la  Marmarique.  Le 
seul  nom  qu'on  remarque  au  midi  de  tous  ceux  que 
nous  venons  de  transcrire,  c'est  Philimon  are  (les 
autels  des  Philènes). 

L'Afrique  de  cette  carte  est  encore  l'Afrique  des 
Romains. 

§  XXXIV 

Xn*  SIÈCLE. 

Petiit  nuippemonde  d'un  manuscrit  dHiidorê  de  SivilU, 

Nous  nous  bornerons  à  faire  mention  ici  d'une 
autre  petite  mappemonde  de  ce  siècle  renfermée  dans 
un  manuscrit  des  ouvrages  d'Isidore  de  Séville,  con- 


(1)  UbêUbta,  Peutrétre  il  aura  touIu  écrira  Ubus  lAbitt^  c'est-à-dire 
Whus,  rivière  assez  considérable  qui  conserTe  des  traces  de  son  an- 
cien nom  dans  .celui  de  Seibouse.  Wbu$  se  trouve  marqué  dans  la 
Table  Peutingerienne. 


I 

j 
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serve  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (manuscrit 
latin.  Fonds  de  Navarre,  n*  87). 

Cette  carte  appartient  par  le  tracé  à  une  famille 
de  monuments  dont  nous  avons  déjà  fait  plusieurs 
fois  mention  ;  elle  est  même  exécutée  d'une  manière 
plus  barbare  que  celles  du  même  genre.  Dans  les 
trois  parties  du  monde  alors  connues»  on  ne  lit  que 
les  mots  Europa^  Asia  et  Jfrica  (1). 

S  XXXV 

XII*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dont  un  manuscrit  d'iiidore  de  Séville. 

Une  mappemonde  à  peu  près  semblable  à  la 
précédente  se  trouve  aussi  dans  le  manuscrit  que 
nous  venons  de  citer.  Le  tracé  est  le  même;  seule- 
ment le  dessinateur  de  celle-ci  parait  avoir  voulu 
indiquer  autour  du  disque  de  la  terre  un  cercle  de 
montagnes,  le  Cingulum  Mundù  Mais  le  dessin  en 
est  si  grossier,  que  nous  ne  donnons  notre  opinion 
à  ce  sujet  qu'à  titre  de  simple  conjecture  (2). 

(1)  Noos  doanoQS  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
(9)  Voyes  cette  représentation  dans  notre  Atlas. 
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§  XXXVI 

XU-  SIÈCLE. 

Mappemânde  renfermée  dans  wi  manuscrit  d* Isidore  de  Séville, 

Dans  un  autre  manuscrit  d'Isidore  de  Séville  de 
la  Bibliothèque  nationale  (1)»  on  rencontre  une  map- 
pemonde appartenant  à  la  même  famille  de  monu- 
ments. Deux  cercles  figurant  le  disque  de  la  terre 
et  rhorizon,  enferment  l'océan  environnant.  Deux 
lignes  parallèles  coupant  le  diamètre  du  N.  au  S., 
séparent  l'Europe  et  l'Afrique  de  l'Asie.  Deux  autres 
ligues  de  TO.  à  l'E,  représentent  la  Méditerranée. 
Outre  l'indication  des  quatre  points  cardinaux,  cette 
mappemonde  n'offre  que  les  noms  des  trois  parties 
du  monde,  Europa,  Africa  et  Asia.  Le  haut  delà 
carte  est  plaeé  à  Torient,  comme  dans  presque  tou- 
tes les  représentations  de  ce  genre  (2). 


(1)  Manascrit  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  n»  7592. 

(2)  Nous  donnons  cette  petite  mappemonde  dans  notre  Atlas,  M.  de 
Sacy,  dans  une  notice  qui  fait  partie  de  la  collection  des  Notices  et  ex- 
traits des  manuscrits,  se  conBant  au  catalogue  imprimé  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale,  a  cru  que  le  volume  oii  se  trouve  ce  mo- 
nument datait  du  XIII'  siècle  ;  mais,  d'après  l'examen  que  nous  avons 
fait  avec  M.  Guérard  et  H.  Hase,  ces  deux  savants  si  bons  juges,  oDt 
été  d'accord  avec  nous  que  le  manuscrit  en  question  est  de  la  fin  du 
XI*  et  tout  au  plus  du  XH*  siècle. 
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§  XXXVII 

XIP  SIÈCLE. 

Mappemonde  de  rimago  Mundt  d'Bonoré  d^Autun. 

Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  nous  avons 
exposé  les  doctrines  cosmographiques  d^Honoré 
d'Âutun  (1).  Ces  doctrines  servent  à  expliquer  les 
représentations  graphiques  du  manuscrit  de  Ylmago 
Mundi  (2),  que  nous  avons  reproduites  dans  notre 
Atlas. 

(1)  Voyei  t.  !•'.  p.  57  k  62. 

(2)  Noas  nous  sommes  servi  da  manascrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris.  Dans  la  Bibliothèque  royale  de  Bourgogne  à  Bruxelles, 
on  trouve  les  manuscrits  suivants  de  ce  cosmographe  :  lo  Imago 
Mtmdi,  no  1,327  (manuscrit  latin,  n»  32}  ;  2»  le  même  ouvrage  cosmo- 
graphique,  portant  le  n»  10,863,  composé  en  1120.  La  partie  géogra- 
phique se  termine  k  la  Mer  Rouge, 

Les  ouvrages  cosmographiques  de  cet  auteur  furent  publiés  dans  la 
Bibliotheea  Patrum,  édition  de  Cologne,  L  XIII,  et  dans  l'édition  de 
Ljon,  t.  XX.  On  y  rencontre  V  imago  Mundi  ^  de  Ditpotitione  or  bis  en 
deux  livres,  de  Globo  totiui  Mundi,  etc.  Ces  traités  contiennent  diverses 
figures  de  la  théorie  des  éclipses  et  une  petite  mappemonde  semblable 
^  celle  du  Liber  Guidonis,  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut,  et  à 
d'antres  encore  que  nous  donnons  dans  notre  Atlas.  Cependant  les  lé- 
gendes offrent  des  différences.  La  mappemonde  de  V imago  Mundi,  pu- 
bliée dans  la  collection  indiquée,  est  évidemment  tirée  d*un  manuscrit 
ancien. 

Fabricios  (Bibliot.  med.  et  inftm,  lai.,  t.  II,  édit.  in-S,  p.  813  à  823) 
donne  une  noUce  des  ouvrages  de  cet  auteur.  Il  cite  aussi  V Imago 
Viuui/.  Ce  traité  Ait  publié  sans  date,  ni  lieu  d'impression  vers  la  fin 
du  XVe  siècle  (Nuremberg,  1491).  Nous  possédons  cette  édition,  qui 
^t  fort  rare.  Au  sqjet  d*Honoré  d'Autun,  voyez  ce  que  nous  avons  dit 
1. 1%  p.  68,  71,  77, 100,  116,  220. 
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La  première  mappemonde  du  traité  cosmographi- 
que d'Honoré  d'Autun  représente  le  monde  divisé  en 
trois  parties.  Le  dessinateur,  suivant  le  système  de 
Macrobe  et  d'autres  auteurs»  figure  ces  trois  parties 
comme  des  îles.  La  terre  a  la  forme  d'un  disque, 
mais  elle  est  encadrée  dans  un  carré  formé  par  des 
enjolivements.  L'Asie,  à  elle  seule  aussi  grande  que 
l'Europe  et  l'Afrique  ensemble»  occupe  le  haut  de  la 
carte.  Autour  des  trois  continents  on  remarque  l'o- 
céan peint  en  vert.  La  zone  de  mer  qui,  dans  les 
autres  mappemondes  décrites  plus  haut»  figure  le 
Tanaïs,  la  mer  Noire  et  les  côtes  de  TAsie-Mineure, 
porte  dans  cette  carte  le  nom  d'Indicum  Mare  (mer 
Indienne).  Elle  communique  avec  l'océan  environ- 
nant au  nord,  avec  l'océan  Atlantique  au  midi»  et 
ainsi  que  l'océan  avec  la  Méditerranée,  Méditer- 
raneum  Mare.  Sur  l'Asie»  on  ne  lit  que  Asia^  et 
Jcia.  Sur  l'Europe  :  Europa,  et  sur  l'Afrique  :  Af- 
frica.  Autour  de  Tocéan  sont  les  légendes  relatives 
aux  courants  .océaniques  que  nous  [  avons  vues 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Macrobe  (1) 
du  X®  siècle. 

Sur  l'Europe  est  le  Morts  Calpe,  en  forme  de  cône 
allongé,  et  sur  l'Afrique  un  autre  cône  nommé  Jthlas 
au  lieu  d*Abyla. 

(1)  Voyez  plas  liaut,  §  VU. 
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Telle  est  l'informe  représentation  du  monde,  qui 
figure  dans  l'un  des  traités  cosmographiques  le  [)lus 
en  vogue  au  XII^  siècle,  et  qui,  lors  de  la  découverte 
derimprimerie,  a  reçu  les  honneurs  d^une  édition 
incunable,  devenue  aujourd'hui  très  rare  (1). 

§  XXXVIII 

XU-  SIÈCLE. 

Mappemonde  représentani  le  système  des  zones  habitables  et  inhabitables 

renfermée  dans  le  même  manuscrit. 

Dans  le  même  manuscrit  de  Y  Imago  Mundi  d'Ho- 
noré d*Âutun  se  trouve  une  autre  représentation 
graphique  du  monde,  dont  nous  donnerons  ici  la  des- 
cription. 

Entre  les  deux  lignes  circulaires  peintes  en  rouge 
figurant  le  disque  delà  terre  et  Thorizon,  eslTocéan 
environnant,  dont  les  eaux  sont  peintes  en  vert.  Le 
tracé  des  cinq  zones  est  formé  par  des  bandes  qui 
les  séparent  les  unes  des  autres.  Les  deux  zones 
tempérées  sont  peintes  en  couleur  rose  clair.  La  zone 
torride  en  jaune,  et  les  deux  zones  polaires  glaciales 
eu  vert.  Le  nord  est  au  bas,  le  midi  en  haut,  Torient  ou 
Test  à  la  place  ordinaire  de  Touest,  et  Touest  à  celle 
de  Test,  comme  dans  les  mappemondes  et  cartes 

(1)  Nous  atons  Didt  foire  le  fae-êimilede  cette  mappemonde  le  41  aTril 
1S42,  et  nous  Tavons  publiée  dans  notre  Atlas. 
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arabes.  D'après  cotte  orientation,  on  lit  eu  haut  :  /H- 
gida  zona  ausiralh^  ensuite  :  temperata  zona.  Celle-ci 
correspond  à  T  Antichthone  ou  Atter  Orbis^  dont  nous 
avons  eu  l'occasion  de  parler  souvent  (1). 

La  Zona  Torrida  est  traversée  de  l'est  à  Touest 
par  la  mer.  A  Test  de  cette  mer  on  lit  :  Nilus.  C'est 
la  théorie  représentée  dans  plusieurs  des  cartes  du 
manuscrit  de  Lambertus  (2). 

La  zone  tempérée  habitable  n'est  autre  que  notre 
zone  supérieure  9  placée  en  sens  inverse  par  suite 
de  l'orientation  que  nous  avons  constatée.  On  y  lit 
également  :  temperata  zona.  Elle  renferme  l'Afrique 
[Affrica]  et  l'Europe  (Europa)  à  l'occident,  et  à  l'o- 
rient l'Asie  [Asia) ,  sur  laquelle  se  lit  aussi  :  Oriens 
Asia.  Enfin  la  Méditerranée  se  trouve  figurée,  mais 
sans  nom,  et  elle  communique  d'un  côté  avec  Tocéan 
boréal,  et  de  l'autre  avec  la  zone  de  mer,  où  se  lit 
le  mot  Nilus. 

L'orientation  de  cette  carte  et  les  particularités 
que  nous  venons  de  signaler,  nous  font  supposer  que 
le  dessinateur  avait  connaissance  du  système  des  cli- 
mats des  géographes  arabes  et  que  peut-être  même 
il  s'est  modelé  sur  leurs  cartes  (3). 

(1)  Voyez  plus  haut  p.  81,  89,  92, 152, 174, 181, 194, 195,  201,  903. 

(2)  Voyez  plus  haut. 

(3)  Nous  donnons  ie  faC'SimiU  de  cette  représentation  dans  notre 
Atlas. 
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S  XXXIX. 

XII*  SIÈCLE. 

Mappemonde  qui  u  trouve  dans  un  numuserit  de  la  Bibliothèque  du 
Corpus  Christi  Collège  de  Cambridge. 

Cette  mappemonde  figure  au  commencement  d'un 
manuscrit  de  V Imago  Mundi^  daté  de  1110,  et  fai- 
sant partie  de  la  bibliothèque  du  collège  du  Corpus 
Christi  à  l'université  de  Cambridge  en  Angleterre. 
N  ayant  pas  ce  monument  sous  les  yeux,  nous  nous 
bornons  à  en  donner  au  lecteur  une  idée  d'après 
ce  que  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  une  publication 
très  intéressante  de  notre  confrère,  M.  Thomas 
Wright  (1). 

La  mappemonde  est  dressée  selon  les  idées  du 
XII«  siècle.  Â  l'endroit  où  nos  cartographes  mo- 
dernes ont  l'habitude  de  placer  la  partie  la  plus 
élevée  du  nord  des  îles  du  Japon,  c'est-à-dire  à  l'ex- 
trémité orientale  du  Gange^  vers  la  région  opposée 
à  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  l'océan,  est  l'île 
àuParadisus  (2).  Non  loin  de  là,  au  N.,  est  Tilos 

(1)  s.  Patn'ck't  Purgatory;  an  Essay  on  the  legends  of  Purgatory,  Hell, 
^à  Paradise  current  during  the  Middle-Ages,  by  T.  Wrigbt.  (Londres, 
^^),  p.  93etsuiT. 

'^)  Rapprocbez  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  au  §  XXVII, 
P- 193,  en  parlant  d*une  des  mappemondes  de  Lambertus. 

Il  16 
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insuta^  VWe  de  Thule  (1),  et  beaucoup  plus  loin  au 
S.-O.  la    Taprobane  (Ceylan). 

§XL 

XIP  SIÈCLE. 

Mappemonde  dressée  par  le  chanoine  Henri  de  Matfence. 

Parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Betiei 
Collège  en  Angleterre  se  trouve  une  curieuse  map- 
pemonde de  ce  siècle,  dressée  par  Henri,  chanoine 
de  Téglise  Sainte-Marie  de  Mayence. 


(il  Nous  ijouterons  aux  telles  et  renseignements  que  nous  afoos 
déjà  donnés  sur  cette  lie  (p.  73-83-91 -i08-l 59-1 92)  les  vers  suiviDts 
que  H.  Wright  a  trouvés  dans  un  manuscrit  du  Musée  BriUnnlque 
(Nss.  Amndel.  in  Mus.  Brit.,p.  201,  fol.  44,  v*). 

DE  IHSULA  THILB. 

Non  habet  exile  mundi  decus  insu  la  Thile, 
Hsec  quia  Hgnorum  nescit  casum  foliorum  ; 
Non  ibi  fronde  nemus  nudatnr,  oliva  volemus, 
Kicus,  acer,  cornus,  pirus,  alnus,  amigdalus,  onius, 
Nux,  arbor  quîevis  foliis  viret  omnibus  aevis. 

MT8TBRIUM. 

Ut  nobis  visum,  locus  hic  signât  Paradisum, 
Deliciis  plénum  variis,  sine  fine  serenum  -. 
Arborées  fœtus  superos  intelligo  cœtus. 
Virtus  sanctorum  latet  in  specie  foliorum 
Hiisnon  privatur  arbor»  nec  qnis  spoliatur 
Givis  cœlestis  illtus  tegmine  vestis. 
Tu  res  occultas  cni  solvere  tanta  facultas, 
Si  potes  assigna  cur  sint  ibi  talia  ligna» 
Et  capiti  ponam  de  lauri  fronde  coronam. 
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Gough  ne  fournit  sur  ce  naonumeut  que  Tindica- 
lioD  suivante  : 

c  Représentation  du  monde  figurée  par  Henri» 

chanoine  de  Téglise  de  Sainte-Marie  de  la  ville  de 
Mayence^  des  choses  naturelles,  des  empereurs»  des 
royaumes,  des  rois  et  des  papes»  jusqu'à  l'empereur 
Henri,  fils  d'Henri  (1).  » 

Le  savant  Anglais  ajoute  que  cette  carte  n'est  pas 
aussi  barbare  que  le  docteur  Stanley  le  dit  dans  son 
catalogue  de  cette  bibliothèque  (2). 

D'après  les  données  fournies  par  Gough,  nous 
n  hésitons  pas  à  fixer  au  XU®  siècle  l'époque 
de  l'exécution  de  cette  carte,  puisque  l'empereur 
Henri  d'Allemagne,  fils  d'un  autre  Henri,  est 
Henri  V  fils  d'Henri  IV,  qui  fut  couronné  le  6  jan- 
vier 1106(3). 

Graber  de  Hemso,  dans  ses  Annali  di  geografia^ 


(1)  <  Imago  mundi  contexu  per  Henricom  canonicumecclesiae  Sancls 
Marix  chitatis  Magontiae  de  rerum  naturis,  imperatoribos,  regnis, 
regibns  et  pontificibus  usque  ad  Henricom  impeiatorem,  filitim  Hen- 
ricL  » 

(S)  Voyez  Goagb»  Essay  on  ihe  rise  and  progrest  ofgeography  in  Great 
Britain,  p.  6. 

Le  maDuscrit  du  cbanoioe  Henri  de  Mayence  porte  le  n»  d'ordre  D, 
XII,  1,  et  du  Musée  Britannique,  Us.  G.  C.  G.  G.  Q.  II,  1.  Cotton.  LIb. 
Jul.  G.  Tj,  il. 

(3)  Voyez  sur  l'époque  du  couronnement  et  sur  l'histoire  du  règne 
<le  ce  prince    Art  de  vérifirr  Us  daus,  tome  Vil,  p.  3S1  de  l'édition  in-8. 
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publiés  eu  1802,  se  borne  à  indiquer  simplement 
l'existence  de  cette  mappemonde  (1). 

§  XLI. 

XII-  SIÈCLE. 

Mappemonde  irouvée  dans  un  monastère  en  Russie, 

Nous  ne  pouvons  que  signaler  ici  un  autre  monu- 
ment attribué  aussi  au  XII®  siècle.  Tout  ce  que  nous 
en  savons,  c'est  qu'il  existe,  si  nous  en  croyons  le 
témoignage  de  Schcrer  (2);  car  Graber  de  Hemso 
n'a  fait  que  parler  d'après  lui.  Vers  la  fin  du  dernier 
siècle,  on  a  découvert,  dans  un  monastère  à  Kiew, 
ville  très  ancienne,  qui  fut  au  moyen-âge  le  centre 
de  la  civilisation  pour  toute  la  Russie  méridionale, 
une  mappemonde  qui  se  trouve  aujourd'hui,  dit-on, 
dans  la  bibliothèque  de  l'Académie  impériale  des 

r 

(1)  Voici  ce  que  dil  Graber  :  «  Enrico,  caDonico  di  Magonza,  avea, 
«  6iio  dal  principlo  del  secolo  anteriore,  descritto  una  carta  générale 
«  di  tutta  la  terra  per  Timperatore  Enrico  il  quinio.  *  Et  il  fait  men- 
tion d'une  autre  mappemonde  de  cette  époque,  conservée,  dit-il,  dans 
la  bibliothèque  de  l'Académie  de  Pétersbourg.  L'auteur  de  l'articie 
Cariesy  publié  dans  une  des  encyclopédies  modernes,  ayant  peut-être  lu 
rapidement  ces  indications  de  Graber,  a  dit  que  la  carte  d'Henri  de 
Mayence  se  trouvait  à  Pétersbourg,  indication  qui  nous  a  induit  nous- 
même  en  erreur.  La  carte  en  question  ne  s'est  point  trouvée  à  Péters- 
bourg. 

(2)  Voyez  Scherer,  Rrcherches  historiques  et  (géographiques  sur  le  Sou- 
venu Monde  (Paris,  1777).  Cf.  Journal  encyclopédique,  avril  i778,  et  d'a- 
près ces  autorités  Graber,  Annnlidigeografia,  t.  H,  octobre  1802,  p.l80. 
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sciences  de  Pétersbourg.  Ce  travail  géographique  a 
été  regardé  comme  Fœuvre  de  quelque  moine  grec  (  1  ) . 
Nous  avons  fait  toutes  les  démarches  pour  obtenir 
des  renseignements  plus  précis  à  ce  sujet,  et  nous 
aurions  été  grandement  satisfait  d*en  avoir  un  fac' 
simile;  mais  tous  nos  efforts  sont  demeurés  jusqu*à 
présent  sans  résultat. 

§  XLII. 

XII-  SIÈCLE. 

Deux  Mappemondes  d'un  manutcrit  du  Musée  Britannique  renfermant 

quelques  écrits  de  saint  Jérôme. 

A  la  fin  d'un  manuscrit  in*folio  écrit  sur  vélin, 
qui  a  pour  titre  :  S.  Hieronymi  libri  de  hebraicis 
qucBstionibtis ,  de  interpretationibus  nominum  Fêter is 
ûc  Novi  Testamenti  ;  de  nominibus  locoruniy  on  ren- 
contre deux  cartes  qui  remplissent  deux  pages.  La 
première  représente  la  Grèce,  l'Asie-Mineure,  la 
Syrie,  la  Perse  et  Tlnde,  et  en  général  les  parties 
de  la  terre  mentionnées  dans  l'Ëcriture  Sainte.  La 
seconde  ne  renferme  que  la  Terre-Sahite  et  les  pays 
avoisinants.  Jérusalem  s'y  trouve  placée  presqu*au 
centre.  Le  dessin  est  exécuté  sur  une  plus  grande 
échelle  que  d'ordinaire.  Les  deux  cartes  sont  eu  noir. 

(1)  Voyez  Graber,  ouvrage  ci  lé. 
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Cette  curieuse  figure  n'est  point  la  représentation 
d'un  système,  et  ne  se  rattache  que  secondairement 
aux  doctrines  cosmographiques  en  cours  au  moyen- 
âge  ;  nous  y  reconnaissons  un  essai  de  carte  géogra- 
phique ;  c'est  pourquoi  nous  en  réservons  Tanalyse 
pour  une  autre  partie  de  cet  ouvrage  consacrée  aux 
monuments  de  cette  catégorie.  Ici  nous  nous  borne- 
rons à  indiquer  quelques  généralités,  sans  nous  en- 
gager dans  la  description  d'une  riche  nomenclature 
géographique  que  nous  parcourrons  plus  utilement 
quand  il  en  sera  temps. 

Les  Provinces  illyriennes  occupent  la  partie  la 
plus  occidentale  de  la  caile  ;  VInde  supérieure,  la 
partie  la  plus  orientale.  La  partie  septentrionale  s'é- 
tend depuis  le  pays  des  Barbarie  des  Goths  et  des 
Gèles  jusqu'à  l'Ë.  du  pays  de  Gog;  le  midi»  depuis 
Eroceciemofiîa  jusqu'à  la  Tapro6ane  (Ceylan),  au  nord 
de  laquelle  le  cartographe  a  placé  les  Iles  d'or  et 
d^argent  (Cryse  et  Argyre).  La  Mer  Caspienne  est 
figurée  comme  un  golfe  de  V Océan  boréal.  La  carte 
est  rectangulaire.  Quelques  villes  sont  représentées 
par  dea  édifices,  les  uns  eu  rouge,  les  autres  en 
noir  (1). 


(1)  Voyez  celle  carie  dans  noire  AtUs    Nous  la  donnons  d'après  ud 
beau  faC'iimiU. 
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Le  manuscrit  appartenait  dansToriginc  au  monas- 
tère de  Saint-Martin  de  Tournay  (1). 

MAPPEMOIVDES  DU  XlIP  SIÈCLE. 

§  XLIII 

Système  coswHtgr€q>hique  dessiné  dans  un  manuscrit  conservé  au  Musée 

Britannique, 

Dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Cottoniennc 
du  Musée  Britannique  se  trouve  un  système  des  cer- 
cles destiné  à  démontrer  la  théorie  de  Tunivers  et 
des  vents,  d'après  maistre  Elyam  de  Derham  (2). 
Le  volume  dans  lequel  se  trouve  cette  représenta- 
tion appartenait  jadis  à  Tabbaye  de  Saint-Âlbans, 
et  dans  Thistoire  de  cette  abbaye  la  mention  de  ce 
monument  constate  qu'il  fut  dessiné  au  XIIP  siè- 
cle (3) ,  ce  qui  du  reste  est  confirmé  par  la  date 
suivante  :  Anno  grac.  MCCXXXIII  (année  1233),  qui 
se  trouve  dans  le  texte.  Ce  manuscrit  renferme, 


(1)  Voyez  Catalogue  of  maps,  etc.  of  the  Briiish  Muséum,  t.  l*%  p.  13. 
Le  manuscrit  porte  maintenant  le  numéro  d'ordre  add.  10,048. 

(t)  Bibliothèque  Cottonienne  dans  le  Musée  Britannique,  manuscrit 
Nero,  D, i,  fol.  184.  Schemata  qnœdam  cosmograpMca  (catalogue  des 
manuscrits  de  cette  bibliothèque  publié  en  1802,  p.  S37). 

(3)  Catalogue  of  manuscrfpt  mapSy  ttc,^  in  the  British  Muséum,  par  sir 
P*  Madden,  1834,  t.  !«',  p.  11. 
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outce  le  système  des  cercles,  deux  figures  de  la  rose 
des  vents  (1). 

§  XLIV 

XUP  SIÈCLE. 

Mappemondes  du  poème  géographique  attribué  à  Gauthier  de  Metz  et  inti- 
tulé Image  du  Monde^  renfermées  dans  Us  différents  manuscrits  conswis 
à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris» 

Nous  avons  déjà  parlé  des  petites  mappemondes 
qu'on  rencontre  dans  les  manuscrits  du  poëme  géo- 
graphique intitulé  :  Image  du  Monde,  attribué  à  Gau- 
thier de  Metz  (2).  Il  est  à  propos  de  donner  ici  quel- 
ques détails  sur  ce  poëme,  qui  rentre  à  peu  près  dans 
le  même  cadre  que  le  poëme  géographique  d*0- 
mons  (3),  et  le  traité  de  Jean  de  Sacro-Bosco  (4), 
dont  nous  avons  fait  mention  en  exposant  les  doc- 
trines des  cosmographes  du  XIIP  siècle. 

A  cette  époque,  les  ouvrages  qui  se  rapportaient 
à  l'astronomie  s'intitulaient  en  général  :  Sphera 
Mundi.  Les  productions  de  ces  auteurs»  ainsi  que  le 
Traité  de   la  Sphère   d'Alexandre   de  Villedieu, 

(1)  Nous  possédons  les  fac-similé  d%  ces  figures,  et  le  lectear  les 
Irouvera  reproduites  dans  notre  Atlas. 

(2)  Voyez  t.  Ur,  p.  l97-â26. 

(3)  Voyez  t.  I''  de  cet  ouvrage,  p.  113,  et  suiv.,  et  198  à  tîT. 

(4)  Voyez  t.  l'r,  p.  76-97. 
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cordelier,  et  Tœuvre  de  Gauthier  de  Metz  sont 
de  la  même  famille.  Ce  dernier,  qui  écrivit  vers 
Tannée  l2A&j  en  vers  français,  donna  à  ses  livres 
le  titre  d'Image  du  Mande  et  de  Mappemonde; 
quelques  critiques  pensent  toutefois  qu'ils  ne  doi- 
vent point  être  attribués  à  Gauthier  de  Metz. 

Le  Grand  d'Aussy  fait  observer  que  l'auteur  du 
poëme  géographique  avait  beaucoup  lu,  et  qu'il  était 
persuadé  de  la  rotondité  de  la  terre  et  du  mouvement 
des  astres.  Les  phases  de  la  lune,  ses  éclipses,  celles 
du  soleil,  le  coufs  de  cet  astre  dans  le  zodiaque  sont 
expliqués,  selon  le  système  de  Ptolémée,  au  moyeu 
des  figures  renfermées  dans  les  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  qui  nous  ont  fourni  les  mappe- 
mondes. 

L'auteur  de  l'Image  du  monde  parle  des  différents 
peuples  sauvages  et  monstrueux  qu'il  place  tous  dans 
l'Inde  (1).  Il  fait  aussi  mention  d'autres  provinces, 
mais  seulement  en  ce  qui  concerne  les  animaux 
monstrueux  et  les  plantes  qu'on  y  voit.  Il  répète  ce 
que  les  auteurs  de  l'antiquité  ont  dit  de  l'Ile  de  Mé- 
roé,  qu'en  plein  midi  il  n'y  a  point  d'ombre.  Il  donne 
à  Thule  le  nom  de  Guamontille^  et  il  rapporte  que 


(1)  Voyez  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  article  de  Le  Grand 

^'Aussy. 
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cette  tle  a  six  mois  de  nuit  et  six  mois  de  jour.  Il 
parle  aussi  de  Tile  perdue  trouvée  par  saint  Brandan, 
des  merveilles  qu'il  vit  en  la  mer  ;  enfin  il  raconte 
toute  la  légende.  En  Irlande,  il  admet  aussi  le  Pur- 
gatoire fabuleux  de  saint  Patrice.  Le  poëte-oosmo- 
graphe  place  dans  TAsie  le  Paradis  terrestre,  con- 
trée inabordable,  dans  laquelle  est  Tarbre  de  la  vie, 
qu'environnent  des  feux  ardents ,  et  dont  un  ange» 
armé  d^une  épée  flamboyante ,  garde  l'entrée  (1). 
Parmi  les  sources  où  il  a  puisé  pour  la  partie  géo- 
graphique on  compte  avant  tous  Solin  et  les  Lettres 
de  Jacques  de  Vitry. 

Quel  que  soit  l'auteur  de  ce  poème,  l'un  des  plus 
beaux  manuscrits  qui  nous  en  soit  parvenu  est  celui 
qui  porte  le  n*»  7991,  et  qui  fit  jadis  partie  de  l'an- 
cienne Bibliothèque  du  Louvre,  rassemblée  par 
Charles  V,  dit  le  Sage  (2).  C'est  dans  ce  manuscrit 
que  nous  avons  trouvé  la  petite  mappemonde  que 
nous  allons  décrire. 

Un  cercle  représente  le  disque  de  la  terre;  uu 
autre  peint  en  vert,  l'océan  environnant.  Une  ligne 


(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  TempUcemeDi 
géographique  du  Paradis  terrestre,  dans  le  t.  l*r. 

(2)  Il  y  porUil  le  n»  157,  comme  l'atteste  le  Catalogué  de  laBibU^ 
thèque  de  Charles  V,  du  Louvre,  du  célèbre  bibliothécaire  Gilcs  Mallet, 
publié  par  M.  Van-Praet,  d'après  le  manascrit  conservé  à  la  BiblioUiè- 
que  nationale. 
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tracée  du  tioi^  au  midi,  coupe  le  centre  du  cercle,  et 
sépare  TÂsie  de  l'Europe  et  de  rAfrique,  de  manière 
qu'on  n'y  remarque  que  deux  parties  du  monde, 
TEurope  et  T Afrique  occupant,  sans  séparation,  toute 
une  moitié  égale  à  TAsie,  qui  forme  la  seconde.  Sur 
cette  dernière  on  lit  :  Aise  lagrit  (c'est-à-dire  Asie 
la  Grande).  Aucun  autre  nom  ne  se  trouve  inscrit 
dans  cette  représentation;  seulement  les  quatre 
points  cardinaux  y  sont  indiqués  par  leurs  noms. 
Le  cartographe  a  figuré  le  monde  de  forme  circu- 
laire, mais  il  Ta  encadré  dans  un  carré  peint  en  bleu 
pour  suivre  probablement  les  opinions  des  Pères  de 
l'Église.  L'orient  se  trouve  placé  en  haut  de  la  carte, 
)e  nord  à  gauche,  le  sud  à  droite  et  Toccident  au  bas 
de  la  figure  (1). 

§XLV 

Xm*'  SIÈCLE. 

Wappemande  renfermée  dan»  un  manuscrit  de  l'Image  du  Monde, 

attribuée  à  Gauthier  de  Metz. 

Dans  le  même  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  se  trouve  une  mappemonde  pa- 
reille à  celle  que  nous  venons  de  décrire,  ce  qui 
nous  dispense  de  répéter  les  mêmes  détails  ;  seule- 
ment dans  celle-ci  on  remarque  une  ligne  tracée 

(1)  Voy.  celte  mappemaode  dans  notre  Atlas. 
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de  Touest  à  Test,  et  qui  va  joindre  celle  qui  tra- 
verse le  disque  de  la  terre  ;  par  cette  nouvelle  ligne 
le  dessinateur  a  voulu  indiquer  la  Méditeri'anée.  On 
remarque  aussi  sur  les  deux  continents  les  noms 
à' Europe  et  A*  Afrique^  que  l'auteur  de  Tautre  figure 
n'avait  pas  signalés  (1). 

§  XLVI 

XIII«  SIÈCLE. 

Petite  Mappemonde  renfermée  dans  un  autre  manuscrit  de  /'Image 
du  Monde,  attribuée  à  Gauthier  de  Metz, 

Dans  le  manuscrit  de  Y  Image  du  Monde  (manu- 
scrit n^"  7991)  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris  nous  avons  rencontré  une  petite  mappe- 
monde qui  diffère  des  deux  dernières. 

Dans  celle-ci,  la  terre  n'est  pas  encadrée  dans  un 
carré,  comme  dans  les  deux  précédentes.  Une  ligne 
circulaire  peinte  en  rouge  figure  le  disque  de  la  terre; 
une  ligue,  également  peinte  en  rouge,  coupe  le  cer- 
cle du  nord  au  midi,  et  sépare  la  terre  en  deux  par- 
ties, l'orientale  et  l'occidentale.  Les  mots  orient  et 
occident  sont  écrits  à  l'encre  noire,  le  premier  sur  la 
section  qui  correspond  à  l'Asie»  et  le  second  sur  la 
section  qui  correspond  à  l'Europe  et  à  l'Afrique. 

(1)  Voy.  celte  mappemoade  dans  notre  Atlas. 
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Le  cartographe,  divisant  la  terre  en  deux  parties 
seulement,  suivait  la  théorie  de  quelques  auteurs  de 
Tantiquité,  qui  formaient  de  TEurope  et  de  TAfri- 
que  une  seule  partie  (1). 

L'Orient  est  placé  en  haut  de  la  carte,  avec  les 
mots  :  Paradis  terrestre  écrits  à  l'encre  noire  (2). 
Le  nord  est  indiqué  à  gauche  par  le  mot  Septentrion, 
et  au  milieu  de  la  section  occidentale  on  lit  le  mot 
Midi^  placé  de  TO.  à  TE.  Enfin  au  sud  le  cartographe 
représente  YAntichtone  ou  YAlter  Orbis  au  moyen 
d'une  bande  formée  par  deux  lignes  rouges  et  ren- 
fermant le  mot  Terre;  au-delà  est  une  ligne  courbe 
indiquant  peut-être  la  zone  glaciale  australe  (3). 

§  XLVII 

XII1«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  autre  manuscrit  de  /'Image  du  Monde, 

attribuée  à  Gauthier  de  Metz. 

Dans  un  autre  manuscrit  (n®  7929)  de  la  même 
bibliothèque ,    nous    avons  rencontré    une  petite 

(1)  Voyez  t.  l«r  de  cet  ouvrage,  p.  227, 2»  partie,  §  VUI.  Cf.  la  note  au 
^,  od  nous  avons  transcrit  le  texte  &Agathémère,  ' 

{%)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  Paradis  Terrestre 
dans  le  t.  ]«r  de  cet  ouvrage  (voyez  ce  mot  k  la  table  des  matières  du  voL 
cité).  Cf.  dans  ce  volume,  voyez  le  S  XX. 

(5)  Voyez  ce  monument  dans  notre  Atlas. 
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mappemonde  de  forme  ronde,  tracée  et  orientée»  du 
reste»  de  la  même  manière  que  celle  que  nous  avons 
décrite  dans  le  §  XXXVI*,  et  avec  les  mêmes 
noms  inscrits  (1). 

§  XLVIII 

Xin«  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dans  un  mamucrit  des  chroniques  de  Mûtikieu 
Paris ,  conservé  au  Musée  Britannique, 

Nous  allons  maintenant  décrire  une  des  produc- 
tions géographiques  les  plus  bizarres  de  ce  siècle  : 
nous  voulons  parler  de  la  mappemonde  qu*on  re- 
marque dans  un  manuscrit  des  célèbres  chroniques 
de  Matthieu  Paris  (2)  conservé  à  la  Bibliothèque 
Cottonienne  du  Musée  Britannique.  Ce  manuscrit 
est  exécuté  sur  vélin ,  et  date  du  milieu  an 
XIII®  siècle.  Il  en  existe  une  copie  avec  une  carte 
semblable  en  tout  à  celle  qui  nous  occupe,  daos 


(1  )  Voyez  cette  figure  dans  notre  Atlas. 

Voyez  aussi  au  sujet  de  ces  quatre  représentations  renfermées  daos 
les  manuscrits  de  Vlwutge  du  Monde^  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
t.  I",  p.  XIV,  192, 197,  221.  226,  227,  23a 

(2)  Voyez  l'article  que  M.  Weiss  lui  a  consacré  dans  la  Biographie 
universelle ,  t.  XXVII ,  pag.  482,  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur 
pour  les  détails  bibliographiques  des  éditions  des  ouvrages  de  cei 
auteur. 
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la  bibliothèque  du  Corpus  Chrisit  Collège  à  Cam- 
bridge (1). 

Gougb,  dans  son  Essay  on  the  vise  and  progress 
ofgeograpky^  dit  que  Matthieu  Paris  avait  présenté 
lui-même  son  œuvre  au  monastère  de  Saint-Al- 
bans  (2).  Il  reproduit  la  carte  de  TÂngleterre  et  de 
TEcosse  qu'on  trouve  dans  le  manuscrit  (3),  et  il 
donne  également  une  carte  des  Iles  Britanniques 
copiée  dans  un  exemplaire  du  même  auteur  conservé 
au  Benêt  Collège  (4),  avec  la  liste  comparée  des 
noms  de  ces  cartes  et  de  leurs  correspondants  ac- 
tuels. Mais  noas  ne  savons  pas  qu'aucun  auteur  ait 
donné  avant  nous  la  mappemonde  dont  nous  nous 
occupons.    . 

Le  géographe  anglais,  en  la  citant,  se  borne  à 
ti*anscrire  la  grande  inscription  qu'on  y  remarque, 
et  dont  nous  parlerons  plus  loin.  L'objet  spécial  de 
son  ouvrage  étant  la  géographie  ancienne  de  la 
Grande-Bretagne,  il  a  préféré  doimer  plus  de  détails 
sur  les  cartes  particulières  de  ce  pays  qu'il  a  trou- 
vées dans  les  manuscrits  de  Matthieu  Paris,  et  signa- 
ler surtout  les  curieuses  particularités  qui  peuvent 

(1)  Cet  exemplaire  est  cité  dans  le  Catalogue  of  mmmfcript  wuip$  in 
tke  Sritish  Muséum,  1. 1,  p.  14. 

(2)  Voyez  Gough,  ouvrage  cité,  p.  7. 

(3)  ibid,y  planche  H. 

(4)  !bid.^  planche  III,  p.  10. 
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intéresser  les  lecteurs  de  sa  nation.  11  roeotionue 
cependant  une  carte  de  la  Terre  Sainte  renfer- 
mée dans  le  même  manuscrit,  et  l'itinéraire  des 
pèlerins  qui  se  rendaient  de  rAngleterre  à  Jéru- 
salem (1). 

Gough  ne  reproduit  de  cet  itinéraire  que  la  sec- 
tion de  Londres  k  Douvres,  avec  la  liste  des  noms  et 
des  inscriptions  historiques  qu'on  y  remarque,  et  il  y 
joint,  dans  la  même  planche,  une  autre  carte  du 
même  itinéraire,  d'après  un  manuscrit  du  Benêt 
Collège  (2). 


(1)  Li  Bibliothèque  DâUonale  de  Paris  possède  une  copie  de  cette 
carte  curieuse.  Notre  savaut  confrère,  M.  Thomas  Wright,  écriTait  le 
22  mai  1838,  au  sujet  de  cette  carte,  les  curieuses  notices  qui  snîTent: 

«  D  7  t  au  Britith  Muséum^  dans  un  manuscrit  du  commencemeot  da 
XIU«  siècle,  une  nugnifique  carte  donnant  toute  la  route  depuis  Lod- 
dres  jusqu*^  Jérusalem,  avec  Tindication  de  chaque  station,  des  villes, 
des  Tillages,  etc.,  le  long  de  la  route,  et  offrant,  sous  beaucoup  de  rap- 
ports, une  grande  ressemblance  avec  la  Table  Peutiogérienne.  Ellee^t 
remplie  de  descriptions  en  français  du  temps  (ou  plutôt  en  anglo-nor- 
mand) et  occupe  plusieurs  pages.  Les  pèlerins  faisaient  route  à  traTers 
la  France  et  ritalie,  puis  par  mer  jusqu'en  Grèce,  et  ainsi  de  suite.  • 
(Voyez  BuHetin  de  laSocifté  de  Géographie,  t,  X,  p.  175,  2«  série.) 

Nous  ajouterons  ici  la  mention  d'un  autre  itinéraire  curieux.  Dans  la 
Bibliothèque  de  TuniTersité  de  Gand  existe  un  itinéraire  du  XIV*  an 
XV*  siècle,  de  Bourges  à  CracoTie,  à  Rome  et  en  Turquie,  aux  États 
Barfoaresques,  à  Alexandrie  et  en  Egypte,  avec  les  distances.  Nous  don- 
nons ce  document  dans  une  antre  partie  de  cet  ouvrage. 

(2}  On  remarque  aussi  dans  le  même  manuscrit  des  calendriers,  des 
cercles  planétaires  et  des  roses  des  vents*  Gough  cite  encore  la  carte 
renfermée  dans  un  autre  manuscrit  de  Matthieu  Paris,  Wnmim  mfmr, 
conservé  k  la  bibliothèque  Cottonienne. 
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La  mappemonde  qui  nous  occupe,  et  dont  nous 
donnons  un  fac  simile  dans  notre  Atlas,  représente 
la  terre  sous  la  forme  d'un  carré  long  (1). 

Le  dessinateur  de  ce  monument  met,  comme  le 
géographe  grec  Âgathémère,  toute  la  terre  habitable 
de  Toccident  en  orient  dans  un  espace  qui  s'étend 
depuis  la  Lusitanie  etTEurope  occidentale  jusqu'au- 
près du  Gange  (2).  Ainsi  le  cartographe  du  XIIP  siè- 
cle avait  la  même  opinion  au  sujet  de  la  partie  habi- 
table de  la  terre  que  le  géographe  grec  qui  vécut,  à 
ce  que  Ton  croit,  au  III®  siècle,  et  partant  mille  ans 
avant  lui. 

L  orient  est  placé  en  haut  de  la  carte,  le  nord  à 
gauche,  le  sud  à  droite,  et  Touest  au  bas. 

Dans  la  note  que  nous  allons  transcrire,  et  qui  se 
trouve  en  haut  de  la  carte,  sont  cités  comme  auto- 
rités quatre  autres  planisphères  ;  celui  de  maître 
Robert  de  Melkleya  (3),  celui  de  Tabbaye  de  Wal- 
tham,  celui  du  roi  à  Westminster,  et  celui  de  Mat- 
thieu Paris.  De  là  il  semble  résulter  qu'il  y  avait 

(1)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  la  forme  don« 
née  alla  terre  par  Cosmas,  $  1  de  la  deuiième  section. 

(2)  Haec  quidem  est  totius  habitabilis  orbis  longitudo.  Voyez  Aga- 
thémère,  liv.  II,  chap.  I»  p.  345,  édition  d^Hoffmann. 

(3)  Fabricius,  dans  la  Bibliotheca  med,  et  inf,  latin,,  t.  UI,  p.  155, 
mentionne  Gervatius  de  âielkleya,  poète  anglais,  mathématicien  et  phi- 
losophe, ann.  1219,  dont  parle  Matthieu  Paris,  p.  410. 

II  17 
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quatre  célèbres  cartes  du  monde  regardées  comme 
des  autorités.  M.Wright  pense  que  celle  de  Walthaio 
était  probablement  une  carte  saxonne,  et  que  celle 
de  Wesiminsler  était  vraisemblablement  d'une  ré- 
daction plus  moderne.  En  tout  cas,  d'après  la  note 
qu'on  va  lire,  il  est  bors  de  doute  que  celle  du  roi 
et  celle  de  Matthieu  Paris,  que  nous  reproduisons 
dans  notre  Atlas,  étaient  pareilles. 

Voici  cette  note  : 


Sumalim  &cta  dispoùcio  map- 
pamundi  magistri  Rob.  de  Mel- 
kleya  et  mappamandi  de  WalUiam. 
MappamuDdi  domini  régis,  quod 
(sic)  est  in  caméra  sua  apud  West- 
monasterium  iiguratur  in  ordine 
Matbei  de  Parisio.  Verissimam 
autem  figuraUir  in  eodem  ordine 
quod  est  quasi  clamis  (chiamys) 
extensa  :  talis  est  scema  nostre 
partis  babitabilis  secundum  pbilo- 
sopbos,  sdiicet  qnaria  pars  terre 
qui  (sic)  est  triangularis  fere.O>r- 
pus  enim  terre  spericum  est  (sphe- 
ricum)  (1). 


ReprèsentaUon  réduite  de  la 
mappemonde  de  Rob.  de  Meliileya, 
de  celle  de  Waltbam  et  de  celle  da 
roi,  qui  se  trouve  dans  la  salle  da 
palais  de  Westminster,  6gurée  d'a- 
près le  même  système  que  celle  de 
Mattbieu  Paris,  c'est-à-dire  presque 
sous  la  forme  d'un  long  manteau, 
ou  cblamyde,  car  telle  est,  d> 
près  les  pbilosopbes,  la  figure  de  la 
partie  de  la  terre  q  ue  nous  babitons, 
c'est-à-dire  le  quart,  qui  est  pres- 
que triangulaire,  mais  dans  soo 
entier  la  terre  est  spbérlque. 


(1)  «  .  .  .  Quod  est  quasi  clami»\  »  que  la  terre  a  la  forme  d*nne  dUi- 
myde.  C'est  l'idée  de  Macrobe,  auteur  du  V*  siècle,  qui  compare  le 
monde  à  une  chlamyde  (Voyez  le  dessin,  p.  9  t.  I«r  du  Mêla),  de  Gro- 
novius,  de  1782. 

Pour  faire  mieux  comprendre  au  lecteur  l'idée  qu'ataient  les  an- 
ciens de  cette  forme  de  cblamyde  donnée  à  la  terre  babitée,  nous  trans- 
crirons ici  un  autre  passage  curieux  de  Macrobe,  où  11  parle  d*aprè« 
Cicéron.  «  Toute  cette  partie  de  la  terre  est  fort  resserrée  du  oordao 
midi,  plus  étendue  de  l'orient  à  l'occident....  Nous  pouvons  nous  et 
convaincre  en  jetant  les  yeux  sur  la  figure  signalée  plus  baut  ;  car  l'es- 
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Cette  légende  curieuse  et  la  carte  où  elle  se 
trouve  inscrite  témoignent  de  l'état  des  connaissant 
ces  géographiques  au  XIII®  siècle,  elles  attestent 
qu'on  n'avait  rien  ajouté  aux  connaissances  des  an- 
ciens, et  que  le  dessinateur  était  plus  ignorant  que 
Matthieu  Paris.  La  note  nous  prouve  aussi  que,  se- 
lon les  savants  d'alors,  la  partie  habitable  de  la  terre 
se  bornait  non  seulement  à  l'hémisphère  supérieur, 
mais  encore  dans  celui-ci  à  la  zone  tempérée  ;  elle 
nous  prouve  enfin  que  c'était  une  opinion  générale 
à  ce  point  que,  sans  parier  des  nombreux  monu- 
ments  analysés  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  et  con- 

ces  de  la  largeur  de  cette  tone  sur  sa  longueur  est  dans  la  même  pro- 
portion que  l'excès  de  la  longueur  du  tropique  sur  celle  du  cercle 
polaire  boréal.  En  effet,  bornée  dans  son  extension  longitudinale  par 
la  rencontre  du  cercle  polaire,  si  court  lui-même,  elle  peut,  au  moyen 
de  la  longueur  du  tropique,  donner  k  ses  flancs  un  plus  grand  déve- 
loppement.  cette  forme  de  la  partie  de  la  terre  que  nous  habitons  Va  fait 
tomparer  à  vkb  chlamtdb  déployée^  etc.  »  (Denique  veteres  omnem 
babitabilem  nostram  extentœ  cA/â«yd/ simile  esse  dixerunt.  Macrob., 
inSomn,Scip.^  II,  C.  ix). 

Maerobe,  tout  en  soutenant,  d'après  d'autres  auteurs  de  Tantiqui- 
té,  que  les  xones  polaires  et  la  zone  torride  étaient  inhabitées,  ad- 
mettait, comme  Cicéron,  la  sphéricité  de  la  terre,  car  il  dit  ce  qui  suit  : 
«  Eteuim  maculas  habitationum,  acde  ipsis  habitatoribus  alios  inter- 
niptos  adTersosque,  obliquos  etiam  et  transversos  alios  nominando, 
terrenœ  spherœ  glohositatem^  sermone  tantum,  non  coloribut  pinzit,  > 

Dans  le  même  liv.  II,  cbap.  Vi,  il  dit  :  <  Observons  ici  qu'en  figurant 
la  terre  sur  une  surface  plane,  nous  n'avons  pu  lui  donner  la  sphéri- 
cité qui  lui  convient,  etc.  » 

«  Modo  enim,  quia  orbem  terrœ  in  piano  pinximns  (in  piano  aulem 
médium  exprimere  non  possumus  sphœeralem  tumorem)  mutuati  su* 
mas.  etc.» 


—  260  — 

stataut  ce  fait,  nous  voyous  des  cartes  pareilles  à 
cette  étrange  et  barbare  représentation  de  la  terre 
faire,  à  cette  époque,  autorité  dans  la  science  géo- 
graphique chez  Tun  des  peuples  les  plus  instruits  de 
rKurope  au  moyen  âge. 

Cette  carte,  d'une  si  grande  célébrité  au  XIIP  siè- 
cle, ne  représente  guère  que  les  côtes  de  la  Médi- 
teri*anée,  Tintérieur  de  TEurope,  et  une  très  petite 
portion  de  l'Asie  entre  les  régions  caspiennes  au 
nord,  et  le  golfe  Persique  au  midi.  Quant  à  l'Afrique, 
elle  se  borne  à  indiquer  par  une  ligne  la  côte  sep- 
tentrionale de  ce  vaste  continent.  La  mer  Méditer- 
ranée est  beaucoup  plus  déBgurée  que  dans  la  carte 
saxonne  du  X«  siècle,  décrite  au  §  XII*;  le  tracé  des 
côtes  offre  ici,  en  effet,  une  brisure  à  angle  droit, 
de  manière  à  ce  que  cette  mer  entoure  presque  en- 
tièrement l'Europe.  Elle  renferme  seulement  les 
noms  des  tles  suivantes  :  Minorica  (Minorque),  Cor- 
sica  (la  Corse),  Sardania  (la  Sardaigue),  Sicilia  (la 
Sicile),  Ciprus  (Chypre),  Rodos  (Rhodes). 

EUROPE. 

Sur  la  partie  occidentale  de  ce  continent  on  lit  : 
Gades  (Cadix)  ;  à  Test  de  ce  nom,  Rodanus  fluv. 
(le  Rhône);  ce  fleuve  prend  sa  source  dans  une  grande 
chaîne  de  montagnes,  qui  s'étendent  depuis  la  Mé- 
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diterranée  jusqu'à  la  Panoniq.  En  deçà  du  Rhône 
on  lit  :  Punica  (1),  et  à  Test  du  même  fleuve,  près 
de  la  Méditerranée  :  Latina.  Malgré  le  déplacement 
étrange  de  ces  deux  noms,  il  nous  semble  que  le  car- 
tographe a  voulu  indiquer  ici  la  péninsule  hispani- 
que,  divisée  en  latine  et  en  punique  ou  carthagi- 
noise. A  Test,  deux  fleuves  sans  nom  débouchent  dans 
la  Méditerranée  ;  Tun  des  deux  coule  de  Test  vers 
le  sud-ouest  ;  ensuite  vient  la  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes signalée  plus  haut.  À  Test  de  ces  cordiliè- 
res,  est  une  autre  chaîne  de  montagnes  figurant 
les  Alpes  ;  elle  s*étend  des  bords  de  la  Méditerra- 
née, dans  la  direction  du  nord,  et  va  se  projeter 
de  Touest  à  Test  jusqu*à  l'Adriatique (2).  Entre  celte 
projection  et  la  Méditerranée,  est  renfermée  Tltalie, 
sur  laquelle  on  lit  :  lialia,  Bononia  (Bologne),  Medio- 
lanum  (Milan)  ;  à  Test  Roma,  Apulia  (S),  Pisa  (Pise). 

(t)  Probablement  pour  désigner  là  partie  Carthaginoise,  peut-être 
Carthagène^  fondée  par  les  Garlhaginois. 

(2)  n  parait  que  le  cartographe  a  voulu  figurer  les  Alpes  d'après  la 
description  donnée  par  Mêla  {de  Siiu  orbtSt  II,  c.  iv).  «  Les  Alpes  qui 
DaisseDt  sur  cette  côte,  d'où  elles  s'étendent  en  longueur  et  eu  lar- 
geur, courent  d*abord  au  loin  vers  le  nord  ;  puis,  changeant  tout  à  coup 
de  direction,  à  l'entrée  de  la  Germanie^  elles  tournent  vers  l'orient, 
traversent  des  contrées  immenses,  et  se  prolongent  jusque  dans  la 
Jhraee  »  Le  cartographe  a  donné  une  étendue  immense  à  cette  chaîne 
de  montagnes,  mais  la  direction  et  l'orienialion  ne  sont  pas  entière- 
ment conformes  aui  indications  de  Mêla. 

(^)  La  Pouillc. 
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Au  nord  de  Milan  est  Fenecia  (Venise);  et  à  Test  od 
lit  :  Mare  Adriaùcum  (mer  Adriatique).  Au  nord 
de  Venise  est  un  golfe  dé^gné  par  le  nom  de  Mort 
Feneiorum  (sic).  La  Croatie ,  la  Dalmaiie  et  Y  M- 
borne  ne  sont  pas  marquées.  Lltalie  n*a  pas  daos 
cette  étrange  carte  sa  forme  véritablement  pénin* 
sulaire;  elle  est  projetée  de  Tooest  à  l'est,  au  lieu 
de  Tétre  du  nord  au  sud-est. 

La  Grèce  est  figurée  aussi  d'une  forme  lûiarre. 
Sur  la  péninsule  du  Péloponèse  (la  Horée)  on  lit 
Achaia;  sur  la  presqu*ile,  à  TE.,  Macedania  (la 
Macédoine)  (1);  au  nord,  Panania  (la  Pannonie)  (2), 
puis  Greeia.  Sur  les  bords  de  l'Hellespont,  nommé  ici 
Mare  Grecum  (mer  Grecque),  on  lit  :  Constantiuh 
polis  ;  au  nord  de  cette  ville,  aux  bords  du  Mare 
Euàman  (la  mer  Noire),  Larissa  (3).  Le  Pont^Eujin 
est  figuré  par  un  carrée  au  dedans  duquel  on  lit  le  nom 
signalé  plus  haut. 

Un  grand  fleuve  fort  large,  dirigé  de  FO.  h  TE., 
sert  de  limite  méridionale  aux  pays  désignés  sous  le 
nom  de  Maior  Uungaria  et  à  ceux  qui  tiennent  la 
place  de  la  Sarmatie  européenne  ou  Russie  ;  il  forme 


(I)  Vojei  plus  haut,  sur  ce  pays,  p.  194^  note  3. 
(S)  Vofei  à  la  même  page,  note  1 . 

(^)  ijuisMe,  aujourd'hui  Jént<keker,  vUle  de  la  Turquie,  èUit  la  prin- 
cipale de  la  ThesséiUe.  daos  les  temps  aociens. 
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en  même  temps  la  limite  septentrionale  de  rAutri- 
ehe  (Justria)^  de  la  Pologne  {Polmta)^  de  la  BohéiAe 
{JSoemia),  de  la  Pannonie,  et  de  toutes  les  côtes  du 
nord  de  la  Grèce,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  Noire. 
Quoique  ce  fleuve  ne  porte  pas  de  nom,  il  est  facile 
de  reconnaître  que  c'est  le  Danube  que  le  dessina* 
teur  a  youlu  figurer. 

En  revenant  à  Toccident,  et  en  poursuivant  vers  le 
nord  de  TEurope,  nous  trouvons  d*abord  à  Touest  de 
Gades  un  fleuve  qui  forme  une  espèce  de  delta  entre 
ses  deux  branches,  dont  Tune  coule  dans  la  Médi- 
ten*anée  et  Tautre  près  de  TAriantique.  Peut-être  le 
dessinateur  a-t-il  voulu  indiquer  la  Garonne.  Entre 
les  deux  branches  on  lit  :  Britanma;  auprès  de  ce 
nom  et  sur  les  bords  de  TOcéan  :  Normama  (  Nor- 
mandie), et  à  Test  Burgundia  (Bourgogne). 

Un  fleuve,  probablement  la  Seine,  coule  entre  ces 
deux  contrées  et  la  Flandre  {Flandria),  qui  est  pla^ 
eée  au  nord  de  la  Normandie.  A  l'intérieur  on  lit  : 
Francia  (la  France).  La  Flandre  est  séparée  du 
Brabant  (Braibe...)  par  un  grand  fleuve  qui  parait 
anMr  sa  source  sur  un  plateau  à  TE.,  désigné  sous 
le  nom  d'Aiemania.  C'est  l'Escaut  grossièrement 
figuré.  A  Test  du  Brabant,  est  Colonia  (Cologne) , 
et  au  nord  un  fleuve  sans  nom^  qui  prend  sa  source, 
au  pdéme  lieu  que  tous  les  fleuves  déjà  signalés. 
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AU  nord  de  ce  fleuve  on  lit  :  Gum.  (?).  Gum.  pour- 
rait bien  signifier  Cumbri  (les  Gimbres),  qu'on  trouve 
nommés  dans  la  liste  des  peuples  d'un  manuscrit  de 
Saint-Omer,  n^»  756,  contenant  les  commentaires  de 
César,  de  Bello  GalUco,  liste  dans  laquelle  il  est 
dit  :  €  Cumbri  oriuntur  ex  Datia,  sedesque  tenent 
in  HoUandia  et  Zellandia.  »  Près  du  nom  voisin, 
Holandiat  est  un  fleuve  qui  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord,  et  auquel  le  cartographe  donne  le  nom  d^Elple 
fluvius.  C'est  YElbe  (1). 

Au  nord  de  la  Hollande  et  de  YElbe  est  le  nom  de 
Dada  (le  Danemarck).  Ensuite  on  remarque  un 
grand  fleuve  qui  descend  de  la  chaîne  de  montagnes 
signalée  plus  haut,  et  représentant  peut-être  les  Al* 
peSj  le  Jura  et  les  Vosges  ;  ce  fleuve  est  nommé  Da- 
nubius  fluvius  ! 

Tous  les  cours  d'eau,  ainsi  que  le  tracé  orogra- 
phique sont  bouleversés  à  un  tel  point,  qu'il  faut  pres- 
que deviner  pour  les  reconnaître.  La  position  de  plu- 
sieurs  contrées  se  trouve  aussi  étrangement  inter- 
vertie ;  c'est  ainsi  que  nous  remarquons  au  nord  du 
Danubius  fl.,  une   seconde  fois  Br abonda  inscrit 

{i)UEllfe,  i4/^i«  des  anciens,  qui,  prenant  sa  source  en  Bohême,  sépare 
le  Hanovre  du  Mecklembourg  et  du  Danemarck,  traverse  le  territoire 
de  HamlMarg  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  près  du  port  de  CuxhoMn, 

(2)  Gough  n*a  pas  mentionné  ce  nom  dans  ta  liste  de  son  ouvrage  sur 
les  cartes  de  l'Angleterre. 
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près  de  la  mer  du  Nord  et  séparé  par  un  fleuve 
saDs  nom  d'une  contrée  à  laquelle  le  cartographe 
doDne  le  nom  à^Iplandia  (?).  Cette  dernière  est  sé- 
parée à  son  tour  par  un  autre  fleuve  sans  nom  de  la 
Suecia  (Suède),  inscrite  au  N.-E. 

Quelles  sont  toutes  ces  rivières  qui,  depuis  Cadix 
jusqu'à  la  Suède,  tombent  dans  TÀtlantique  et  dans 
la  mer  du  Nord  ?  quelle  est  cette  contrée  nommée 
Iplandia^  Scetlandia  ou  Ëtlandia?  Nous  allons  tâcher 
de  répondre  à  ces  différentes  questions. 

Le  premier  de  ces  fleuves  correspond  au  Guadal- 
quivir,  le  second  à  la  Guadiana.  Nous  faisons  remar- 
quer ici  que  le  dessinateur  a  maladroitement  placé 
le  nom  de  Cadix  entre  ces  deux  fleuves. 

La  petite  rivière  voisine  du  nom  de  Normandia, 
est  la  Seine.  La  rivière  au  nord  de  celle-ci,  la  qua- 
trième, est  peut-être  la  Somme,  la  cinquième  la 
Meuse.  Le  sixième  fleuve  peut  correspondre  au 
fFeser,  et  le  septième,  au  nord  de  celui-ci,  est 
VElbe. 

k  Test  de  V Ëtlandia  on  remarque  un  fleuve  au- 
près duquel  on  lit  :  Métis  f  En  admettant  que  ce  mot 
soit  Tabréviation  altérée  de  superiores,  il  se  ratta- 
cherait à  PaludeSf  écrit  plus  loin.  Plus  à  l'Est, 
un  autre  fleuve  coule  du  nord-est  vers  le  sud-ouest  ; 
il  en  sort  deux  affluents  qui  vont  former  deux  lacs 
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à  rextrémîté  nord  de  la  carte  ;  près  de  ces  lacs,  on 
lit  :  Paludes  (lagunes)  et  an  nord  :  Paludes  inferifh 
res  (?)  (peut^tre  les  marais  Mysiens). 

En  rapprochant  ces  deux  lacs  des  fies  qo^on  re- 
marque sur  le  même  emplaeement  dans  la  mappe- 
monde du  Ptoléroée  de  Kuych,  de  1508,  ils  parais- 
sent correspondre  à  VinstUa  déserta  de  cette  carte, 
et  il  YHyperborea  Europa.  D*un  autre  cAté  il  se 
présente  une  grande  difficulté  pour  que  le  rapproche- 
ment  que  nous  venons  de  Taire  soit  exact  :  nos  lagu- 
nes se  trouvent  placées  à  l'ouest  de  YHungaria  Mir 
nùTf  et  celle-ci  à  Test  de  la  Maiar  Hungaria  (la  grande 
Hongrie),  et  le  cartographe  sépare  les  deux  Hongries 
par  un  grand  fleuve  qui  se  divise  en  plosienrs  bran- 
ches, coulant  du  nord  vers  le  sud-ouest,  ou  bien 
venant  du  sud-est.  Mais  ce  bassin  est  tracé  avee 
une  incroyable  inconséquence^  et  d'ailleurs  on  lit  au 
milieu  le  mot  Tkuringia  :  ainsi  il  est  impossible  que 
les  lacs  en  question  soient  le  Balaian  et  le  iVatuie- 
(/e/,  lacs  assez  considérables.  Il  est  beaucoup  plus 
probable  que  le  cartographe  a  voulu  signaler  le  lac 
trèS'Vasie  dans  le  sein  de  la  îerre^  dcmt  parle  Jo^ 
uandès,  à  l'orient  de  File  de  Scandia. 

La  Hongrie^  dont  le  nom  seul  est  inscrit  dans  cette 
carte,  ne  s*y  trouve  pas  bornée  au  nord  par  les 
monts  Karpaihs^  qui  la  séparent  de  la  Mi^ravie  et 
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de  la  Gatlicie.  Ou  remarque  seulement  que  le  car- 
tograi^e  Ta  séparée  de  V Autriche,  car  on  lit  au  sud 
des  noms  Maior  Hungaria  celui  à'Austria. 

Les  rivières  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  doi- 
vent être  la  RaïUf,  la  Drave  et  son  affluent  la  Muhr, 
la  March  et  la  Theiss,  mais  placées  arbitrairement- 
Aucune  d'elles  ne  vient  se  jeter  dans  le  Danube,  par- 
ticularité qui  est  encore  une  nouvelle  preuve  de  Ti- 
gnoranee  du  cartographe  sur  la  vraie  direction  hy- 
drographique du  cours  de  ces  fleuves. 

A  Test  de  la  Hongrie  on  lit  :  Gitia,  peut-être  Gai- 
licia,  peut-être  Scythia.  Enfin  les  derniers  noms 
qu'on  remarque  au  nord  de  cette  carte,  près  des 
bouches  du  Z>aytti6e,sont^nsma$pî(l)  et  Griphe8{i). 
Nous  disons  près  des  bouches  du  Danube,  parce  que 
uous  ne  voyons  pas  d'autre  fleuve  de  celte  grandeur 
qui^  comme  celui  qu'on  remarque  dans  la  carte,  se 
jette>  de  l'ouest  à  l'est,  dans  le  Pont  Euxin  (la  mer 


(i)  Pline  place  Xe&Ariwuupes  derrière  le  iac  Méotide  (liv.  IV,  c- 12). 
Selon  Poinsinet  de  Sivry  (trad.  de  Pline,  tome  II,  p.  367),  le  mot  Art- 
Mofpf  signifie  qu'ils  n*0Ht qu'un  œil.  <  Ce  sont  ceux  de  Lusko  dans  la  fFà- 
Unie,  On  sait,  ajoate-t-il,  qae  Luscus  signifie  borgne,  qui  n*a  qu'un 
œil.  C'est  une  dénomination  latine  qui  aura  été  substituée  à  l'ancienne 
dénomination  scjthique,  la  langue  latine  étant  devenue  très  familière 
en  Hongrie  et  en  Pologne.  Dupinet  place  les  Arimaspet  dans  la  Russie 
rouge  qui  confine  k  la  Wolinie,*  L'auteur  de  cette  carte  paraît  les  ayoir 
placés  dans  cette  contrée.- 

(%)  Sur  les  Grifons,  voyez  plus  loin  les  commenuires  sur  les  cartes 
<l*Hereford  et  de  Ranulpbus. 
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Noire),  à  moins  que  le  cartographe,  comme  d'autres 
dessinateurs  du  moyen-àge,  n'ait  voulu  désigner  le 
Palus  Méotide  en  le  déplaçant,  comme  plusieurs 
dessinateurs  de  cartes  de  cette  époque. 

La  Pologne  et  la  Bohême  sont  séparées  par  des 
fleuves  qui  ont  leurs  sources  dans  la  grande  chaîne 
de  montagnes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  L'ex- 
trémité de  cette  chaîne  représente  une  partie  des 
Karpaths.  Un  de  ces  fleuves  doit  être  la  Fistule, 
et  l'autre  peut-être  Y  Oder.  La  Germanie  {Germa- 
nia)  se  trouve  séparée  de  TAutriche  par  la  môme 
chaîne  de  montagnes.  A  l'ouest  de  ce  nom  on  lit 
ceux  qui  suivent,  de  Test  à  Touest  :  Saxonia  (la 
Saxe),  Bavaria  (la  Bavière),  Theutonia  (1).  Toutes 
ces  contrées  se  trouvent  renfermées  entre  la  grande 
chaîne  de  montagnes  du  nord  au  sud-ouest  et  uii 
grand  fleuve  au  sud,  qui  pourrait  être  le  Pô. 

Telle  est  PEurope  de  cette  carte  barbare. 

ASIE. 

Nous  commencerons  la  description  de  l'Asie  par 
la  Propontide.  De  simples  traits  indiquent  ici  d'une 
manière  entièrement  méconnaissable  cette  mer,  ainsi 
que  la  mer  Noire  (  le  Pont  Euxin  ) ,  dont  la  véritable 
configuration   hydrographique  dénaturée  ,  comme 

(1)  Pays  habité  par  les  Teutons,  les  Allemands  anciens  habitaient 
près  de  la  Baltique. 
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nous  Tavous  dit,  par  le  cartographe^  se  retrouve  eu- 
suite  plus  à  TEst.  Sur  cette  mer  est  la  légeude 
suivante  : 

PoDloslnsulaubiOTidiasexul  (1).  |     Ile  du  Pont,  où  Ovide  fut  exilé. 

Ensuite  on  lit  Colcos  insula  ;  ce  nom  est  au  nord  de 
la  Misie.  Plusieurs  cartographes  du  moyeu'^âge 
ont  marqué  dans  leurs  cartes  la  Colchide  de  préfé- 
rence à  des  villes  plus  récemment  célèbres ,  parce 
que  c'était  dans  cette  contrée  que  la  géographie  my- 
thologique des  Grecs  avait  placé  la  Toison  d'or,  et 
que  l'expédition  des  Argonautes  l'avait  illustrée 
dans  l'antiquité.  Notre  cartographe  a  donc  fait  ici 
étalage  d'érudition  en  indiquant  d'une  part  l'endroit 
où  Ovide  fut  exilé,  et  de  l'autre  la  contrée  célèbre 
par  l'expédition  de  Jason  et  des  Argonautes.  Cette 
réminiscence  est  d'autant  plus  remarquable,  que  la 
même  contrée  fut,  dans  le  temps  du  Bas-Empire, 
appelée  Lazica,  et  que  le  nom  de  Colchis  parait 
remplacé  par  celui  de  Lazi  (2). 

(!)  Ce  fut  k  Tomi,  près  des  Bouches  du  Danube,  que  le  grand  poète 
fat  exilé.  Cette  ville  était  située  dans  la  Mésie,  au  nord-est,  dans  la 
PeiUê'Scffihie,  sur  le  PonhSuxin,  et  est  aujourd'hui  TemUwar.  Ce  fut 
dans  cette  terre  d'exil  qu'Ovide  composa  ses  Êpiires  Pontiques.  Dans 
son  Uvre,  Tristes  V— X»  U  traite  de  son  exiL 

Ortelius,  dans  son  Thésaurus  Geograftcus,  dit  :  Pontus  àUa  in  Europe, 
Circa  Dmnubi  ostia  ,  Ovido, 

(2)  La  Colclilde  est  aufourd'hui  Vtmérétie,  la  MingréUe  et  partie  de 
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La  Mysia  se  trouve  doac  transportée  aux  bords 
de  la  mer  Noire  !  A  TEst  est  la  BiUmia  (Bythinie), 
puis  Nicomédie  {Nichamedia)  (1).  Cette  ville  devait 
être  placée  vers  le  fond  du  plus  grand  des  golfes 
que  forme  la  Propontide,  mais  dans  cette  carte  elle 
se  trouve  trop  à  Touest,  et  fort  loin  du  golfe  en  ques- 
tion. Le  cartographe  Ta  aussi  inscrite  à  cause  de  sa 
célébrité  historique;  car  elle  fut  le  séjour  de  plu- 
sieurs empereurs  dans  TOrient. 

Â  Test  de  Nicomédie  il  place  la  Capadocia  (2),  et  à 
Test  de  celle-ci  il  indique  par  des  traits  une  chaîne 
de  montagnes,  près  de  laquelle  on  lit  :  Mons  Taurus, 
et  à  Test,  Pamphylia{d).  Tous  ces  noms  sont  inscrits 
de  l'ouest  à  Test»  dans  une  espèce  de  rectangle  par 
lequel  le  cartographe  a  voulu  donner  une  idée  des 
contours  de  TAsie  Mineure.  Mais  le  tracé  en  est  tel- 
lement barbare,  qu  on  a  de  la  peine  à  se  reconnaître. 
La  Phrygie  (Frigia)  y  est  placée  au  sud  près  de  la 


VAàasie.  Sur  l'expédition  dont  îi  est  question,  et  sur  la  colekide^ 
consultez  le  savant  Mémoire  historique  sur  la  Géographie  ancienne  du 
Caucase,  depuis  l'époque  des  Argonautes,  etc.,  par  notre  estimable 
confrère,  M.  Vivian  de  Saint-Martin ,  et  sur  les  Lazes,  ibid.,  p.  48  et  97, 
notai. 

Cf.  Potocki,  Voyage  dans  les  Steppes  d'Astrakhan  et  du  CaucasSy  etc , 
t.  II,  p.  147,  n.  i,  édit.  deRlaprotb.  Paris,  1839. 

(i)  Nicomedia  aujourd'hui  is^Nikmid^  Urait  son  nom  d*mi  des  premiers 
rois  de  Bytbinle. 

(2)  Voyez  §  XXVIII  sur  la  mappemonde  de  Lambertas ,  note  p.  I8T. 

<3)  Voyez  plus  baut,  sur  ce  pays,  p.  186,  note  1. 
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mer.  En  dehors^  à  Test  du  Taurus,  oii  lit  :  Mare 
Caspium,  et  là  s^arrêtent  les  conDaissances  du  carto- 
graphe sur  cette  partie  de  TAsie,  c'est-à-dire  qu'elles 
ne  vont  pas  plus  loia  que  la  mer  Caspienne.  Tout 
riqjnense  pays  situé  à  rorient  de  celte  mer  lui  est 
complètement  inconnu. 

Au  nord  de  la  Caspienne  et  du  Taurus  on  lit  : 
Ada.  Bpha  (sic)  predicavit  (1).  Gough  a  lu  :  Asia 
ubi  Peirus  prœdicavit. 

Au  ùmd  de  la  Méditerranée,  la  mer  Egée  prend, 

au  nord  de  Tyr  (Tyrtis),  une  forme  très  étroite  et 
fort  allongée  ;  on  y  lit  :  Pathemes  insula  (Pathmos). 
C'est  la  seule  des  Sporades  que  le  cartographe  ait 
marqué,  probablement  parce  que  cette  île  fut  honorée 
par  l'exil  de  saint  Jean,  l'apôtre  des  églises  de  l'Asie, 
qui  y  écrivit  l'Apocalypse  (2).  Il  nous  reste  à  parler 
de  la  partie  orientale  et  méridionale  de  l'Asie  et  de 
la  Palestine. 

Dans  la  partie  orientale,  et  sous  le  même  méri- 
dien que  la  mer  Caspienne,  on  lit  :  Jerapolis.  Hic 
prœdicavit  PhUippus  apostolus.  Or,  saint  Philippe, 
ayant  prêché  la  foi  dans  la  Phrygie ,  et  ayant  été 

(!)  Sur  les  différentes  régions  parcourues  par  les  ap6tres,  il  y  a  une 
si  grande  divergence  d'opinions,  qu*il  serait  impossible  de  les  conci- 
lier et  d'en  tirer  la  certitude  géographique. 

W  Celte  lie  est  placée  dans  l'Archipel  de  la  Turquie,  ao  sud  de 
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inhumé  à  Hiéraple  (1),  dans  la  même  contrée,  la 
légende  se  rapporte  à  ces  faits  de  Thistoire  sainte. 
Le  golfe  Persique  et  la  mer  Bouge  ne  sont  repré- 
sentés que  par  les  noms  de  Sinus  Persicus^  et  de 
Mare  Rubrutn.  A  l'ouest  on  lit  :  Sinus  ArcUncus,— 
Brachium  maris  Bu.  (sic). 

Ces  noms  sont  disposés  de  manière  qu'ils  parais- 
sent indiquer  chez  lauteur  l'intention  seulement  de 
signaler  la  forme  péninsulaire  de  T Arabie,  ou  bien 
d'annoncer  qu'entre  les  deux  golfes  existe  une  terre 
de  forme  à  peu  près  péninsulaire  se  projetant  au 
midi. 

Le  seul  nom  inscrit  sur  la  Palestine  est  celui  de 
Jérusalem. 

AFRIQUE. 

Pour  cette  partie  du  globe,  l'auteur  de  la  carte 
nous  donne  k  peine  un  tracé  informe  de  la  côte 
septentrionale,  à  partir  de  l'océan  Atlantique  jus- 
qu'au golfe  de  Sidra,  un  peu  à  l'est  de  Tripoli. 
On  y  lit  simplement  deux  noms,  savoir  :  HercuL 
(c'est-à-dire  Colonnes  d'Hercule,  le  détroit  de  Gi- 
braltar), et  à  Test  de  celui-ci  :  Déserta  Africe  (1). 

(i)  HiérapoUê  est  aujourd'hui  Pambouc-CaUssi,  eu  Pfarygie,  au  sad- 
ouest  de  Colasset.  On  Ta  appelée  ainsi  à  cause  de  la  grande  quantité 
de  ses  temples. 

(2)  Nous  donnons  cette  carte  dans  notre  Atlas.  Gûitçh  a  publié  seu- 
lement la  liste  de  60  noms  et  légendes  de  cette  carte ,  mais  il  ne  les 
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SXLIX 

Xin«  SIÈCLE. 

kàppemonde,  renfermée  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Leipsig, 

Nous  allons  mainienaut  décrire  une  petite  map- 
pemonde qui  se  trouve  à  la  suite  d'un  manuscrit 
du  XIII®  siècle,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Leip. 
si^  (1);  ce  volume  a  pour  titre  :  Gesta  Ducis  Mace^ 
dumtotum  digesta  pet  orbem.  La  mappemonde  appar- 
tient à  la  même  famille  que  les  monuments  décrits 
dans  les  §§  VII,  VIII,  IX,  XI  et  XVI. 

Une  ligue  circulaire  figure  le  disque  de  la  terre, 
une  autre  Thorizon.  Entre  l'une  et  l'autre  est  placé 
Tocéan  environnant  la  terre  et  le  mot  Oceanus. 
Le  cartographe  parait  avoir  voulu  distinguer  deux 

4 

océans,  Tun  septentrional  et  l'autre  méridional,  car 
la  partie  nord  de  cette  mer  porte  le  mot  septentrion 
naUSf  et  le  sud ,  meridies.  Deux  lignes  tracées  du 

a  pas  expliqués,  et  il  en  a  omis  15  que  nous  avons  pu  lire  et  qui  sont 
également  mentionnés  dans  cette  notice. 

Voyez,  sur  cette  mappemonde,  ce  que  nous  avons  dit,  t.  !*"',  p.  XX, 
192—270. 

(1)  M.  le  docteur  Naumann  a  signalé  ce  monument  dans  son  Cata" 
logue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Leipsig,  p.  20.  Il  dit,  en 
parlant  du  manuscrit  LXIII  (rep.  1, 4, 52)  :  «  Sub  finem  Codkis  picta  est 
Charta  aliqua  geographica,  quœ  imaginem  terrœ  reprœsentat. 

Nous  devons  à  ce  savant  le  calque  en  fac-similé  de  ce  monument 
qu'il  a  eu  la  docte  obligeance  de  faire  lui-même. 

II  18 
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nord  au  midi  séparent  VAsie  de  Y  Europe  et  de  YAfri' 
que  s  et  figorent  YHellesponi^  les  côtes  de  Y  Asie  Mi- 
neure et  la  mer  de  Syrie.  Enfin  deux  autres,  tracées 
de  Touest  à  Test ,  représentent  la  Méditerranée,  et 
séparent  Y  Europe  de  Y  Afrique. 

Les  quatre  points  cardinaux  sont  indiqués  par  les 
noms  de  Septentrio^  Oriens,  Auster  et  Occidens. 
Quant  aux  noms  des  yents  trois  seulement  sont  in- 
scrits :  Septentrio,  Eurus  et  Auster.  L'orient  est 
placé  en  haut  de  la  carte. 

L'Asie  occupe,  comme  dans  presque  toutes  les 
représentations  de  ce  genre,  la  moitié  de  Tespace, 
et  elle  offre  deux  noms  seulement,  ceux  d*Asia  et 
du  fleuve  Tanays  (le  Tanàïs),  qui  servait  de  limite 
entre  l'Europe  et  TAsie.  Mais  nous  y  trouvons  une 
l^ende  que  nous  n'avons  rencontrée  dans  aucune 
autre  carte  :  Alexander  dimitit  Asiam  (1),  et  qui  rap- 
pelle l'ouvrage  dont  cette  carte  est  l'annexe. 

Sur  l'Europe  ou  ne  lit  que  le  mot  Europa^  et  sur 
l'Afrique,  Affrica.  La  Méditerranée  n'est  pas  indi- 
quée par  son  nom  ;  le  dessinateur  a  relégué  l'in- 
scription JUediterraneum  Mare  dans  la  zone  de  mer 
qui  correspond  à  la  mer  de  Syrie,  à  la  mer  Egée 
et  à  YHellespont. 

{1}  M.  de  Wailly,  qne  nous  atons  consulté,  pense  qa^on  doit  lire: 
AlêxmULer  dimittit  aUm,  oa  teUn, 
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Telle  est  cette  représeutation  du  globe  que  le 
manuscrit  de  Leipsig  nous  donne  pour  Tunivers 
d'Alexandre. 

Xni*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dane  vn  manmerii  de  Salluste ,  de  la  Bibliothèque 

Laurenciana  de  Florence. 

Cette  mappemonde  datant  du  XIII®  siècle,  et  ren« 
fermée  dans  un  manuscrit  de  Salluste  de  la  biblio- 
thèque Laurenciana  de  Florence,  a  été  mentionnée 
par  Bandiuî  (1),  et  reproduite  une  première  fois  par 
Spohn  à  la  suite  de  son  édition  de  Nicéphore  Blem* 
myde  (2).  Nous  y  retrouvons  le  système  représenté 
dans  les  manuscrits  de  \ Image  du  Monde  (3). 

Une  simple  ligne  circulaire  figure  le  disque  de  la 
terre.  Un  diamètre  dirigé  du  nord  au  midi,  sépai*e 
Y  Asie  de  X  Europe  et  de  V  Afrique.  Une  autre  ligne, 
tracée  de  Touest  à  Test,  figure  la  Méditerranée  et 
sépare  les  deux  derniers  continents.  VAsie  occupe, 
comme  dans  presque  tous  les  monuments  de  cette 
famille,  la  moitié  de  Te  space.  Les  seuls  noms  qu'on 

(i)  Voyez  BaDdini,  catalogue  Codicum  Mes.  grœcorum,  lat.  et  ital,  Bl- 
bUoiheeœ  Medicœ  Laurentlanœ,  1764,  78,  t.  II,  p.  7i5et  suiv. 

(2)  Noos  la  donnoDs  dans  notre  Atlas. 

(3)  Vojei  §  XLIV. 
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y  lise  sont  éci'its  eu  grec  :  'Xvla  (Asie)»  Eùpcaici)  (^Eu* 
rope),  AiêuTi  (Afrique),  NeîXoç  (le  Nil). 

L^orientation  n'est  pas  iei  la  même  que  dans  les 
cartes  dont  nous  avons  déjà  donné  la  description. 
L^ouest  est  en  haut,  et  Test  au  bas,  de  manièi-e  que 
le  Nil  et  la  Libye  se  trouvent  placés  au  nord  dans  la 
section  supérieure,  et  TEurope  à  Test  dans  la  sec* 
tion  inférieure  ou  méridionale.  Cette  paiticularité 
a  échappé  à  Bandini  et  à  Spofan. 

§LI 
XIIP  SIÈCLE. 

Planisphère  Islandais  renfermé  dans  un  manuscrit  conservé  en  Suède, 

Le  savant  éditeur  des  Antiquiiates  Americanm, 
M:  Rafn,  a  inséré  cette  représentation  dans  son 
grand  recueil  (1).  M.  Jomard  en  a  fait  l'objet  d'une 
notice  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  géo- 
graphie de  Paris  (2),  et  nous  avons  reproduit  le 
planisphère  dans  notre  Atlas. 

Nous  nous  contenterons  d'ajouter  ici  quelques 
niots  à  la  description  donnée  par  M.  Jomard.  c  A  la 
page  279  de  Touvi-age ,  on  remarquera,  dit^il,  la 

(I)  Antiquiiates  Americanae  sive  scriptorcs  in  America.  Edldit  so- 
cietas  regia  antiquariorum  septentrionalis  rerum  ante-^lumbiana- 
rum  septentrionalium.  Hafniae,  1837,  1  vol.  grand  in-4«. 

(!2)  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  t.  X,  2^  série,  p.  iS4. 
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figure  très  simple  d'un  planisphère  divisé  en  deux 
parties  par  une  bande  oblique.  Chaque  moitié  ren- 
ferme un  ou  plusieurs  rectangles  ;  à  la  section  du 
bas,  qui  représente  le  nord  du  monde*  il  y  en  a 
trois  avec  ces  mots  :  Affrica,  Europa,  Asia  ;  à 
la  section  du  haut  il  y  en  a  un  très  grand  avec 
ces  mots  islandais  :  Synniri  bygd^  que  l'on  ti*aduit 
par  :  Meridionalis  habiiata  pars  vel  regio.  L'édi- 
teur parait  ne  pas  douter  que  cette  dernière  partie 
se  rapporte  au  nouveau  continent,  puisqu'il  dit  : 
<  Hic  elucescit,  atavos  nostros,  prœter  très  vulgo 
«  notds  mundi  partes,  aceepisse  quartam  quandam 
€  et  habitatam  quidem  illis,  ctmctis  non  multo  mino- 
€  rem,  sed  Americœ  et  Polynesiœ  junctif^  extennone 
f  fere  œqutparabttem.  > 

Le  savant  académicien,  ajoute  :  <  N'y  a-t-il  pas 
une  manière  plus  simple  d'expliquer  cette  figure  ? 
Ne  voit-on  pas  sur  toutes  les  cartes  anciennes,  et 
même  du  XYIII®  siècle  jusqu'au  capitaine  Cook,  fi- 
gurer constamment,  dans  le  sud,  l'immense  plage  des 
terres  australes!  Cette  tradition  n'a-t-elle  pas  per- 
sévéré,  même  après  les  découvertes  de  l'illustre  na- 
vigateur? Et  d'ailleurs  les  mots  :  Synniri  bygdy  si  U 
traduction  est  exacte,  ne  sont-ils  pas  précisément 
l'équivalent  des  terres  australes?  Enfin,  comment 
admettre  que  ces  mots  région  australe  puissent  s'ap- 
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pliquer  à  T Amérique,  c'est-à-dire  à  la  région  occi- 
dentale du  globe  par  rapport  à  V Afrique  et  à  r£ti- 
rope?  Il  est  donc  difficile  d'admettre  que  cette  figure 
puisse  venir  en  preuve  d'une  ancienne  découverte  de 
Y  Amérique.  » 

M.  Jomard  a  raison  ;  jamais  cette  figure  ne  four^ 
nmi  une  pareille  preuve.  Au  contraire,  en  rappro- 
chant ce  monument  d'un  grand  nombre  d'autres  dont 
nous  donnons  la  description,  la  Terre  australe  en 
question  n'est  autre  que  la  zone  tempérée  méridio- 
nale, VAntichthone  de  Manilius,  de  Mêla  et  d'au- 
ti-es  géographes  de  l'antiquité,  et  de  ceux  du  moyen- 
âge,  terre  qui,  comme  nous  l'avons  prouvé,  passait, 
d'après  leur  théorie ,  pour  être  séparée  par  la  mer 
de  celle  qu'on  appelle  encore  zone  torride  (f  ).  Du 
reste  feu  Letroime,  à  qui  nous  avons  montré  cette 
figure,  et  qui  était  une  si  grande  autorité  en  la  ma- 
tière, a  partagé  entièrement  notre  opinion. 

En  effet,  on  remarque  d'abord  un  cercle  qui  figure 
le  disque  de  la  terre,  ensuite  un  second  cercle  qui  re- 
présente l'horizon.  Entre  les  deux  cercles  est  l'océan. 
Deux  lignes  placées  aux  extrémités  nord  et  sud  in- 
diquent les  deux  zones  polaires  glaciales,  inhabita- 
bles, selon  l'opinion  des  anciens  et  des  cosmographes 

(t)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  dans  le  t.  !«'  de 
cet  ouvrage,  et  dans  celui-ci  aux  p.  81, 89,  92, 152, 174, 181. 
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du  moyen-àge,  comme  nous  avons  eu  souvent  l'oc- 
casion de  le  démontrer.  Ensuite  viennent  séparées 
par  les  lignes  de  démarcation,  les  deux  zones  tem- 
pérées et  habitables  au  delà  des  tropiques.  Celle  du 
nord  renferme  TEurope,  TAfrique  et  l'Asie;  celle  du 
midi,  TAustralie,  YAnticlithone^  ou  l'autre  continent 
(^posé.  La  bande  verticale  parait  être,  selon  nous, 
la  bande  zodiacale.  La  forme  même  donnée  à  cette 
terre  par  le  dessinateur  est  à  peu  de  chose  près  celle 
qu'on  retrouve  dans  les  manuscrits  de  Lambertus 
du  siècle  précédent  (1). 

Notre  illustre  confrère,  M.  Walckenaer,  a  déjà 
constaté  que  les  modernes  crurent  aussi  à  Texis- 
tence  de  ces  terres  australes,  et  de  toutes  les  er- 
reurs antiques ,  dit-il,  ce  fut  celle  qui  subsista  le 
pins  longtemps.  Il  n'y  a  pas  encore  soixante  ans 
qu'un  des  plus  célèbres  géographes  de  France,  le 
successeur  de  Delisle  et  de  d'Anville,  traçait  sur 
ses  cartes  dans  l'hémisphère  austral  deux  immenses 
continents  entièrement  distincts  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande^ et  de  la  terre  de  Van  Diemen,  et  qu'il  des- 
sinait les  rivages  de  ces  contrées  fantastiques  avec 
des  détails  circonstanciés  (2).  »  Nous  ajouterons  que 

(1)  Voyez  plas  baut  p.  194  et  202. 

(S)  Voyez  Walckenaer,  Cosmologie^  ou  Description  générale  de  la  Terre, 
—  Paris,  1816,  p.  216. 
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le  célèbre  réformateur  de  la  géographie,  Ortélius 
donna  aussi  place  dans  sa  carte  à  ces  terres  aus- 
traies  fantastiques.  Nous  avons  sous  les  yeux  un 
livre  imprimé  en  1607  à  Hanau,  qui  a  pour  titre: 
Mundus  aller  et  idem  sive  terra  australis  antehac 
semper  incognita  longis  ùineribus  peregrini.  acade- 
mici  nuperrime  lustrata  (1).  Ce  volume  est  orné 
de  cinq  cartes  représentant  les  fameuses  terres  aus- 
trales fantastiques,  lesquelles  s'étendent  depuis  IV 
céan  Pacifique,  jusqu'à  l'archipel  de  la  Sonde.  L'au- 
teur a  figuré  des  fleuves,  des  montagnes,  des  forêts, 
et  couvert  sa  carte  de  noms.  On  y  lit  entre  autres 
noms  :  Terra  sancta  ignota  etiam  adhuc.  On  y  voit 

(i)  Nous  devons  ce  livre  curieux  à  M.  Isidoor  Hye,  savant  Joriscon- 
^ttlte  de  Gand,  qui  a  en  l'extrôme  obligeance  de  nous  l'envoyer. 

Boucher  de  la  Richarderie,  dans  sa  Bibliothèque  uniterulle  det  vofoga, 
t.  VI,  p.  405,  cite  une  autre  édition  du  petit  livre  dont  nous  parlons, 
rédition  de  Francfort,  imprimée  en  1604,  également  in-l2,  et  il  dit 
qfie  Tauteur  est  Guillaume  Koight  ;  la  nôtre  est  une  seconde  édition. 
D*un  autre  côté,  Brunet  affirme  que  le  véritable  auteur,  est  Joseph 
'  Hall;  nonobstant  lavis  an  lecteur,  sigbé  de  Guillaume  Kniçht^  l'on  sait, 
dit-il,  que  cette  fiction  satirique  a  été  écrite  par  Hall,  évoque  (ÏBxetir, 
qui ,  sous  le  prétexte  de  décrire  les  terres  australes  inconnues,  repré- 
açnte  les  vices  des  nations  existantes,  prenant  en  cela  llnverse  de 
Tutopie  de  Thomas  Morus. 

Toutefois  ce  quil  nous  importe  de  constater,  è'est  que  dans  la 
première  carte  de  ce  livre  se  trouvent  les  terres  nustrales  faHtMtiqutty 
de  même  que  dans  un  grand  nombre  de  cartes  de  géographes  qui  ne 
s*occapaIent  pas  d'écrire  des  satires.  M.  Brunet  dit  que  l'édilion  qui 
porte  Auihore  Uercurio  Btitannico  est  sans  date  ;  notre  exemplaire 
porte  cêUe  de  1607.  Ce  livre  fut  réimprimé  en  1645,  et  à  Francfort  en 
1648. 
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le  Bugius  fluvius ,  rivière  imaginée  par  l'auteur,  etc. 

Jansmius,  dans  la  mappemonde  dédiée  à  Tévéque 
d'Oxford,  signale  aussi  les  Terres  australes  fantas-^ 
tiques.  Sa  Terra  Magellanica  austratis  s*étend  de- 
puis la  mer  Pacifique  jusqu'au  méridien  de  la  Nou^' 
vetle  Hollande.  Dans  la  partie  orientale  on  lit  :  Terra 
australis  incùgnita. 

Le  petit  planisphère  publié  dans  le^  Antiquitates 
americanœ  ne  représente  donc  autre  chose  que  les 
systèmes  des  géographes  de  Fautiquité  et  du  moyeur 
âge  (1). 

Xin«  SIÈCLE. 

Planisphère  de  Cecco  d'Ascoli. 

Dans  une  autre  partie  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
parlé  des  connaissances  géographiques  de  Cecco 
d'Ascoli  (2).  Avant  de  décrire  le  planisphère  qu*on 
remarque  dans  ses  commentaires  sur  le  ti*aité  de 
la  sphère  de  Sacro-Bosco,  nous  citerons  ici  ce  qui 
a  été  dit  au  sujet  de  cet  auteur  qu'on  a  cité  comme 
une  autorité  au  sujet  de  l'expédition  génoise  de  Vivaldi 

(1)  Voyez  Dotre  Atlas. 

(S)  Voyez  ce  que  nous  avons  écrit  à  ce  sujet  dans  les  Recherches  sur 
<a  déeouverU  des  côtes  occidentaia  d* Afrique^  $  XXII,  p.  245  à  247.  (Paris, 
184».) 
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et  de  Theodisio  Doria  au  XIII«  siècle  (1).  Voici  com- 
ment Naudé  Tapprécie  :  c  Le  seul  commentaire  que 
c  nous  avons  de  lui  sur  la  sphère  de  Sacro-Bosco 
«r  montre  assez  qu'il  n'était  pas  seulement  supersti- 
«  tieux,  comme  Tappelie  Delrio,  mais  qu'il  avait 

«  aussi  la  tête  mal  timbrée //  die  un  grand 

€  nombre  (Tauteurs  falsifiés  et  remplis  de  vieux 
c  contes  et  de  badineries,  etc.  »  C'en  est  assez  pour 
faire  sentir  le  peu  d'importance  d^un  tel  compila- 
teur ;  quant  au  planisphère  annexé  à  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  rare  édition  de  ses  commentaires» 
il  apporte  un  témoignage  de  plus  à  l'appui  de  ce  que 
nous  avons  dit  des  géographes  du  moyen-àge« 

Un  cercle  figure  le  disque  de  la  terre.  Des  lignes 
de  démarcation  parallèles  séparent  les  zones.  Sur  les 
zones  polaires  on  lit  :  ibitabilis  (pour  inhabitabiles). 
Dans  ce  système  la  zone  torride  est  également  in- 
habitable. Enfin  on  y  remarque  la  zone  tempérée  sep- 
tentrionale habitable,  et  la  terre  australe  aniichikane 
également  habitable»  comme  l'a  reconnu  avec  nous 
feu  Letronne. 

Cette  figure  de  la  théorie  des  zones  s'explique  par 
les  analyses  que  nous  avons  déjà  fournies  de  plu- 
sieurs représentations  de  ce  genre  (2). 

(1)  Voyez  Naudé.  Apologia  pro  viris  doctis  MûthematiciSj  p.  S7I . 

(2)  Nous  donuoDs  ce  planisphère  dans  noire  Atlas.  —  Voyes  ce  qo« 
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Cette  figure  ne  donne  donc  pas  la  moindre  idée 
d'un  procès  quelconque  fait  par  la  science  à  l'épo- 
que dont  il  s'agit. 

§  LUI 

Xm*  SIÈCLE. 

MiifiptWÊtmde  renfermée  dont  un  manmerit  des  œuvres  d^  Isidore 

de  Sém'Ue, 

Nous  avons  rencontré  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris,  dans  le  manuscrit  latin  n^'  7S90,  une  pe- 
tite mappemonde  qui,  par  le  «tracé,  appartient  à  la 
famiHe  des  monuments  graphiques  inspirés  par  Isi- 
dore de  Séville  ;  nous  en  avons  déjà  décrit  plusieurs 
empruntés  aux  manuscrits  des  œuvres  de  cet  au- 
teur (1)  ;  mais  celui-ci  diffère  des  autres  par  son 
imperfection  même  :  le  dessinateur  s'est  borné  à 
indiquer  par  des  points  les  deux  cercles  qui  figu- 
rent le  disque  de  la  terre  et  l'horizon.  On  y  lit  seu- 
lement les  mots  Azya^  Europa  et  Africa,  écrits 
à  l'encre  rouge.  L'Asie  est  placée  en  haut  de  la 
carte  (2). 

Nous  devons  faire  remarquer  que  le  dessinateur» 

Boas  armons  dit  dans  le  t.  !«'  de  cet  ouvrage,  p.  S6,  texte  et  note  1,  et  97^ 
141, 192  et  230,  §  X  de  la  deuxième  partie. 

(1)  Voyez  §§  XI,  XIH,  et  celle  de  Guidonis,  S  XXXII  ;  une  auire  du 
XII'  siècle,  §  XXXIV,  et  S  XXXV. 

(2)  Nous  donnons  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
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tout  en  représentant  le  monde  de  forme  ronde  d'à- 
près  les  anciens,  n^en  a  pas  moins  dessiné  une  autre 
figure  représentant  la  terre  de  forme  carrée  diaprés 
les  opinions  des  Pères  de  l'Ëglise. 

§  LIV 

Mappewumde  de  forwœ  carrée  renfermée  dam  U  mêaiê  aummcrit 

d'Isidore  de  Sétrille, 

Cette  mappemonde  de  tous  points  semblable  à 
celle  du  X®  siècle»  qui  est  décrite  au  §  XII  (1),  nous 
représente  à  trois  siècles  de  distance  dans  le  même 
ouvrage  la  même  figure,  ce  qui  prouve  que  dans  les 
difTérentes  copies  des  manuscrits  du  célèbre  ency- 
clopédiste  on  a  reproduit  souvent  les  mêmes  cartes 
sans  aiicmne  modification. 


•^n 


SLV 
Xin«  SIÈCLE, 

Mappemonde  renfermée  dans  un  manuscrit  d'Isidore  de  Séville. 

Le  XIII®  siècle  fut  fertile  en  copies  des  OËuvi*es 
d'Isidore  de  Séville  ;  il  nous  fournit  une  autre  map- 
pemonde mieux  dessinée  que  celle  que  nous  venons 
de  mentionner,  et  renfermée  dans  un  magnifique 
manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris. 

(1)  Nous  donnons  cetie  mappemonde  dans  notre  AUas. 
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Cette  mappemonde,  tout  en  appartenant  à  la  môme 
famille  de  monuments  que  les  précédentes,  en  di& 
fère  cependant  à  quelques  égards.  Elle  est  de  forme 
ronde.  L'orient  se  trouve  placé  en  haut  de  la  carte. 
Trois  cercles,  peints  en  rouge  à  l'entour  figurent  le 
disque  de  la  terre  et  Thorizon.  L'intervalle  de  ces 
cercles  est  occupé  par  des  points  disposés  aussi  cir- 
culairement ,  et  qui  de  prime-abord  ressemblent  à 
ceux  des  cartes  marines  postérieures  au  commence* 
ment  du  XIY«  siècle.  Ces  points,  peints  en  bleu, 
sont  tantôt  ronds,  tant  droits,  de  la  manière  sui" 
vante  :  iinii.oooo  •  un.  Leur  nombre  varie;  tantôt  on 
en  remarque  six,  tantôt  quatre,  et  ainsi  de  suite. 
Peut-être^  en  les  rapprochant  de  la  numération  qu'on 
remarque  dans  le  cercle  de  la  mappemonde  de  Dijon 
du  XI®  siècle,  pourra-t-on  découvrir  si  ces  points  se 
rapportent  à  la  mesure  de  la  terre.  Nous  avons 
travaillé  en  vain  potu*  arriver  à  la  solution  de  ce  pro- 
blème. Il  est  possible  aussi  que  ces  signes  ne  soient 
qu'un  ornement  imaghié  par  le  dessinateur  ;  cepen- 
dant l'expérience  nous  a  déjà  appris  par  l'étude  de 
ces  sortes  de  figures,  qu'en  général  tout  ce  qu'on  y 
t*emarque  a  une  signification. 

Le  diamètre  de  la  terre  est  coupé  au  centre  par 
une  ligne  tracée  du  nord  au  midi,  qui  sépare  l'Asie 
de  l'Europe  et  de  l'Afrique.  Une  ligne,  tracée  de 
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Touest  à  Test  figure  la  Méditerranée,  et  sépare  l'Eu- 
rope de  TAfrique.  L'Asie,  comme  dans  presque  tous 
les  monuments  de  ce  genre»  occupe  la  moitié  de  la 
carte. 

Les  trois  parties  de  la  terre  sont  distribuées  entre 
les  trois  fils  de  Noé;  sur  TAsie,  on  lit  Sbm,  et,  au 
centre  du  continent,  le  mot  Jsia.  Sur  TEurope  on 
lit  Jafeth,  et,  plus  bas,  Europa  ;  sur  TAfrique,  Gai 
et  le  mot  Africa.  Tous  ces  noms  sont  écrits  à  Tencre 
bleue.  C'est  toujours  le  même  sptème  d'indicati<ms 
adopté  pour  les  trois  races  issues  des  fils  de  Noé. 

En  dehors  des  cercles  sont  les  points  cardinaux  : 
Septentrio  (le  nord),  à  gauche;  Méridien  (midi),  à 
droite,  et  Occidens^  au  bas  de  la  carte.  Ces  noms 
sont  écrits  à  Tencre  rouge. 

Au  bas  de  la  mappemonde  et  aussi  en  dehoi's  des 
cercles  se  lit  rinscription  suivante  (1)  : 


«  Ecce  sic  diviserant  terram  filii 
Noe  post  diluvium.  > 


G*est  de  cette  manière  qae  la 
terre  a  été  partagée  entre  les  fils 
de  Noé  après  le  déloge. 


(i)  Yojez  ce  qae  nous  avons  dit  des  monuments  de  ce  genre  diiis 
le  t.  I*%  p.  234,  §  XI,  2*  partie.  Nous  donnons  cette  mappemonde  dans 
ftotre  Atlas. 


lui  — 


§LVI 

Xm*  SIÈCLE. 

Mappemonde  renfermée  dan»  un  autre  manuscrit  d* Isidore  de  Séville, 

Il  nous  reste  à  parler  d'une  petite  mappemonde 
de  la  même  famille  de  monuments,  qui  se  trouve 
dessinée  dans  un  manuscrit  (1)  de  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris.  Mais  elle  est  de  tous  points  sem- 
blable à  celle  du  poëme  géographique  attribué  à  Gau- 
thier de  Metz,  que  nous  avons  analysée  au  §  XLIY  ; 
toutes  deux  sont  du  même  siècle  :  iî  serait  donc 
superflu  de  donner  ici  une  description  spéciale,  et 
nous  renvoyons  le  lecteur  à  Tarticle  concernant  la 
mappemonde  de  Y  Imago  Mundi  (2). 

En  terminant  ici  la  description  des  mappemondes 
et  autres  représentations  cosmographiques  qui  nous 
restent  du  XIII^-*  siècle,  nous  ajouterons  que  la  carte 
de  1266,  du  temps  de  saint  Louis,  la  seule  du 
moyen4ge  citée  par  Ortélius,  est  celle-là  même 
que  mentionnent  les  Annales  de  Calmar^  et  qui  était 
dessinée  sur  douze  feuilles  de  parchemin. 


(1)  N«  6,  fond  de  Navarre. 

(S)  Voyez  cette  mappemonde  dans  notre  Atlas. 
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Nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  que  nous  avons 
dit  de  cette  carte  dans  une  autre  partie  de  cet  ou- 
vrage (1). 

MAPPEMONDES  DU  XIV  SIÈCLE. 

S  LVII 

Mappemonde  de  la  cathédrale  d'Bereford  en  Angleterre,  éreteéepv 

Richard  de  Haldingham. 

La  mappemonde  dont  nous  allons  donner  pour  la 
première  fois  une  description  complète»  est  un  des 
monuments  remarquables  de  la  géographie  des  der- 
niers siècles  du  moyen-âge,  non  seulement  par  ses 
nombreuses  légendes,  mais  aussi  par  sa  dimension. 
Cependant^  malgré  l'intérêt  qu'offre  ce  monument 
pour  l'histoire  de  la  géographie  et  de  la  cartographie 
de  cette  époque,  c'est  à  peine  si  quatre  savants,  à 
notre  connaissance,  eu  ont  dit  quelques  mots. 

Le  premier  que  nous  trouvions,  Gough,  écrivait, 
dans  Tannée  1780  (1)  :  «  La  bibliothèque  de  la  ca- 
thédrale d'Hereford  conserve  une  mappemonde  très 

(1)  Voyez  t.  l'r,  p.  191,  2«  partie,  note  I  et  2. 

Graber  de  Hèmso  l'a  citée  aussi  dans  le  t.  M  de  des  Annali  di  Gte- 
graphia  (1S02).  Il  parle,  da  reste,  d'après  VrtUio,  Historici  Germeads 
illustrati,  t.  Il,  p.  8. 

(â)  Voyez  Gough,  An  Estay  on  the  rise  and  progress  of  géographie  w 
Ureat'Britain^  p.  17. 
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curieuse  renfermée  dans  une  armoire  à  deux  portes, 
sur  lesquelles  on  remarque  les  images  de  la  Vierge  et 
de  range  Gabriel.  Cette  carte  est  dessinée  à  la  plume 
sur  peau  de  vélin;  elle  a  6  pieds  A  pouces  de  hauteur, 
et  5  pieds  4  pouces  de  largeur,  et  formait  ancien* 
nement  le  principal  ornement  d^un  autel  {altarpiecé)^ 
dans  Téglise  même.  En  haut  de  la  carte  est  repré- 
senté le  Jugement  dernier.  Jésus-Christ»  les  bras  éle- 
vés, tient  dans  ses  mains  un  écriteau  avec  ces  mots  ; 
Ecce  testimonium  meum.  Â  ses  côtés  deux  anges 
portent  dans  leurs  mains  les  instruments  de  la  pas- 
sion. Sur  la  droite  y  un  autre  ange  embouche  la  trom- 
pette, de  laquelle  sort  un  écriteau  avec  cette  lé- 
gende :  Levez  si  vendres  vous  par (1).  Un  ange 

amèpe  par  la  main  un  évéque,  derrière  lequel  est  un 
roi  suivi  d'autres  personnages  ;  il  les  introduit  par 
une  porte  formée  de  deux  colonnes,  et  qui  parait 
servir  d'entrée  à  un  édifice.  Aux  pieds  de  Jésus- 
Christ  sont  quatre  anges  agenouillés;  entre  deux 
de  ces  anges  on  remarque  une  couronne  royale  et 
celui  de  gauche  dit  ce  qui  suit  : 

€  Vcici  ben  fiz  Mon  piz  de  deux  la  quels  presta 

Etes  mane  lecles.   dont  lett queistes. 

Eyez  merci  de  lous^  si  corne  vous  mesmes  desles. 

(1)  Cette  légende  n*a  pas  été  bien  lue  par  Gougb,  car  on  y  remar- 
que le  moi  joie. 

II  19 
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Remenoai  servi  kam esse  me  feisies  (f).  » 

A  gauche  »  un  autre  ange  emboudiaDl  égiadement 
la  lnMii|ietie.  eu  fail  sortir  les  paroles  saî?anles 
tracées  sur  uo  écriteau  :  Levés  si  ailes  ail  fu  de 
enfer  esiable.  Une  porte,  dessinée  comme  cdle  de 
rentrée,  représente  probablement  llssue  par  la- 
quelle ceux  qui  sont  coudamnés  aux  peines  éter- 
ndles  doivent  sortir.  En  efTet,  on  voit  le  diable  tr^ 
nant  après  lui  dans  Tenfer  une  foule  d'bumûns  liés 
à  une  corde  qu*il  tient  à  la  main. 

Dans  rintérieur  du  prunier  cercle  qui  entoure 
rOcéau,  ou  lit  rinscription  suivante  en  vieiHes  lettres 
capitales: 

«  A  Jaiio  Gaesaie  oriiis  icm* 
mm  meliri  cepiu  A  Nicbodoxo 
amnis  oriess  dlmeosos  est.  A 
Theodolo  seplcnUiM  et  ocddeas 
diflieosas  est.  A  ^Dliclito 
ridiaiia  pars  dimasa  est  ;2). 


laies  Gésv  le  pTOBîer  St 
ter  la  drooofipieDoe  de  U  tene. 
Nicodoxe  meson  tout  roriesl; 
Thèodoie  le  Mnd  ei  Foeoideat; 
I^»lf  dite  BBeson  la  partie 
(fionale. 


(i)  Goash  a'a  pas  saisi  la  sigalScation  de  ees  peffsoaaaces.  Cest  la 
Vierge  qui  est  agenoaiUée  aox  pieds  de  soa  fils  ;  derrière  elle  est  aae 
femme  aussi  à  geacMix  et  qui  tieat  une  ooaroone  qu'elle  semble  prftle 
k  poser  sor  la  tète  de  la  oière  da  Christ;  eafla»  à  oOté  de  cette  ssiale 
feomie,  un  aage  agenoolUé  seaible  appujer  rinteroession  materaelle; 
La  Vierge  décoa^re  soa  sein,  et  proaoace  les  paroles  d'aa  écriteas 
qae  soatieot  on  aoge  à  genoux  ca  bce  d'elle.  Moas  lisoos  aiasi  eetle 
légende  :  Feiei  ètu  /fx  smii  pu  de  àndz  Imqmtie  €kmn  prHaa — A» 
Irtics  dtm  Ifif  é€  «Arff a  qmiéâUs  —  Bftê  tÊtrti  ée  tmu  si  twm  aff 
déistes  —  B...eii^.aai  jctm  kmu  smmeresse  ■#  fèisus. 

(S)  Vojei  p.  IfiS  le  passage  d'iEtbicas»  d'où  cette  légende  est  tiiéfe 
Raus  a? otts  rétabli  presqae  partout  les  mots  qae  Gougfa  n*a  pas  lus. 
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Un  autre  cercle  renferme  les  noms  des  parties  de 
la  terre  en  lettres  capitales  d*or  (1);  un  troisième,  la 
théorie  des  vents,  représentés  chacun  par  une  figure 
monstrueuse  ;  on  y  lit  ce  qui  suit  : 

VAuster,  à  Topposé  da  septen- 
trion, est  ainsi  appelé  parce  qii*U 
absorbe  les  eaax  qu'il  répand  pour 
arroser  la  terre  ;  il  est  chaud  et 
humide,  renferme  la  foudre,  en- 
gendre les  nuages  et  les  pluies,  et 
fait  édore  les  fleurs.  VAuster  Afli- 
eus,  à  Topposé  deV  Aquilon,  se  nonh- 
me  ainsi  ^arce  qu'il  règne  en  Afri- 
que. Le  Fultumus,  qui  souffle  d*en 
haut,  a  la  même  force  que  le  vau- 
tour. V Aquilon  ne  chasse  pas  les 
nuages,  il  accumule  les  eaux. 

Dans  Tintérieur  de  ce  cercle  est  la  mappemonde 
avec  ses  différentes  divisions,  villes,  cités,  monta- 
gnes, fleuves  et  un  grand  nombre  de  noms  ;  au  bas 
Tauteur  (le  la  carte  avertit  qu*il  copie  Orose,  (k'mesla 
mundi,  d'après  ce  qu'on  lit  dans  une  inscription  : 


«  Auster  contrarius  septemtrioni 
vocatus  ab  hauriendis  aquis,  qua- 
mm  perfuslone  terra  m  inundat; 
qni  est  calldusethumidus,  fulmi- 
Deus,  generans  nubes  et  pluTias, 
et  soWit  flores.  Auster  AITricus 
ecmtrarins  Aquilon!  dictus  quod 
per  AfTricam  currit.  Vultumus  flans 
In  alto  potentîam  babet  quasi  vul- 
tar.  Aquilo  non  dlscutit  nubes, 
sed  aquas  stringit.  > 


«  DescripUo  Orosti  de  Ormesta 
«nundi  sicut  inierius  ostenditur.  • 


Descriplion  d'Orose  dans  VOr^ 
mesta  du  monde  comme  on  le  mon- 
tre dans  la  carte. 


mais  la  description  est  l'arement  d'accord  avec  le 
texte  de  cet  auteur.  Dans  la  terra  Egypii  on  re- 
marque une  vaste  grange,  nommée  Orrea  Joseph^ 
et  la  légende  suivante  : 


«  Mandragora   erba  amabililer 
Wrtuosa.  » 


La  mandragore,    herbe   d'une 
vertu  merveilleuse. 


<!}  Ce  sont  les  noms  des  quatre  points  cardinaux 
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Cette  plante  est  représentée  ayant  la  figure  hu- 
maine, des  espèces  de  racines  qui  lui  sortent  de  la 
tête,  les  jambes  attachées  Tune  à  Tautre,  et  les  bras 
étendus  jusqu'en  bas  (1). 

Dans  la  Terre  sainte^  les  Israélites  travaillent  le 
veau  (Cor^  auprès  duquel  on  lit  :  Mahun. 

Au  centre  de  la  Mer  Morte,  sorte  d*étang  circu- 
laire, sont  deux  tles  portant  les  noms  de  Sodom  et 
Gomora.  Jérusalem,  également  circulaire,  est  pla- 
cée au  centre  de  la  carte,  et  entourée  de  murs,  avec 
quatre  portes  et  quatre  tours  ;  on  remarque  à  TE. 
un  grand  crucifix. 

Â  l'extrémité  orientale  de  la  carte  un  cercle  ren- 
ferme le  Paradis  terrestre  avec  ses  quatre  fleuves,  et 
la  tentation  d'Eve  au  centre. 

Une  large  bande  s'étend  depuis  la  Colchide  à  Toc- 
cident  jusqu'à  Constantinople ,  et  au  S.  jusqu'à  la  Li- 
bye, puis  à  rO.  jusqu'à  Catpe,  et  en  retournant 
vers  TE  jusqu'à  Y  Egypte.  Cette  bande  représente 
dans  ses  difl<érentes  parties  toutes  les  mers  intérieu- 
res :  le  Pont'Euxin,  la  Mer  Cimmérienne,  la  Profonr 
tide,  YHeltespont  et  les  mers  Egée  et  Méditerranée. 

(t)  La  muidngore  èull  funeose  par  les  wrios  que  lai  aitiilNiaii 
la  crèdoUié  des  ancieiis.  Sar  la  fol  de  l'aEUqiiilè,  le  mojea-Age  troa- 
vaii  vne  ressemblance  parfeite  entre  les  radiies  de  cette  plante  et  te 
corps  bomain.  La  plante,  assvralt-on,  poussait  des  gémissements  é- 
flroyables  qoand  on  Tarradiait  dn  terre,  et  la  racine  enixait  dans  la 
composition  des  philtres. 
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Sur  nie  de  Lesbos  (Lemnos)  est  représenté  un 
grand  veau;  sur  la  Crète ^  le  labyrinthe  ;  sur  la  côte 
de  la  Carie  9  un  énorme  poisson  et  la  légende  : 
Miles  mans  in  mare  leonum;  à  Délos  YOraculum 
ApoUinis  (oracle  d'Apollon)  avec  une  tête  mons- 
trueuse. 

A  Taugle  gauche  de  la  mappemonde  est  la  légende 


suivante  : 

«  Lucas  in  Evangelio.  Exiit  edio- 
tam  ab  Augusto  Gaesare,  at  descri- 
berelur  Uaniversus  orbis.  > 


Dans  Févangile  de  saint  Luc  (U 
est  dit)  qu'Auguste  César  publia  un 
édit  ordonnant  de  faire  la  descripr 
Uon  de  toute  la  terre- 


Et  au  bas  est  la  figure  d'un  prince  coiffé  d'un  triple 
diadème»  que  surmonte  ime  croix;  il  est  assis  sur 
son  trône,  et  tient  dans  les  mains  un  décret  ainsi 
énoncé  : 


•  Ite  in  orbem  universum,  et  de 
omni  ejus  contlnencia  referte  ad 
Senatnm,  et  ad  istam  confirmant 
dam  huic  scripto  sigillum  meum 
apposui.  > 


Allez  par  toute  la  terre,  et  rési- 
dez compte  au  Sénat  de  toute  son 
étendue,  et  pour  la  constater,  j*al 
apposé  mon  sceau  à  cet  édit.  » 


Au  bas  de  cette  légende  est  tracé  un  sceau  de 
forme  ovale,  autour  duquel  on  lit  :  S.  Jugusti  Cœ-^ 
saris  Imperatoris  (sceau  de  l'empereur  Auguste  Cé- 
sar). 

Ce  décret  est  reçu  pai  trois  personnages  qui  por- 
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teut  les  noms  de  Nichodoxus  (1),  Theodoius  (2)  et 
Policlitus  (3). 

Aux  pieds  de  Fempereur  est  cette  légende  i 

c  Tuz  ki  cest  estorie  ont  ou  oyrùnl  ou  luron  ou  ve- 
ront  prient  a  ihesu  en  deyle  de  Richard  de  Haldin- 
gham  et  de  Lafford  eyt  pite,  ki  lat  fet  e  compassé, 
ki  joie  en  cel  ti  seit  doné.  > 

A  Tan^e  exposé  de  la  mappemonde,  un  homme, 
la  tête  nue,  monté  sur  un  cheyal  qni  a  des  sonnet- 
tes dans  ses  harnais,  se  tourne  vers  un  petit  homme 
portant  un  arc,  une  flèche  et  une  épée,  et  menant 
en  laisse  un  ehicn  ;  au  dessus  on  lit  :  Passe  avant.  > 

Telle  est  la  description  que  Gough  a  donnée  de 
cette  earte^  et  c'est  la  plus  détaillée  qui  ait  paru 
jusqu^à  ce  jour.  En  la  transcrivant  entièrement,  nous 
nous  sommes  proposé  de  constater  ce  qui  s*est  fait 
avant  nous  dans  ce  genre  d^études,  et  en  même  temps 
d'offrir  au  lecteur  une  occasion  de  comparer  cette 
notice  avec  celle  que  nous  donnons  ici  (4). 


(i)  Voyez  sar  ce  personascfe  plus  haut,  p.  16^ 

(2}  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4}  Gough  a  donné  rADCfleieire,  rÊcos&e  et  l'Irlande  de  cette  carte, 
mais  sa  reproduction  diffère  du  fac-similé  de  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Diz-bait  ans  après  Gough,  c*est 
à^dire  en  1798,  Gotilob  Fritscb  a  parlé  de  cette  mappemonde  dans  sa 
dissertation  intitulée  :  Demorutratio  hhtorica-gtographica  per  quam  ef- 
fiçitwr  veteres  Awuricam  ignwraue  (p.  111);  mais  il  se  borne  à  dire  qac 
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Cette  mappemonde  nous  parait  avoir  été  dressée 
vei*s  la  fin  du  XIII*  siècle  on  au  commencement  du 
XIY^.  C'est  aussi  l'opiaion  de  plusieurs  savants  di- 
plomatistes  que  nous  avous  consultés.  L'orient  est 
placé  en  haut  de  la  carte,  le  nord  à  gauche,  le  sud 
à  droite  et  Touest  au  bas.  L'Océan  et  les  fleuves  sont 
peints  en  vei*t.  Nous  allons  examiner  chaque  partie 
de  la  terre,  et  satisfaire  ainsi  en  quelque  sorte  les 
vceux  exprimés  par  l'un  des  organes  de  la  littérature 
anglaise  (1). 


daos  celte  carte  conservée  à  Hereford,  Jérusalem  est  placée  au  centra 
do  inonde.  Playfairdans  son  System  ofgengraphy,  publié  ea  1S08,  t.  !••» 
p.  XCVII,  cite  tout  simplement  Gougfa.  M.  de  Laborde  a  reproduit  en 
fac-Mimile  la  Palestine  et  V Arabie  à  la  suite  de  son  Bxamen  géographique 
di  V Exode  et  des  Nombres,  publié  en  1841 . 

Dcrnièreoient  M.  Jomard  a  fait  graver  pour  la  première  fois  en  en- 
tier cette  curieuse  mappemonde,  et  il  a  eu  l'extrême  obligeance  de 
mettre  à  notre  disposition  non  seulement  le  fac^mile  que  possède  le 
département  des  cartes  de  la  Bibliothèque  nationale,  mais  aussi  un 
exemplaire  de  la  copie  quMl  a  fait  graver  pour  sa  collection.  Fen  Hom- 
maire  de  Hell  a  aussi  consacré  à  l'examen  de  celte  grande  carte  qua- 
tre pages  de  son  ouvrage  intitulé  :  Steppes  delà  mer  Caspienne,  tome  lU* 
p.  352,  publié  en  1844.  Notre  confrère,  M.  Tb.  Wright  a  publié,  il  y 
a  trois  ans,  une  dissertation  :  On  the  ancient  Map  of  the  World  pre^ 
served  in  Hereford  cathedrah,  as  illustrative  of  the  hisiory  of  geography  in 
the  middle-ages^  in-8  de  17  p.  1/2.  Les  onze  premières  pages  offrent 
une  large  esquisse  des  connaissances  géographiques  des  Romains, 
d*iEthictts,  des  Anglo-Saxons,  de  Cosmas,  de  fiède,  de  Dicuil,  etc.  Les 
pages  11  et  12  sont  les  seules  consacrées  à  cette  carte,  le  reste  traita 
des  voyages  de  Marco  Polo,  de  Mandeville  et  d'autres  matières. 

(1)  Dans  le  litterary  Gazette  do  21  avril  1848  on  lit  ce  qni  suit  ao 
sujet  de  cette  carte  :  «  La  mappemonde  de  la  cathédrale  é^ilerefard  est 
«  daos  un  état  voisin  de  la  de8iructk>n.  n  en  a  été  fait  une  copie,  il  y  a 
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EUROPE. 


A  rentrée  du  détroit  de  Gibraltar^  le  cartographe 
place  des  colonnes  ;  en  haut  on  lit  :  Gades  H€rcnli(\) 
et  dans  un  cartouche  au  bas  : 


•  Cûlpes  et  AbiUa  Gades  Herculis 
esse  creduntar  (2).  >   . 


On  croit  qoeCailpe  et  Abilâ  soot 
le  Gadës  (les  Colonnes)  d*Bercaie. 


L'Espagne  et  le  Portugal  ne  forment  point  une 
péninsule.  Dans  la  partie  méridionale  sont  deux  édi- 
fices ;  près  de  Tun  on  lit  Corduha  (Gordoue)  ;  près 
de  l'autre,  à  Torient,  non  loin  de  VEbre  :  Valenm 
(Valence),  et  sur  l'intérieur  de  TEspagne:  Terminus 
Europe.  Dans  le  voisinage  de  TOcéan ,  sur  la 
partie  occidentale,  est  une  montagne,  au  haut  de 
laquelle  on  lit  :  Mons  Billa  ou  Bina  (3),  et  au  N., 
un  fleuve,  fluvius  Betis  (4),  dirigé  parallèlement 
au  fluvius  Calcina  (5).  Entre  ces  deux  rivières  se 


«  près  de  vingt  ans,  pour  la  société  de  géographie....  il  est  fart  à  re- 
«  grtuer  çut  ctttt  relique  qui  intiretêê  à  un  $i  haut  degré  la  science  gé^ 
«  graphique  du  XHl*  siècle  n'ait  pas  trouté  depuis  longtemps  un  commen- 
«  tateur  painmi  nos  compatriotes,  » 

(1)  Rapprochei  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  p.  16.  17, 100, 
216,  217,  S25,  327.  397,  425  du  tome  l«r. 

(2)  Voyez  plus  haut  ce  que  oous  avons  dit  k  ce  sujet. 

(3)  C*est  le  mont  Abyta;  le  Calpe  est  sur  l'Afrique,  dans  cette  carte. 

(4)  Solin  mentionne  le  Bétis  entre  les  trois  grands  fleuves  de  l'Es- 
pagne (XXIV).  Ce  fleuve  se  nomme  aujourd'hui  le  Guadalqttitir,  dsos 
r Andalousie,  ou  Guadi-al-Kibir,  le  grand  fleuve. 

(3)  Emprunt  du  nom  de  Caret  ta  ou  Carteia,  près  do  mont  Catpe. 
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voit  un  édifice  qui  représente  peut-être  Séville.  Eu 
suivant  au-delà  des  colonnes  la  côt«  où  se  rendent 
ces  trois  fleuves ,  on  arrive  au  fluvius  Dorius 
(le  Douro  en  Portugal)»  qui  prend  sa  source, 
ainsi  que  le  Calcina^  dans  des  Cordilières  (probable- 
ment les  montagnes  de  Léon,  Tancien  Idubeda).  En- 
tre ces  deux  fleuves  est  un  édifice  représentant  une 
ville,  et  au  bas  duquel  on  lit  :  Hispania  inferior  (Es- 
pagne inférieure)  ;  puis,  au  N.  du  Douro,  la  figure 
d'un  animal  ressemblant  à  un  loup  et  nommé  Ge- 
nies  (i). 

Plus  haut  est  placé  un  autre  édifice  avec  une  es- 
pèce de  tour  et  le  nom  de  Biiurricat  (2).  Au  N. 
du  Douro  on  remarque  un  autre  fleuve,  fluvius 
Mineus  (le  Minho  en  Portugal),  qui  pi*end  sa  source 
dans  une  montagne  voisine  (sans  doute  les  Asturies, 
Viduis  Mons).  De  là  on  entre  dans  la  Galice^  occu- 
pée par  un  grand  édifice  flanqué  d'une  tour,  sur  la- 
quelle on  lit  :  Murduacia  (3)  (peut-être  Munda),  et 
par  la  fameuse  église  de  Saint-Jacques  de  Compos^ 
telle,  Templum  sancti  Jacobi,  et  plus  loin  CompostH 

(1)  Ce  nom  mal  écrit  désigne  probablement  la  Ginette  (Catm  Hispa- 
niœ,  et  selon  d'autres  Panthera  minar)  ;  Gessner  la  nomme  Ginetta  Mis- 
paniœ.  Tavin,  dans  son  Théâtre  d'Honneur,  parle  de  Tusage  qu'on  fai- 
sait au  moyen-âge  des  fourrures  de  cet  animal. 

(2)  Peut-être  Beturia  celtkorum. 

(3)  Parait  être  l'abréviation  de  Munda  Celiiberorum, 


J 
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(de  Gompostelle).  Près  de  la  mer  est  une  haute  tour 
dont  la  forme  annonce  un  phare,  et  du  haut  de  la- 
quelle sortent  des  flammes.  On  y  Ut  :  perona  (sic), 
c'est-à-dire  per  omnia  (pour  tous)  (1). 

Près  des  Pyrénées  sont  les  mots  Hispania  àte^ 
rior.  VEbre^  nommé  fluvius  Hiber,  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  du  nord  de  YEspagne. 
Non  loin  de  Toleium  (Tolède),  ville  célèbre  re- 
présentée par  un  grand  édifice,  au  bas  duquel  on  lit: 
Vake  ?  est  indiqué  un  affluent  de  VEbre,  nommé  flur 
vins  Morinus  (2).  Auprès  des  Pyrénées  se  trouve 
Pamplona,  figurée  par  un  édifice;  plus  loin,  le  mot 
Iberia  (Ibérie,  ou  bien  région  de  FEbre).  A  TE. 
du  fluvius  Morinus ,  un  autre  affluent  de  YEbré 
porte  le  nom  de  fluvius  Danus  (3).  A  TE.  de 
celui-ci  est  Terracona  civitas  (la  ville  de  Tarragone) 
figurée  par  un  édifice  plus  vaste  que  les  autres,  et 
présentant  Taspect  d*uue  cathédrale  flanquée  d'une 
tour  ronde  ;  au  midi  se  voit  :  Tortosa  civiias  (la  ville 
de  Tortosa.  Enfin  les  Pyrénées,  ainsi  que  les  mon- 
tagnes des  Asturies  forment  une  longue  cordillère 
qui  s*étcud  de  la  Méditerranée  à  V Océan. 

(I)  C'est  la  représenUUon  du  i^are  célèbre  de  Brigmaim  doot  ptrie 
Orose.  Voyei  notre  analyse  de  la  mappemonde  cottonienae  du  X«  siè- 
cle, p.  88  et  59  de  ce  tolume. 

(S)  Le  cartographe  a-t-il  fait  an  fleave  da  mmj  Wnfitmusf 

(3)  Nons  ne  reconnaissons  pas  cette 
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Telle  est  TEspagne  de  celte  carte  ;  il  est  à  remar- 
quer que  le  cartographe  a  oublié  d'indiquer  le  Tage^ 
le  principal  fleuve  de  TEspagne  ! 

Maintenant ,  franchissant  les  Pyrénées,  nous  ar- 
rivons à  la  France  ;  entre  ces  montagnes  et  le  Rhône  j 
du  côté  de  TËurope  méridionale,  se  trouvent  Ara^ 
gma  (rAragon),  un  fleuve,  fluv.  Atiar?  et  à  côté 
le  mot  Narbona,  répété  deux  fois  pour  désigner 
la  Narbonnaise  et  la  ville  de  Narbonne;  plus  à 
rO.  est  une  montagne  Recordanorum  ?  de  laqueUe 
le  fleuve  descend  pour  aller  tomber  dans  la  Médù 
terranée;  enfin  vient  le  nom  d'Averma  (1)  écrit  à 
1  encre  rouge.  Au  N.  de  ce  nom  est  un  édifice,  LimO' 
gma  ,  puis  une  autre  ville  nommée  Avernis.  En- 
tre Lknogena  sur  la  Garonne  et  Narbona  on  remar- 
que une  montagne  C taras  Mous  (2),  et  en  haut  de 
celle-ci  Aquiiania.  Eu  deçà  de  Narbona  est  la  figure 
d'un  bœuf  avec  le  mot  Bugossa  (3)  écrit  à  l'encre 

(1)  Nous  pensons  que  c*est  le  pays  des  Arvemi,  jadis  le  peuple  domi- 
nateof  de  toute  la  Gaule  méridioDale.  Voyex  à  ce  sujet  les  savante» 
recherches  de  M.  Walckenaer,  Géographie  ancienne  des  Gaules,  tome  I*', 
p.  339. 

(S)  Clanu  Mons,  château  fort  :  c'est  Clermont,  M.  Walckenaer  (Géo- 
graph,  anc.  des  GauL,  tome  I*',  p.  540)  a  trouvé  le  cbftteau  ainsi  nom- 
mé, qui  défendait  anciennement  la  ville  de  Clermont,  capitale  de  VAu- 
9ergne^  mentionné  par  un  annaliste  du  temps  de  Pépin,  et  dans  une 
pièce  de  Tan  422. 

(3)  Ce  nom  semble  tout-à-fait  corrompu.  Nous  n'en  trouvons  pas  ui» 
leul  qui  puisse  y  correspondre. 
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rouge,  et  près  de  la  Méditerranée  un  autre  édiBce, 
Arelas  Civitas  [Arles] ,  flanqué  d^uue  tour,  ensuite 
fluvius  Rodanus  (le  Rhône) ^  qui  prend  sa  source 
dans  les  Alpes. 

En  revenant  vers  roccident.  au  N«  des  Pyrénées^ 
nous  rencontrons  un  petit  fleuve  qui  se  jette  dans  un 
golfe,  à  rentrée  duquel  est  Tlle  à'Oleram{t);  près 
de  là  se  lit  à  Tencre  rouge  :  Gatlia  FlIpopiUanm 
(Septimanie).  Ce  nom  est  au  S.  de  Bayona^  placé 
lui-même  au  sud  du  fluvius  Durdagna  (2).  A  la 
naissance  de  ce  fleuve  est  Jquesia  (8).  La  ville  de 
Tolosa  est  placée  sur  le  fluminus  Gerunda  (4);  à 
TE.  se  trouve  Gallia  Celtica^  écrit  à  Fencre  rouge; 
à  rO.,  Fronsacea  (5),  et  Burgh  in  mare  (châteaa 
dans  la  mer),  qui  désigne  un  fort  avancé  sur  le  ri- 
vage (6).  Ces  lieux,  placés  sur  la  Dordogne,  sont  voi- 
sins d*un  golfe  et  d*uue  péninsule,  sur  laquelle  ou  lit 
Aquitanicus  Sinus  (7).  Dans  le  golfe  débouchent  la 
Dordogne  et  la  Gerunda  au  N.  de  laquelle  sont  Bar- 


(1)  L*Ue  d^Otéran  dans  le  gdft  de  Gateogne, 

Ci)  La  Dordogne,  Dwamius  ftnwius  de  la  géographie  ancienne. 

(3)  Voyez  Walcken,  p.  296.  G*est  Aquise  aujoard*hai  Dmx  on  icfi- 

(4)  La  Gironde. 

(5)  Ftoiuéiceû,  Fronsac  (départemenl  de  la  Gironde). 

(6)  Esl-ce  la  Tarn-  de  Ccrdommn  ? 

(7)  Golfe  de  Gascogne. 
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degcUa  (Bordeaux) ,  grand  édifice  flanqué  d'une  tour  ; 
Gasconia  (la  Gascogne),  nom  écrit  à  Tencre  rouge; 
Persmat  autre  ville  ou  château  fort,  puis  Oiica.  Au 
N.  de  ces  villes  est  encore  un  grand  fleuve,  fluvius 
Ligeris  (1),  qui  débouche  dans  le  canal  d' Angleterre ^ 

et  au  N.  duquel  sout  indiqués,  de  TO.  à  TE.»  les  lieux 
suivants  :  Mons  Michael,  montagne  voisine  de  la 
mer,  et  en  avant  de  laquelle  est  une  tour  désignée 
par  le  mot  Namelis  (2)  :  c*est  le  Moni  Saint-MicheL 
Un  petit  affluent  du  Ligeris,  nommé  fluvius  Meda^ 
nia  (3)  reçoit  lui-même  une  autre  rivière,  fluvius 
Sarca  (4).  Plus  au  N.,  on  lit  :  Normannia^ 
écrit  à  Tencre  rouge;  près  de  la  Seine^  Cenom. 
Ulb.  (S),  puis  Carnocum  (6);  Tinscription  Vendum 
Aurelianum  (7)  est  accolée  à  un  édifice,  comme  le 
sont  tous  les  noms  des  villes  sur  cette  carte.  A  la 
suite  vient  Nemuls?  Dans  le  pays  au  N.  de  la 
Seine,  Segna  /lut;.,  la  première  ville  qu'on  remarque 
près  du  canal  Britannique  est  Rotomagum  (Rouen), 


(i)  Lk  Loire. 

(9)  Nametis^  Nantes. 

(3)  La  Mayenne. 

(4)  La  Sarthe. 

(5)  Le  Mans,  Cenomanorum  urbs, 

(6)  Chartres. 

(7)  Aurelianum  représenterait  Orléans, 
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grand  édifice  flanqué  de  deux  toun  rondes.  An  N. 
est  Novicum  (1).  Â  TE.,  un  affluent  de  la  Seine 
se  sépare  en  deux  branches  :  le  bras  oriental  est 
entre  la  ville  de  Remis  (2)  à  TO.  et  la  ville  de  Lan- 
i/tm  (3)  k  TE.  Au  N.,  à  la  naissance  de  ce  bras  est  uo 
antre  édifice,  Suesia  (4),  qui  a  sa  base  appuyée  sur 
la  rive  droite.  A  TE.  se  voit  un  autre  édifice,  lun 
des  plus  considérables  de  la  carte,  et  qui  par  sa 
forme  paraît  représenter  Notre-Dame  de  Paris: 
cesl  Parisius  dv.  (la  ville  de  Paris;. 

A  TE.  de  Paris,  près  d*un  des  affluents  de  la 
Seine  ^  sont  laiimatus?  (5)  et  Amiisiodorum  (6). 
Cet  affluent  est  fluvius  Marna  (la  Marne).  Plus  à 
TE.,  la  «Seine  reçoit  un  autre  cours  d'eau  nommé 
fluvims  Cifna  ou  Cinca  ou  Cinia  (7).  Entre  les 
deux  rivières  est  Jugnsiodmmm  (8).  Au  N.  du 
Rhône  est  écrit  à  Tencre  rouge  Terminus  Fran- 


(t)  S«n  pe«t-^tiv  .Vfféiijrw  .lisîMix).  Om  mt  mooBU«  p«s  Sm- 
daas  œs  pu«ges  ;  ee  pownil.ètre  .v^ywk 

(i)  IMjms.  d«  Anu  Mi  &W«i,  pevple  de  U  Belgique. 

(5)  Laob. 

{A)  SoissMi& 

(S)  fmiimmm^ 


■^^ 


i7^  ^MlHllre  rv 
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de  el  BurguiuHe  (limites  de  la  France  et  de  la 
Bourgogne). 

Au  N.  de  cette  légende»  à  TO.  d'une  montagne 
placée  vers  le  confluent  du  Rhône  et  de  la  SoAne, 
est  Lugdunum  (1)  et  non  loin  des  Jlpes  Godas 
( Saint-Gothard ) ,  Léon  (Lyon),  sur  la  rive  droite 
du  Rhône;  enfin  près  de  la  Méditerranée^  au  midi» 
une  ville  sans  nom»  peut-être  Marseille. 

Telle  est  la  France  de  cette  carte  ;  remontons  à 
l'occident,  vers  la  Belgique  et  la  Flandre.  Le  mot 
Flandiia  est  inscrit  à  TO.  de  Rouen^  à  l'encre  rouge. 
Cette  contrée  ne  renferme  que  deux  édifices  sans 
nom  ;  elle  est  séparée  du  Brabant  (Brabanniaj  par  un 
fleuve  qui  tombe  dans  le  canal  de  la  Manche  ^  et  au- 
quel l'auteur  donne  le  nom  de  l'Aisne,  /lut;.  Àuxon- 
ta.  (2).  Au  S.  on  lit  Sercles?  Au  N.»  prè»  de  la 
mer»  sont  Cimeratum  (3)»  Tornacum  (Tournay)  (4); 
au  N.  de  cette  ville»  Ronotda  ou  Rtmoma^  et  au 
N.-O.  de  celle-ci,  le  mot  Uolandia  (la  Hollande), 
inscrit  à  l'encre  rouge»  et  placé  près  d'un  grand 


(1)  Lyon. 

(3)  Peut-être  VBtcaut;  auprès  de  ce  fleuve  habitait  on  peuple  appelé 
Tfxamdri, 

(3)  Camaraoim,  Cambrai. 

(4)  Auprès  de  Tournay  habitait  uo  peuple  appelé  TiMrnatêi. 
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fleuve,  fluv.  Mase  (t).  A  TE.  de  Braéannia  esiCam- 
pania.  Ces  deux  uoms  sont  aussi  tracés  eu  rouge.  A 
la  uaissance  du  fleuve  Mose  on  lit  le  mot  Gesêrtia, 
et  à  la  uaissance  du  Rhône  ou  plutôt  de  la  Saâne  est 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  Cabilla  (2).  Au  N.  du 
fleuve  Mase  sont  les  mots  Gallia  Betgica  écrits  à  Vén- 
ère rouge.  Cette  contrée  a  le  fleuve  MoseSiU  midi,  et  le 
fleuve  Mosella  au  N. ,  ainsi  qu'un  autre  nomnié  fluv. 
Vira  on  lira?  (le  Rhin?).  Sur  les  bords  du  pre- 
mier de  ces  fleuves  sont  deux  villes  ;  Tune  à  TO.  porte 
le  nom  d'Aquisgran  (Aix-la-Chapelle) »  Tautre  à  TE. 
celui  de  Verona.  Au  N.-O.  à* Aquisfjran^  est  Vere- 
dun  (3)  ;  enfin,  au  N.  du  mot  HoUandia  est  figurée 
Tembouchure  d*un  grand  fleuve. 

Entre  la  Moselle  et  le  Rhin  on  lit  plusieurs  noms 
de  villes  :  à  TO.  Fluenàa  (4)  ;  à  TE  ,  sur  le  Rhin, 
Meiis  (Metz),  au  S.  de  ceUe-ci,  Âîagonda  (Mayence), 
puis  trarmacia  (5),  et  plus  à  TE.,  Sauda  ou  Lan- 
daH\  Euti-e  le  fleuve  Vira  et  le  Rhin  est  une  ville 


(I)  jMmU 

(1^  C^Ummm,  CkilOB. 


(3)  reritau  Des  pMples  4a  voisine^  ^  ll<^  éuioit 


fin- 


(V  Ce  BOM  soBble  dc^i^wr  m 
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qui  porte  le  nom  de  Basel  (Basilea?)  (1)»  à  TO.  de 
laquelle  coulent  plusieurs  fleuves  qui  tous  descendent 
des  Alpesy  et  vont  rejoindre  le  Rhin.  L'un  de  ces 
fleuves,  du  côté  du  N.,  est  nommé  fluv.  Ont  (2),  un 
autre  au  S.,  fluv.  Arar  ou  Drar  (3). 

Dans  la  région  à  TE.  du  Rhône ^  et  en  deçà  des 
Alpes j  nous  rencontrons  d'abord  Losana  (Lausanne); 
au  S.  Geneva,  Viena  (Berne?)  puis  un  affluent 
du  Rhône^  nommé  fluv»  Itdfara  (4).  Au  midi  de 
cette  rivière  sont  deux  villes;  Tune,  vers  TE.  et  près 
des  Alpes ^  est  Ebredunum  (S),  l'autre  près  du  Rhône, 
Tapileus   (6). 

Les  Alpes  sont  représentées  par  une  série  de  ma- 
melons triangulaires  qui  enceignent  tout  le  nord  de 
la  péninsule  italienne  depuis  VIstrie  jusqu'à  la  Mé- 
diterranée.  Nous  commencerons  Texamen  des  ré- 
gions comprises  entre  cette  chaîne  et  V Adriatique 
par  rénuméraiion  des  villes  [)lacées  dans  la  contrée 
située  entre  les  ^/pes  et  les  Apennins,  et  désignée  en 
lettres  rouges  sous  les  noms  de  Longobardia  et  Li- 
gna (Ligurie). 

(i)  Basilea,  Basie. 

(2)  Peut-être  VUri  qu*oa  remarque  dans  la  carte  de  la  Gallia  and- 
qua  de  d'Anville. 
(5)  Peut-être  le  Draeus  flutîus  ? 

(4)  Peut-être  r/^f. 

(5)  &rodunum,  métropole  des  Alpes  maritimes,  aujourd'hui  Embrun» 

(6)  Cratianopolis,  Grenoble. 

II  20 
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Au  midi,  le  fluv.  Tarus  (1)  descend  des  Alpes  et 
tombe  dans  la  Méditerranée.  Au-delà  et  près  de  la 
mer,  une  sorte  de  tour  représente  Genua  civ.  (  la 
ville  de  Gênes),  au  N.  de  laquelle  est  Ghureda  ou 
Thureda  ?  et  une  autre  ville  près  des  Alpes^  que 
le  cartographe  nomme  Augusta  (2).  Là  coule  un 
grand  fleuve ,  ftuvius  Padus  (3)i  qui,  venant  des 
Alpes,  va  se  jeter  dans  la  mer  Adriatique  ;  il  est 
presque  parallèle  à  son  affluent  septentrional,  fluv. 
Itcinus{i).  Entre  ces  deux  fleuves  est  Papia  civ.  (S) 
et  au  N.  de  celle-ci  Mediolanum  (Milan)  ayant  à 
TE.  une  autre  ville  que  le  cartograj^e  nomme 
Lande  (6). 

Au  S.  du  fluvius  Padus  sont  Vercellis  ( Verceil  près 
de  la  Sesia),  Placentia  (Plaisance),  Bononia  civ.  (la 
ville  de  Bologne)  ;  au  N.  de  celle-ci,  dvitas  Ar- 
minum  (7),  ville  forte,  flanquée  de  tours.  A  TE.  le  mot 
Pisanus,  écrit  à  Uencre  rouge,  est  placé  près  de  la 


(i)  TanaruSf  le  Tanaro,  ou  Tarus,  le  Taro. 
{%)  Peot-ètre  Augusta  Taurinorum  (Turia). 
(5)  Padus,  le  Pô. 

(4)  Ticinus,  le  Tésin. 

(5)  Papia,  actuellement  Pavie. 

(6)  Nous  croyons  que  ce  nom  est  corrompu.  Peut-être  est-ce  Liom/- 
lum  qui  a  donné  le  nom  de  la  Lumelline;  peut-être  Laude  de  ritinéraire 
d'Antonin. 

(7)  Ariminium,  Rimini. 
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mer  Adriatique.  Au  midi  de  cette  contrée,  un  fleuve, 
fluvius  Piscaria  (1)  ?  qui  a  sa  source  dans  les  Apen- 
nins, se  jette  dans  V Adriatique;  le  nom  de  Calabria, 
les  villes  d'Ancona^  de  Ravenna  sur  Y  Adriatique 
sont  placés  successivement  au  N.  de  ce  fleuve. 

Au-delà  des  Apennins  et  au  S.  du  fluvius  Piscaria^ 
en  suivant  la  côte  occidentale  de  YAdriatique,  nous 
trouvons  une  montagne  nommée  Mons  Garganus  (2), 
puis  Brundisium  (3),  Yorontum  (4),  Tarentum  (5), 
Lengas  et  Gotonia  (Grotona?)  (6).  Au  S.  de  cette 
cité  est  un  fleuve  nommé  fluv.  Amilidus  (7);  au  S. 
de  cette  rivière  et  vers  Textrémilé  de  la  Péninsule 
italienne ,  on  lit  le  mot  Brucis ,  écrit  à  Tencre 


(1  )  Est-ce  Pisauro  dont  le  cartographe  a  fait  un  fleuve  T 

(2)  Mon»  Garganus^  aujourd'hui  Monte  SanVAngelo,  occupant  le  pro- 
inoDtoire  qui  forme  l'éperon  de  la  botte  dans  Tltalie. 

(5)  Bruîiduiium^  Brindes,  sur  la  HerAdn'atfque,  était  dans  l'antiquité 
le  port  le  plus  fréquenté  pour  le  trajet  entre  V Italie  et  la  Grèce. 

(4)  Ce  nom  nous  semble  estropié.  On  doit  lire,  selon  nous,  BydruH" 
ium,  aujourd'hui  Otranie,  d'après  sa  position  entre  Brundusium  et  Ta- 
rentum, 

(5)  Tarente,  ville  placée  dans  le  golfe  de  ce  nom. 

(6)  Faut-il  voir  dans  lengas,  Formiœ  Lestrigonibus  habitatae  de 
Sol  in.  Crotone^  colonie  grecque,  patrie  de  Milon,  le  célèbre  athlète. 

(7)  Nous  pensons  que  le  cartographe  a  converti  la  ville  ù'Abellinum 
en  un  fleuve  de  ce  nom,  car  une  petite  rivière  nommée  Laùi,  aujour- 
d'hui Laino,  formait  la  limite  de  la  Lucanie,  et  à  l'intérieur  on  trouvai! 
une  ville  nommée  Abellinum,  En  admettant  qu'il  en  soit  ainsi,  le  carto- 
graphe aurait  transformé  ce  nom  en  celui  d* Amilidus, 
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rouge  (t).  Plus  au  S.»  est  une  tour  avec  TinscriptioD 
Regum  Soufetam,  et  à  TO.,  Gliscen  (2)?  Salema 
(Salerne\  Neapolis  (Naples)  et  Pateotis  (3)  ;  puis 
vient  une  montagne»  de  laquelle  sort  un  fleuve,  flu- 
vins  Meiaurus^  qui  tombe  dans  la  Méditerranée  (I). 
Deux  autres  fleuves  descendent  d'une  montagne  au 
N.  :  l'un  est  nommé  près  de  sa  source  fluvius  Sar^ 
neiis  (5)  ;  l'autre ,  qui  communique  avec  le  premier, 
a  le  nom  de  fluvius  Yler?  tous  deux  se  jettent 
dans  la  Méditerranée^  et  Tembouchure  du  second  est 
voisine  de  Saleme.  Sur  la  région  près  de  V Adria- 
tique on  lit  :  Apulia  (la  Fouille)  (6),  ensuite  Cala, 
peut-être  Sena  Gallia  {Sinigaglia)  ;  entre  le  fluvias 
Yler  et  le  Tibre,  Campania  (7).  A  cette  contrée 
appartiennent  les  villes  de  la  côte,  Saleme,  Naples 
et  Puteolisj  que  nous  avons  signalées.  Entre  VYler  et 
le  Metaurus  est  une  montagne  nommée  Mons  Ni- 
chasu  (8). 

(1)  Èrueiêf  probablemeni  Bnixentum,  nommé  plu^i  tard  Policûstro, 

(2)  Nous  ne  savons  que  penser  de  ces  noms,  tellement  ils  sont  corrom- 
pus. 

(3)  Puteolis,  aujourd'hui  Pouzzoles. 

(4)  Le  Fluvius  âtetaunis  ou  Meiro,  que  la  défaite  d'Asdrubal  a  rendu 
mémorable,  est  aujourd'hui  près  de  Fos9ombron€. 

(5)  Le  Samus  des  anciens,  le  Samo  d'aujourd'hui  dans  le  royaunie 
de  Naples. 

(6)  Voyex  p.  183. 

(7)  Ancienne  contrée  de  l'Italie  centrale. 

(%)  Ce  mot  est  très  corrompu.  Estpce  Nueerium  ou  Nuceria^ 
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Dans  le  bassin  du  Tibre,  la  yille  de  Rome  est 
figurée  par  un  énorme  édifice,  à  côté  duquel  se  lit 

la  légende  suivante  : 


«  Roma  capnt  roundi  tenet  orbis 
frena  rotondi.  » 


Rome,  la  capitale  du  monde.  UeBt 
Tempire  du  globe. 


Â  TE.  de  Rome  sont  Valia^  Reneventus  (Béné« 
vent,  ensuite,  près  de  deux  colonnes  Reanus  (!}. 
Le  Tibre  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée  est  dési» 
gné  aussi  par  son  nom,  fluv.  Tiberis,  et  plus  à  TE, 
on  remarque  un  affluent  qui  porte  le  nom  de  fluv. 
Tagus?  A  TO.  de  Rome,  sur  Temboucbure  du 
Tibre,  sont  les  mots  Osiia  Tiberis  (bouches  du 
Tibre).  Entre  le  Tibre  et  les  Apennins,  au  N.  est  un 
autre  fleuve  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée  el 
qui  porte  le  nom  de  fluv,  Lates  ?  sur  les  bords 
de  ce  fleuve ,  une  tour  nommée  Tuderiina  (2) 
est  dessinée  non  loin  du  mot  Tuscia,  inscrit  h  l'en- 
cre  rouge  (3).  Près  des  Apennins  est  Florenciû, 
et  un  fleuve  venant  du  N.,  qui,  après  avoir  traversé 
une  partie  de  la  Toscane,  tombe  dans  la  Méditerra- 


(i)  Peut-être  Beattu^  Reate,  qui  est  aujourd'hui  Rieii, 

(â)  C*est  probablement  iWfTMm,  ville  delà  Toscane  dans  l'Itinéraire 
d*Antonin,  Tuder  de  d'Anville,  aujourd'hui  Todi,  ville  des  ÉUtsdd 
l'église,  sur  une  montagne  près  du  2V^r«. 

(3)  La  Toscane. 
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née  ;  le  cart#graphe  le  désigne  sous  le  nom  de  ffluv. 
Ama  blanca  (1);  entre  ce  nom  et  le  précédent  il  a 
écrit  le  mot  italià  à  Tencre  i*ouge.  La  ville  de  Ptsa 
(Pise)  est  figurée  par  un  édifice ,  et  près  d'un  autre 
on  lit  le  nom  de  Luca  (Lucques}. 

Dans  la  Yénétie»  près  de  Tembouchure  du  fluvius 
Padus  (2)9  est  uu  bras  ou  un  affluent  de  ce  fleuve  qui 
semhlesoriiTduLacusbevena{onbennaus)  (3j.  Ârem- 
bouchure  on  lit  Padusfluv.  quiet  (est)  Eridiamis{i). 
Un  autre  fleuve,  fluv.  Âusa  (5),  se  jette  dans  VA" 
driatique;  au  bas  on  lit  le  mot  Flar;  non  loin  de  là 
est  Verona.  A  TE.  de  cette  ville,  à  la  naissance  d*un 
fleuve  sorti  des  Apennins  est  Patavium  (6).  Le 
long  de  la  rive  orientale  de  ce  fleuve,  les  villes  sui- 


(1)  L*Anio.  Le  mot  btanca  doqs  semble  indiquer  une  méprise  du 
cartognphe  ;  il  aura  voulu  peut-être  désigner  en  même  temps  Jrm, 
aujourd'hui  Cintaïa-d'Amo, 

(3)  Le  PO. 

(3)  Peut-être  le  Benûems.  La  rivière  correspondrait  alors  au  Minci: 

(4)  Le  nom  û^BriâmnMi  était  spécialement  appliqué  au  Pd,  et  le  canal 
qui  s*y  rendait  se  nommait  Padtam,  dans  la  géographie  ancienne.  Le  cai^ 
tographe  a  fait  de  Padmtm  le  /rmfia  paims. 

(5)  Nous  ne  voyons  que  le  /Tmiia  Aiaert  de  la  TMt  PeutimgérienM, 
dont  le  nom  ressemble  à  celui-ci,  mais  sa  position  géographique  est 
toute  différente.  Le  seul  fleuve  qui,  dans  la  géographie  ancienne,  potr- 
nit,  selon  nous,  correspondre  ^  celui  de  notre  cane,  est  le  /Tuwiti 
Âtknis  (rAdige)  qui  a  sa  source  au  mont  Brtmer  dans  le  l^M,  et  se 
jette  dans  rAdrialiqne,  au  S.  de  VtmUe. 

{ii)  Pmdoue. 
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vantes  :  Jlticium  (1)»  Concordia  (2),  AquUeya  (3)» 
sont  placées  dans  une  contrée  nommée  Lustria  (4). 
Au  S.  de  ce  mot  est  une  autre  dénomination,  Vlibur- 
ma  (5);  le  pays  qu'elle  désigne  est  borné  au  S.  E. 
par  une  chaîne  de  montagnes  ;  on  y  compte  les  villes 
suivantes  :  Adrepola  (sic)  (6),  Delimum  (7),  Dura-^ 
ciûm  (8).  Aulono  (9).  Au  fond  de  V Adriatique  est 
Venise^  lie  de  forme  à  peu  près  carrée,  entourée 
d'ilôts  circulaires  et  sur  laquelle  on  lit  : 

«  iDsulee  libernice  in  quibus  |     «  Iles  liborDicnnes  oti  habitent 
Yenetici  lubabitaiit.  |  les  Vénitiens.  » 


(i)  Peut-être  Altinum,  Altino,  ville  d'Italie  dans  la  rinétie;  Tacite» 
Hérodien,  ^tolémée  et  d*autres  auteurs  parlent  de  cette  Tille,  qui  fi- 
gure aussi  sur  les  itinéraires  anciens. 

(2)  Concordia.  Ville  d'Italie  mentionnée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
(Voir  redit,  des  Itinéraires  de  M.  de  Fortia,  p.  57, 38  et  39  dans  la  route 
^'Aquilea  à  Bologne,^  tbid.  i75,  203, 204. 

(3)  Cette  ville  est  aussi  mentionnée  dans  ritinéraire  d'Antonin  (édit. 
citée  p.  37;. 

(4)  Peutrétre  ïstria, 

(5)  vlibumia.  Ce  ne  peut  être  Umbria,  l'ancienne  Ombrie,  située  au 
milieu  de  Tltalie,  et  comprenant  le  territoire  du  duclié  de  Spolette,  du 
Pentgin^  de  Citta  di  Castello  et  de  quelques  districts  de  la  Toscane.  H 
faut,  selon  nous,  UreLibumia^  partie  de  VlUyricum. 

(6)  Nous  croyons  que  ce  nom  n'est  pas  exact.  La  ville  signalée  par 
le  cartographe  serait  Adria,  ville  dans  le  royaume  de  N aptes.  Peut-être 
le  cartographe  a-t-11  mêlé  le  nom  é^Hadria  de  l'Adige  avec  celui  de 
Pola,  située  en  face  de  Tautre  côté  de  l'Adriatique. 

(7)  Delminium,  localité  de  VlUyricum, 

(8)  Nous  croyons  reconnaître  Duracium,  dans  Durazzo  actuel  de  la 
OacédùitÊe, 

(9)  Aulono  nous  parait  correspondre  à  Aulon,  ai^ourd'hui  Valona,  éga- 
lement dans  la  Macédoine,  sur  la  Mer  Adriatique, 
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Une  autre  lie,  à  quelque  distance,  porte  le  nom 
de  Fenecia. 

En  entrant  dans  la  Grèce  nous  remarquons  nn 
fleuve  qui  sort  d'une  montagne  à  TE.  du  Mont 
Parnasse^  et  tombe  dans  Y  Adriatique.  Près  de 
son  embouchure  est  une  tête  démesurée  et  la  lé- 
gende Delos  Oraculum  Apolon  (l'Oracle  d'Apollon  à 
Délos)  (1).  A  l'E.  de  Délos  est  le  Pamasus  (2);  au- 
dessus  on  lit  insula ,  et  au-dessous  Citera  (3).  Le 
golfe  de  Patras  donne  issue  à  un  fleuve  qui  descend 
de  la  montagne  à  TE.  du  Parnasse.  Sur  la  rive  mé- 
ridionale du  golfe  sont  Argos  [i)  et  Patras  (S)  ;  à 
l'entrée  on  lit ,  dans  un  cartouche,  les  mots  Adria- 
ticus  Sinus  (golfe  Adriatique);  au  S.  un  fleuve 
Fluvius  Lunatus  (6),  descend  d'une  montagne  qu'au- 
cun nom  ne  désigne  et  va  tomber  dans  V Adriatique, 
au  N.  du  mot  Partliadus  ?  A  la  suite  viennent, 
dans  la  direction  du  sud ,  les  villes  de  Grampnus , 


(1)  Délos  a*est  pas  figurée  comme  une  lie:  c*est  sur  le  contioent  que 
se  lit  le  nom.  Délos,  l'une  des  cyclades  au  S.  0.  de  Myconis,  est  célèbre 
par  le  culte  de  Diane  et  d'Apollon.  SoUn  en  parle  souvent  (XI,  XII)- 

(2)  Le  Mont  Pamassie  dans  la  Phocide. 

(3)  Cythera,  aujourd'hui  l'Ile  de  Cerigo. 

(4)  Argous-Portus,  Porto-Ferrojo  f 

(5)  Patras,  l'ancienne  Patrœ,  située  sur  la  partie  occidentale  da  golfe 
de  Lépante.  Le  cartographe  l'a  effectivement  placée  sur  ce  golfe. 

(6)  Nous  ne  savons  que  penser  de  ce  /Tiivii»  iMnaiuê  se  jetant  dans 
TAdriatique. 
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Leustree  (1)  et  Tubalus  (2).  La  pénkisulede  la  Mofée^ 
Yoisine  de  ce  pays^  et  grossièrement  figurée»  porte 
le  mot  Insula.  Le  Tenarium  Promonlorium  est 
indiqué  par  un  petit  point  saillant.  Dans  le  golfe  à 
TE*  de  la  Morée,  c'est-à-dire  dans  le  Mare  Myr^ 
toum  (3)  des  anciens  »  on  remarque  une  ville 
qui  porte  le  nom  d^Hellada  (4L)  ;  au  bas  le  mot  i^t- 
nus  (golfe)  désigne  sans  doute  le  Sinus  Saronicus. 
Plus  à  TE.  est  Hellades  (  pays  des  Heilades  ),  puis 
viennent  en  remontant  vers  le  N.»  Athènes  dv.  (  la 
ville  d'Athènes  )  ;  fluvius  Pinesus  qui  prend  sa 
source  dans  le  Mous  Elicon  (le  Mont  Hélicon  )  (5)  ; 
Thèbes  de  Béotie,  qu'il  faut  reconnaître  dans  le 
nom  corrompu  de  Thelea  civ.;  Laris  civ.{6);  un  grand 


(1)  Nous  pensons  que  la  ville  signalée  dans  la  carte  est  Leuctra,  lien 
illustré  par  la  victoire  qu*Ëpani inondas  remporta  sur  les  Lacédémo- 
niens. 

(2)  Ce  nom  ne  convient  pas  à  TEurope,  mais  bien,  selon  plusieurs 
critiques,  à  TAsie. 

(3)  Solin  parlant  des  cinq  golfes  qui  entourent  le  Péioponèse ,  dit  : 
Au  nord  le  golfe  Ionien,  à  l'ouest  le  golfe  de  Sicile,  au  nord-est  celui 
^*Ègée,  au  sud-est  celui  de  Hyrtos,  au  sud  celui  de  Crète.  (Sol.  VII.) 

(4)  Hellade,  dit  Solin ,  que  les  Romains  nomment  la  Grèce  propre. 
(Ibid.) 

(5)  Le  mont  Hélicon,  aujourd'hui  Paléovouni  ou  Zagora,  situé  dans 
la  Béotie,  fut  consacré  à  Apollon  et  aux  Muses;  il  Joue  un  grand  rôle 
dans  la  poésie  antique. 

(6)  Lmis.  Nous  pensons  que  c'est  Larissa  la  plus  considérable  des 
^Ues  de  la  Hussalii. 
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fledve,  fluv.  Pirenus,  le  Peneus  des  anciens  (t),  qui 
a  sa  source  dans  la  mont  Offa  (2)  ;  Amfipolis  (Am- 
phipolis)  (3)  et  Philippi  (4).  Là  est  un  golfe  qui  cor* 
respond  au  Strymonicus  sinus  (5),  et  près  duquel  on 
lit  :  Mons  Jtnalan  et  finine  sinus.  Au  sud  du  Péoée 
une  chaîne  de  montagnes  représente  les  Thermo^ 
p^es.  En  reprenant  la  direction  du  nord  ,  nous 
trouvons  Tliessalonica  (6),  ApoUonia  (7)  ayant  à  TO. 
le  Mons  Olimpus  (  le  mont  Olympe)  (8).  Ces  con- 
trées sont  désignées  sous  les  noms  de  Thessalia 
(Thessalie)  et  de  Mmtedonia  (Macédoine)  (9).  Dans 
cette  dernière  se  voit  un  édifice  au-dessus  duquel 
on  lit  maculea^  peut-être  Heraclea  (10).  AuN.  est 
Dardania;  à  l'O.  lUiricus  (1 1  ),  et  entre  les  deux  bras 
d'un  grand  fleuve,  fluvius  Sauris,  deux  villes  portent 
les  noms  àeArabona  (?)  et  àePelanium  (?)  (12). 

(1)  Ce  fleuve  est  entre  ['Olympus  et  VOssa, 
(f)  afons  Offa.  C'est  le  Mons  Offa. 

(3)  Amphipolis,  aujourd'hui  JambolL 

(4)  Cette  ville  devait  son  nom  à  Philippe»  père  d'Alexandre. 

(5)  Le  golfe  de  Contesta  dans  la  Macédoine. 

(6)  Aujourd'hui  Salonique, 

(7)  C'est  aujourd'hui  Erisso. 

(8)  Voyez  ce  nom  à  la  table  des  matières. 

(9)  Voyez  plus  haut,  p.  184,  note  3. 

(10)  C'est  la  ville  &neraclea,  désignée  par  le  nom  de  Sintica  emprunté 
au  canton  dont  elle  faisait  partie. 

(H)  Peut-être  pour  désigner  Yllliricus  Sintu^  le  golfe  de  Drin, 
(12)  Arrabona^  nom  d'une  ville  de  Pannooie,  sur   VArraho  (Haûb) 
affluent  du  Danube.  Nous  ne  connaissons  que  Pitane,  ville  de  la  Itooéf 
dont  Ptolémée,  Strabon,  Vitruve  et  autres  font  mention. 
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ËnuméroQS  maintenant  les  noms  des  villes  et  des 
fleoYes  indiqués  à  partir  du  fluvius  Sauris,  qui  est 
placé  dans  la  Mesnia,  jusqu'aux  bouches  du  Danube^ 
à  YUellespont  et  à  la  Mer  Noire. 

Au  N.  d'ApoUonia  deux  fleuves  sortent  de  deux 
montagnes  voisines,  et  après  avoir  coulé  dans  la 
direction  de  TO.  à  TE.»  ils  se  confondent  peut* 
tomber  dans  VHellespont.  Le  plus  septentrional  est 

nommé  fluv.  Etes  (1),  l'autre  fluv.  -S''  Vailli?  (2). 
Au  Nm  le  long  de  la  côte  occidentale  de  CHelleS'^ 
ponlf  sont  les  villes  suivantes  :  Sestos  (3)  »  placée, 
à  Tembouchure  du  fleuve  que  nous  venons  de  nom- 
mer; Gallipolis  (4);  Sertos  (5);  Eraclea  {Herac' 
lea)  (6),  et  enfin  Conslantitwple^  grande  ville  figurée 
par  un  édifice  portant  trois  tours,  et  désignée  par 
cette  légende  : 


«  GonsUntinopolis  civitas  an- 
gusto  undique  mari  nisi  ab  una 
parte  unica  XH  millia  passuum  in 
girum  Marmore  circomplectitur. 


«  La  ville  de  Constantinople  est 
environnée  de  tous  les  côtés ,  ex- 
cepté d*un  seul,  par  un  détroit  de 
la  mer  de  Marmara,  sur  un  cercle 
de  douza  mille  pas.  * 


(1)  Ce  nom  altéré  représente  plutôt  YHèàre  que  le  Mélos. 

(2)  Dans  les  éléments  fort  confus  de  ce  nom  nous  pencherions  à  re- 
connaître  le  Strymon. 

(3)  Sestoê  Nova  ou  Potidoniwn.  Dardanelle  d'Europe, 

(4)  Dans  le  détroit  des  Dardanelles. 

(5)  Sestos,  situé  à  l'endroit  du  passage  le  plus  fréquenté  de  l'Helles- 
pODt,  n'est  plus  qu'un  lieu  en  ruine  nommé  ZemenicOfle  premier  point 
dont  les  Turcs  s'emparèrent  en  passant  d*Àsie  en  Europe,  sous  leur  sul- 
UnOrkhan,  vers  1356.  (Voyez  d'Anville,  Géog.  ancien.,  I,  289.) 

(6)  Ville  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Erekli. 
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AU  N.  de  Constantinople,  et  au  bord  de  la  Me 
Noire  une  grande  péninsule  circulaire  est  nommée 
Cardia  C.  (Ville  de  Cardie)  (1).  Près  des  bouches' 
du  Danube  sont  deux  villes  :  Adrianopolis  (Ândri- 
nople)  (2)  et  Panistis  ?  (3).  A  TO.  de  Cooslantî- 
nople  est  placée  Tracianopolis  (4),  et  au  N.  de 
celle-ci  un  fleuve  descendant  du  Mons  Pangens{h)  se 
jette  dans  \e  Danube  après  avoir  coulé  duS.auN.Le 
cartographe  lui  donne  le  nom  de  ftuvius  Mester  (6). 

Arrivés  à  la  Pannonie  et  dans  les  contrées  au  S.  du 
Danube^  à  TO.  du  fluvius  Sauris,  nous  lisons  Pû- 
nonia  inferior   (Pannonie  inférieure),   et  près  du 
Danube  Paxea  (7)  ;  à  l'O.  de  celte  ville ,  et  aussi  j 
sur  le  bord  méridional  du  Danube  est  une  autre  ville. 


(1)  Cardia  ou  Cardiopolis.  Cette  ville  était  située  vers  le  fond  d*a& 
golfe  qui  resserre  Tun  des  côtés  de  la  Chersonèse  de  Tfiracê;  elle  fui 
détruite  par  Lysimaque,  un  des  successeurs  d* Alexandre.  Il  est  fort 
étrange  de  voir  notre  cartographe  faire  revivre  cette  ville  disparoe 
depuis  tant  de  sië«:les. 

(â)  Ville  de  la  Thrace,  aujourd'hui  la  Romélie  dans  la  Tufquie  d'Eu- 
rope. 

(3)  Ptolémée  mentionne  Panysus  dans  la  Mésie  inférieure. 

(4)  Drajanopolis,  ville  fondée  ou  embellie  par  l'empereur  Trajao 
et  située  dans  la  Romélie.  Il  y  a  eu  d'autres  villes  de  ce  nom. 

(5)  Le  Mons  PangœuSy  aujourd'hui  Poung-har-Dag,  est  une  branche  do 
Rhodope  entre  la  Macédoine  et  la  Thrace. 

(6)  Nous  pensons  que  le  cartographe  indique  ici  le  Sestum  aamm  ^i, 
selon  Solin,  radiées  Pangœi  eircumfluit. 

(7)  Nous  ne  rencontrons  pas  dans  la  Pannonie  inférieure  de  nom  cor- 
respondant k  celui-ci,  à  moins  que  ce  ne  soit  Prœcetionem  dont  le  doid 
serait  estropié. 
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Facna  (1).  A  TE.,  on  lit  Sabana?{^)  Sancti  Manu? 
A  rO.  un  afQuent  du  Dant$be  porte  le  nom  de 
Aneso  fluvius  (3);  à  l'O.  S.  0,  est  Salzeburgh  (4)  ; 
plus  loin,  dans  la  même  direction,  est  un  édifice  sans 
désignation,  mais  voisin  du  Fluvius  Salze  (6),  af- 
fluent d'un  grand  fleuve  fluvius  Yne  (6),  qui  se  jett^ 
dans  le  Eanube,  et  qui  coule  du  S.  au  N.  ;  à  TO.  de 
ce  fleuve  est  la  ville  de  Remesburgh  (7)  et  cette 
légende  écrite  en  grandes  lettres  :  Noricus  in  qua 
Basoarii,  (la  Norique  dans  laquelle  sont  les  Bava- 
rois) (8).  ATO.  de  cette  légende  est  un  autre  affluent 

(1)  Ce  Dom  est  tellement  altéré  que  nous  renonçons  à  le  rétablir. 

(2)  Peut-être  est-ce  Sabaria  dans  la  Pannonie. 

(3)  Nous  ne  trouvons  pas  d'autre  fleuve  qui  puisse  correspondre  ^ 
celui-ci  que  YAnisus  inconnu  dans  Fantiquité  et  dont  parle  d'Anville, 
If  p.  151  de  la  Géog.  anc. 

(4)  Salzbourg,  ville  de  la  Hongrie,  comitat  de  Smros, 

(5)  Nous  ne  rencontrons  point  de  fleuve  de  ce  nom  dans  les  Itiné- 
raires anciens,  ni  dans  Solin  auquel  l'auteur  de  la  carte  a  emprunté 
tant  de  détails,  ni  daos  Pomponius  Mêla,  ni  dans  Vibins  Sequester. 
11  est  évident  que  le  nom  est  complètement  estropié.  La  position  géo- 
graphique de  ce  fleuve  ne  nous  laisse  cependant  pas  le  moindre  doute 
que  c'est  la  Salza,  principal  affluent  à  droite  de  17nn,  dont  le  cours  est 
d'environ  500  kil. 

(6)  Ce  nom  ne  convient,  parmi  les  affluents  du  Danube,  qu*à  Ytnn 
fleuve  qui  prend  sa  source  en  Suisse^  traverse  le  Tyrol  et  la  Bavière, 
et  tombe  dans  le  Danube^  à  l'est  de  Passau, 

(7)  Ce  nom  rappelle  celui  de  Begensburg,  et  cependant  nous  ne  sau- 
rions le  lui  attribuer,  puisque  nous  trouvons  Ratisbonue  plus  loin. 

(8)  La  position  de  cette  légende  indique  bien  le  pays  des  Norief, 
ancien  peuple  germanique,  qui  occupait  en  Allemagne,  la  Bavière,  de- 
puis r/nn,  presque  tout  l'arcbiduché  d'Autricbc ,  toute  la  Styrie  et 
toute  la  Carintbie. 
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da  Danube  nommé  fluvius  Canla  ou  Causal  [i)^ 
et  une  tour  représentant  i?ali$poRa  (Ratisbonne)  (2), 
placée  dans  la  Recta  maior  (3),  qui  renferme  aussi 
vers  le  midi  la  ville  à*Augiista{i).  Toutes  deux  sont 
voisines  d'un  affluent  du  Danube  nonuné  /Um^. 
Leth  (5).  A  rO,  de  ce  fleuve  est  la  Recia  tmnor 
(la  Rhéiie  inférieure^  ou  petite /?A^a&),  et  la  légende: 

Hic  surgit  fons  Danubii.  |     Ici  est  la  source  du  Danube. 

Un  autre  affluent  du  Danube^  fluvius  Mom  (6), 
coule  de  TE.  à  TO.,  et  sur  la  contrée  au  nord  de 
ce  fleuve  se  voit  la  figure  d*un  scorpion ,  avec  le 
nom  Scorpio  au  dessus.  Près  du  Rhin,  est  la  lé- 
gende suivante  : 

A  Reno  fluvio  usque  ad  Pire- 1     «  Selon  TEmpereur  Agrippa  de- 
neum  et  ab  Occeano    usque  ad  I  puis  le  fleuve  du  Rhin  jusqu'aux 


(i)  Nous  ne  trouvoos  pas  parmi  les  affluents  du  Danube  un  fleuve 
de  ce  nom.  Ce  pourrait  être  le  Curia,  qui  a  donné  son  nom  à  la  TiUe 
de  Cotre. 

(2)  Ratisbonne,  ville  de  la  Bavière  située  au  confluent  de  la  Jicgm 
et  du  Danube, 

(3)  La  contrée  de  ce  nom  occupait  les  Alpes  depuis  la  frontière  du 
pays  helvétique  de  la  Gaule,  jusqu'à  laVénétieet  au  Kwricum^  sa  limite 
orientale. 

(4)  Augusta,  aujourd'hui  Augsbourç,  placée  entre  deux  rivières,  Leck 
et  fvertaeh^  dont  la  première  sépare  actuellement  la  Soaabe  et  la 
Bavière. 

(5)  Ce  nom  est  celui  du  Lech  mentionné  dans  la  note  précédente. 

(6)  Nous  ne  trouvons  pas  de  fleuve  de  ce  nom  :  la  position  de  U 
Morave  est  tout  autre. 
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matesTebentiam  (1)  et  jaga  (peut- 
être  jtucta  )  qui  (  ou  que  )  ber 
(pour  per)  Narbonensem  Galliam 
excluait  loDgitudine  GCCXXX  miU 
llapassaum,  latitudine  CGGXVIII 
millia  secundum  Âgripa  Regem.  » 


PjrénéeSfdepuis  l'Océan  jusqu'aux 
montagnes  des  cévennes^  la  lon- 
gueur de  la  Gaule  aarbonnaise  est 
de  330  mille  pas  et  la  largeur  de 
318  mille. 


Au  nord  un  grand  fleuve  ayant  sa  source  dans 
une  montagne  sans  nom  coule  de  TE.  vers  le  N.  0. 
Le  cartographe  lui  donne  le  nom  de  fluvius  Enu- 
m  (2).  Au  N.  est  cette  légende  : 

<  Frisones  qui  inter  Saxoneai     «  Les  Frisons  que  l'on  range 
deputautur(3).»  I  parmi  les  Saxons.  • 

Le  Rhin ,  fluvius  Reni,  figuré  comme  un  fleuve 
de  premier  ordre,  communique  à  TE.  avec  le  Da- 
nube,  et  à  TO.  avec  la  mer  du  Nord,  dans  laquelle 
il  tombe  au  delà  de  Y  Ecosse;  mais  il  est  nommé 


(1)  Dans  les  manuscrits  de  Dicuil  on  Mi  Monttbuscedennensis  (les  Ce- 
Tennes).  Déjà  M.  Letronne  avait  trouvé  qne  c'était  une  singulière  mé- 
thode de  donner  les  limites  d'un  pays,  avec  des  chiffres  que  les  co- 
pistes altéraient  presque  toujours.  Cette  légende  n*est  point  tirée  de 
Slrabon.  Il  nous  semble  que  le  cartographe  a  emprunté  une  partie 
des  notions  données  par  Pline  et  surtout  par  Dicuil,  cl,  §  2  de  son 
livre  De  Mensura  arbis  Terrœ,  mais  en  les  altérant. 

(i)  Enusa.  Nous  pensons  que  ce  fleuve  est  VBms.  Tacite,  Annal, ,  et 
Suétone,  in  Clerudio,  en  parlent  déjà. 

(3)  Les  Frisons  {Prisi)  étaient  séparés  de  la  Gaule  et  du  territoire  des 
Bataves  par  le  bras  du  Rhia  qui  conserve  son  nom.  Ils  habitaient,  la 
Basse-Germanie.  Ainsi  le  cartographe  avait  raison  de  dire  qu'ils  sont 
rangés  parmi  les  Saxons.  Ces  peuples  sont  partagés  aujourd'hui  en 
Frisons  orientaux  et  occidentaux  ;  les  premiers,  fixés  dans  la  Westpha- 
lif,  les  seconds,  dans  l'une  des  provinces  de  la  Hollande. 
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fluvius  Ivisara  dans  la  Turingia  (Thuringe)  (1). 
Sur  la  parlie  occidentale  de  son  cours,  non  loin  de 
son  embouchure,  est  Brema  (2). 

Au  N.  du  Rhin  est  la  Germania  inferior  (Germanie 
inférieure  ou  fiasse-Germani(^  qui  renferme  Bêemia 
(ia  Bohême)  et  Saxonia  (la  Saxe)  ;  au  N.  sont  deux 
lies  formées  par  des  fleuves  et  composant  ensemble 
plusieurs  triangles  coupés  très-régulièrement  :  sur  le 
plus  septentrional  on  lit  Occral  sur  celui  du  S. 
Sala  (3).  La  partie  N.  0.  du  triangle  total  est  tracée 
par  le  cours  de  YAlbana  fluvius  (4)  ayant  à  TE.  le 
fluvius  Wauihl  (S),  afOuent  du  Danube.  Un  autre 
fleuve,  fluvius  Cidera  (6)  descend  d'une  montagne  è 
TE.,  et  se  jette  à  TO.  dans  la  mer  du  Nord.  Il  est  au 
S.  de  la  Fistule f  fluvius  Fistula,  qui  prend  sa  source 
dans  une  grande  chaîne  de  montagnes  dirigée  de 
rO.  à  TE.  que  le  cartographe  nomme  mons  Suenus, 

(1)  La  Thuringe  forme  aujourd'hui  les  duchés  de  Saxe-Weimar,  de 
Saxe-Cobourg-Goiha  et  de  Saxe-J^einingen,  Le  royaume  de  Thuringe  fot 
fondé  au  V*  siècle  par  les  Thoringes^  peuple  fVisigoth.  (Voyez  plus  haut 
la  note  2,  p.  206.) 

(2)  Brema,  Brème,  ou  Bremen,  ville  anséatique  de  1* Allemagne,  sur  le 
Weser  (Ivisara),  dans  la  Saxe, 

(3)  La  rivière  de  ce  nom  était  connue  des  anciens  :  elle  traverse  la 
Thuringe  pour  se  rendre  dans  l'Elbe  ;  c'est  Ylssel  des  modernes. 

(4)  Albana  Fluvius,  Il  faut  lire  Albis  fluvius,  VBlbe. 

(5)  Selon  l'orthographe  ce  serait  la  iVartha  ;  selon  la  direction,  le 
Vag. 

(6)  Peut-être  Odera. 
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Entre    la  Vistule  et    ces    montagnes   est   la  lé- 
gende : 

«  Gennanla  soperior  qui  ad  illos  1     «  LaGermaoiesnpèrieiirequI  ap- 
Sclavoram  gentibus.»  I  partient  à  la  nation  des  SUtcs  (1) .  » 

A  Fouest  de  la  Germanie  supérieure  est  un  grand 
golfe  :  sur  la  péninsule  on  lit  : 


«Sinos  gennanicus  in  quo  sep- 
tem  Tiri  jacere  ferantur,  incertain 
esse  quanto  tempore,  sed  quantum 
es  liabita  eorum  cognoscitor.  Ro- 
mani fuisse  creduntur.  » 


«  Ije  golfe  de  Germanie,  dans  le* 
quel,  dit-on,  sont  ensevelis  sept 
héros  :  l'époque  en  est  incertaine; 
mais  à  Juger  d'après  leur  appa- 
rence, on  croit  qu*ils  étaient  Ro- 
mains. » 


A  TE.,  près  d*une  grande  ville,  on  lit  : 

•  Braga  (  pour  Praga  )  Metropo- 1     «  Pragne,  métropole  de  la  Bo- 
Us  Boemarorum  >  |  home.  > 

Cette  contrée,  sur  laquelle  est  aussi  le  mot  Sua-' 
nia  C.  (la  ville  de  Suania)  (2),  est  séparée  de  laDacie 
par  un  affluent  du  Danube  qui  sort  des  montagnes 
de  la  Sarmatie,  et  dont  le  cours  dirigé  du  N*  au  S. 
est  désigné  par  le  nom  de  fluvius  Tise  (la  Theiss? 


(1)  Le  texte  est  trè»-corrompa  ;  cependant  Tantenr  de  la  carte,  en 
attribuant  la  Germanie  supérieure  aux  Stesti,  paraît  croire  que  tous 
les  peuples  qui  l'habitaîent  étalent  de  cette  nation,  ce  qui  n*est  pas 

exact. 

(i)  Nous  ne  voyons  pas  aux  environs  du  site  désigné  par  le  carto- 
graphe un  seul  nom  qui  ressemble  à  celui-ci.  Les  géograplies  anciens 
nous  fournissent  bien  des  analogues ,  mais  dans  la  Csppadoce,  dans 
la  SanMtie  Àêiaiiqve,  dans  la  Ttg^obane»  Nous  trouvons  aussi,  dans 
les  itinéraires  anciens,  des  Somti,  peuples  de  la  ciroéMiê,  Les  Swmeta 
de  Ptolémée  étaient  un  peuple  de  la  Bhétiê. 

Il  21 
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en  Hougrie).  Près  du  confluent  de  celte  ri?iëre  et 
du  Danube  est  Grana  civ.  (la  ville  de  Gran)  (1);  au 
dessus  des  tours»  on  Ht  ie  mot  Oppidum  (cité).  Près 
de  là  sont  les  mots  Dacia  heg  et  Rusia  ;  maïs  à 
TË.  de  la  contrée  qu^ils  désignent  est  indiqué  un 
affluent  du  Danube  que  le  cartographe  appelle  Alan* 
nus  fluvius  (2)  :  il  a  sa  source  dsms  les  montagnes 
de  Sarmatie,  placées  au  N«,  et  vient  se  confondre 
avec  les  boudies  du  Danube,  signalées  par  cette 
légende  : 

«  Hister  qai  et  Daoubius  >  i     «  Ulftter  qui  se  nomme  aussi  le 

I  Danube  (3).  > 

A  TE.  est  la  Bulgarie  (^tif^artï)  (4)  dont  la  fron- 
tière orientale  est  formée  par  un  fleuve,  fluvius 
Danaper  (  le  Dnieper)  (S),  qui  soit  d'une  montagne 
au  nord  et  se  jette  dans  la  mer  Noire.  Près  de  la 

(1)  ViUedela  Bimffrie. 

(S)  Ce  nom,  qui  nous  parait  estropié,  pourrait  bien  désigner  le  Jr«- 
nis  fluvius  de  Mêla  et  des  anciens,  le  Mein  d'aujourd'hui. 

(3)  Sur  les  deux  différents  noms  donnés  à  ce  fleuve,  voyez  De  Brosses, 
Histoire  de  la  RipMifuê  remaime^  suite  da  liv«  lil,  chapk  119* 

(4)  Ce  pays  se  trotta  déj!  indiqué  dans  la  mappemonde  du  X*  si&ele 
de  la  CMteniemhe,  p.  SI,  et  dans  celle  de  Gvidonfs  da  XII*  siècle, 
▼oyez  la  situation  géographique,  p.  221. 

(5)  Danaper  (Danaproe)  parait  pour  la  première  fbis  chet  les  Mr 
▼aina  bysantins  dans  le  livre  ùe  mdministrando  imperto  de  Constaniia 
Porphyrogénète.  Peu  Hommaire  de  Hell  avait  fait  la  remarque  que  1« 
IndicatioviB  données  par  ce  cartographe  devaient  être  le  résultat  de 
la  connaiseance  des  écrivains  byaanllns  ou  bien  d'une  obscure  tradl* 
Uon  de  voyageur. 


—  323  — 

montagne  on  lit  :  Alani  Siihe  (lea  Alaios  Scythes)  (1). 
Reyeuant  aux  pays  aitués  au  nord  de  la  Germanie 
supérieure^  noua  trouvons  d'abord  au  N*  E.  la  Sar^ 
matie  [SarriMte  (9)t  bornée  au  midi  par  une  chaîne 
de  montagnes  dont  les  unes  ont  le  sommet  tourné 
vers  le  nord,  et  les  autres  vers  le  sud;  au  dessus 
on  lit  :  Rupes  Sarmatharium  (3). 

Sur  l'intérieur  de  la  Sarmatie,  on  remarque  un 
ours  énorme  (ursus).  A  TE.  est  la  Hongrie  [Hun- 
g(^ri»  pays  des  Hongrois),  au  midi»  le  mot  Sami?  (4)  ; 
plus  à  TE.  la  légende  suivante  : 


«  LûDgitiKlo  Europe  Ab  osUo  Meo- 
Us  usque  ad  Gaditanum  fretum 
directo  cursa  tercies  quat.  XXVII 
millia  passuam  ;  universus  autem 
draaitus  per  sinus  8uos  iDter 
Meotomlacom  centies  quinquegies 
sepUes  nonaginta  milUa  sont  pas- 
saum.  Gom  ipsa  Meotide  oencies 
qainquagies  XXXII  noiugiBU 
milUa  passuam.  > 


«  La  longueiir  de  TEurope,  de- 
puis i*entrée  du  lac  Méotis  J  usqu*au 
détroit  de  Gadès  en  ligne  directe 
est  de  trois  cent  vingt-quatre  miUe 
pas  ;  sa  circonférence  par  les  gol- 
fes entre  le  lac  Méotis  est  de  qua- 
torze millions  cent  trente  mille 
pas,  et  en  y  comprenant  le  Méotis, 
de  seiie  millions  trois  cent  quatre* 
vingt  mille  pas.  » 


Au  N.  sont  deux  péninsules  :  sur  Tune  placée  au 
midi,  on  voit  un  singe  mangeant  un  fruit,  et  au  des- 
sus le  mot  Simeà^  Cet  animal  est  en  face  d'un 
homme  qui  se  trouve  placé  daiis  la  péninsule  sep- 

(1)  Veyes  pins  kaut  sur  ces  peuples,  la  page  206,  note  7. 

(2)  Voyez  la  note  7,  p.  908. 

(3)  La  légende  indique  les  rochers,  e'est-Mire  les  monlagnes  de 
la  Sarmatie  d'Europe- 

(4)  OrteUus  indique  que  Sami  doit  être  lu  Smos. 
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tentrioiiale,  debout  et  les  pieds  sur  une  espèce  de 
faisceau  ou  de  bâton.  Ce  personnage  est  coiffé  d  un 
bonnet  pointu ,  et  tient  des  deux  mains  un  grand 
bâton  assez  semblable  à  une  croix  mal  dessinée. 
Près  de  lui  on  lit  : 

m  Saper  egeas  currit  (1).  >  |     «  Il  court  sur....» 

Cette  contrée  représente  la  Norvège  (Noreya 
pour  Norvega).  Sur  la  cdte  à  TE.  près  d*un  golfe 
sont  plusieurs  tours.  Au  delà  de  ce  golfe,  à  TE.  de 
la  péninsule  Scandinave^  est  encore  une  espèce  de 
péninsule  occupée  par  deux  hommes  à  tête  de  chien 
accroupis  et  une  hache  à  la  main  : 

■  In  hoc  tractu  ^unt  cinocepba- 1  «  Dans  ces  parages,  habitent  les 
les.  >  I  cyuoeéphalea  (2J.  » 

Au  delà  ,  Ton  entre  dans  une  vaste  contrée  située 
à  TE.  de  la  Haute  Hongrie  et  arrosée  par  un  grand 
fleuve  Cornus  fluvius  (3),  qui  descend  de  la  chaîne 

(1)  Nous  ne  saurions  rétablir  cette  légende,  et  partant  en  donner  U 
signification. 

(S)  Hérodote,  Aristote,  Pline,  ni  Philostraie,  ne  nous  signalent  des 
cynocéphales  dans  cette  contrée.  La  plupart  des  auteurs  anciens  n'en 
placent  que  dans  Tlnde  et  dans  T Afrique.  Sur  les  cynocéphales,  con- 
sultes Myth,  par  TAbbé  Banier,  tome  il,  p.  361,  Antiquiié  expliquée^ 
Montfaucon,  t.  il,  p.  314  et  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-lettres,  t.  V,  p.  103,  et  t.  IX,  p.  32. 

(3)  Nous  pensons  que  ce  nom  est  mal  écrit;  il  ne  se  trouTe  pas 
chei  les  anciens.  Le  cartographe  donpe  au  cours  de  ce  fleuve  une  fort 
grande  extension  :  il  est  donc  peu  probable  que  ce  soit  le  Ckrmu 
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de  montagnes  voisine  de  la  mer  boréale,  et  se  jette 
dans  la  mer  Noire.  A  TE.  de  ce  grand  fleuve,  Tes- 
pace,  jusqu'au  lac  Méotide,  est  occupé  par  un  homme 
vêtu  à  Forientale,  coiffé  d'un  bonnet  qui  se  termine 
en  pointe  et  tenant  par  la  bride  un  cheval  dont  le 
harnais  est  une  peau  humaine  ;  ce  qui  est  expliqué 
ainsi  dans  la  légende  : 


«  Hic  babiUnt  Griste  (sic)  ho- 
miaes  nequissimi ,  nam  inter  ce- 
tera facîDora  etiam  de  cuUbus 
hostinm  suorum  tegumeta  (  tegu- 
menta)  sibi  et  equis  sais  fa- 
ciunt  (1).  • 


<  Ici  habitentles  Grifes,  hommes 
très-méchants,  car  entre  autres  cri- 
mes, Us  ^ont  jusqu'à  se  faire  avec 
la  peau  de  ieurs  ennemis  des  cou- 
vertures et  des  vêtements  pour 
eux  et  leurs  chevaux.  > 


Plus  au  midi  est  un  gi*and  oiseau,  une  autruche, 
selon  la  légende  : 


«  Ostricius  caput  ance,  corpus 
gruis,  pedes  vituli ,  ferrum  come- 
dit.  » 


>  L*autruche  a  la  tête  de  l'oie , 
le  corps  de  la  grue,  les  pieds  du 
veau.  Elle  mange  le  fer.  > 


Près  de  là  un  petit  fleuve  Fluvius  Arfaxat  (2),  qui 


1 


fluviui,  qui  déversait  ses  eaux  dans  le  Codanus  sSnm  (le  Sund  et  le 
Belt)  ;  à  moins  que  le  cartographe,  par  une  théorie  hydrographique 
des  plus  bizarres,  n*ait  réuni  ce  fleuve  au  Borysthène,  pour  le  faire 
ainsi  tomber  dans  la  mer  Noire. 

(1)  Ce  sont  les  Gelons  de  Solin.  Cet  auteur  dit  qu*ils  se  revêtent 
des  peaux  de  leurs  ennemis,  et  en  couvrent  leurs  chevaux.  Voici 
le  texte  de  ce  géographe  :  « ....  Geloni  ad  hos  proximunt.  De  hos- 
tium  cutibus  et  sibi  indumenta  faciunt,  et  equis  suis  tegmina.  »  Le 
cartographe  a  figuré  un  individu  de  cette  nation  scythe.  Pomponius 
Héla  (liv.  I,  c.  2),  dit  à  peu  près  la  même  chose  des  Gelons. 

(2)  Ce  nom  de  fleuve,  complètement  défiguré  n'en  rappelle  aucun  de 
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sort  d'une  montagne  ToiBine^  coule  du  N.  au  S^ ,  et  se 
jette  égaletnenl  dans  la  mer  Noire. 

A  TE.  des  régions  que  nous  venons  de  décrire ,  et 
qui  occupent  là  partie  septentrionale  de  ta  carte*  est 
un  grand  fleuve»  qui  descend  des  motit&gnes  boréa^ 
les  et  vient  se  jeter  dans  le  PanuEnxiH  (  la  mer 
Noire),  Ce  fleuve,  nommé  ftuinui  Meotiées^  forme 
trois  lacs  sur  lesquels  les  trois  syllabes  Pai^lu^es 
sont  inscriti^.  Le  cartographe  ïi'ayant  pas  signalé 
les  limites  de  VEurope  et  de  TÂsie»  nous  croyons 
devoir  adopter  dans  notre  description  l'idée  systé- 
matique d'autres  cartographes  de  cette  époque,  qui 
séparaient  les  deux  continents  au  Palus  Méotides. 
Nous  passons  donc  à  TÀsie. 

ASIE. 

A  partir  du  lac  Méotide  et  de  la  mer  Noire^  les 
premières  régions  qui  doivent  fixer  nos  regards  sont 
celles  du  Nord  de  l'Asie ,  et  en  même  temps  les 
parages  septentrionaux  et  orientaux  du  Pont- 
Euxifi. 

Au  delà  de  ce  que  le  cartographe  nomme  Fluvius 
Meoiides^  sont  les  Monts  Riphées  {Riphay  Manies), 

la  géographie  ancienne  ou  moderne;  ce  ne  peut  être  YAraxe  :  le  seal 
cours  d*eau  auquel  cet  emplacement  conviendrait ,  est  peut-être  la 
petite  rîTière  qui  porte  le  nom  de  Axiaces  fiuviut  sur  la  carte  de  D'Aa- 
ville. 
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chûtne  de  moptagnes  fonuMit  un  triangle  et  renfer- 
mant une  région  placée  à  l'extrémité  «eptentrionale 
de  iaCaite.  Selon  Ja  iësende  : 


<  Hec  regio  apteraphanl  dicitur 
etanis  frigoribus  dampntto  sob 
Ripheis  montibas  (1).  > 


«  Cette  région  Apterophon,  soos 
166IMIIIS  1llpbéeB,€8i,  éiVoB,  con- 
damnée à  des  froids  étemels.  » 


Noa  loin  des  monts  Ripbée^,  dmm  kotimw  vêtus 
de  longues  tuni<pies  «t  coifTés  de  bonnets  ronds  sont 
représentés  daos  Tattîtiide  de  gens  quieoBibattent  : 
Tun  brandit  uue^pée ,  Tautre  une  espèce  de  massue, 
et  la  légende  nous  dit  : 

•  ScUka  g(»(  Ua€ifas  èaWU»- 
tium  asperior  ritus  specus  inco- 
Uni;  pttcfAA  nenutfissedones  de 
araiciSfSed  de  inimicoromeapUlbos 
somentea.  Amant  prelia,  occisorum 
craonea  ex  vulneribas  Ip^bibint. 
Nmneio  caedium  bonor  crescU,  ^«a- . 
ram  expertum  esse  apud  eos 
p.plianum  est  (2).  > 


«  Les  eoutnmes  4f»  toupies  4b 
la  Sqrthie  intérieure  ont  quelque 
chose  de  flirottcbe  :  Ils  babîtent 
des  cavernes  ;  ils  boiveiH  4ans  les 
cr&nes  non  pas  de  leurs  amis  comme 
IwBsuéons,  maSs^eleursenneBiis. 
Ils  ahoeni  les  combats  ;  ils  boivent 
le  sang  des  morts  en  suçant  leurs 
blessures;  lenombrede  ceux  qu'ils 
4ueatiesuin:tiive;  a'amr  abattnau* 
•cnn  conteittaitMi  wieliQiiie  (&)•> 


ii^  Vqiy^a  pwu  4'es|^HcatiaD  de  celle  légeide  1%  nple  3  p.  144 
pliisba«c 

(S)  Ce  passage  est  tiré  aussi  tout  entier  defioflifn,  1.  XTI.  Senlement 
le  cartographe  a  changé  quelques  mots,  et  le  copiste  fes  a,  comme 
loi^ours,  mal  écrite. 

(3)  Nous  avons,  dans  la  traduction,  rempli  les  lacunes  de  la  légende 
^  Rapprocbez  cette  légende  du  récit  des  mœurs  des  Scythes  dans 
léla.  H».  H,  cl. 


A  côté  de  cette  légende,  une  aqtre  placée  au  midi 
annonce  que  : 


«  Sdtouari  Sitlie  pio  ho8lfiB|       LesS^thoiMi«iûHMleitln 
caBdani  adfenas  (I).  •  I  ëmngen  à  leois  dieax. 

Plus  au  midi,  une  légende  volaine  de  la  mer  Nwt 
est  ainsi  conçue  : 


•  CaUimm  (pour  SaUrcte)  Si- 
Uie  osa  anri  argeniiqoe  dampiiato, 
ia  zternom  a  poplici  se  aTaridi 
dampotteranl  (S)  • 


«Les  Scythes  Satardtt,  Cl  pns- 
crivani  Tnsage  de  l'or  ei  de  Vu- 
gent*  se  sont  à  jamais  alfinacUs 
de  ravaiice  pvbliqve.  » 


Â  Test  des  monts  Riphées,  près  de  la  mer  boréale, 
sont  les  Autels  d'Alexandre  (  Jree  Alexandri  )  (3). 
En  poursuivant  toujours  dans  la  direction  de  TE., 
nous  arrivons  à  un  grand  fleuve  sorti  des  monU  E^ 
perboréens^  qui  se  jette  dans  le  Cùnerium  mare  (4). 
Le  cartographe  le  nomme  Fluvius  YUs  qm  et 
Jaxates  {Yaxartesf)  (5).  Deux  hommes  près  de 


(1)  Ce  passage  est  aussi  tiré  de  Solin  (XVI).  Héla  dit  que  ces  peo- 
ples  ont  la  rëpvtaUoo  allireiiae  d'immoler  Impitoyablement  les  étna- 
gers  (  Mêla ,  lif.  H,  c.  I). 

(2)  Voici  le  texte  de  Solin  :  Satarchae  osa  aori  argenUqne  damnato, 
in  sternum  se  a  publica  avaritia  Tindicamnt.»  (Lt>c.  cit.) — Mêla  psrle 
aussi  de  ces  peuples  (Ut,  U»  c  i)  ;  entre  antres  dioses,  il  dit  qv'ose 
longue  cape  les  enveloppe  de  la  tête  aux  pieds,  et  que  leur  Tîsage 
même  est  couvert,  à  l'exoepUott  des  yeux. 

(3)  Voyes  plus  loin. 

(4)  Voyez  ia  description  de  cette  mer  par  Mêla,  De  sUm  «rfrii,  IIt«  1, 
c,  19,  et  rapprochez-la  du  tracé  de  cette  mappemonde. 

(5)  Solin  dit  que  les  Bwtrt*  seuls  appelaient  ce  Heuve  iûXâru,  et 
que  les  Scythes  le  nommaient  siliu  Notre  cartographe  indique  dose 
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là  sont  assis  sur  une  colline,  occupés  à  manger  Tun 
une  jambe  humaine,  Tautre  un  bras,  ce  que  la  lé- 
gende explique  ainsi  : 


«  Bssedooes  Slthe  hic  habitant 
quoram  mos  est  parentum  fanera 
cantibus  perseqai  et  congregatis 
ajaicoram  cœtibus  corpora  Ipsa 
deotibus  laniare  ac  pecudum 
miztis  carnibus  dapes  facere,  pul- 
crias  k  se  quàm  à  tineis  hec  absumi 
credentes.  (i).  • 


ff  Ici  habitent  les  Essédons,  peu* 
pie  scythe,  dont  la  contmne  est  de 
chanter  aux  funérailles  de  leurs 
parents;  ils  se  réunissent  à  leurs 
amis,  et,  déchirant  les  cadavres 
avec  les  dents,  ils  préparent  des 
mets  avec  o^  chairs  mêlées  à  des 
viandes  d'animaux,  Selon  leur  opi- 
nion, il  est  plus  honorable  aux 
morts  d*être  ensevelis  dans  le 
corps  de  leurs  proches  que  dans 
celui  des  vers.  • 

A  Test  de  Vlaxartes^  un  autre  fleuve  sorti  des 
montagnes  du  Taurus  vient  se  jeter  dans  la  mer 
Noire,  ou  plutôt  dans  la  mer  d'Âzow  actuelle.  La 
contrée  arrosée  par  ce  fleuve,  et  qui  correspond  à 
la  Colchide,  est  signalée  par  une  énorme  toison , 
Feins  aureum  (la  Toison  d'or),  réminiscence  de  la 

les  deux  noms  donnés  à  ce  fleuve.  Dans  les  historiens  d'Alexandre, 
c'est  sous  le  nom  de  Tanaîs  qu'il  est  fait  mention  de  Xlaxarte. 

(i)  Essedones  signifie  hommes  de  chariots  (Rtseda),  Le  texte  de 
Solin,  que  notre  cartographe  a  altéré,  dit  :  Inter  Antropophagos  in 

asiatlca  parle  numerantur Ëssedonum  mos  est,  parentum  fut- 

nera  prosequi  cantibus  et  proxiuorum  corrogatis  cœtibus,  cadavera 
ipsa  dentibus  laniare  ac  pecudum  mixta  carnibus  dapes  facere  :  ca- 
pimm  etiam  ossa  auro  incincta  in  poculorum  tradere  mioist^ium.» 
Hérodote  les  appelle  luedon»,  et  il  s'exprime  à  peu  près  de  la  même 
manière  sur  les  honneurs  funèbres  qu'ils  rendent  k  leurs  parents 
(voj.  Hérodote,  liv.  IV,  §  S6).  —  Pomponius  Mêla  offre  à  peu  de  chose 
près  ce  que  nous  lisons  dans  Solin  (^oyez  Mêla,  liv.  II,  c.  1). 
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fameuse  expédition  àes  Argonauiet^  comme 
rapprend  ia  légende 


«  Colcorum  proTîncia.  Vélos  aa- 
remn  propter  quod  Jason  a  Pelo 
rcge  pulsus  est  (i). 


«  Protinoe  des  GoldildieBs.  U 
toison  d'or  qui  fnt  la  cause  da  l'ex- 
piilaîoo  deiasoa  par  le  roiPélii&> 


Au  N.  de  la  Colddie,  à  TE.  du  pays  des  ^Me- 
d&nes  et  du  Taurus«  sont  trois  guerriers  combattant 
un  énorme  griffon. 

Au-dessus  nous  lisons  : 


Garwiaspi  <Ariinaspi)  cnm  Off- 
phis  pro  smaragdis  dimioMt  (S). 


Les  Arimaspes  combattait  les 
Griffons  pour  la  possession  des 
émeraudes. 


(i)  Voyez  dans  les  additions. 

(2)  Cette  légende  estropiée  est  relative  ans  Artwmipn  et  te  carto- 
grapbe  Ta  enprontée  à  SoUn  conme  lentes  tas  autres.  Lie  géogiaphe  la- 
tin» dans  les  curiosités  de  la  Sqfthfey  parle  des  Arimaspes;  il  dit  entre 
autres  choses,  que  teur  pays  abonde  en  or  et  en  pierres  prédeeses, 
et  que  tout  est  à  la  disposition  des  Griffons.  Le  cartograpiie*  an  Ueo  de 
Tor,  a  noDuné  les  émeraudes  (smaragdis)  dont  Solin  fait  aussi  mea- 
tion.  Mêla  parle  de  ces  peuples  (1.  U,  c.  I).  Selon  Aristée  de  Pro- 
«ottèse  que  Strabon  (  XITl*)  nonraie  un  charlatan,  Ils  n*aTaient  qn'te 
œil  au  milieu  du  front,  et  c'est  de  11,  disait-fl,  tpie  Tenait  leur  neai 
&Arimasp9s,  formé  de  deux  mots  scytbea  :  ârimm^  «n,  et  qwa,  «II.  Neos 
élevons  «her  Ici  rezplicatfon  toute  natoteOe  •donnée  far  Busurthe 
(AdDionys.  Perleg.,  p.  311)  :  «  Les  Arimaspes,  dlMI,  ne  Tifantqnede 
«basse  et  de  pécbe,  ne  oonnaisBafient  d'antre  art  que  eelnl  4e  Men  la»- 
oer  une  flèche,  et  e^tnft  feuf  oocupatfen  }ov*^^f^e  ;  poof  viser  ptes 
Juste,  tle  fennaient  nn  œil,  peof-éire  le  «aehaient-ils  teutrè-faft,  ean- 
servant  cette  habitude  même  lorsqu'ils  ne  chassnienl  poiM  ;  ce  fot  ce 
qui  porta  les  peuples  voisins,  qui  ne  les  voyaient  que  de  loin,  i  dhe 
qu'ils  n'avaient  qu'un  œil,  parce  qu'en  effet  ils  ne  leur  en  voyaieot 
qu'un  seul.  » 
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Derriàre  le  griffon  on  lit  : 


•  Griplies  cApItib»  et  slis  aqoi- 
leas  corpore  leones  imitantiur  to- 
laDdo  bovem  portabuDt  (1).  » 


«  Les  Griffons,  qui  ont  Ift  tête  et 
lesailesde  Vaigle,  le  corps  du  lion, 
peuvent  porter  un  bœuf  envolant.» 


A  rextrémité  nord  de  ce  pays  le  fluvius  Criie- 
ron  (â),  sorti  du  Taurus.  se  jette  dans  Izmer  Boréale, 
et  forme  la  limite  méridionale  du  pays  et  des  mon- 
tagnes des  Hyperboréens,  signalés  dans  la  légende 


suivante  : 

>  Yperborei  ut  dicit  Solious 
geos  est  bentissima  nam  sine  dis- 
cordia  (et)  egritudine  vivunt  quan- 
diu  volunt  quos  tedunt  (taedet)  vi- 
vere  dé  rûpe  nota  se  in  mare  pré- 
cipitant illad  optimum  genus  se- 
pulturae  arbitrantes  (3).  > 


«  Les  Hyperboréens,  dit  SoUn, 
sont  la  nation  la  plus  heureuse, 
car  ils  vivent  sans  querelles  et 
sans  maladies  aussi  long-temps 
qn*ils  veulent,  deux  qui  s*ennuient 
de  vivre  se  précipitent  d*un  rocher 
connu  dans  la  mer,  regardant  ce 
genre  de  sépuMnre  conme  le  meil- 
leur. > 


(1)  Philostrate  dans  la  r(e  d'à^mius  de  Tyane,  liv.  ïtl,  c.  38, 
donne  la  dMCriplion  des  griffons.  Le  cartographe  a  représenté  dans 
sa  carte  un  de  ces  animaux  fabuleux.  Pausanias  (  liv.  1,  c.  24  )  repro- 
duit les  détails  suivants,  diaprés  Aristée  de  Proconèse  :  «  Les  Grif- 
fons étaient  toujours  en  guerre,  k  cause  de  leur  or,  avec  les  Arimaspes 
qui  habitaient  au-dessus  des  iMsedons.  L*or  que  gardent  les  Griffons 
sort  spontanément  de  la  terre.  >  Pausanias  termine  en  disant,  d'après  le 
même  auteur,  que  les  GrTrfons  sont  des  animaux  ressemblant  aux 
lions  avec  utt  b€e«t  ties  afies  d*af||le.  TIs  sont  représentés  ici  assez  exac- 
tement. ^  (Ptfne  (Hist.  nat.,  lit.  Vil,  c.  t)  et  ftéla  (lit.  II,  c.  i),  en 
parlent  aussi. 

(S)  Nous  ne  trouvons,  dans  aucun  des  auteurs  anciens,  un  Heuve 
de  ce  nom  \  il  est  poMlble  <^e  ce  soit  le  Gyras  indiqué  par  les  géo- 
graphes entre  le  Pont^Buxin  et  la  Gaspiewne,  et  tombant  dans  cette 
dernière. 

(3)  Cette  légenie  est  «ne  repreduotion  des  récits  Ikbulenx  consi- 
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Cette  région  des  Hyperboréens  forme  une  grande 
péninsule  occupant  la  partie  la  plus  septentrionale 
de  la  terre  (1).  Passant  de  là  aux  contrées  situées 
vers  l'occident  de  la  Caspienne,  nous  trouvons  d'a- 
bord deux  inscriptions,  Paliaso  Sithe?  (2),  (peut- 
être  les  Jputœos  Scythas  de  Solin),  et  Bim iScî- 

the.  Â  TE.  de  ces  mots  est  représenté  un  homme 
monstrueux  appuyé  sur  un  bâton ,  et  qui  du  doigt 
semble  appeler  l'attention  sur  ses  yeux  ;  la  légende 
nous  dit  : 


«  Albani  papilla  glaucumbabeni 
el  plus  nocte  Yident.» 


«  Les  (Scythes)  AlbaiDS  ont  la 
pupille  des  yeux  verte  ;  ils  voient 
mieux  la  nuit  que  le  jour. 


Cette  légende  est  encore  tirée  de  Solîn,  et  le  car- 
tographe a  suivi  scrupuleusement  le  géographe  an- 
cien à  cet  égard  ainsi  que  dans  l'indication  géo- 
graphique du  pays  habité  par  ces  peuples  (3).  La 


gnés  dans  Soliu.  Nous  en  parlerons  plus  en  détail  en  analystnt  la 
mappemonde  de  Ranulpbus  Hydgen,  et  nous  nous  contenterons  ici  de 
renvoyer  le  lecteur  au  mot  Htpbrborébns  de  la  Table  alphabéUqoe* 
(i)  Le  cartographe  a  suivi  les  iadications  de  So]m  sur  la  position 
géographique  de  cette  contrée.  Ce  géographe  dit  en  effet  que  iesll}- 
perboréens  sont  dans  les  lieux  où  se  trouvent  les  pôUs  du  wumde^  etc. 
CSolin  XVU). 

(2)  Solin  place  les  SeythesAjmiéeuein'^elk  des  Mauagèteê.  Le  copiste 
a  sans  doute  estropié  ce  nom  en  écrivant  Paliaso, 

(3)  Solin  les  place  sur  la  c6te  de  la  mer  Boréale,  comme  notre  car- 
tographe; il  ajoute  les  particularités  suivantes,  qui  ont  fourni  la  lé- 
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contrée  est  traversée  par  une  grande  chaîne  de 
montagnes  dirigées  du  N.  E.  au  S.  0.^  et  à  TE. 
desquelles  est  la  mer  Caspienne,  ainsi  qu'un  fleuve 
coulant  de  TO.  à  TE.  qui  se  jette  dans  cette  mer. 
Près  de  là  on  lit  : 


«  Hic  fluYins  infernalium  esse 
creditur  quod  fliens  mare  iDgre- 
ditur,  Garrens  ab  umbrosis  mon- 
tibos.Ethic  os  géhenne  patet  ut 
didtur.  (i)  » 


«  Ce  fleave  est,  I  ce  que  Ton 
croit,  celui  des  lieux  infernaux 
parce  qu'il  entre  en  coulant  (?)  dans 
la  mer  après  être  descendu  de 
montagnes  couvertes  de  bois  ;  et 
c'est  là,  dit-on,  que  s'ouvre  la 
I  bouche  de  Tenfer.» 


AU  midi  de  ce  fleuve  et  au  nord  de  VHyrcanie  est 
représenté  un  monstre  ayant  le  corps  de  Thomme, 
la  tête,  la  queue  et  les  pieds  du  taureau,  avec  cette 

légende  : 


«  Hic  inveniuntur  bestie  Hino- 
taoro  similes  ad  vesU  utiles.  » 


«  Ici  se  trouvent  des  animaux 
semblables  au  Minotaure  utiles 
pour  vêtir.» 


La  contrée  occupée  par  ce  monstre  est  à  TE.  du 
pays  des  Massagètes  (ou  grands  Gètes)  (2),  et  ceux- 
ci  sont  à  TE.  des  Eunochi  Sithe  (?)  (3).  A  TO.  de  ce 
dernier  peuple  deux  chaînes  de  montagnes  qui  pa- 

gende  de  cette  carte:  «  Glauca  oculis  inest  pupilla,  ideo  nocte  plus 
quam  die  cemnnt.  >  (Solin  XVI). 

(1)  Nous  renvoyons  le  lecteur  à  notre  description  de  la  Mappemonde 
de  Sanuto. 

(2)  La  demeure  principale  de  ces  peuples  était  au-delà  de  Vlaxartes, 
ou  de  VAraxe,  selon  Hérodote  (Voyez  D'Anville,  II,  p.  318). 

(3)  Voyez  dans  les  additions. 
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raisseut,  dans  le  système  orographîque  du  carto- 
graphe, former  partie  du  Taurus^  coupeat  parallëe- 
ment  du  N.  au  S.,  et  font  une  espèce  de  coude  qui 
vient  se  joindre  aux  montagnes  de  V Arménie  (1), 
vers  le  nord  ;  là  est  un  édifice  figurant  les  fameuses 
Portes  Caspiennes  ou  Caïu^asiennes  des  anciens, 
comme  Tindique  la  légende  inscrite  entre  les  deux 
chaînes  de  montagnes. 


«  Porte  Gasple  apeifeintiir  iU* 
nere  mannfacio  loogo  octo  milia- 
riis  Dam  laUludo  tIx  plaostro  est 
'permeabilis  (4» 


«  Les  portes Gaspiennes  8ontfD^ 
mêes  par  un  chemin  prati<iQé  de 
main  d*homme,  et  qui  a  hait  mille 
pas  de  longueur  ;  et  la  iargear  po*- 
met  à  peine  le  passage  à  on  cha- 
riot. > 


Âu  midi  sont  les  montagnes  de  TArménie,  et 
l'Arche  de  Noé  figurée  sur  Tun  des  plateaux  : 

«  Arche Noeseaesit  in  monUbas |     «L*archedeNoé  s'anréudanslei 
Arménie.  >  I  montagnes  de  Vi 


A  rO.  eslY Jrmenia inferior  (F Arménie  inférieure) 
dont  nous  parlerons  ailleurs.  Poursuivons  l'ex- 
ploration des  régions  hyrcaniennes  et  du  nord  de 
l'Asie  jusqu'à  l'extrémité  orientale. 


(1)  La  direction  que  le  cartographe  donne  à  cette  chalpe  de  mm- 
tagnes  est  conforme  en  grande  partie  au  système  caiicasien  des  an- 
ciens; le  lecteur  pourra  s'en  conYaincre  en  comparant  cette  carte  «vw 
les  indications  que  donne  Philostrate  dans  la  vie  d'ApoUonios  de 
Tyane,  II,  c  2. 

(3)  Voyez  SoUn,  XLVUI.  Portœ  Oupia, 
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Au  midi  du  pays  des  Maasagètes^  un  grand  fleure, 
YOûBus,  se  jette  dans  la  Mer  Cas/dmne^  après  avoir 
coulé  jusque  dans  rArméoie.  Au-delk  de  ce  fleuve 
est  YHyrcanie,  que  la  légende  signale  ainsi  : 


«  Birc«ni  Ozi  flavU  (os)  habeot 
gens  siJvU  aafien  feu  tfgribu» 
co^osa  inQttmerabilis  Ciris.  > 


«LesHyrcaniensoccupeDi  Tam- 
boucbore  de  l'Oxua  ;  c'est  un  peja 
d*àpres  forêts,  (écond  en  tigres, 
et  peuplé  de  b6tes  féroces  iaaom- 
brables.  » 


Près  de  cette  légende  est  un  grand  tigre  au- 
dessus  duquel  on  lit  : 


«TIgrisbestia  cum  catulum  suum 
captum  percipit  concito  carsa  per- 
sequftar  cum  catulo  fugiente(in) 
ai  ille  Telocis  equi  cursu  in  fuga 
properans  spéculum  ei  projieit  et 
8c.  1.  b.  eTsdit  (1).  » 


«  Le  tigre,  quand  il  Toit  que  son 
petit  lui  a  été  ravi,  poursuit  le  ra- 
visseur d*une  course  précipitée  ; 
mais  celui-ci  se  b&tant  sur  un  cbe- 
▼al  rapide,  lui  Jette  un  miroir  et  se 
sauTO.....  > 


Près  du  tigre  et  d*un  autre  animal  dont  nous  allons 
parler,  est  dessiné  un  arbre  énorme  dont  les  feuilles 
ont  une  largeur  démesurée  :  c'est  le  figuier  de  Tlnde 
dont  parle  Solin  (2)«  Entre  Tarbre  et  une  chaîne 
de  montagnes  nommée  Montes  acrocerauni  (3)  est 


(i)  Solin  donne  une  longue  descripUon  du  Ugredea  régions  sejtU* 
qaca  dans  le  ehap.  XVIII  ;  mais  sans  avenn  de  ces  détails. 

{%)  SoUn,  parlant  des  végétaux  de  Vlnâêj  dit  du  figuier  :  «  On  trouve 
dans  lea  vergen  des  figuiers  dont  le  tronc  présente  une  circonférence 
de  soixante  pas,  et  dont  lu  hranchu  eouvrtnt  âgux  ttadêg  de  Um  am» 
tre,  Ul  UoTffnar  âe$  fmilleê  peut  se  comparer  à  la  pelte  dêê  Amaxones  »  (So- 
Un, LUI).  Le  eartognpbe  a  en  conséquence  dessiné  des  feuilles  qui 
ont  en  effet  à  peu  près  la  forme  des  boucliers  des  Amaiones. 

(3)  Voyex,  sur  ces  montagnes,  la  note  S,  p.  115. 
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placé  Taiitre  animal.  D'après  la  citation  que  le  car- 
tographe fait  de  Solin,  il  nous  semble  que  c'est  la 
Mantichm'a  décrite  par  ce  géographe  ;  voici  la  lé- 
gende : 


«  Solin Da  nascitur  io  YndU 

tiiplici  deDcium  ordine,  fade  ho- 
mlnis»  glaucis  ocalis ,  sanguiDeo 
colore,  corpore  leoniDO,  caoda 
scorpioDîs,  yoce  sibilla.  (1)  > 


«  La  mantichora,  qui  natt  dans 
l'Inde,  a  une  triple  rangée  de 
dents,  la  foce  de  Tbomme,  les 
yeux  glaoqnes,  la  couleur  rouge 
da  sang,  le  corps  du  lion  et  la 
queue  du  scorpion  ;  sa  voix  est  on 
sifflement.  ■ 


La  dimension  géographique  donnée  à  l'Inde  par 
l'indication  de  la  Mantichora,  qui  prolonge  ce  pays 
jusqu'aux  régions  caspiennes,  est  une  preuve  que  le 
cartographe  suivait  les  errements  de  l'antiquité  en  at- 
tribuant une  pareille  étendue  à  la  contrée  ainsi  nom- 
mée par  les  géographes  grecs  et  latins.  En  effet,  Clé- 
sias  pensait  que  les  Indes  faisaient  la  moitié  de  l'Asie, 


(1)  Cette  légende,  copiée  de  SoIin,  est  très  corrompue.  Voici  le  texte 
du  géographe  :  «  Mantichora  quoque  nomine  inter  haec  nascitor,  tri- 
plici  dentium  ordine  coeunte  yicibus  altemis,  facie  hontinis,  glauds 
oculis,  sanguineo  colore,  corpore  leonino,  cauda  veluU  scorpionis 
aculeo  spiculata,  Toce  tam  sibila,  ut  imitetur  modules  fistularam  to- 
barumque  concentum.  Humanas  carnes  aTidissime  affectât.  Pedibos 
sic  viget,  saltu  sic  potest,  ut  morari  eam  nec  extentissinia  spatia  pos- 
sint,  nec  obstacula  altissima.  >  (Solin,  LUI).  Philostrate  dans  bvie 
d* Apollonius  de  Tyane  (III.  c.  45),  parle  aussi  de  la  Mûmidwt  es 
ces  termes  :  «  C'est  un  quadrupède  ;  sa  tête  ressemble  à  celle  d'oa 
homme  ;  il  est  aussi  grand  que  le  lion  ;  sa  queue  est  hérissée  d'une  sorte 
d'épines  longues  d'une  coudée  et  semblable  à  l'acanthe.  Cet  animal 
lance  ses  épines  comme  des  flèches  contre  ceux  qui  le  poursuivent  « 
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et  les  anciens  étaient  d'opinion  qu  elles  s'étendaient 
jusqu'à  la  Bactriane  (1).  La  Mer  Caspienne  {Mare 
Caspium)  à  l'E.  de  YHyrcanie,  est  figurée  comme 
un  grand  golfe  de  l'Océan  septentrional  ;  et|  confor- 
mément à  cette  théorie  erronée,  sa  longueur  s'étend 
du  N.  au  S.  Elle  reçoit  plusieurs  fleuves;  le  prin- 
cipal est  YOxus,  à  l'embouchure  duquel  on  lit  : 
Ostia  Oxius  fluvius  (Bouches  de  l'Oxus);  toutefois 
celles-ci  ont  issue  dans  un  lac  formé  par  la  Cas- 
pienne et  qui  s'étend  de  l'O.  à  l'E.  ;  ce  qui  est'  em«> 
prunté  à  la  description  géographique  de  SoUn  (2). 
Vers  la  partie  orientale  de  la  Caspienne  et  de  YOxus 
sont  plusieurs  villes  figurées  par  des  édifices  de  dif- 
férentes grandeurs.  Dans  la  Sogdiane  on  lit  : 

«  Sogdiani  et  t.i.a....  die  (et  ter- 1  «  Les  Sogdieos  et  les  peuples  de 
tiae  AlexaDdriae)  geDtes.  >  I  la  troisième  Alexandrie.  » 

Une  ville  porte  le  nom  de  Panda  oppidum  Sogdia- 
norum  (Panda,  ville  des  Sogdiens  (3).  Plus  à  l'fJ. 
une  grande  ville  est  nommée  Caspia  Civitas  (la  ville 

(i)  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  dans  le  t.  le^, 
p.  251.  La  contrée  de  ce  nom  s'étendait  le  long  de  la  rive  méridionale 
de  roxi»,  ^ui  la  séparait  de  la  Sogdiane, 

(2)  Solin  dit  (L)  :  «  L'0xu9  sort  d'un  lac  du  même  nom.  Ses  bords 
sont  habités  des  deux  côtés  par  les  Batènes  et  les  Oxittaqutt  ;  mais  les 
Bactrt»  en  occupent  la  plus  grande  partie.  > 

(3)  Indication  empruntée  à  Solin  qui  dit  (L)  :  au  delà  de  I'Oxm^  est 
Ponda  (Ultra  hos  Panda,  Oppidum  Sogdianorum),  ville  des  Sogdiens, 
sur  la  frontière  desquels  Arexandre-le- Grand  bfttit  une  troisième 
Alexandrie  pour  marquer  le  terme  de  ses  voyages. 

Il  22 
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de  Gaspia).  Au  N.  de  celle-ci  ^  et  près  du  lac  de 
l'Oxus,  est  Seres  Civitas  (la  ville  de  Sères)  avec  la 
légende  suivante  : 


<  Isti  inclusi  idem  esse  credan- 

tur  qui  a  Solino diciuntur 

inter  quos  et namenntnr,  nam 

tempore  ancipiU  enipturi  et  om- 
ni  mando  persecacionem  lllata- 
ri  (1).  . 


«  Ces  peuples  enfermés  sont  les 

mêmes  dont  parle  Solin, et  ils 

sont  rangés  parmi  eux.  Car  à  ne 
époqae  qu'on  ne  peut  prévoir»  ils 
feront  irruption  et  porteront  U 
persécuUon  par  tout  le  monde.  • 


Ensuite  vient  une  muraille  surmontée  de  plusieurs 
tours  ou  plutôt  d'autels;  au  nord  de  cette  muraille  est 
une  grande  contrée  de  forme  péninsulaire  baigpéa  par 
rOcéan  boréal,  et  occupée  par  une  légende  qui  semble 
se  rattacher  à  la  précédente  ;  elle  est  ainsi  conçue: 


«  Ooinia  borribilia  plus  quam 
credi  potest  frigus  inlolerabile  ; 
enim  tempore  ventus  acerrimus  a 
montibusquem  incole  biza  vocant. 
Hic  sunt  homines  truculenti  nimis 
humanis  carnibus  Tescentes  cruo- 
re(m)  potantes.  Filii  Cafni  maledlc- 
U.  Hos  inclusit  Deus  per  magnum 
Aleiandrum  nam  terre  motu  facto 
in  conspectu  principia  montes  su- 
per montes  in  circuitu  eorum  ce- 
ciderunt,  ubi  montes  deerant  ipse 
eos  muro  insolobili  cinxlt  (3).  > 


«Tout  ici  est  horrible  plus  qu'oo 
ne  peut  croire;  le  froid  y  est  into- 
lérable ;  il  souflle  en  effet  en  cet- 
tains  temps  un  vent  très4^pre  des 
montagnes  que  les  habitants  noi»- 
ment  Bise.  Là  sont  des  hommes  fé- 
roces qui  se  nourrissent  de  cbtir 
humaine  et  boiTent  du  sang.  G*est 
la  postérité  du  maudit  Caln.  Dieu 
les  a  enfermés  dans  ces  contrées 
lors  de  l'expédiUon  d*Aiexandre- 
le-Grand.  En  présence  de  ce  prin- 
ce, il  se  fit  un  tremblement  de 
terre,  les  montagnes  s*amoncelè- 
rent  les  unes  sur  les  autres  autoar 
de  leurs  frontières  qui  auparavant 
étaient  en  plaine;  et  Dieu  les  en- 
Tironna  de  ce  mur  indestructible.* 


(i)  Voyez  aux  addiUons. 

(S)  La  muraille,  surmontée  de  plusieurs  tours,  peut  bien  être  la  re- 
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Ed  suivant  les  côtes  de  l'Océan  boréal,  ou  Océan 
Scythiquef  nous  arrivons  au  mons  Molans?  (1),  mon- 
tagne située  en  face  de  Tlle  Ô^Abalde  de  Solin,  dont 
nous  parlerons  eu  examinant  les  lies.  Au  sud ,  et 
pràs  d'un  fleuve  qui  a  son  embouchure  dans  l'Océan 
septentrional,  est  une  ville  signalée  dans  la  légende 
suivante  : 


c  UrlM  choolissimus  qaani  edi* 
fictTîl  Magog  ft...  filins  laphetm... 
oche  crudeUssime  gentes  SiUia* 
nim  (2).» 


«  La  Tille  de  Choolissimus,  qui  fut 
fondée  par  Magog...  llls  de  Japhet. 

les  nations  les  plus  cruelles  de  U 
Scythie.  » 


À  l'E.  du  fleuve  indiqué  ci-dessus  et  du  pays  de 
Magog  ^  est  une  autre  légende  puisée  dans  Solin  : 


«  Hic  post  ni  vas  longa  déserta. 
SiUBS  primi  homines  post  déserta 
occurrunt  a  quibus  serica  vesti- 
menta  mittaatur  (3)  • 


«  Ici  après  les  neiges  sont  de  vas* 
tes  déserts  ;  après  les  déserts  les 
Sères  sont  les  premiers  hommes 
qu'où  rencontre;  c*est  de^hez  eux 
que  nous  Tiennent  les  vêtements 
de  soie.  » 


présentation  des  limites  assignées  aux  campagnes  d'Alexandre  de  ce 
cété.  Solin,  après  avoir  dit  qu'au  delà  de  Panda  ce  prince  bfttit  une 
ville,  ajoute  :  «  C'est  sur  ce  point  que  furent  élevés  des  autels  d'abord 
par  Bacchus,  puis  par  Hercule,  ensuite  par  Sémiramis,  et  enfin  par 
Gyrus  ;  tous  ont  tenu  à  honneur  d'attester  qu'ils  s'étaient  avancés 
jusque  U.  »  Le  cartographe  a  figuré,  en  effet,  quatre  autels,  le  même 
nombre  que  Solin  mentionne. 

(1)  Molans  ;  c'est  le  mons  Mateus  ultra  Palibotram  de  Solin.  (UIl.) 

(2)  Cette  légendeest  puisée  à  d'autres  sources  que  les  récits  de  Solin. 

(3)  Solin  (Ll)  donne  la  même  position  au  pays,  et  il  est  parfaitement 
d'accord  avec  l'Indication  géographique  de  cette  légende  :  «  En  se  di- 
rigeant de  VOcéan  Scythique  et  de  la  Mer  Caspienne,  vers  YOeéan  Orien- 
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En  avançant  vers  TË.  nous  arrivons  à  une  ctudne 
de  montagnes,  probablement  celles  que  Solin  ap- 
pelle Tabis  (1)|  et  le  long  de  Y  Océan  Sérique, 
nous  lisons  la  légende  suivante  : 


«  Hic  iniciam  orientis  estiTi  ubi 
iromensas  esse  Dives  Marchianus 
et  Solinus  dicunt.  Solinus  dicit 
Bones  insulas  qui  inhabitant  omnis 
(OYis)  marinanim  atluni  Tivimt  (2) 
Ab  hinc  usque  ad  Meotldes  pa- 
Ittdes  generaliter  it..a  dicitur.  • 


«  Ici  commence  TOrient  d'été  oà 
ICarcianus  et  Solin  disent  quesoot 
de  Tastes  étendues  de  neiges.  Solio 
dit  que  cenx  qui  habitent  les  Iles 
Eones  Tirent  d'œufs  d*oiseaux  de 
mer.  G*est  dece  point  jasqn'aoxPt- 
lus-Héotides  que  s'étend  la  région 
nommée  communément  Scythie.  > 


Ce  pays  se  termine  par  un  promontoire  auquel  le 
cartographe  donne  le  nom  de  Promunctorium  Bo- 
reum  (3).  Au  S.  de  ce  promontoire  est  un  grand 
golfe  qui  reçoit  deux  fleuves,  et  plus  au  midi ,  un 
autre  promontoire,  Promunctorium  Samara^  sur  la 


f«l«  on  tsonve  d*abofd  dans  ce  pays  des  awuu  de  neiges,  puis  d'immenses 
soiiiudesy  puis  raflfireuse  nation  des  Anthropophages,  et  enfin  un  pays 
infesté  de  bétes  féroces  qui  rendent  près  de  la  moitié  de  la  route  inac- 
cessible. Tous  ces  obstacles  ne  disparaissent  qu'à  une  montagne  qui 
domine  la  mer,  et  que  les  barbares  appellent  Tebis;  pois  Tiennent  en- 
core des  déserts.  Sur  cette  plage  du  c6té  de  l'Orient  d'été,  les  Sim 
•om  If  premier  peupU  que  V<m  amnmisse,  >  Ensuite  Solin  parle  de  te 

sole. 

(I)  Ge  promontoire  a  été  nommé  ainsi  non-seulement  par  Solin, 
mais  aussi  par  Héla  et  Pline. 

(3)  Voici  le  texte  de  Solin,  qui  a  été  morcelé  par  le  cartographe  : 
«  Nec  longé Occeones  separari  quas  qui  habitant,  TiYunt  OTis  avioffl 
marinarum,  et  a^enis  vulgo  nascentibus.  > 

(5)  .Cthicus,  et  Paul  Orose,  au  V«  siècle,  ont  changé  le  nom  de  Tsèis 
en  Boreum  dans  la  Sqgthie,  et  le  Teutas  a  commencé  alors  à  prendie 
le  nom  de  Sumeru  (voyet  Gosselin.  III,  p.  188-189). 
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partie  méridiouale  duquel  est  un  groupe  (1)  de  mon- 
tagnes désigné  par  ces  mots  complètement  estro- 
piés : 


<  Passandi  sîlvas  pipe  as  ha- 
bent» 


« ont  des  forêts  de  poi' 

yriers.  > 


Nous  avons  atteint  Textrémité  orientale  du  nord 
de  l'Asie  :  revenons  maintenant  aux  régions  situées 
à  rO.  des  golfes  mentionnés  ci-dessus.  A  TE.  de 
VOmis  est  Samarcanda  Civitas  (la  ville  de  Samar- 
cande)  (2)«  grand  édifice  placé  entre  les  deux  fleuves 
signalés  plus  haut,  et  dont  Tun  porte  le  nom  d'An- 
cusa  ftuvius  (3).  Près  de  cette  ville  le  cartographe 


(i)  Voyez  dacs  Solin  (LUI)  les  forêts  de  poivriers  du  Caucase  Indien. 

(2)  Cette  ville ,  ancienne  capitale  de  la  Sogdiane^  et  nommée  aussi 
Marcande,  est  située  dans  le  Turkestan,  sur  le  Zer-Afehan.  Elle  eut  une 
grande  célébrité  dans  le  moyen-&ge,  notamment  an  XI II»  siècle  (12^), 
après  que  Gençis-Khan  Tout  conquise,  et  au  XIV«  siècle  (1370),  sous  la 
domination  de  Taroerlan  qui  fit  de  Samarcande  la  capitale  de  son  em- 
pire. Consultez  pour  plus  de  détails  la  préface  que  Bentinck  a  placée 
en  tête  de  sa  traduction  de  V Histoire  des  Tatars  par  Aboulgbazi.  Cf.  G. 
de  Meyendorff,  voyage  d*0renbourg  à  Boukhara,  passim  ;  l'ouvrage  de 
Senkowsky  ;  M.  de  Hammer,  Histoire  de  la  Horde  d'Or,  et  la  vie  de  Ta- 
merlan  traduite  en  français  par  Petis  de  la  Croix  {Histoire  de  Timour- 
Bec,  connu  sous  le  nom  du  grand  Tamerlan,  Paris,  17f2, 4  vol.  avec  cartes), 
d'après  le  texte  persan  de  chéri f-Eddin- Ali. 

Le  nom  de  Samarcande  ne  se  rencontre  pas  dans  les  géographes  an- 
ciens, circoustance  qui  nous  semble  prouver  que  cette  carte  a  été  com- 
posée vers  la  fin  du  XI1J«  siècle,  ou  au  commencement  du  XIV«,  pré- 
cisément à  répoque  où  les  grandes  victoires  de  Gengis-Xban,  et  plus 
probablement  celles  de  Tamerlan  donnèrent  à  cette  ville  une  si  grande 
célébrité. 

(5)  Ancusa  ftuvius.  Nous  ne  rencontrons  pas  de  fleuve  de  ce  nom. 
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a  figuré  un  pélican  sur  son  nid,  avec  cette  légende 
fort  altérée  : 

•  Pelllctnas  dicor...  pro  pnllis  i     c  Le  pélican pour  aespelita. 

scindo  raichi  (?)  cor.  (1).  >  | • 

Auprès  du  pélican  on  voit  un  de  ses  petits  repré- 
senté avec  le  corps  et  les  bras  de  l'homme,  la  tête 
et  les  pieds  d'un  oiseau.  Ces  figiures  ayoi»iient  ud 
grand  fleuve  Bactrus  fluvius  (2),  qui  s*étend  de  la 
filer  Caspienne  jusque  vers  le  sud,et  coule  au  nord 
des  Montes  Memamaii?  (3).  Â  TE.  du  fleuve  Bac-^ 
trus,  dans  le  voisinage  du  bassin  oriental  de  YOxus^ 
on  lit  :  Cirone  génies  (4),  et  au  N.  Hiram  hia  habi' 

« 

(1)  Le  cartographe  parle  ici  non  pas  du  pélican  qui  vit  sur  les  oôtas 
maritimes,  sur  les  lacs,  ou  sar  les  fleuves,  mais  bien  du  pélican  qol  a 
passé  longtemps  pour  Temblème  de  la  tendresse  maternelle,  nourris- 
sant ses  petits  de  son  propre  sang,  et  se  perçant  la  poitrine  avec  son 
bec  pour  en  faire  jaillir  cet  étrange  aliment.  Cette  fable,  comme  bein- 
coup  d*autres,  est  l'opposé  de  la  vérité  ;  car  le  pélican  ne  cherche  pu 
même  à  défendre  ses  petits  comme  font  la  plupart  des  animaux. 

(S)  Solin  dit  (L)  :  «  Les  Bacires  ont  un  fleuve  du  nom  de  Bacinu^ 
d*o(i  est  venu  le  nom  de  Bactrti,  leur  ville.  >.  Le  cartographe  a  sniTÎ 
rindicatioo  de  Solin.  <  Le  nom  de  Baetnu^  nous  dit  D'Anville,  est 
donné  à  un  fleuve  qui  Taurait  communiqué  à  la  capitale.  Cette  capi- 
tale, appelée  Bûctra,  avait  aussi  le  nom  de  Zariaspa,  et  dans  Tappli- 
cation  qu*on  trouve  de  ce  même  nom  à  un  fleuve,  ce  fleuve  paraîtrait 
le  même  que  le  Bactnu.  Ce  qu'on  sait  aauellement,  ajoute-t-il,  c'est  le 
nom  de  la  principale  des  rivières  qui  s'unissent  près  de  la  capitale,  et 
ce  nom  est  Dikask  •  (D*Anville,  Géoçraph.  me.,  II,  p.  299.}.  Cette  riiièie 
est  rciUitiVià  qui  se  perd  dans  les  sables,  à  SO  kil.  du  Vjûunoi. 

(3)  Ces  montagnes  représentent-elles  le  P«r0|NURije  de  Solin  (L.)? 

(4)  Ce  nom  rappelle  les  C^cmmt  que  Solin  signale  imur  AitMêt  et 
AMlMm  (LU). 
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tant  (1).  Au  S.  d'Ancusa  fluvius  sont  les  Hunii 
Sithe (2) etime  ville  nommée  Occoricirus  civita${3). 
A  TE.  s'étend  une  chaîne  de  mouta^jnes,  Mons  Ama- 
nus  (4)9  sur  le  haut  desquelles  est  une  espèce  de 
forteresse  nommée  Cristoas  dvitas?  (5). 

En  avançant  vers  le  midi  du  continent  de  l'Asie, 
nous  lisons  d'abord  dans  la  partie  orientale,  près  du 
promontoire  Samara  (6). 

<  India  qaae  fineoi  facit.  >         |     Ici  est  la  froDtière  de  Tlnde. 

Puis  nous  entrons  dans  le  bassin  du  Gange  si*^ 
gnalé  par  la  légende  suivante  : 


<  Gangis  decies  septies  cenlena 


<  Le  Gange,  selon  le  témoignage 


et  Lmilia  passaum  longitudo  Indie  |  de  Solin,  s*étend  sur  le  sol  de  l'Inde 

(1)  Les  Persans  donnent  ce  nom  aa  pays  qu'ils  babitenL  Antrefois 
cette  dénomination  désignait  toute  la  contrée  comprise  entre  l'Ea- 
pbrate,  le  golfe  Persique,  l'Oxus  et  V indus;  elle  ne  figure  ni  dans  So- 
lin,  que  le  cartographe  a  si  souTent  mis  à  oontribation,  ni  dans  aucun 
des  auteurs  anciens  :  Tindication  a  donc  été  poisée  à  des  sources  plus 
modernes. 

(3)  Ce  nom  de  Huns  atteste  encore  que  le  cartographe  n*a  pas  pnisé 
exclusiTement  dans  Solin  ou  Mêla  les  notions  qu'il  donne  de  l'Asie  ;  il 
a  nécessairement  fait  usage  de  renseignements  fournis  par  les  auteurs 
du  moyen-&ge  et  du  bas-empire,  et  nous  pensons,  d'après  la  position 
qu'il  assigne  li  ces  peuples,  que  ce  détail  a  été  emprunté  à  Procope. 

(5)  Ce  nom  estropié  ne  saurait  être  ouracina,  Est*ce  un  mélange 
des  noms  de  Cyropolis  et  de  Carurm  de  Titinéraire  d'Alexandre,  ou  quel- 
que nom  indien  altéré?  Nous  ne  nous  hasarderons  pas  à  déchiffrer  cette 
énigme. 

(4)  C'est  le  Tamos  de  Mêla  (  III.  c,  7  )  li  l'extrémité  de  la  Sérique  et 
il  la  naissance  de  la  c6te  orientale  de  l'Inde. 

(5)  On  ne  trouve  pas  de  ville  de  ce  nom  en  Asie. 

(6)  Sur  ce  promontoire,  voyez  la  note  3,  p.  340. 
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tenet.  Teste  Solino 

Giyitatam  et  dWenisshno  (sic) 
gentes  rnoostruoso  multum  ritu  et 
habitu  vario  plus  quam  credi  possit 
bemarum  (gemmaram)  et  metallo- 
nini  afOucDcia  cam  periculo  totius 
geDeris  bestiarum  et  serpenclum, 
quae  omnia  plus  legeoda  quam 
pingenda.  > 


daus  une  longueur  de  dix«aept  cent 

cinquante  mille  pas. 

Ce  pays  offre  les  vtUes  et  les  na- 
tions les  plus  dlTorses  par  les  usa- 
ges, Faspect  et  les  moeurs;  une 
alxmdaoce  incroyable  de  pierres 
et  de  métaux  précieux  ainsi  qve 
des  périls  de  toutes  sortes  de  la 
part  des  animaux  féroces  et  des 
serpents;  toutes  choses  plus  sqsp 
cepUbles  d*étre  lues  que  d*étre 
peintes.  > 

Le  Gange  qui,  sur  cette  carte,  tombe  dans  Y  Océan 
oriental  9  devrait  tomber  dans  V Océan  méridUmal 
(ou  indien).  Cette  erreur  appartient  à  la  théorie  hy- 
drographique des  géographes  anciens,  Mégasthène, 
Dimaque ,  Onésicrite ,  Eratosthène ,  Âethicus  (1), 
Orose  (2),  Martianus  Capella  et  Isidore  de  Séville, 
qui  fout  tous,  les  uns  diaprés  les  autres,  tomber  le 
Gange  dans  TOcéan  oriental  ;  reproduite  encore  par 
le  xiv^  siècle  qui  ti^ansporta  Tocéan  méridional  daus 
les  mers  de  la  Chine  et  dans  celles  du  Japon^  elle 
prouve  qu'à  cette  époque  les  régions  situées  au-delà 
du  Gange,  et  surtout  les  mers  de  cette  partie  du 
globe  étaient  à  peu  près  inconnues  aux  cosmogra- 
phes et  aux  cartographes  de  TEurope. 

Le  cartographe  place,  d'après  Solin,  une  lie  très 
étendue,  en  forme  de  delta,  à  Vembouchure  du 

(I)  Voyez  ifith.  Gosmograph.,  p.  724. 
(S)  Voyez  Orosc.  U(si.  Ut.  I,  c.  2.  p.  12. 
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Gange,  et  sur  cette  lie  il  inscrit  la  légende  suivante  : 


•  SoUnas  minlma  G&ngis  lall- 
tudo,p.  Vin  millia  passuom,  maxi- 
maperXIX  mttlia  patet.  IdemGan- 
ges  insulam  faeit  cujus  rex  Un  mil- 
lia  militum  et  LXXX  milUa  peditum 
habet.  (1)  » 


<  Selon  Solin,  la  moindre  largear 
du  Gange  est  de  hsit  mille  pas ,  la 
plus  grande  de  dix-neiif  mille.  Ce 
môme  Gange  forme  une  lie  dont  le 
roi  a  quatre  mille  hommes  d'armes 
et  quatre-Yingt  mille  fantassins.  » 


Au  nord  du  Gange  est  représenté  un  homme  à 
une  seule  jambe,  ombrageant  sa  tête  avec  son  pied^  - 
ce  qui  est  expliqué  par  la  légende  : 


«  M onocuU  sunt  in  India  singii- 
los  (singults)  cmrîlMis  penilci  sce- 
leritate,  qui  ubi  defendi  se  Telint 
a  calore  solis  plantarum  snarum 
magnitadine  obombrantur  >  (2). 


«  Dans  rinde  habitent  {les  Mono- 
cles, qui  n*ont  qa*une  jambe,  et 
Tont  cependant  d'une  prodigieuse 
vitesse.  Lorsqu'ils  Teuient  se  dé- 
fendre de  l'ardeur  du  soleil ,  Ils  se 
font  de  l'ombre  avec  la  plante  de 
leur  pied  qui  est  fort  grand.  » 


Une  chaîne  de  montagnes  dirigée  du  N.  au 
S.  et  formant  une  ramification  de  la  chaîne  du 
Caticase^    sépare    le   pays  des    Monoculi    d'aune 


(f  )  Voici  le  texte  original  :  «  Minima  Gangis  latitude  per  octo  millia 
passuum,  maxima  per  TÎgintl  patet;  altitudo^nlil  Yadosissimus  est, 

mensuram  centam  pedum  derorat In  Gange  insula  est  populosis- 

sima,  amplissimam  continens  gentem,  quorum  rex  peditum  quinqua- 
ginta  millia,  equltum  quatuor  millia  in  armis  habet.  Omnes  sane, 
quicunque  praediti  suntregia  potestate,  non  sine  maxlmoelepbantorum, 
eqnitum,  peditumque  numéro  militarem  agitant  disciplinam  »  (So- 
iin,  LUI.). 

(2)  Voici  le  passage  de  Solin,  qui  pourra  senrir  è  compléter  la  lé- 
gende empruntée  à  son  ouvrage  (LUI)  :  «  Legimus  manocuUê  quoque 
*  ibi  nasci  singniis  cruribus,  et  singulari  pernicitate;  qui  ubf  defendi 
»  sevelint  a  calore,  resopinati  plantarum  snarum  magnitudine  inum- 
>  brentur.  > 
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autre  omtrée   occtfpée  par  la  légende  suivante  : 


«  SoUnas  Gangis  fonte(m)  qui 
acplunt  Bolo  TlTuiit  odore  pomo- 
rum  silYestriuni  ;  qui  se  fetorem 
senseriot,  statim  moriontor  •  (1). 


«  Selon  Solin,  Yen  la  source  da 
Gange,  les  habitans  yïveski  de  l'o- 
deur seule  des  fruits  de  leurs  fo- 
rêts, et  s'il  leur  arrlTc  de  respirer 
une  mauvaise  odeur,  ils  meurent 
aussitôt.  > 


A  l'O.,  le  Gange  prend  sa  source  dans  la  grande 
chaîne  que  le  cartographe  appelle  Caucase ,  on  y 
lit  :  Fluvius  Ganges  (le  fleuve  Gange). 

Avant  d'entrer  dans  les  régions  situées  entre  le 
Gange  et  Tlndus,  remarquons  que  la  Péninsule  In- 
dienne est  projetée  de  TO.  à  TE.  au  lieu  de  Tétre  du 
N.  au  S.  Cependant  la  configuration  générale  est 
meilleure  dans  cette  carte  que  dans  toutes  celles  dout 
nous  avons  déjà  parlé. 

Le  dessinateur  qui  avait  Solin  sous  les  yeux  en 
exécutant  son  travail ,  n'a  pas  oublié  de  placer  sur 
les  montagnes  de  Tlnde  les  Pygmées  et  les  grues 
leurs  éternels  ennemis  :  c'est  pourquoi  nous  lisons 
sur  l'extrémité  de  la  Péninsule  : 

>  Hontes  aureos  a  draconibus  |  •  Les  montagnes  d*or  gardées 
custoditos  (2).  >  I  par  des  dragons.  » 

(i)  Cette  légende  est  aussi  empruntée  aux  récits  de  SoUn,  qui  a  puisé 
lui-même  dans  Gtésias  et  autres.  Nous  reproduisons  le  texte  de  Solio 
pour  compléter  celui  de  la  carte  :  «  Gaugis  fontem  qui  accolunt,  noilios 
ad  escam  opis  indigent,  odore  TlYunt  pomorumsilvestrlnm,longiasqBe 
pergentes  eadem  illa  in  praesidio  gerunt,  ut  olfactn  alantur.  Quod  si 
tetriorem  spiritum  forte  traxerint,  exanlmari  eos  certum  est.  • 

(2)  Rapprochez  cette  particularité  de  celle  qu*ott  remarque  au  sujet 
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Et  une  autre  légende  ajoute  : 

<P[giiiaei,OBbitalesliomiiies.»(l)|     «  Les  PygméeSy  hoomies  d'une 

I  coudée. 

U Indus  a  pour  affluent  le  fluvius  Yppanis  {VHy- 
panis).  Solin  rapporte  qu'auprès  de  ce  fleuve  célèln^ 
finit  la  marche  d'Alexandre,  comme  le  prouvent  les 
autels  élevés  sur  ses  bords  (2).  Notre  cartographe  a 
en  effet  dessiné  les  autels  près  du  fleuve,  et  il  écrit 
à  côté  :  Arœ  Alexandri  (Autels  d'Alexandre). 

Près  de  Tlndus  et  dans  une  contrée  qui  forme 
une  espèce  de  péninsule ,  on  lit  : 

«Eiios,ciTiUsailUquissima»(3).  |     <  Eoosi  Yiile  très  ancienne.  > 

Cette  cité  est  i-eprésentée  par  un  édifice  en  forme 
de  temple  surmonté  d'une  croix  et  flanqué  de  deux 
tours.  En  face  est  une  lie  circulaire,  le  Paradis  ter- 
restre^ dans  lequel  on  voit  Adam  et  Eve  et  le  ser- 
pent tentateur  ;  l'arbre  de  la  vie  est  arrosé  par  les 

quatre  fleuves  Eufrates,  Phison,  Tigris  et  Gion. 
Le  paradis  n'est  pas  seulement  séparé  de  la  terre 
habitable,  il  est  encore  ceint  d'une  muraille  dans  la- 
quelle une  porte  crénelée  est  pratiquée  du  côté  de 
rOuest. 


des  mmaagnei  d'ar^  dans  la  carte  de  la  Gottonienne  du  x«  siècle,  §  XII, 
p.  63. 

(1)  Montana  Pygmœi  tenent,  dil  Solin.  LUI. 

(2)  D'ÂnvUle  pense  que  ce  fleuve  se  retrouve  aujourd'hui  dans  le 
Caûi.  Voy.  sur  VujipmnU  Hérodote,  liv.  IV,  S  5S. 

(3)  Réminiseence  de  la  ville  fondée  par  Enoch,  fils  de  Gaîn. 
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Au  sud  de  VIndus,  Fange  exterminateur  chasse 
Adam  et  Eve  du  Paradis ,  et  on  lit  ces  mots  :  Expul- 
sio  Ade  et  Eva  (Expulsion  d'Adam  et  Èye).  Dans 
cette  même  contrée,  près  de  TOcéan ,  est  un  arbre 
grossièrement  peint,  Albor  balsand  est  arbor 
sicca  (1).  Près  du  fleuve  Hypanis,  deux  figures 
d*hommes  à  têtes  d'animaux,  désignés  sous  le  nom 
de  Gigantes(2)^  sont  probablement  ceux  dont  parle 
Solin ,  qui  vivent  dans  les  forêts  9  ont  le  corps 
velu,  des  dents  de  chien  et  qui  ne  font  entendre 
qu'un  effroyable  glapissement.  Ils  semblent  en  effet 
crier.  Ensuite  vient  le  Promontorium  asigardu" 
niana  (3),  puis  au  S.  VEotamare  portus  (4).  En  con- 
tinuaut  de  suivre  les  bords  de  TOcéan  oriental,  on 
lit  vers  le  sud  : 

«  Portus  Patalus  infamum  spir-  |  «  Le  port  Patalus  diflkmé  pv 
titfcis  sceleribos  (5).  »  |  des  crimes  de  piraterie.  > 

(1)  Voyez  sur  l'Arbre  du  Soleil,  ou  Arbre  mc,  le  docte  Mémoire  de 
feu  Roux  de  Rochelle,  daos  le  t.  IIl  du  Bulletin  de  la  Société  de  Géo- 
graphie, p.  187,  où  ce  savant  explique  ce  qtt*était  V Arbre  Sec  dont  Marco 
Polo  parle  dans  ses  Relations.  Rapprochez  de  la  description  que  nous 
avons  donnée  plus  haut,  p.  190,  à  la  mappemonde  de  L4imbertus  sur 
laquelle  l'auteur  signale  V Arbre  du  Soleil,  Voyez  aussi  nos  additions  à 
la  fin  de  ce  volume. 

(2)  Solin  dit,  d'après  les  livres  des  rois  Juba  et  Archelaûs,  qu'il  y  1 
dans  l'Inde  des  hommes  d'une  stature  si  haute  qu'ils  montent  des  élé- 
phants, comme  on  monte  des  chevaux  (Solin,  LUI).  — C'est  d'après  ce 
passage  que  le  cartographe  a  signalé  ici  les  géants. 

(3)  Voyez  aux  additions. 

(4)  C'est  le  Cottonarae  pûrms  mentionné  dans  Solin  (LV). 

(5)  Le  cartographe  a  peut-être  voulu  indiquer  un  port  de  l'aucientte 
Prtfu/a,  région  que  Héla  (  lil,  c.  7}  appelle  Paialène,  et  qui  correspond 


«  Yndia  natrit  etiam  elephan- 
tes  mâximos  quorum  deotes  ebar 
esse  creditur  quibus  yndei  turri- 
bus  impositis  in  bellis  utuntur.  > 
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Od  remarque  ensuite  un  grand  éléphant  et  la  lé- 
gende suivante  : 

«  L'Inde  nourrit  aussi  des  élé- 
phants de  la  plus  grande  taille  ; 
leurs  dents  sont,  k  ce  que  Ton 
croit,  notre  ivoire;  les  Indiens  se 
servent  de  ces  animaux  à  la  guerre, 
en  leur  faisant  porter  des  tours,  t 

La  figure  de  l'Éléphant  est  dessinée  près  de  la 
mer  Indienne,  et  non  loin  de  là  THydaspe»  conti- 
nuant son  cours,  va  tomber  dans  cette  mer,  près  du 
golfe  Persique.  Au  nord  de  Tembouchure  de  ce 
fleuve  est  une  montagne»  Mons  Sephar  ?  (1),  dont  la 
base  est  tournée  vers  la  mer  ;  plus  au  nord,  le  Drepa-^ 
num  promoniorium  (?)  (2).  Au  nord  de  ce  cap,  et  sur 
le  bord  oriental  du  golfe  Persique  est  le  Zimarius 
portus  (?)  (3),  placé  à  Tembouchure  du  fluvius  Ba^ 
lida  (4)  dans  la  Carmania  r^gfto  (Carmanie) .  Vers 
la  partie  orientale  du  promontoire,  on  lit  : 


«  Pobbrota  (sic)  civitas  quam 
iobabitantPALSiA(sic)  gens  Yndie 
validissima  quorum  rex  DG"^^^* 


«Ville  de  PalinbroU,  habitée  par 
les  Prasiens,  la  plus  paissante  na- 
tion de  rittde,  et  dont  le  roi  tient 


au  Sind,  ou  bien  le  Muzitum  infâme  piraticîs  faetionilhu  de  Solin  (LV). 

(1)  Nous  croyons  que  le  cartographe  a  donné  à  une  montagne  le 
nom  d'une  province  nommée  Furx, 

(2)  Solin,  en  se  rapportant  aux  livres  de  Juba,  dit  que  ce  cap  indien 
est  nommé  par  les  uns  Lepten  Acram  (Septeui'Area),  par  les  autres 
Drepauum  Promonturium  (Solin,  LVII). 

(3)  Peut-être  YHippanu  Porius  découvert,  dit  Soliu,par  des  Romains 
qui  y  furent  poussés  dans  un  gros  temps  (LIV)  ;  car  Solin  place  Zimara 
vers  les  sources  de  TEuphrate. 

(i)  Voyez  aux  additions. 
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peditiim  et  eqnltnm  XXX  "^^  et 
^epbantorum  VIII  ""*"'*  cotidie  (sic) 
ad  stipendlmiiTocat  (l).  » 


à  sa  solde  jooni^Hère  six  eent 
mille  fanussins,  treole  mille  ca- 
valiers et  huit  mille  éléphants.  > 


£11  revenant  au  bord  oriental  du  Golfe  Persique 
nous  trouvons  une  ville  du  nom  d*Andripolis  ?  (2). 

En  deçà  du  Tigre,  qui,  à  cet  endroit  prend  dans 
la  carte  le  nom  d'Euleus  fluvius  (?)  (3),  nous  lisons 
Terra  Arabia  (la  terre  d'Arabie),  Carcanus  cm- 
tas  (4),  et  plus  au  N.  Eudemon  (5),  désignant  une 
grande  ville  flanquée  de  tours  (peut-être  Atramitœ). 


(1)  Pline  (VI.  c.  19)  appelle  aassi  les  Palibotriens,  Prasiens,  coomie 
notre  cartographe,  et  il  dit  également  que  lear  roi  avait  à  sa  dispo- 
sition 600,000  fantassins,  30,000  cavaliers  et  9,000  éléphants.  Leni 
Tille  principale  s'appelait  Palinbrota,  et  non  Pobbrota.  Les  géographes 
modernes  ne  sont  pas  d*accord  sur  cette  localité.  Thevet  l'appelle  J«- 
dason.  Hercator,  Arca.  Vincent  Le  Blanc  fait  revivre  le  nom  ancien  :  il 
écrit  Palimbrote.  Voyez  aussi  D*Anville,  Géograph,  «ne,  l.  U,  p.  S47.  Do 
reste  la  légende  est  empruntée  à  SoUn  dont  voici  le  texte  :  Praaa  gens 
vaUdlsslma  Palibotram  urbem  Incolunt,  unde  quidem  gentem  ipsam 
Palibolras  nominarunt.  Quorum  rex  peditum  sexcentena  millia,equituiD 
triginu  millia«  elephantorum  octo  mlllia  omnis  diebos  ad  stipendiam 
Tocat  (LUI).. 

(2)  Nous  ne  rencontrons  pas  dans  ces  parages  de  ville  de  ce  non. 
Sans  doute  le  mot  a  été  altéré;  Ton  pourrait  y  reconnaître  VAriê 
Palui.On  connaît  aussi  AndropoUs  de  Ptolémée,  dans  TÉgypte  inférieure. 

(3)  C*est  VBuUhs  fluviut,  correspondant  à  VAb-Zal  de  Timour,  seloa 
Vincent,  V^ffagê  de  Néarque.  Arrien  parle  aussi  de  la  navigation  de  la 
flotte  d*Alexandre  sur  ce  fleuve  (VU,  c.  S,  §  V).  Voyez  encore  ce  qne 
dit  Gosselin,  t.  III,  p.  02  et  suiv. 

(4)  Le  cartographe  a  voulu  signaler  probablement  Caraon,  ou  Kârû», 
Tun  des  canaux  du  Delta  de  la  Susiane.  Le  nom  de  Cmxmmu  ne  se 
trouve  dans  aucun  géographe,  à  moins  que  ce  ne  soit  on  des  poiats 
des  montagnes  de  Kûnh  des  Arabes,  que  le  cartographe  a  transfomé 
en  ville. 

(5)  Ce  nom  écrit  en  rouge  désigne  TArabie  heureuse  (eùfalfMM)  ;  il 
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Près  des  Autels  d'Alexandre  est  un  perroquet 
placé  sur  une  petite  montagne  avec  cette  légende  : 


«  Solinus.  Yndia  mittit  a^em  spi- 
Ucum  (sic)  colore  Tiridi  torqae 
puoiceo.  9 


«  Selon  SolîD,  Tlnde  eoYoie  le 
perroquet,  oiseau  de  couleur  verte 
et  à  collier  rouge  (1).  > 


AU  nord  des  Autels  d'Alexandre  sont  deux  villes, 
Bucefala  civitas  (la  ville  de  Bucéphale  (2),  et 
Niceis  dviias  (3) ,  en  deçà  desquelles  coule  VAce^ 
nel  fluvius  [VAcesinès)  (4).  Ce  fleuve  sort  d'une 

est  placé  près  de  TEuphrate,  à  Tembouchure  dans  le  golfe  Perslque. 
(Voy.  SoUn).  D'après  la  position  que  l'édifice  occupe,  ii  correspondrait 
^  Abadan.  Rapprochez  cette  carte  de  celle  du  docteur  Vincent,  p.  526 
de  son  ouvrage  sur  le  Voyage  de  Néarque, 

(i)  Voici  une  partie  du  texte  de  Solin(LIII)  :  n  Sola  IndiamiUit 
v^tmpsittaeum,  colore  viridem,  torque  puniceo,  ciûns  rostri  tanta  du- 
ritia  est,  ut  quum  e  sublimi  praecipitatur  in  saxum,  nisu  se  oris  exci- 
piat;etc.  >  (Voyez  la  curieuse  description  que  ce  géographe  donne 
de  l'oiseau.  )  Avant  les  découvertes  des  Portugais  en  Afrique  on  ne 
connaissait  en  Europe  que  le  Perroquet  vert  de  l'Inde.  (Voyez  nos  Re- 
cherches sur  la  découverte  des  pays  situés  sur  la  côte  occidentale  d'A- 
frique. —  Paris,  i  842). 

(2)  Le  caitographe  a  encore  inscrit  cette  ville  d'après  fiolin.  Ce  géo- 
graphe, en  parlant  du  fameux  cheval  d'Alexandre-le-G^and ,  appelé  J9n- 
UphaU,  dit  entre  autres  choses,  qu'il  sauva  ce  prince  des  dangers  les 
plus  imminents  dans  plusieurs  combats  ;  ses  services  lui  valurent  après 
sa  morr,  dans  Vlndey  des  funérailles  que  le  prince  honora  de  sa  pré- 
sence; Solln  agoute  qu'Alexandre  fonda  même,  en  souvenir  de  son  nom, 
la  ville  de  Bueiphale.  >  (Voyez  Solin,  XLVI.) 

(3)  Cest  la  ville  de  Hicœa^  fondée  par  Alexandre  après  sa  victoire 
sur  Porns. 

(4)  Acesinès,  mentionné  dans  les  historiens  de  Texpéditlon  d'Alexan- 
dre comme  le  plus  considérable  des  fleuves  du  bassin  de  Vindus, 
D'Anville  retrouve  VAcetinès  dans  la  rivière  qui  passe  à  laha&i^  la 
Bitnei. 
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montagne  de  forme  tiiaugalaire,  et  son  cours  est 
parallèle  à  celui  de  YYdaspis  fluvius  (1).  Entre  ces 
deux  fleuves  on  remarque  un  crocodile  que  le  des- 
sinateur nomme Lacertus  (lézard). 

A  rO.  de  YHydaspej  un  troisième  fleuve  parallèle 
aux  premiers  représente  probablement  VHydraotès 
aujourd'hui  Biahj  selon  D'Anville.  Les  cinq  rivières 
de  ce  bassin  ont  fait  donner  à  la  grande  province 
qu'ils  ti-aversent  le  nom  de  Pendyab,  qui  en  persan 
signifie  Cinq  Rivières.  Le  cartographe  a  figuré  la 
jonction  de  YHydaspe  avec  VJcesinès;  entre  les  deux 
fleuves,  on  lit  : 


Rengînias  Phori  (Pori)  iabila- 
ris  qui  deoeru^erunt  cam  Hagao 
Alexandro  (2).  > 


Royaume  du  roi  Porus (pii 

luttèrent  avec  Alexaudre-le^raud. 


Dans  les  montagnes  où  sont  indiquées  les  sources 
des  deux  derniers  fleuves  est  une  autre  légende  : 


»  Regnum  Omphis  regine  qui 
Aiexandrum  suscepit  (3). 


«Royaume  de  la  reine  Omphis 
qui  accueillit  Alexandre.  > 


Au  delà  de  YHydaspe  et  à  l'occident  de  ce  fleuve 

(1)  Sur  VHpdoMpef  fleuve  qui,  selon  D'Anville,  se  retrouve  dans  le 
Slumtrûv,  voyei  Sainte-Croix ,  Exaaten  critique  des  kisioriens  d^Alexmt- 
dre,  p.  392,  393,  395, 624  et  855.  Notre  cartographe  iascrivait  encore, 
au  xrv«  siècle,  ce  nom  illustré  par  Alexandre-le-Grand,  dans  sa  cam- 
pagne contre  Porus. 

(S)  Voyez  aux  additions. 

(3)  Rapprochez  cette  légende  de  ce  que  dit  Qointe-Curce,  VIII,  c.  1i, 
au  sujet  d*Omphis,  qui  prit  les  insignes  de  la  royauté  avec  la  permis- 
sion d'Alexandre. 
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se  trouve  le  bassin  supérieur  du  Gange,  qui  s*éteiid 
jusqu'aux  abords  de  la  Carmanie.  La  première 
Tille  placée  près  du  Gange»  dans  cette  région,  est 
Alexandria  civitas,  Alexandrie  dans  la  MargianCf 
fondée  par  ÀJexandre,  Le  cartographe  a  exacte- 
ment figuré  d'après  Solin  les  montagnes  qui  envi-^ 
ronnent  la  Margiane;  il  leur  donne  le  nom  de 
Mons  Sephas.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  cette 
partie  de  la  carte  que  nous  analysons,  et  en  même 
temps  sur  le  récit  du  géographe  latin,  pour  reconna!* 
tre  l'exactitude  de  ce  que  nous  venons  de  constater. 
Solin  dit  en  effet  :  «  Des  montagnes  forment  au- 
tour du  pays  un  amphithéâtre  de  1  »500  stades,  dont 
l'abord  est  rendu  presque  inaccessible  par  une  so- 
litude sablonneuse^  qui  n'a  pas  moins  de  120,000 
pas  en  tous  sens.  Âlexandre-le-6rand  fut  si  charmé 
de  la  beauté  de  ce  pays  qu'il  y  fonda  Alexandrie^  et 
après  la  destruction  de  cette  ville  par  les  barba- 
res, Ântiochus,  fils  de  Séleucus,  la  rebàtit>  et  rap- 
pela Séleucie,  du  nom  de  sa  famille.  Nous  ne  dis- 
simulerons pas  cependant  que  la  position  donnée 
ici  à  cette  ville  ne  saurait  s'accorder  avec  les  opi- 
nions de  plusieurs  géographes  modernes  qui  lui  en 
assignent  une  tout  autre  dans  leurs  cartes  (1). 

(i)  Rftpprochex  de  VAmOffie  de  ia  carte  des  marche$  de  l'armée  d'A-^ 
texandrê-iê-Grand,  par  Barbier  du  Bocage,  à  la  suite  de  VBxamen  crt- 
tiqm  det  kUtoriem  éC Alexandre,  par  Sainte-Croix,  p.  8S8-S29. 

n  23 


—  354  — 

Deui  fleuves  prenant  leur  source  dans  ces  mon- 
tagnes vont  se  joindre  à  un  grand  fleuve  qui  coule 
du  N.  au  S.  L*un  de  ces  cours  d*eau  peut  correspon- 
dre au  Margus  de  la  carte  de  Barbier  du  Bocage. 

A  Test  d'Alexandrie,  près  d'un  grand 
flanqué  île  deux  tours,  on  lit  : 


«  Cassica    dfitas  quin  Gynis 
destriixit  (1).  > 


Cassiot,  ville  que  Qyru  détral- 

sit. 


Au  sud  est  une  contrée  dans  laqueUe  le  carto- 
graphe a  figuré  «deux  gi*auds  oiseaux  qui  ressem- 
blent assez  à  des  aigles  ;  ce  sont,  dit  la  légende  : 

<  Ayalerion  par  in  mundo  (2).»  |     ....  il  n^eo  existe  qu'une  oon- 

pie  dans  le  monde. 

Dans  un  triangle  formé  par  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes, on  lit  : 

«  Interdedaiios  montes  reginum  ;     Entre  les  montagnes  dédalien- 


OLBOPAims  reglaeque  Alexandri- 
num  suscepit  (3).  » 


neaest  leroyatme  de  la  reine  G 
PATEX,  qui  reçut  Alexandre. 


Vers  le  midi,  sur  une  auti^  contrée,  on  lit  : 

«  />«iiil«a,  gens  YndisB  a  feminis  !     Pandea,  ^uple  de  TMe,  est 
regitur.»  i  gouyemé  par  des  femmes  (4). 


(1)  La  posiUon  de  cette  tille  dans  la  carte  ne  saurait  concorder 
celle  que  Solin  assigne  à  CéiphH3e,  ville  détmile  por  Cyrus.  Ce  ftat  à 
Gûra  ou  Gcraca,  dans  la  Médiêf  que  Cyrus,  selon  quelques  auteurs  « 
déposa  les  trésors  de  Grésus.  Cette  ville  correspond  aujourd'hui  à  Ttm- 
rU,  selon  D'Anville  (Geogr.  ancien.  II,  p«  234). 

(2)  Nous  n*aYons  point  sous  les  yeux  les  éléments  de  cette  légende. 

(3)  Peut-être  celte  légende  fait-elle  alloston  aux  telallons  d'Aleam- 
«Ire  avec  la  reine  des  Amaaonea. 

(4)  Solin  dit  :  «  Pimdœaffensû  Ihnfiiii  regihtr  (Sol.  LUI).  •  Les  Pêt^ 
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Près  de  là  un  bomme  vêtu  d'une  longue  robe  est 
appuyé  sur  une  lance  ;  à  cAté  oii  lit  : 

* 


«  Nfsani  civitas  DioBisf.  Liber 
Pater  oondidit,  repleDs  eam  mili- 
bas  hominum  (i).  » 


Ntsa,  ville  de  Btcdiis.  Baocfais 
la  fonda  en  la  remplissant  de  mil- 
liers d*bommes. 


Au  midi  est  la  monlague  consacrée  à  Jupiter,  le 
Méras  (2)  ; 


<  Mons  JoyI  sacer  Meros  dicftar 
iD  cvjns  speca  lutritum  Liberam 
patrem  Yndi  veteres  affirmant.  » 


Meros,  montagne  consacrée  à  Ju- 
piter ;  e*esl  dans  une  de  sesgrottes 
que  fut  élevé  Baccbus,  selon  le 
dire  des  anciens  Indiens. 


Au  Sm  près  d'uue  autre  moqtagne  de  forruo  trian- 
gulaire ,  nous  lisons  : 


«  Gens  grecum  eirca  in  altem 
(Malleum)  moniem  babilaat  cqjiis 
ombre  ad  aqullonem  codant  byeine 
ad  austrom  esute  c^Hlont  dy,  » 


Une  nation  greeqve  balilta  les 
envirops  du  mo»l  lfaI4e«  Là  i'om- 
t»re  ffe  l^r^lta  vert  le  ooid  en 
hiver,  et  en  été  vers  le  midi. 


Au  midi  de  ces  peuples  sont  les  PrasienSj  que 
nous  aTons  déjà  vus. 


des  sQnt  gonvernés  par  des  femmes;  leur  première  reine  était,  dit-on, 
fille  d*Hercule. 

(1)  Nysa»  ville  située  entre  le  Cophène  et  V indus,  fat,  selon  les  au- 
teurs anciens,  fondée  par  Bacchns.  Arrien  donne  la  description  des 
choses  qu'Alexandre  y  fit. 

(2)  Soiin  dit  en  parlant  de  Pandœa  :  «  Et  Nysa  urbs  reglonl  Ist!  da- 
tur.  Mons  etiam  Jovl  sacer,  Meros  nomine,  fn  cajns  specu  nutritum  Li- 
berum  patrem  veteres  Indi  affirmant  :  ex  cujus  vocabuli  argnmento 
lascivianti  fani;>^  creditur,  Libenim  patrem  femina  nauim.  >  -r*  Baiipro- 
ehes  les  particnlaritéa  relatives  au  Merot  de  ce  que  npus  ;»vobs  rapport 
an  si^ei  de  la  monUgne  da  Gosmas„  §.  i.  p.  14  eti5, 

(3)  Cette  indication  s'applique  au  mons  Maleus,  dans  Solin  (LUI). 
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Dans  la  Médie,  au  N.  du  fluvius  Heclarum  (1), 
indiqué  comme  uu  affluent  du  Tigre^  et  comme  ca- 
nal de  communication  entre  ce  dernier  et  uu  fleuve 
àTË.,  la  première  ville  que  nous  rencontrons  est 
Rages  civitas  Medorum  (  Rages,  cité  des  Mèdes  (2). 
Cette  région  est  signalée  comme  fort  montueuse  par 
la  légende  :  c  Qnnes  hoc  regione  situ  terrarum 
montuoso  sunt  aspeto  (3) ,  et  sur  la  Média  est  inscrite 
cette  autre  légende  : 


«  MxDiA.  In  Media,  ParUiia  Per- 
sida  ab  oriente  flumine  Yndo  ab  oc- 
cidente  Tigri,  a  septentrione  Tau- 
ro  Caucasie  a  meridie  Rubro  mare 
lon^tudine  i>atet  X  decies  XX 
pasa.  per  latitudinem  DGGGXXX 
(4).. 


La  m ÉDiB.  Dans  la  M édie  sont  la 
Panhie  et  la  Perse,  elle  est  bornée 
à  l'E.  par  r  Indus,  à  1*0.  par  le  Tigre, 
an  N.  par  le  Taurus  Caucasien,  an 
midi  par  la  mer  Rouge.  Sa  longueur 
est  de  deux  cent  mille  pas  sur  une 
largeur  de  buit  cent-trente  mille. 


(i)  Ce  nom  est  mal  écrit.  Nous  pensons  que  c'est  le  flurius  ihdemàoiût 
nous  atons  parlé  dans  la  note  3,  p.  55a 

(S)  D*AnTille  dit  que  cette  yille  ne  le  cédait  qn*à  la  capitale.  Les 
princes  macédoniens  lui  donnèrent  le  nom  d*Burojnu^  qui  était  celui 
d'une  Tille  de  Macédoine.  Sous  la  dynastie  arsacide  des  Paribes,  elle 
prit  le  nom  d^Anaeia.  G*est  aujourd'hui  Rei,  située  à  TE.  d'Eebmuau. 

(3)  Une  partie  de  ce  pays  est  en  effet  montagneuse,  surtout  du  oété  de 
VAttyriis  de  là  Tient  qu*en  arabe  elle  a  été  nommée  Al-GeM,  la  Moo* 
tagne. 

(4)  Cette  légende  n*est  pas  Urée  de  Solin  comme  la  plus  grande  pl^ 
Ue  de  celles  qu'on  remarque  sur  l'Asie  de  cette  carte  11  ne  s'y  retrooie 
rien  non  plus  du  Ikre  VI*  de  Pline,  c.  14  et  96,  où  il  traite  delt 
Médie. 
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On  lit  ensuite  sur  la  Perse  : 


<  PersepolU  caput  Persid  regni 
a  Peneo  rege  constnicu  (I).  > 


Persépolis,  capitale  du  royaume 
des  Perses,  fondée  par  le  roi  Per- 

800» 


Au  midi  coule  le  fluvius  Susa.  Ce  nom  appliqué 
au  Tigre  est  inscrit  précisément  à  Tend  roi  t  désigné 
par  Solin  en  ^es  termes  :  <  Ce  n'est  qu'en  en- 
trant dans  la  A  ^.édie  qu'il  prend  le  nom  de  Tigre, 
qui,  dans  la  langue  du  pays,  veut  dire  Flèche  (2).  a 
Au  S.  du  Susa  est  la  ville  du  même  nom,  Civitcis 
Susa  (3)  (la  ville  de  Suse),  jadis  connue  par  un 
temple  consacré  à  Diane  Susienne,  et  la  légende  : 

«  Lamite  principes  Persldis  (4).»  |     Elamltes,  princes  de  la  Perse. 

Avant  d'entrer  dans  la  Carmame^  revenons  vers 
les  sources  du  Gange.  Dans  une  contrée  ceinte  de 


(i)  Cette  Tille  célèbre  éuit  la  capiule  de  la  Perside  et  de  toute  la 
monarchie  médo-persane;  elle  n*offrait  plus  que  de  magnifiques  ruines 
à  répoque  de  Texécation  de  cette  carte.  G*est  aujourd'hui  TUchehU" 
Minar. 

(S)  Solin,  XXXVlll. 

(3)  Cette  Tille  joue  un  grand  rôle  dans  Thistoire  ancienne,  notam- 
ment dans  celle  des  campagnes  d'Alexandre-le-Grand.  Quinte-Curce  et 
Arrien  en  parlent  longuement.  Elle  était  la  capitale  de  la  Susiane  et  la 
résidence  d*hiver  des  rois  de  Perse.  Les  géographes  modernes  sont 
partagés  d'opinion  sur  la  localité  qui  lui  correspond  aajourd*hui.  Les 
uns  prétendent  que  c'est  chouchter,  d'autres  que  ce  sont  les  ruines  de  la 
Kerkka. 

(4)  Elamiiis,  ancien  nom  de  la  Perse,  pays  des  descendants  d'Elam. 
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montagnes ,  et  sur  laquelle  on  lit  Gangines ,  sont 
deux  hommes  :  Tun  semble  s'occuper  d'abattre 
les  fruits  d'un  arbre»  Tautre  paraît  en  interroger 
Podeur.  Nous  pensons  que  le  cartographe  a  voulu 
figurer  ici  le  poivrier»  Solin  «  qui  a  fourni  à  peu  près 
toutes  les  indications  pour  l'Asie  de  cette  carte,  dit 
en  effet  de  cet  arbre  que  le  fruit  qui  parait  le  pre- 
mier, semblable  aux  chatons  du  coudrier,  se  nomme 
poivre-long  (1).  La  forme  même  do  fruit  que  tient 
Vun  de  ces  hommes  se  rapproche  assez  de  celle  da 
poivi*e-*long.  A  TOuest»  c'est-à-dire  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Bactriane  (2),  est  un  chameau  et 
la  légende  suivante  tirée  de  Solin  : 


«  Bactria  camelos  habet  fortis- 
•imo6  nttDfaam  pedes   attereo* 

tes  (3).> 


La  Bactriane  a  des  cbameau 
très  foru  dont  les  pieds  ne  s'iseat 
jamais  par  le  frottement 


La  ville  de  Bactres,  Bactrurh  oppidum  (4),  est 
proche  de  la  chaîne  de  montagnes,  et  celle-ci  est  nom- 
mée auN.  Mantes  Osco...  (5),  àl'O.  montés  Ariobar* 


zones? 


(1)  Solin ,  un. 

(S)  Voyex  plus  kaut  la  note  p.  34S,  sur  la  Bactriane,  et  p.  S2P7. 

(3)  Solin  dit  :  «  BactH  camelos  fortissitnos  mittunt,  licet  et  Ârabia 
plurimos  gignat.  Vtrnm  boc  difTerunt,  <iuod  Arable!  bina  tobera  in 
dorso  babent,  singula  Bactriani.  Hl  nunquam  pedes  attenint:  etc. 
(Solin,  L.)- 

(4)  Voyez  la  note  2,  p.  342. 

(5)  Ce  nom  nous  semble  estropié.  On  ne  rencontre  pas  de  montagne 
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Romarquoos,  avaot  d^entrer  dans  les  régions  si- 
tuées entre  le  Tigre  et  VEuphrate^  que  le  carto* 
graphe  u'a  pas  figuré  la  Parthie  d  après  les  descrip- 
tions de  Solin  (1)  :  sur  ce  pays  est  la  légende  sui* 

X 

vante  : 

«  PakAHA  ab  YiMlia  finfbas  ge- 1     On  donne  d*ûrdinaire  le  nom  des 


neraliter  dicitur  usqae  ad  Meso- 
potamiam  sont  (sont)  in  ea  Cira- 
cnsia  Parthfa  (2)  Asslria,  Media, 
Persida,  siint  in  ea  XVIII  régna  (3) 
a  littore  Sitharum  usque  ad  mare 
rabrum  DGGGGXL  mlUla  pas- 
su  lun.» 


Partbes  au  pays  qui  s*étend  depuis 
les  frontières  de  Vlnde  jusqu'à  la 
Mésopotamie;  \\  comprend  rAra- 
cboeie,  la  Parthie,  l'Assyrie,  la  Mé- 
die,  la  Perse  et  renferme  dix-huit 
royaumes.  Du  rivage  des  Scythes 
jusqu'à  la  mer  Rouge,  on  compte 
neuf  cent  quarante  mille  pas. 

A  rO.,  non  loin  de  cette  légende,  Ninive  [Civitas 
Ninivee)^  édifice  ceint  de  murailles»  est  placée 
très-près  du  Tigris  fluvius  et  du  lacus  Arecusa  (le 
lac  Arethisa  de  Solin).  Le  fleuve  parait  sortir 
des  montagnes  de  TArménie,  que  le  cartographe 
nomme  montes  Parcoatras  (4)  ;  il  ne  communique 


de  ce  BMn  dansla  àaùîriane,  Pcot^éire  le  cartographe  arWil  voulu  dé- 
signer td  le  Norkr-iCoh  oo  montagne  d'argent,  connue  dans  l'histoire 
pour  avoir  été  assiégée  par  Gengis-Khan. 

(l)Voyes  Solin,  LVI.— Partbia  et  circa  Parthiam  regiones.  Hic 
Gyri  sepulehrum. 

(â)  ibid, 

(3)  Voyez  Solin,  LVI.  —  Régna  in  ea  duodeviginti  dissecantur  in  duas 
partes,  etc. 

(4)  Solin  dit  :  «  le  Tigre  sort  en  Arménie  avec  une  remarquable  lim- 
'  pidité,  d'une  belle  source  qui  tombe  d'un  lieu  élevé  nommé  Elegos  *. 
Notre  cartographe  a  omis  cette  particularité ,  cependant  il  a  dessiné 
une  montagne  près  du  lacus  Arecusa^  et  bien  que  le  nom  de  cette  mon- 
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pas  avec  le  vrai  Tigre ^  par  la  raison,  dit  Solin, 
qu'il  se  précipite  dans  un  gouffre  pour  reparaître 
de  Fautre  côté  près  de  Zomada  (1).  A  TE.  est 
VAssyrie. 

«  AssyrU  dicitnr  ab  Assar  flglio  L'Assyrie  tient  son  nom  d*Assiir, 
(sic)  SVM  qui  banc  ngione  primas  Als  de  Sem,  qui  le  premier  babiu 
f  ncolait  (S).  >  I  ce  pays. 

Au  midi  coule  un  affluent  du  Tigre  nommé  Cou* 
dtus  fluvius,  et  un  autre  grand  fleuve,  fluvius  IVa- 
dus  (3),  qui  se  jette  à  TO.  dans  VEuphraie  et  à  TE. 
dans  le  Tigre.  Au  N.  de  ce  fleuve  est  la  Mésopo- 
tamie (  Mesopotamia)  renfermant  deux  villes,  Sama- 


tagne  soit  évidemment  omis,  les  antres  détails  reproduisent  asses  fid^ 
lement  la  description  de  Solin.  Ce  géographe  dit  en  pariant  dn  Ttgrg  : 
ilMjeuedans  U  lae  Arethiêe  (inflait  in  Arelbisam  lacom.  SoL  XXXVIII.) 

(1)  Le  lecteur  saisira  encore  mieux  la  théorie  hydrographique  du 
cours  de  ces  fleuves  en  consultant  le  passage  de  Solin,  que  le  carto- 
graphe a  figuré  graphiquement  ;  nous  le  reproduisons  exaciemeot, 
Après  avoir  dit  que  le  Tigre  se  jette  dans  le  lac  Aréthiëe,  Solin  ijoule  : 
«  Puis,  comme  le  Taunu  devient  pour  lui  un  obsucle,  il  se  précipite 
dans  un  gouffire  d*oti  il  sort  pour  reparaître  de  l'autre  côté  près  de  Zo- 
mada, rapportant  de  rabtme  des  herbes  et  de  Técume;  puis  il  se  cache 
de  nouveau  pour  reparaître  encore;  il  trayerse  alors  la  contrée  des 
Adiabènês  et  VâràMe,  puis  il  embrasse  la  Méiapotmmte,  reçoit  le  Ckoti^, 
ce  fleuve  si  renommé,  et  verse  YBuphraîe  dans  le  goifè  Pmrtifm.  > 

(â)  Voyes  Tanalyse  de  la  carte  de  Ranulphus  Hydgen. 

(5)  Chez  aucun  des  historiens  d'Alexandre,  ni  des  géographes  an- 
ciens, nous  ne  rencontrons  de  fleuve  ainsi  nommé  dans  cette  posititMi 
géographique  ;  ce  ne  peut  pas  être  le  Bâtir,  qui  coulait  dans  la  Cérm- 
wumie;  peut-être  est-ce  le  Bumadus^  rivière  qu*Alexandre-le4îniid 
rencontra  après  avoir  passé  le  Tigre,  et  qui  est  connue  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  Uazir  sou» 
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saka  cmias  (la  ville  de  Samosate)  (1),  et  Rabais 
civiias  (2).  Dans  la  Babylonie,  entre  le  fleuve  Wadus 
et  le  fluvitu  Corania^  affluent  de  VEupkrate,  est  iVt- 
sibe^  NisUn  civiias  (8).  Entre  YEuphrate  et  le  7V- 
gre  sMlève  la  fameuse  tour  de  Babel ,  monument 
qui  surpasse  en  grandeur  tous  ceux  de  cette  carte, 
et  curieux  aussi  par  Tidée  que  le  cartographe  a  eue 
de  représenter  la  réunion  ou  plutôt  la  confusion  de 
tous  les  styles  d'architecture.  Chacun  des  dix  étages 
de  l'édifice  ainsi  que  la  petite  tour  qui  le  surmonte, 
offrent  une  architecture  différente.  Au  dessus  ou 
lit  Turris  Babel.  Une  autre  tour  placée  au  midi  de 
la  première  est  nommée  Terris  (turris)  Babilonis. 
Au  dessus  est  la  description  suivante  des  merveilles 
de  cette  ville. 

«  Babllonla  a  If embroth  gigante  Babjlone,  fondée  par  le  géant 
fondata,  à  Nino  et  Semlramide  Nembrod,  embellie  par  Ninus  et 
repaiata.  Campi  planicie  undiqae  ,  Sémiramia,  est  placée  dans  une 


(1)  Samosaka,  Il  fiat  lire  StmMmia,  tille  sur  le  bord  de  VBitphraie  au 
sommet  d'un  coude  formé  par  ce  fleave ,  lorsque  son  conn»  dirigé  an 
DordHNiest  yen  le  bassin  de  la  Méditerranée,  change  subitement  pour 
prendre  la  direction  de  Torient  et  du  midi.  Cette  ville  est  anjourd'hol 
Smiê^i  CVoyea  0*Antllle,  Géographie  Ane.,  Il,  p.  136). 

(2)  Nous  ne  pensons  pas  que  le  cartographe  ait  tonln  Indiquer  dans 
cet  emplacement  BMbbûth-Awtwton^  qui  est  dans  VArtibie,  Peut-être 
est^sele  nom  oriental  de  Nisibe,  Rabiaa^  qa*ii  aura  Inscrit  sans  savoir 
qa*alnsi ,  d'nne  seule  ville,  Il  en  faisait  deux. 

(5)  tHUhtt  aujourd'hui  Dior  RMaa,  D*Anville  constate  que  cette 
ville  était  très-importante.  Elle  Tut  longtemps  le  boulevard  de  remplie 
romain  contre  les  entreprises  des  Parthes. 
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coQspicia  naton  loci,  lellssima. 
Castrorum  facie,  menibus  paribus 
per  qaadrum  disposita.  Huros  latl- 
tiido  L.  cubUoram,  eiu  altitudo 
qaater  tanta.  AmbitusurbisLXIIll 
miliaria  clrcttinpIeoUUir.  Muroa 
coclile  late  atque  interfusio  bilu- 
mine  compactus,  fossa  extrinsecus, 
laie  ptlens  vice  amnls  eircttinflait. 
A  froDte  murorum  cenie  porte 
eree.  Ipsa  aotem  latitudo  inoon- 
f  «matione  primarnm  atroqae  la- 
tere  habitaculîs  eque  disposiUs 
nlcenas  quadrigas  in  medio  ca- 
PH{1)-. 


plaineet  s'aperçoitieloates  parla; 
le  site  en  est  des  plus  agréables. 
Bile  a  raspect  d'un  camp  i  cause 
des  angles  semblables  qae  font  ses 
murailles,  dont  Tépaisseur  est  de 
cinquante  ooodées  et  la  baateiir 
du  quadruple.  Elle  a  scHxanta-qua- 
tre  milles  de  circuit;  ses  mars 
sont  tomes  de  briques  cuites  scel- 
lées entre  elles  par  un  ciment  de 
bitume  ;  au  dehors,  elle  est  envi- 
lonnée  par  un  Taste  fossé  qui  cosie 
à  Tentour  comme  un  fleuTe.  Cent 
portes  d*airain  s'ouvrent  sur  les 
fronts  de  ses  murailles,  dont  la  lar> 
geor  augmentée  de  celle  des  habi- 
tations qui  sont  disposées  symétri- 
quement de  chaque  côté  peut  reos- 
YOir  neuf  chars  à  quatre  cheTaui. 

Au  S.  de  Babyloiie  on  remarque  un  carré,  au 
centre  duquel  est  le  buste  d*un  homme ,  comme  à 
une  espèce  de  croisée,  et  au  bas  ou  lit  : 


«  HuR  babet  et  patria  et  Cal- 
dea  (^).» 


Hur  a  pour  patrie  la  Chaldée. 


(1)  Cette  description  n'est  pas  tirée  tout  enUëre  de  Soiin  (LVII).  Ce 
géographe  dit  :  «  Babylone,  capiule  de  la  Chaldée,  blltie  par  Sémiramis, 
estai  oélètoe,  qu'en  son  honneur,  le  nom  de  Babylonie  a  été  donné  à 
l'Assyrie  et  à  la  Mésopotamie.  Babylone  a  soUumië  mUU  f$  4e  tmtr, 
des  murailles  de  deux  cents  pieds  de  haut  sur  cinquante  de  large..  .•• 
Ensuite  il  parle  du  temple  de  Jupiter  Béhis,  Jupiter  Vrmien  ou  cékoe, 
inventeur  de  Tastrologie. 

Pline,  dans  le  llv.  Yi,  c.  i6,  donne  une  description  de  celte  ville  on 
peu.diflérente  de  celle  de  Solin.  Il  dit  qu'elle  avait  élé  longteops  la 
plus  célèbre  ville  du  monde  ;  qu'elle  avait  un  circuit  àitscixniut^strilk 
pas,  des  murs  hauts  de  deux  cents  pieds,  et  larges  de  cinquante..... 
Gel  auteur  ajoute  que,  de  son  temps,  ce  n'était  plus  ^'un  désert. 

(2)  Hur  était  l'époux  de  Marie,  sœur  de  Uinae,  selon  rhistorieo  Jo- 
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AU  midi  de  ce  pays  est  V Arabie  que  nous  laisse- 
rons  un  moment  pour  examiner  le  pays  à  1*0«  de 
YEuphraie.  Près  des  sources  de  ce  fleuve  on  lit  : 
Arcandes  tuperior  (1).  Non  loin  de  la  rire  est  Appa- 
nina  eiviias  (2)  (peut*étfe  Apamée),  Sobal  ou  5b* 
bas*i  (3),  ScRiA  (4).  A  Touest  est  Tanimal  que  Solin 
appelle  Bomacus^  dessiué  avec  la  plus  grande  exac-* 
titude  et  cette  légende  : 

<  In  Frigia  animal  quod  dicitur 
bemiacoD  capnt  taurlnam,  Jnba 
eqaina,  cornua  multiplici  flexu  pro- 
Ûny\o  citi  ventris  fimum  egit  per 
tongHudittem  trium  jogenim  (5) 
cqjuK  ardor  quidquid  attigit  ad- 


ont.» 


Dans  la  Phrygie  existe  un  ani- 
dmI  qae  Ton  nomiDd  bâÊimqHê,  qui 
a  la  tête  du  taoreau,  la  crinière  du 
cheval,  les  cornes  extrêmement 
oontooniôea.  En  fujrant,  il  jette  et 
lance  derrière  lui,  jusqu'à  trois 
arpents  de  distance,  des  excré- 
ments qvi  brûlent  tout  oe  qnlls 
touchent. 


sèphe.  Voyes,  sur  ce  personnage,  V Exode,  c.  17,  v.  10  et  saiv.;  —  c.  24.» 
▼.  14;  — Cf.,  Parai,  lit.  I,  c.  3.  Lorsque  HoTsealla  sur  le  mont5(iiirii 
poory  recevoir  la  loi,  il  dit  aux  Anciens  que  s'il  survenait  quelque 
difficulté,  ils  avaient  Aaron  et  Sur,  auxquels  ils  pouvaient  s'adresser. 
Hur,  tel  que  le  cartographe  le  représente  d'après  les  livres  sacrés, 
semble  attendre  qu'on  vienne  le  consulter. 

(1)  Arcandei  superior  est  encore  une  énigme.  —  S'il  s'agit,  comme 
nous  le  pensons,  des  sources  de  l'Euphrate,  ce  nom  est  encore  plus 
embarrassant  à  cause  du  double  Euphrate  de  Ptolémée. 

(2)  Appanina  civitas  nous  semble  aussi  un  nom  estropié.  Peut-être 
^pamea, 

(3)  Nom  phénicien  mentionné  dans  Ortelius. 

(4)  Cest  peut-être  Sura;  aujourd'hui 5un>A,  ou  bien^^riA  (la  Syrie). 

(5)  Voyes»  snr  cette  mesure,  0.  Cuvier,  Notes  sor  le  passage  de  Pline, 
liv.  VIII,  chap.  16,  correspondant  à  celai  de  Solin.  Les  deux  auteurs 
ont  puisé  à  Vuistoire  des  Animaux  d*Aristote,  liv.  IX,  c.  45. 
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Le  Bomacus  est  voisin  de  PhemcU  provmcia 
(la  province  de  Pbénicie),  qui  renferme  Antiochia 
Civitas  (la  ville  d'Autioche)  (1).  Près  de  cette  ville  est 
accroupie  une  figure  à  tête  humaine  avec  une  queue; 
son  collier»  son  bonnet ,  et  l'espèce  de  jouet  qu'elle 
tient  à  la  main,  rappellent  le  costume  et  les  attributs 
de  la  Folie.  Elle  est  nommée  Gigolepes  (ou  Figole- 
pes)  (2).  Au  dessus  est  une  ville,  Metuna  civitas  (3). 

Des  limites  méridionales  et  orientales  de  laPhrygie 
nous  entrons  dans  la  Comagène  (Comagena),  que  le 
cartographe  a  placée  à  la  droite  de  TEuphrate,  d'a- 
près la  description  de  Soliu.  Près  de  là  sont  deui 
fleuves  qui  prennent  leur  source  chacun  dans  une 
montagne  différente;  le  plus  oriental  est  XAbana 
fluvim)  (4)  ;  l'autre ,  fluvius  Farfar  (5)  (  peut-être  le 
Carsus  ).  Ils  coulent  presque  parallèlement  à  l'Eu- 
phrate,  et  se  confondent  dans  la  pailie  inférieure  de 
leur  cours  pour  ne  former  qu'uno  grande  rivière  qui 
tombe  dans  ce  fleuve.  Entre  VEuphrate  et  le  Jourdain 


(1)  Voyez  sur  cette  Yille  ce  que  nous  disons,  p.  29, 140, 142,  S63. 

(2)  Nous  n*aYons  pu  reconnaître  la  signification  de  cette  figure. 

(3)  Est-ce  Midine  que  le  cartographe  veut  indiquer  ici,  d'après  les 
récits  du  moyen-âge? 

(4)  La  version  des  Septante  parie  de  ce  fleuve. 

(5)  Nous  ne  connaissons  pas  de  fleuve  de  ce  nom  dans  l'Asie.- 
Le  Farfioriuê  fluvius  mentionné  dans  Yibius  Sequester  sous  le  noD 
de  Faber^  était  dans  le  pays  des  Sabins. 
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est  Batnascus  chntas  (  1)  (  la  ville  de  Damas  ),  à  Touest 
de  laquelle  s'étend  une  longue  chaîne  de  montagnes, 
mons  Galaauch,  dont  une  branche  courant  de  TE.  à 
rO.  porte  le  nom  de  Libanus.  Mais  le  nom  est  estro- 
pié ici  :  c'est  la  montagne  de  Galaad  d*où  fut  nommé 
le  pays  de  Galaaditis.  En  comparant  la  direction 
que  notre  cartographe  a  donnée  à  cette  montagne 
avec  ce  que  dit  D'Anville,  on  retrouve  dans  ce  tracé 
un  système  orographique  qui ,  pour  l'état  des  con* 
naissances  d'alors,  n'était  pas  sans  mérite.  L'illustre 
géographe  dit  que  le  nom  de  cette  montagne  parait 
quelquefois  s'étendre  jusqu'à  des  rameaux  prolongés 
vers  VAntirLiban;  et,  en  effet ,  on  remarque  dans 
cette  carte,  quoique  grossièrement  indiqué,  l'un 
de  ces  rameaux.  Près  de  Damas,  un  petit  ailQuent 
sans  nom  du  Jourdain  peut  correspondre  à  la  rivière 
nommée  par  les  Grecs  Chrffsarrhoas  ^  ou  Courant 
d*Or,  autrement  Sardine  ;  de  ce  dernier  nom  dérive, 
selon  D'Âuville,  le  nom  du  Baradi ,  qui  se  partage 
en  différents  canaux  srrosant  la  ville  et  les  envi- 
rons (2).  Entre  cette  rivière,  le  Liban  et  lejourdain^ 
à  l'O.  de  Damas  est 


«  Dbcapous  regio  à  decem  ci- 
▼iutilms  dicta.  > 


Le  pays  de  la  Décapole,  ainsi  nom- 
mé des  dix  villes  qu*il  renferme. 


(1)  D0wuisati  est  encore  un  nom  de  la  géographie  ancienne.  Cette 
Tille  célèbre  fut  la  métropole  du  district  appelé  Phénieiê  du  Liban,  Les 
Orientaux  la  nomment  Ganiàh  Dewuêk, 

W  VojM  D'AnYille.— GéogniDh.  ancien.,  t.  il,  p.  i35. 
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En  effet  ce  qu'on  appelait  Deeapolia  parait  avoir 
été  une  confédération  de  dix  villes,  qui  n'^nl 
point  occupées  par  des  juifs,  avaient  ou  intérêt 
eommun  à  se  précautionner  contre  les  entreprises 
des  princes  asmonéens,  par  iMquels  la  nation  juive  fut 
gouvernée  jusqu'au  règne  d'Hérode  (1).  Le  car- 
tographe, pour  mieux  représenter  graphiquement 
cette  confédération ,  a  dessiné  dix  édifices  figurant 
les  dix  villes.  Au  midi  de  la  DecapoUs^  est  le  pays 
des  Ammonites  (2)  (Amoime)^  et  un  animal,  Mor 
riopus  bestia  transmutaia  (mariops,  animal  métamor- 
phosé) •  Plus  au  midi»  est  Peiiri  civiia%  Arabi  (  IVtra, 
ville  des  Arabes  )  (3).  En  entrant  dans  le  pays  des 
Moabites  (4),  à  Textrémité  orientale,  le  ftuvius  Ar- 
non  (5)*  descendu  des  montagnes  voisines^  se  jette 
dans  la  mer  Morte  en  face  de  Sodome;  près  de  ce 
fleuve  est  la  capitale  des  MoaHies.  Cette  ville,  dont 
le  nom  est  joint  à  celui  du  fluvius  Amen  par  les  mots 
et  Cwitds^  était  af4>elée  Areepolis^  quoique  son  vrai 


(1)  Voyez  D'Anville.  —  Ouvrage  cité»  p.  187. 

(2)  Le  cartographe  n'a  inscrit  que  la  TÎUe  principale  des  AwÊmamim 
qui  était  appelée  Ammon  et  Rabbat-Ammon,  a?ant  que  le  nom  de  #>ftt- 
ladelphia  lui  fût  donné  (Voyez  D'Anviile.  —  Ouvrage  cit., p.  189). 

(3)  Petra,  aujourd'hui  Krar,  était,  du  temps  d* Auguste,  gouvernée  par 
un  roi.  C*estde  cette  ville  que  le  pays  a  reçu  le  non  d'Arabie  Pétrée. 

(4)  Le  cartographe  a  exactement  placé  la  H9abiti9  an  Levant  du  Uc 
AsphaltUe. 

(5)  D'Anville  appelle  ce  Oeiiveton0Bi4'ilffi0fi.«^uvrag«cité,  p.lS9. 
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nom  tài  Rabbath  Moaby  oa  Moba.  Celui  sous  lequel 
elle  est  encore  eonoue  est  MaaO  ou  Et  Raba^  dans 
la  géographie  orientale  (1). 

Au  midi  de  la  capitale  des  Moabites  deux  fleuTes 
se  jettent  dans  VEuphrate^  le  plus  septentrioual 
porte  le  nom  de  fhwius  Jap  ou  Lap  ;  sur  Tintervalle 
qui  les  sépare,  c'e^à-dire  au  nord  de  la  péuinsule 
Arabique,  on  lit  : 

«  SltvM  pipertg.  >  |     Foiéts  de  polders  (S). 

Près  de  ce  pays,  à  l'entrée  de  la  péninsule  Ara- 
bique, un  juif  (Judet)  prie  à  genoux  devant  le  veau 
d'Or  y  dont  Timage  est  sur  un  autel .  Près  du  golfe 
Persique^  on  lit  : 


•  Omnis  bec  regio  australis  Thb- 
«AM  dieitur  mabnni  (AfabuD  fS).» 


Toute  cette  région  méridionale 
•ai  nommée  l'Yemen  des  Àvabea. 


Sur  le  sommet  du  mont  Sindi  Moïse  est  représenté 
priant;  on  Ht  au-dessus  de  sa  tête  :  Moysbs,  et  Ta'- 
bule  Testament  ;  au  dessous  de  lui  est  la  légende 
relative  au  Phénix  : 


«  PHmix  atia  bec  qoinegen- 
tis  fivit  aimls;  est  autem  «nkà  avis 
in  orbe  (4).  > 


Le  Pbénii;  eet  olaeau  vit  dnq 
cents  ans;  et  c'est  an  oiseau  unique 
dans  le  monde. 


Le  cartographe  n'a  pas  oublié  de  figurer  cet  oiseau 


(i)  Voyex  DTAnvf lie.  —Ouvrage  cHé,  p.  189. 
(%)  Voyez  aux  additions. 

(3)  U  7  a  dans  cette  légende  une  grande  confùsién. 

(4)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit,  ii  ce  sujet ,  p.  116. 
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symbolique.  Au  delà  du  mont  Sinah  à  TE.,  près  du 
golfe  Persique  est  Màdia  ,  puis  cm  entre  dans  la 
région  sabéenne,  Saba,  au  midi  de  laquelle  est  le 
nums  Casdus  (I).  L'extrémité  méridionale  de  la 
péninsule  est  nommée  Arajua  déserta. 

En  revenant  vers  Id  Jourdain  par  la  partie  méridîo* 
nale  et  occidentale  de  la  Palestine^  nous  remarque- 
rons que  le  cartographe,  tout  en  indiquant  la  source 
de  ce  fleuve  dans  une  branche  de  la  chaîne  du  lÀban , 
n*a  pas  nommé  le  lieu  où  est  cette  source ,  le  mont 
Hermon ,  qui  se  rattache  k  YAnii-Liban.  Le  lac  de 
Génésareth  »  ou  mer  de  Tibéricuie ,  nommé  ici  mare 
Galilée  (mer  de  Galilée  )  reçoit  deux  cours  d'eau  ou 
branches  d'un  même  fleuve  :  l'une  et  l'autre  portent 
le  nom  de  fans  Jor.  (  sources  du  Jourdain  )  ;  près  du 
lac  on  lit  le  nom  du  Jordanus  fluvius^  qui  va  se  jeter 
dans  le  lac  AsphallUe  (2)  ou  la  mer  Morte^  (  mare 
Mortuum);  sur  la  rive  droite  du  Jourdain^  près  de 
cette  mer,  on  lit  : 


«  FluYins  Aspala  ibi  fermra  Ha- 
ut et  pluma  mergitar  (3).  > 


Le  fleuve  Aspale,  od  le  fer  mt- 
nage  et  la  plome  plonge. 


(1)  Voyez,  sur  ce  mont ,  p.  374. 

(2)  La  mer  Morte  a  été  nommée  wur  StUée  dans  les  livres  satett;  ^«- 
phtUtU$s  laau,  ou  lac  de  Bltome,  dans  les  auteurs  grecs  et  romains  ; 
Almotonah,  o*est-lHiire  puant»  par  les  Arabes. 

(3)  Cette  légende  parait  aussi  tirée  en  partie  de  Solin  (XXXVl).  Ce 
géographe,  parlant  du  lac  AiphaltUe,  dit  :  «Ce  ^c  produit  le  bitome. 
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Le  cartographe  a  indiqué  ce  fleuve  et  les  deux  lacs 
a?ec  assez  d'exactitude  pour  Tépoque;  non-seule-* 
ment  il  donne  an  fleuve  sa  direction  véritable  du  nord 
au  midi ,  en-  le  faisant  traverser  le  Magnus  Campus , 
mais  aussi  il  figure  la  mer  Mortes  plus  grande  que  le 
lac  de  Génésareth.  Dans  la  mer  Morte  sont  deux  lies  : 
sur  celle  de  Test^  on  lit  Sodom.  c.  (la  ville  de  So- 
donie)  (1)  et  sur  celle  de  Touest  on  lit  :  (romor.  c. 
(la  ville  de  Gcmorre)  (2).  Le  cartographe,  en  signalant 
ces  deux  villes  au  milieu  de  la  mer  Morte,  a  proba- 
blement voulu  indiquer  par-là  leur  ancienne  position. 
A  Torient  de  cette  mer  est  le  mons  Fasga  (3);  plus  à 


Bol  animal  ii*y  prend  tie;  aucun  corps  n'y  peut  plonger;  les  taureaux 
mêmes  et  les  chameaux  surnagent.  » 

(1)  D'Ànyille  rapporte  que  Baudouin  I«r,  roi  de  Jérusalem ,  succès 
aeur  de  Godefiroy  de  Bouillon ,  après  avoir  traversé  les  montagnes  d*une 
partie  de  VlduméeGébiUènê,  rencontra  au-delà  une  viIle*dont  le  nom  de 
Susuma  accrédita  Texistence  de  Sodome  dans  TopiniOD  de  quelques  au- 
teurs, mais  riUusire  géographe  observe  que  la  permutation  usitée  en 
Orient  du  d  et  du  z  (DaUd  et  Zâfn),  aurait  pu  donner  Ueu  k  cette  créance 
et  paraîtrait  la  favoriser,  si  la  destruction  des  villes  situées  dans 
la  vallée  que  couvre  le  lac  Asphaltite,  et  la  retraite  de  Loth  à  Segor  en 
aussi  peu  de  temps  qn*il  y  en  a  de  l'aurore  au  lever  du  soleil ,  n'at- 
testait pas  que  Sodome  devait  être  un  lieu  très  voisin  de  Zoorm,  qui  est 
S«§or. 

(2)  Gomorre.— L'emplacement  de  cette  ville  détruite  jiar  le  feu  est 
aujourd'hui  couvert  par  les  eaux  de  la  mor  Mono, 

(3)  Nous  ne  trouvons  pas  de  montagne  de  ce  nom.  Vu  lé  peu  de  cor- 
rection qui  a  présidé  k  l'indication  des  lieux  et  à  la  manière  d'écrire 
ces  noms,  il  se  pourrait  que  la  montagne  dont  il  s'agit  flllt  le  mons 
Sotma  en  Arabie. 

II  2k 
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Test  le  mons  Séir,  et,  sur  la  rive  gauche  du  Jimrdabi, 
près  de  la  mer  Morte ^  le  mtms  Abarim  (1).  Près  de 
ce  dernier  se  voit  la  femme  de  Loth  changée  en  sel , 
avec  cette  légende  : 


«  Uxor  Loth  mutau  in  petrt 
salis.  9 


La  femme  oe  u>Ui  changée 
pierre  de  sel. 


A  Touest  du  Jourdain  sont  placées  les  indications 
suivantes  :  mons  Oreh,  Hersura  civitas  (2),  civiias 
Saracena  (3),  et  la  légende  : 


«  Usqoe  ad  ciyitate  Jerico  duce- 
bki  Moises  populas  Israël.  > 


Moïse  guida  te  peuple  d'Israël 
Jusqu'à  la  ville  de  Jéricho. 


Là  se  termine  une  corde  qui  entoure  une  partie 
du  Jourdain,  de  la  mer  Morte,  de  Y  Arabie,  et  com- 
mence en  Egypte,  en  partant  du  puits  de  Joseph, 
nous  reviendrons  plus  tard  sur  cette  particularité. 

En  quittant  Jéricho,  nous  arrivons  au  mons  Geb  (4). 
au  mons  Cariz,  et  enfin  à  la  frontière  de  TÉgypte, 
sur  laquelle  est  inscrite  Rinocerina  civitas  (  Rino- 
corura)  et  fluvius  (5).  Les  anciens,  qui  ont  fait 


(1)  Il  se  pourrait  que  ce  nom,  estropié  ainsi  qu'un  grand  nombre 
d'autres  dans  cette  carte,  désignât  le  mont  Acrabim ,  TAscensus  Acra- 
bim,  la  montée  du  Scorpion, 

(2)  C'est  probablement  Bluia  de  Ptolémée,  située  vers  ridumée. 

(3)  C'est  probablement  le  pays  de  ce  nom  dans  VArabie. 

(4)  Le  mont  Geb  signifie  ici  la  région  de  V /iTum^f  appelée  Gébalène, 
du  mot  Gebal  ou  Gebel,  qui,  en  arat>e,  signifie  montagne. 

(5)  Cette  ville  est  aujourd'hui  connue  sous  le  nom  é*Bl'Arick. 
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mention  du  pays  des  Philistins  l'étendeut  jusqu'à 
cette  ville.  Elle  est  placée  près  d'un  fleuve  qui  se  jette 
dans  un -golfe  de  la  Méditerranée,  où  on  lit  la  légende 
suivante  : 


•  Hec  maris  lingaa  dividit  Egfp- 
Uun  et  Palestinam.  > 


Cette  langue   de  mer  sépare 
rÉgypte  de  la  Palestine. 


Nous  croyons  que  ce  fleuve  représente  le  iorrens 
^gypii  de  l'Ëcriture  qui  9  selon  saint  Jérôme,  passe 
entre  Rhinocorure  et  Péluse.  Cela  nous  semble  d'au- 
tant plus  probable  qu'à  Textrémité  orientale  du  lac 
ou  golfe  mentionné  plus  haut ,  et  qui  nous  paraît  cor- 
respondre au  lacusSirbonis  (1),  nous  trouvons  la  ville 
dLOstracine ,  nommée  ici  Ostrothena  (2),  et  que  le 
nom  générique  de  Palestine  est  inscrit  près  de  ce 
lac.  Au  N.  de  Rhinocorura  est  Ramata  civitas  (3). 
Entre  celte  ville  et  celle  de  Gerara  se  voit  un  grand 
oiseau.  Avis  cirenus  (4)  ;  à  l'E.  de  Gaza  (5),  un  puits 
avec  rinscription  suivante  : 

•  Puteiis  joramentl.  >  |     Faits  du  Serment  (6). 

De  là  on  arrive  à  Ebron  civitcts  (7),placée  à  l'ex- 


(1)  Voyez  sur  ce  lac,  D*AnYille,  HI ,  p.  18. 

(S)  Ibid.,  p.  18. 

(5)  Ramata^  c*est  Ramla,  ou  Aoma,  dans  la  Judée, 

(4)  Sur  la  position  de  cette  ville,  voyez  D*Anville.  Loc.  eiu 

(5)  Voyez  p.  139. 

(6)  BêT-^abée,  l^e  puits  da  Serment  était  la  limite  méridionale  du 
pays  concédé  au  peuple  d*israel. 

(7)  Béhron  était  un  lieu  considérable,  qui  avait  primitivement  porté 
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trémité  orientale  des  montagnes  de  Gelboé  (1). 
Au  nord  de  celles-ci  est  Fatlis  Josaph  (Vallée 
de  Josaphat);  à  VE.  Sabaa,  SUe  (2)  et  Salem;  à 
rO.  de  ces  villes  mons  Oliveti  (la  montagne  des  Oli- 
viers),  et  une  représentation  de  Jésus-Christ  cruci- 
fié» au  dessous  de  laquelle  on  lit  :  mons  Calvarie  (le 
mont  Calvaire)  ;  enfin  la  ville  de  Jérusalem  (cititas 
HiBHUSALEM  ).  Lc  dessiu  de  cette  ville  est  plus  gran- 
diose que  ceux  de  toutes  les  autres  villes  représen- 
tées dans  la  carte.  A  Toccident  de  Jérusalem  est 
Bethléem  ;  au  N.  Dimidia  tribus  Manasse^  puis  Za- 
butonet  Fracar  (Issachar)  ;  à  TE.  de  celles-ci,  Naia- 
reth,  prèsde  laquelle  coule  un  fleuve  nommé  ici  fluvius 
Torrens,  qui  se  jette  dans  le  Jourdain,  après  avoir 
traversé  le  pays  des  Madianiies.  Au  N.  et  près  du 
Liban,  est  la  légende  suivante  : 


•  A  Dul  Qsqae  ad  Beraibeem 
GLX  (millia)  paMUum  In  longita- 
dîne.  » 


De  Dan  k  Bersabée  il  y  a  une  dis- 
tance de  cent  soiiante  miUe  pas. 


Nous  trouvons  ensuite  la  ville  célèbre  de  Cesarea 
Phtlippi{S)  et  Cana  Galilée  (4). 


le  nom  de  Kiriath-Arba ,  c'est-à-dire  la  ville  d*Arba.  La  sépoUoie  d'A- 
braham et  de  sa  famille  a  fiiit  respecter  ce  lien  jasqa'à  nos  Jours.  Se- 
loD  d*AnTille,  les  Arabes  rappellent  Cabr-n>rahim. 

(1)  C*est  à  cet  endroit  que  Saûl  fat  vaincu  par  les  Philistins. 

(S)  Noos  ne  connaissons  pas  de  ville  de  ce  nom. 

(3)  Vojes  la  note  de  la  page  66. 

(4)  Voyes  la  noie  de  la  page  37. 
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Sur  les  bords  de  la  mer  sont  signalées  les  villes 
suivantes:  Actua  civitas  (1),  Ascalon  civitas  (2)» 
Jampnia  (3),  Diospotis{i),  Jope  (5),  Tholomaida(6), 
Thrus^  Acaron  (7),  ensuite  vient  le  mont  Carmel 
{mons  Carmelus).  Le  cartographe  a  inscrit  sur 
ce  point,  c'est-à-dire  en  deçà  de  Jérusalem ^  les 
mots  :  Terminus  Juda  (limites  de  Juda),  qui  indi- 
quent la  séparation  de  la  Judée  et  du  littoral  phéni- 
cien. 

Le  petit  golfe  de  Ptotémais  est  figuré  d'après  un 
singulier  système  hydrographique  :  au  lieu  de  prolon- 
ger la  côte  au  nord  de  Ptolemdis^  vers  le  nord  jusqu^à 
Alexandrie  (8)  (Alexandrette)»  le  cartographe  a  tracé 
uu  grand  golfe  de  la  forme  d'un  long  canal  à  l'extré- 
mité duquel  il  place  la  ville  de  Laodidam  (Laodi- 


(1)  Noos  De  rencoDtroDS  pas  de  Tiile  de  ce  nom. 

(2)  Àicalon,  —  Voyei,  sur  cette  ville»  p.  i38|  note  1. 

(3)  Jmmpnia,  nom  estropié,  featrétteBopMûf  ce  ne  pealétre,  selon 
noos,  Samaria  ;  Il  juger  d*après  la  position  que  cette  YlUe  occupe  sur  la 
carte.  Il  ne  nous  parait  pas  non  plus  que  ce  soit  Jamàim  de  rArabie 
Heureuse. 

(4)  Lifdda,  à  laquelle  les  Grecs  donnèrent  le  nom  de  tHùtpoUi.  Selon 
D'Aufille,  elle  conserve  le  nom  de  iM, 

(5)  Sur  cette  viUe,  voyes  D*AnviUe,  1I«  p.  164. 

(6)  Ptolewêàis,  appelée  auparavant  Ascù  ou  Accù^  reçut  le  nom  des 
Ptolémées  aous  les  princes  de  cette  dynastie.  Cette  ville  a  été  trèsnlii- 
pptée  pendant  les  guerres  des  Croisades  Jusqu'à  la  fin  du  ziip  siècle. 

<7)  Aeearan  ou  Êkrpn,  ville  de  la  Judée, 
(S)  Cette  ville  s'appelait  aussi  Cara  taon. 
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cée)  (1).  Sur  le  bord  iDéridional  de  ce  golfe  sont  les 
villes  de  Beriius  (2)  (aujourd'hui  Beyrout)  et  de  Tri- 
polis  (3).  On  n'y  remarque  aucune  trace  du  fleuve 
Nahr  Kadès.  A  l'orient  de  Tripoli  est  Archas 
civitas  ,  placée  près  du  Liban  (4).  Au  nord  de 
Laodicée ,  sur  une  grande  montagne,  est  inscrite  la 
légende  suivante  : 


m  Mons  Cassins  de  qoo  Tldetar 
globus  solis  adhuc  «iniru  vtgi- 
lia  nocUs  (5).  » 


Le  mont  Gassias  daqnel  se  voit 
encore  le  disqae  da  soleil  à  la  q[iia- 
trième  veille  de  la  nuit. 


Au  nord  du  mont  Cossius  est  encore  un  édifice 
représentant  Tharsus  otf;î(a^(la  ville  de  Tarse),  qui 


(i)  Laodicée,  sitoée  snr  la  c6te  de  la  Syrie,  fut  une  ville  |>liénicienne 
avant  de  devenir  une  ville  grecque,  lorsque  SeUucus  Mcator  la  fil  re> 
bfttir  et  lui  donna  le  nom  de  Laodicea  auquel  l'usage,  pour  la  distinguer 
par  sa  situation  près  de  la  mer,  ajouta  ad  wuarê.  Aujourd'hui  elle  s'ap- 
pelle Ladikieh  (Voyez  d'Anville,  Géographie  anc,  II,  p.  143  et  144). 

(2)  Beryius  était  une  des  principales  villes  de  la  Phénide. 

(5)  Cette  ville  était  composée  de  trois  cités  bftties  Tune  par  les  Si- 
doniens,  Tautre  par  les  Tyriens,  la  troisième  par  les  Arcadiens.  Dans  le 
moyen-âge  elle  fut  prise.  Tan  1109,  par  les  Croisés. 

'  (4)  Nous  ne  rencontrons  pas  de  nom  qui  puisse  correspondre  à  celui 
du  texte,  notamment  dans  la  position  que  le  cartographe  assigne  à 
cette  ville. 

(5)  Cette  légende  est  tirée  de  Solin  (XXXVUJ.Ge  géographe,  parlant  da 
mont  cassius,  dit  :  »  Il  y  a  dans  laiSéleucie  un  autre  mont  Gassius,  voi^ 
«  sin  d'Antiocfae,  de  la  cime  duquel  on  voit,  dès  la  quatrième  veille,  le 
«  soleil  se  lever ,  et  comme  ses  rayons  dissipent  les  tendres,  on  peut 
«  par  un  simple  mouvement  de  corps,  voir  la  nuit  d'un  côlé  et  de 
«  l'autre  le  jour.  Ainsi ,  du  haut  du  cassius,  on  peut  idiserver  la  In- 
«  mière  et  la  voir  avant  que  le  jour  commence.  >  Le  cartographe  n'a 
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fut  métropole  de  lu  Cilicie  (I  ).  Au  lieu  de  se  trouver 
près  du  Cydnus^  cette  ville  est  placée  ici  près  d'un 
grand  fleuve  nommé  fluvius  Fernus  (  Taucieu  Her^ 
mus),  qui  sort  des  montagnes  au  sud  de  la  Cappor 
doce  et  tombe  dans  le  graud  golfe  ou  canal  de  Lao- 
dicée  ;  le  fluvms  Cydnus  est  rejeté  plus  à  TO.  sous 
les  murs  de  la  ville  à'Yconium,  ancienne  capitale  de 
la  Lycaonie  dans  la  Phrygie.  A  Fembouchure  du  pre- 
mier de  ces  fleuves  est  une  ville  attirés  de  laquelle 
on  lit  :  Munizado  (2),  et  à  TO»  de  la  Lycaonie ,  une 
chaîne  de  montagnes,  montes  Anges ^  peut-être  les 
Lycaonum  colles^  qui  se  prolongent  au  N.  de  Konieh 
vers  le  levant ,  et  qui  portent  aujourd'hui  le  nom  de 
Fondhal'Baba  ;  nous  pensons  que  c'est  cette  chaîne 
que  le  cartographe  a  voulu  indiquer,  car  il  place  im- 
médiatement à  rO.  la  Licaoma,  et  ensuite,  entre  des 
lignes  de  démarcation,  les  noms  de  provinces  :  Per- 
sidia  (Pisîdie)  (3),  Cilicia,  Ysauria  (4),  Yonia  (6), 


pas  reprodail  eo  entier  le  texte  de  Solin  ;  nous  croyons  utile  de  le  trans- 
crire ici ,  afin  de  suppléera  la  légende  :  «  In  Seleacla  aller  Cassius  mons 
est ,  AnUochiœ  propinquus,  cujus  e  vertice  riglUa  adhuc  qaarta  cons- 
picitur  globos  solis.  et  brevi  corporis  circumactu  radiis  caliginem  di»- 
sipantibos,  illinc  nox,  bine  dies  cemitar.  TaliseCassio  spécula  est,u( 
luoem  prius  tideas,  quam  auspicetnr  dies.  • 

(1)  Vojes  p«  187,  noie  6. 

(2)  Nous  ne  rencontrons  pas  de  ville  de  ce  nom. 

(3)  Sur  la  Piiidie^  voyez  D'Aeville.  —  Géograpb.  ancienn.,  U,  p.  82. 

(4)  Vlsawrie  était  une  province  liniitropbe  de  la  Piêidie, 
(5  Ulonie, 
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En  pareourani  tout  le  littoral  de  VJde  mmeure 
jusqu'au  fond  du  canal  qui  figure  le  Poni-Euxm^ 
nous  trouvons  sur  la  partie  méridionale  Pergenpan-- 
Um{i),  Jtatia  (Attalea)  (2),  Telmes  (Telmis- 
sus)  (3),  Lisira  (4),  Mirrea  (5),  Paiera  {6).  MUetm 
(Biilet)  (1),  Prienna  (8).  Cette  dernière  est  placée 
entre  deux  fleuves  qui  ne  portent  aucun  nom.  Néan» 
moins  comme  ils  coulent  près  de  Troie^  ce  sont 
probablement  le  Scamander  ou  Xanius  et  le  Su 
mm  (9);  entre  ces  deux  fleuves  est  la  Carie  (Ca- 
rta)  (10),  et  plus  à  Test  Frigia  inferior.  Plus  loin  de 
la  mer  est  Ephesus  civitas  (  la  ville  d'Ëpbèse)»  cité 


fl)  Ce  nom  est  t<mi-à-&it  estropié.  Nons  penfons  que  c'est  de 
Pfrga  et  de  dttui^  deux  YiUes  distiocles,  qu'il  8*ftgit.  La  première 
était  la  métropole  de  la  Pamphilie  et  Cutu»  se  rencontrait  après.  Le 
second  nom  pourrait  être  aussi  A^p^ndus, 

tt)  AHatea  était  le  nom  ancien  de  cette  ville  ;  celui  quMndIque  le  car- 
tographe est  plus  moderne  et  doit  se  lire  :  Aatalia,  Selon  d'AnTiUe» 
e*est  Satalie  des  modernes. 

(3)  Tetmisnu^  ville  de  la  Lycie. 

(4)  l4fiira,  dans  la  Pisidie. 

(5)  Mous  penscms  que  o*est  Jfyra,  dans  la  Lyde. 

(6)  Le  nom  ancien  de  cette  ville  est  Pëtara,  celui  delà  carte  est  le 
nom  moderne  ;  là  se  trouvait  un  oracle  d* Apollon ,  et  la  tradition  était 
que  le  dieu  se  partageait  entre  Patar*  et  DeUs,  en  donnnnt  à  cbaque 
séjour  sis  mois  de  Tannée. 

f7)  Milet ,  patrie  de  Tèalès,  l'un  des  fondateurs  de  la  philosophie 
chea  les  Grecs. 

(S)  Priènê,  ville  ionique,  près  de  Magnésie  du  Méandre. 

(9)  Ce  fleuve  doit  sa  célébrité  i  Homère. 

(10)  Celte  ancienne  contrée  est  aujourd'hui  comprise  dans  l'AnatoUe. 
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longtemps  célèbre  et  décorée  d*un  temple  élevé 

k  frais  communs  par  les  villes  de  TÀsie.  Cette  ville 

n'est  aujourd'hui  qu'un  monceau  de  ruines  connu 

sous  le  nom  é'Aiosoluc,  qui  est  une  altération  de  ce- 
lui d'Agio  Theologos  (  saint  Théologien  ),  donné  par 

les  Grecs  modernes  à  Saint  Jean ,  fondateur  de  Té- 
f^  de  cette  ville  (1).  En  revenant  au  littoral  vers 
rO.,  nous  remarquons  un  grand  édifice  ceint  de  mu- 
railles surmontées  d'un  grand  drapeau,  c'est  Troia 
chUas  belticosa  (  Troie,  ville  guerrière  ). 

A  côté  est  inscrit  l'autre  nom  de  Troie,  Ilium. 
Au  N.  sont  ÏMnsacus  [  Lampsaque  )  f  SHcum 
(Cyzique),  Abidos.  Après  Abydos  vient  BrU" 
sias,  c'est-à-dire  Prusa  (2).  Au  nord  de  cette 
ville  est  un  golfe  assez  semblable  à  un  fleuve,  /lu- 
vius  et  lacus  Madus  (fleuve  et  lac  Madus).  Ea 
examinant  de  près  la  position  de  ces  noms, 
tout  nous  porte  à  croire  que  le  cartographe  a 
voulu  signaler  un  des  golfes  formés  par  la  Propcntide, 
celui-là  même  sur  le  rivage  duquel  était  situé  Af^ 
lea  qui  fut  aussi  appelée  Apamea  et  dont  le  nom 
moderne  est  Mondania.  Ce  rapprochement  nous 


(1)  Vojez  0*ADTiUe,  Géograph.  ancien.,  II,  p.  40. 

(%)  L*orthographe  de  ce  nom,  dans  la  carte,  est  donc  à  peu  près 
oonforme  à  la  prononciation  des  Ottomans,  qui  changent  le  P  en  B, 
et  se  refusant  li  eommenoer  par  deux  consonnes,  disent  Bwna, 
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semble  d'autant  plus  fondé ,  qu*îi  TE.  se  trouve  indi- 
quée une  montagne  représentant  le  mont  Olympe , 
où  le  fleuve  en  question  prend  sa  source.  Ainsi  le 
fleuve  est  le  Dascylium,  aujourd'hui  Diaskilo,  et 
le  lac  est  représenté  près  de  la  mer  par  l'épanebe- 
ment  de  la  rivière  qui  descend  de  l'Olympe. 

Au  N.  nous  trouvons  ensuite  Nicomedia  (1) ,  Cal- 
ddotiia  (2)  (Chalcédoine),  Nicea  (3)  placée  au  fond 
d'un  golfe  que  les  anciens  nommaient  Astacenas; 
c'est  la  position  assignée  à  Nicomédie.  Nicée  était 
près  des  bords  du  lac  Ascanius  (4).  Dans  le  golfe  tombe 
le  fluvius  Licus  (6),  puis  la  côte  forme  un  promon- 
toire tendant  vers  le  Bosphore.  En  entrant  dans  le 
Pont'Euxin  ou  la  mer  Noire,  nous  trouvons  d'abord 
la  ville  célèbre  d'Héractea ,  qui  avait  le  surnom  de 
Pontica,  et  qui,  selon  D^Anville  subsiste  sous  le  nom 
à'EreklLLe  cartographe  n'a  pas  figuré  le  golfe  au  fond 
duquel  cette  ville  est  placée,  mais  il  a  dessiné  cepen- 
dant la  pointe  de  terre  en  forme  de  péninsule,  que 
l'on  appelait  Acherusia  parce  que,  suivant  la  Fable, 
Hercule,qui  donna  son  nom  à  la  ville,  avait  tiréCerbère 


(1)  Voyez,  au  sujet  de  cette  ville,  la  note  4 ,  p.  113  et  S70,  note  1. 
(S)  Voyez,  sur  cette  ville,  plus  haut,  p.  146. 
(5)  Voyez  D'Anville,  II,  p.  n. 

(4)  Ce  lac  s'appelle  aMjourd'hui  lac  d*lznilL 

(5)  C'est  peutrétre  le  Lpau ,  que  Ptolémée  signale  dans  le  Pont. 
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des  enfers  par  un  antre  ouvert  sur  ce  promontoire  (1). 
Après  avoir  doublé  ce  cap ,  on  ne  remarque  qu'un 
seul  nom ,  Cataria  (2),  peut-être  Galatia,  sur  la  par- 
tie méridionale  de  la  mer  Noire.  La  forme  que  le 
cartographe  donne  à  cette  mer  est  tout-à-fait  arbi- 
traire; il  en  fait  un  long  canal  se  projetant  de  TO.  à 
TE.  Au  nord  du  Licus  on  lit  Bitinia  (3).  Là  est  placé 
un  lynx  avec  la  légende  suivante  : 


«  Unx  Tidet  per  mnros  et  min- 
git  lapidem  nigrum. 


Le  lynx  voit  à  travers  les  murs 
et  urine  une  pierre  noire. 


Au-delà  coule  le  fluvius  Belles  (4)  qui,  traversant 
la  Phrygîe,  se  jette  dans  le  Pont-Euxin  après  avoir 
fait  sa  jonction  avec  le  fluvius  Pactalus  (6),  qui  a  sa 
source  dans  une  montagne  au  nord  d'Antioche.  A  TE. 
de  ce  fleuve,  est  la  Paphlagonia  (  Paphlagonie);  cette 
région,  sur  laquelle  on  ne  lit  que  ce  nom,  est  sépa- 
rée par  un  trait  de  la  Capadocia^  qui  renferme  Ce- 
sarea  civilas  (6). 

Telle  est  l'Asie  de  cette  curieuse  carte.  Nous  al- 
lons maintenant  parcourir  TAfrique, 


(1)  Voyez  Solin,'  XLIV,  au  sujet  de  ia  caverne  de  TAchéron. 

(2)  Nous  ne  rencontrons  pas  ce  nom  géographique. 

(3)  Sar  cette  contrée,  voyez  D'AnviUe,  H ,  p.  26. 

(4)  C*est  le  fleuve  Hyllus  ou  Phrygius^  k  moins  que  ce  ne  soit  l'Halys. 

(5)  Il  faut  lire  Pacialus,  fleuve  qui  du  temps  de  Strabon,  dit  D*An- 
lille,  ne  roulait  plus  ce  sable  d'or  auquel  on  attribuait  les  richesses 
de  Crésus. 

(6)  Cette  ville  prit  ce  nom  sous  Tibère. 
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AFRIQUE. 


Cette  partie  du  monde  est  dessinée  ici  sur  une 
plus  grande  échelle  que  dans  les  autresf  cartes  déjà 
analysées,  cependant  ni  la  forme  ni  les  contours 
n'accusent  le  moindre  progrès  géographique.  Le 
tracé  est  le  même,  et  c*est  encore  l'Afrique  que  nous 
avons  vue  sur  un  certain  nombre  des  autres  monu- 
ments. La  cdte  occidentale,  à  partir  du  détroit  de 
Gibraltar^  ou  les  Colonnes  d'Hercule,  va  s'inclinant 
de  plus  en  plus  vers  Test  jusqu'à  la  reucontre  de  la 
mer  Rouge^  de  soile  que  l'Afrique  de  cette  mappe- 
monde se  trouve  tout  entière  en  deçà  de  l'équateur. 
La  partie  méridionale  est  bornée  par  une  zone  de 
mer  qui  forme  la  communication  entre  la  mer  In- 
dienne et  la  mer  Atlantique,  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué  dans  presque  toutes  les  cartes  systé- 
matiques du  moyeu*àge  et  notamment  dans  celle  de 
Lambertus.  C^est  au  midi  du  NU  que  le  cartographe 
place  les  monstres  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
géographes  anciens. 

Nous  commencerons  la  description  de  ce  continent 
par  la  partie  septentrionale  ;  en  partant  de  l'occident 
nous  suivrons  le  littoral  jusqu'aux  limites  de  VJm, 
et,  en  terminant,  nous  décrirons  les  villes,  les  fleu- 
ves, les  légendes  et  les  autres  particularités  qui  se 
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font  remarquer  sur  Tintérieur  et  sur  la  partie  méri- 
dionale. La  pointe  occidentale  de  TÂfrique  porte  les 
mots  Terminus  Affrice  (limites  de  rÂfrique),  près 
de  là  est  une  grande  montagne  ^  le  fameux  mont 
Calpe  (vfiom  Calpes)  (1)  ;  la  première  ville  qui  se 
présente  h  partir  de  ce  point  sur  le  littoral  de  la  Mé- 
diterannée  est  Ecusium  civitas  (Icose)(2),  puis  vient 
le  mons  Sigga,  jadis  habité  par  Syphax,  si  nous  en 
croyons  Solin  (3).  A  TE.  de  Siga  est  Lix-Col.  (la 
colonie  de lix)  (4),  aujourd'hui  Laroche ^  et  dans  la 


(i)  Voyex  plas  haut  ce  qne  nous  avons  dit  au  sqjet  de  cette  mon- 
tagne. 

(S)  Solin,  XXVI,  dans  la  description  de  l'Afrique,  dit  :  «  N'oublions 
<  pas  de  mentionner  lco§e.  Qaand  Hercule  passa  dans  ce  pays ,  vingt 
«  de  ses  compagnons  qui  Tavaient  quitté  choisirent  ce  lieu ,  y  éle- 
«  vèrent  des  murailles,  et  pour  qu'aucun  d*eui  ne  pût  se  glorifier 
«  d'avoir  fondé  la  ville,  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  vingt  fondateurs.  » 

Selon  D'Anville,  ieotium  est  aujourd'hui  Cherehel.  —  Pline,  liv.  V,  c.  2, 
rapporte  que  le  droit  de  cité  Ait  conféré  à  tcoêium  par  l'empereur  Ves- 
pasien.  La  ville  était  enclavée  entre  des  montagnes,  et  sur  notre  carte 
on  remarque  à  l'O.  une  petite  montagne;  le  cartographe  a  aussi  repr^ 
sente  cette  ville,  d'après  la  description  de  Pline,  ceinte  de  murailles. 

(3)  Siga  avait  un  port  qui  est  aujourd'hui  Ned  Roma,  Selon  l'Itiné- 
raire d'Antonin,  la  ville  de  ce  nom  était  à  3  milles  romains  du  port. 
Ptolémée  la  range  parmi  les  villes  maritimes,  et  notre  cartographe  l'a 
également  placée  près  de  la  mer.  C'était  une  des  anciennes  colonie» 
tyriennes.  Nous  aurons  l'occasion  de  parler  de  nouveau  de  la  ville  et 
dn  port  lorsque  nons  analyserons  les  portulans  du  moyen-âge. 

(4)  Solin  (XXV)  dit  que  c'éuit  dans  la  colonie  de  Lix  qu'était  le  pa* 
lais  d'Antée,  redoutable  dans  l'art  d'attaquer  et  de  se  défendre  à  la 
lotte,  et  qui  reprenait  de  nouvelles  forces  quand  il  touchait  la  terre, 
dont  il  passait  pour  être  le  fils  ;  il  fut  vaincu  par  Hercule.  Chez  les 
anciens  auteurs  grecs  c'est  Lixu»,  aujourd'hui  Laroche,  comme  nous 
le  signalons  dans  le  texte.  Strabon  (II,  156)  donne  des  détails  sur  ce 
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même  direction  le  mons  Cannar^  c'est-à-dire  le  pro- 
montorium  Cannarum  de  ritiuéraire  d'Antonin  (1). 
Après  avoir  franchi  ce  promontoire,  nous  arrivons  à 
un  golfe  qui  correspond  au  golfe  de  Nurmdie  de 
Ptolémée,  aujourd'hui  golfe  de  Stora,  terminé  par 
uu  autre  cap  sur  lequel  est  le  mons  Saddi  (2).  Près 
de  cette  montagne,  Russaden  civitas  (3)  est  placée 
non  loin  du  Malva  fluvius  (4),  à  Test  duquel  sont  io- 
scrits  Sunacolis  (5),  Gaza  Municipum  ?  (6),  Cir- 
tenna  (Cartenna)  (7),  et  César ea  cmta^(8);  cette 

port.  Le  cartograpbe  l'a  exactement  placé  dans  une  petite  anse,  miB 
il  n'a  pas  marqué  le  fleuve  du  même  nom.  Mêla  (Ut.  Ul,  c  f  0)  dit  : 
Lixo  fiumini  Linx  proxima. 

(1)  Ce  PromoHtorium  Cannarum  se  trouve  très-bien  placé  dans  II 
belle  carte  de  l'Afrique  septentrionale  de  l'Atlas  de  M.  Lapie,  poor 
servir  k  l'édition  des  Itinéraires  anciens  donnée  par  feu  le  marquis 
de  Fortia. 

(2)  Voyez  aux  additions. 

(3)  Ruêsadir,  située  sur  la  côte  entre  Oran  et  MeUHa, 

(4)  Le  nom  de  ce  fleuve  se  rencontre,  dans  les  cartes  comme  <Uo5 
les  auteurs ,  écrit  de  différentes  manières  :  Maivana ,  MaiuAnm,  Jf«' 
laua^  Malva  et  Malouia,  Ce  fleuve  est  appelé  Mo(ochath,  et  aussi  Jfn- 
tucha. 

(5)  Voyez  aux  additions. 

(6)  On  ne  trouve  pas  de  ville  de  ce  nom  dans  ces  parages.  La  Table 
Tbéodosienne  offre  la  ville  de  Gazanpuia,  que  V itinéraire  d'Amoai» 
nomme  Gazanfula.  Procope  en  fait  mention  aussi  de  même  que  U 
Notice  des  Évêques. 

(7)  Cartenna.  Ptolémée  le  nomme  Kartennœ.  Auguste  y  établit  uat 
colonie  de  soldats  de  la  seconde  légion.  Mêla  et  Pline  font  mention 
de  cette  cité.  D'An  ville  pensait  que  c'était  nnnèt;  mais  Mannertes( 
d'un  avis  contraire»  et  croit  qu'elle  était  sur  le  Sig, 

(8)  Cwsarea,  Cette  ville  lut  capitale  sous  Juba,  qui  y  ilt  exécuter  d« 
magnifiques  constructions  ;  c'est  aiyonrd'hui  Tennè», 
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dernière  ville  est  voisine  d'un  golfe  près  duquel  on 
lit  :  Ygniu  Tipassa?  (1),  ensuite  viennent  Rugone 
sur  le  bord  du  golfe  (2),  Bnisutus  (8),  Saldis  (4)  et 
Ygicolis  (5)  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  et  au 
midi  le  nom  de  la  Mauritania  Sitiphencis;  à  Test 
coule  YAmsiga  fluvius  (6),  au-delà  duquel  est  in- 
scrite Russicada  civitas  (7).  Près  de  là  se  voit  un 
évéquc  coiffé  de  la  mitre,  représenté  en  prière 
dans  une  chapelle  gothique  ;  c'est  Saint-Augiistin  y 
comme  l'indique  la  légende  : 


«  Ufone  (Hipone)  regnum  et  ci- 
Titas  s.  Angostini  episcopi.  > 


Hippone,   ville  et  royaame  de 
saint  Augustin,  éTêque. 


-  (i)  Nous  ne  savons  que  faire  du  premier  mot  Ygniu.  Le  second  in- 
dique la  Tipasa  Coionia,  dont  Pline  fait  mention  dans  ie  liv.  V,  c.  2. 
Yojfez,  sur  la  position  de  cette  ville  et  le  nom  moderne  qui  lui  corres- 
pond, les  discussions  de  Mannert,  dans  Marcus,  p.  494. 

(2)  Rugone,  nom  entièrement  estropié,  doit  se  lire  Rusgunia,  ou  Rus- 
amia,  selon  Pline,  qui  nous  dit  qu'Auguste  avait  érigé  cette  ville  en 
colonie.  Dans  la  notice  Episcopus  Rusguniensis,  est  signalé  à  1*0.  du  cap 
Albateî  qui  forme  le  golfe  de  Maiamuguer. 

(S)  Brusutw.  Ce  nom  nous  semble  également  estropié;  nous  ne  pen- 
sons pas  que  ce  soit  Bnuiliana, 

(4)  Saldis,  Teulès  Tancienne  Saldae,  entre  Hipponê  et  Césarée, 

(5)  Ygicolis.  Encore  un  nom  qui  nous  semble  altéré.  Peut-être  le 
cartographe  a-tU  voulu  signaler  igilgilis,  aujourd'hui  Gigeri. 

(6)  fAmsiaa  fluvius  doit  être  lu  Ampsaga  fluvius  aujourd'hui  le  Oued- 
ei'Kébir,  ffe  fleuve  est  cité  dans  tous  les  géographes  anciens  et  dans 
un  grand liorobre  de  ceux  du  moyen-âge,  parce  qu'il  formait  la  limite 
entre  la  Sumidie  et  la  Mauritanie. 

(7)  Russicada.  G'estla  ville  de  5rora d'aujourd'hui.Shaw  Ta  désignée 
dans  sa  carie.  Notre  cartographe  l'a  représentée  par  des  édifices, 
comme  la  Table  Théodosienne  Ta  figurée  par  des  maisonnettes. 
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A  Test  de  cette  ville  coule  le  fiuvius  Bragala  (sic), 
c'est-à-dire  le  Bagrada  des  anciens,  MeàjerdahiLm- 
jourd*hui.  Entre  ce  fleuve  et  VAmpsaga  sont  les 
Âque  Tibilitane^  eaux  minérales  fort  renommées  sur 
la  route  de  Carthage  :  la  Table  peuiingérienne  les  fi- 
gure par  de  grands  édifices.  Selon  Shaw ,  ces  eaux 
thermales  se  nomment  aujourd'hui  Hamam-el-Mas* 
contim.  Après  ce  nom  se  trouve  celui  de  la  province 
Numidia,  et  cette  légende  : 


«  Longitudo  Africe  et  Numidie 
ab  Anisiga  OumiDe  asque  ad  Tri- 
poUm  D  et  LXXX  milia  pas- 
auum.  > 


La  longueur  de  TAfriqne  et  de 
la  Numidie,  depuis  le  fleuve  Am- 
siga  ju«itt*à  Tripoli,  est  de  citf 
cent  quatre-yingt  mille  pas. 


Après  le  Bagrada  nous  arrivons  au  pramuncto- 
rium  Appolonis  (1),  au-delà  duquel  sont  Ypjpui 
Martus  (2),  Vctica  civitas  (  la  ville  d'Utîque)  (3)  et 
Vrca  (4).  Cette  ville  est  placée  près  du  fluvius  Mu- 


(1)  Le  Promontoire  tT Apollon,  que  le  cartographe  signale  d*après  les 
géographes  romains,  était  le  même  que  le  Promontoriwn  Pukknm  doni 
Polybe  fixe  la  position  en  foce  et  au  nord  de  Carthage.  (Voy.  Polybc., 
ni,  23.)  G*est  auiourd'ui  Ras-Zebib, 

(S)  Ce  mot  nous  semble  devoir  se  lire  Bi^f^zarytuM ,  a«ûourdlioi 
Biêerte,  dans  la  régence  de  Tunis. 

(3)  Utiea  était  située  sur  le  golfe  de  Carthage,  ters  le  nord,  non  loin 
du  Promontoire  d'Apollon.  Pour  Thistoire  de  cette  tille,  oonsnltei  Vo- 
lybe,  XXXVI,  c.  1.  ;  ^  Appien.  Pun,  (c.  135)  ;  —  Strabon  (XVII)  ;  -  Gf 
Orose  (V.  Si),  —  et  Pline  (V,  c.  4). 

(4)  Nous  ne  connaissons  pas  de  Tille  de  ce  nom. 
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sica   (1),  ontro  ce  fleuve  et  le  Bagrada  est  la  lé- 


gende suivante  : 

«  GetuUa.  Mediteraaea  pars  Afri- 
ce  ioterna  Africe  ut  SoUdus  tes- 
tatur  plarime  quide(m)  bestie  sed 
principaliter  leones  tenent.  > 


Gétulie,  partie  méditerranéenne, 
c'est-k-dire  intérieure  de  1* Afrique, 
occupée,  comme  l'atteste  SoUn,par 
un  grand  nombre  d'animaux,  mais 
surtout  par  des  lions 


Sur  une  grande  péninsule  est  un  énoiine  édifice  près 
duquel  on  lit  Cartago  magna  (Carthage  la  grande). 
A  Test  de  cette  ville  sont  inscrites  Adrumetas  civitas 
(la  ville  d'Adrunoète)  (2),  Sustibus  civitas  (3),  Pud- 
pud  civitas  (4).  Cette  dernière  est  placée  près  d'un 
golfe  au  fond  duquel  est  Curunbi  civitas  (S),  sur 
Tautre  bord  est  Clippeas  civitas  (6);  à  Test  mons 
Mercurii  (7),  Zengis  cm^a^  (la  ville  de  Zengis  (8), 


(i)  Ce  nom  doit  être  lu  Mulucha. 

(2)  Voyez,  au  sujet  de  cette  ville,  la  note  p.  96. 

(3)  Sustibuê.  Nous  pensons  que  ce  nom  est  mal  écrit  :  la  Yille  dont  il 
s'agit  est  peut-être  Suthui,  place  forte  du  temps  de  Jugurtha  (Voyez 
Salluste,  c.  12,  57  et  38). 

(4)  Pudpud  ou  Pupput;  voy.  p.  97. 

(5)  Nous  ne  connaissons  que  la  ville  d*Ewia  dans  la  Marmarica. 

(6)  Nous  ne  connaissons  pas  de  ville  de  ce  nom.  Aucun  des  géogra- 
phes anciens  n'en  fait  mention.  Ce  nom  doit  donc  être  corrompu. 

(7)  Le  Promontoire  de  Mercure  était  à  rextrémité  du  rayon  des  villes 
marchandes  situées  k  TE.  du  territoire  carthaginois.  Il  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Cap-Bon,  Les  Arabes  Tout  appelé  Ras-Addar,  c'esi-à- 
dire  le  Grand-Cap,  ou  Cap-Beau, 

(8)  Zengis  était,  sous  les  Romains,  et  même  sous  les  Vandales,  te 
nom  d'une  province.  Voyez  iCthicus  et  Isidore,  XIV,  c.  5. 

Il  25 


•  Zengis  regio  ex  duobus  nobi- 
Ussimisoppldishecest  YeraAfTrica, 
habei  ciTÎtates  famosissimas  Adra- 
metnm,  Cartaglnem,  Uticam  fa- 
mosain  morte  Catonis  et  alias  mul- 
tas  cun  (cujus)  terra  fert  centesi- 
mum  fiructum  per  milliaria  am- 
pllus  ce  paasaum*  > 
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tit  Catapas  colonia  (1),  enfin  non  loin  de  là  ces  lé- 
gendes : 

Zengis,  pays  renfermant  les  deux 
▼illes  les  plas  illustres  :  c'est  la 
véritable  Afrique;  elle  contient 
les  villes  les  plus  célèbres  :  Adru- 
mète,  Garthage,  Utique  fameuse 
par  la  mort  de  Caton,  et  beaucoup 
d*autres.  Cette  terre  rend  les  se- 
mences au  centuple  sur  une  éten- 
due de  plus  de  deux  cent  mille  pa& 

«  Africe  distat  ab  Italia  minus  |     L'Afrique  est  éloignée  de  l'Italie 
CG  passuum.  •  I  de  moins  de  deux  cent  mille  pas. 

A  côté  de  cette  légende  est  Bizantium  civitas  (2); 
au  sud,  Suffecula  civitas  (3)  et  un  grand  lac,  lactu 
Salinarum  (lac  de  Salines)  (4).  Près  des  deux  villes 
précédentes  sont  encore  Septimana  civitas  (5),  civitas 
Tuscrum  (6)»  Numadibus  munidpium,  et  la  légende 
suivante  : 

«  Bruncerio  regio  ex  duobus  no- 1     Le  pays  de  Bruncerio  (?)  doit  son 


(1)  Ge  nom  est  entièrement  estropié  ;  il  offre  les  éléments  de  CûUt- 
baimw, 

(2)  Voyez,  sur  BffMoeiwn,  ce  que  nous  avons  dit  p.  191. 

(3)  Ge  nom  est  estropié  :  c'est  Sufeiyla,  aujourd'hui  sfaila;  cette 
ville  a  èlé  célèbre  dans  l'antiquité.  Sbavir  et  sir  Grenville  Temple 
donnent  des  détails  sur  les  monuments  qu'on  y  retrouve.  Voyez  Mar- 
eus,  Géographie  ancienne  des  États  barbaresques,  p.  427. 

(4)  Lacus  Saiinarum  ;  probablement  les  Salinœ  Mubonenses  dont  la  po- 
ailion  se  fait  reconnaître  dans  celle  du  iMc-chott,  marais  salant  d'une 
grande  étendue  (/^.,  p.  5S3). 

(5)  Nous  pensons  que  c'est  la  ville  nommée  dans  la  Notice  des 
Ëvèques,  Septimunicia. 

(6)  Ge  nom  nous  semble  estropié.  C'est  peut-être  lUscm. 
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bilîssimis  oppidis  dicta  est  id  est  j  nom  k  deux  villes  de  premier  or- 
Admmetis  et  Bizantiam.  •  i  dre,  Adrnmète  et  Byzsntium. 

Nous  entrons  ensuite  sur  le  territoire  des  Syrtes, 
où  on  lit  : 


•  Sirtes  minores.  Hinc  usque  ad 
Carthaginem  CGC  millia  sunt  pas- 
sanm.  > 


Les  petites  Syrtes.  De  lâi  jusqu'à 
Cartbage  il  y  a  trois  cent  mille 
pas. 


À  Test  des  petites  Syrtes,  est  un  fleuve  qui  sort 
d'une  montagne  de  la  Tripolilana  : 


Lethon  flavius  infemalis  dictas 
propter  obUvionem  qaun  facit  po- 


Le  Léthon  (Léthée),  fleuve  de 
Tenfer,  ainsi  nommé  parce  qu*il 


tantibus  (i).  verse  l'oubli  à  ceux  qui  boivent.» 

Âu-delà,  sur  la  côte  de  la  Méditerranée  9  eu  allant 
vers  Testy  nous  trouvous  la  ville  de  Sabrata  (2)  ; 
Ocea  civitas  { la  ville  d'Ocea  (3)  placée  sur  le  bord 
d'un  petil  golfe;    Cyrène  (Cirene  civilas)  (4)  près 


(1)  Sur  ce  fleuve,  voyez  Solin  XX VIII,  et  la  note  ci-dessous,  p.  399. 

(2)  Sabratba  ;  Procope  parie  de  cette  ville.  Pline,  avant  lui,  la  plaçait 
près  de  la  petite  Syrte  comme  dans  cette  carte.  Elle  correspoad  à 
Souara, 

(3)  C'est  Oea  qu'il  faut  lire  ;  il  est  vrai  qu'on  rencontre  le  nom  de 
cette  ville  écrit  de  différentes  manières  dans  divers  auteurs.  Mêla  et 
PUne  écrivent  Oea;  Ptolémée,  Boa;  la  Table  Tbéodosienne,  Osa,  Le 
nom  d'Ocea,  inscrit  ici,  se  trouve  dans  les  anciennes  éditions  des  géo- 
graphes de  l'antiquité,  mais  c'est  une  erreur  de  copiste.  (Voyez  Man- 
nerty  trad.  de  Marcns,  p.  143.) 

(4)  Cyrène;  pour  l'histoire  de  cette  ville,  consultez  Hérodote,  IV,  65*- 
160;  Pindare,  Pfih,  IV;  Scbol-ad  v.  t  ;  Strabon  (XVIM194)  ;  Athénée 
(XVIIM);  Synesius,  Epist.  57-114);  Cf.  ritlnéraire  d'AntonIn,  pa- 
ges ao-21,  édition  de  M.  deFortIa;  Table  Tbéodosienne,  286;  Scylax, 
ibid,  p.  364  ;  le  Stadiasme  et  Hiéroclès.  Cette  ville  est  aujourd'hui 
Ghrehnah, 
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de  laquelle  sont  encore  inscrits  Sirtes  minores  et 
Plutonis  promunctorium  (promontoire  de  Pluton)» 
enfin,  dans  Tintérieur»  la  légende  suivante  : 


«  Sirtes  maiores  ab  hinc  usque 
ad  minores  Sirtes  GGL  passuum.  » 


Les  Grandes  Syrtes  ;  de  là  jus- 
qu'aux petites  Syrtes,  ii  y  a  deux 
cent  cinquante  miile  pas. 


Plus  à  rintérieur  est  une  autre  légende  désiguani 
un  édifice  : 

*  Magonia  dicta  Sircis.  |     Magonia,  dite  Sircis. 

A  Test  du  Plulonis  promunclorium  (1)  sont  sept 
embouchures  du  Nil ,  à  côté  desquelles  s*élève  une 
immense  tour  couronnée  par  des  flammes,  c*est  le 
phare  d'Alexandrie.  Près  de  là  se  voit  une  grande 
ville  nommée  Alexandria  civitas  et  le  mot  Pare- 
tonium  (2).  A  Test  viennent  ensuite  Tafhtis  civi- 
tas (3)  9  Eraculus  et  la  légende  : 


«  In  boc  trianguio,  id  est  Dblta 
inferioris  iEgypti  cet  (centum)  ci- 
vitates  esse  avium  Ysidorus  attes- 
tante. 


Dans  ce  triangle,  c'est-à-dire 
Delta  de  l'Egypte  inférieure,  ceat 
tilles.  ....  ainsi  que  Tatleste 
Isidore. 


Sur  le  bord  d'un  fleuve  nommé  fluvius  Ctiusta 


(1)  Nous  rencontrons  dan6  Ptolémée  le  port  de  Phihia  (4»0ia)  et  la 
pointe  de  Pfftis.  C'est  cette  pointe  que  le  cartographe  appelle  pro- 
montoire. 

(2)  Parœionium,  place  forte  aux  confins  de  la  Libye  égyptieDDe, 
aujourd'hui  Bt-Bareton,  Pour  l'histoire,  consulter  Strabon  (XVU),  Flo- 
rtt8(IV-II),  Prucope  deiGdific.  (  Vl-s;. 

(3)  Nous  pensons  que  ce  nom  est  corrompu.  Peut-être  est-ce  TtpM 
de  Mêla  et  de  Solin  (XXVIII). 
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{Pelusiacus?)  on  lit  Petasium  (Pelustum).  Âu-deià 
de  ce  fleuve  est  un  édifice  sur  lequel  on  lit  Mekestts 
civitoos  (1)  ;  sur  les  bords  du  canal  Pélusiaque^  on  lit 
encore  les  noms  suivants  Sténos  (2)?  Dafnus  (3)?  et 
Peliuspoles  [Hetiopolis)  (4).  Près  du  Nil  est  Mem- 
phis  civilas^  et  dans  la  région  du  Delta  sont  les 
montagnes  nommées ^/i(ne  montes  (S)»  ayant  à  rO« 
les  mots  HeremuS'Sithe  palme  et  une  forêt  de  pal- 
miers (6).  Entre  le  canal  Pélusiaque  et  la  mer  Rouge, 
au  nord  du  Nil ,  se  voient  encore  dans  TÊgypte  d'au- 
tres indications  plus  ou  moins  fabuleuses.  Sur  les 
bords  du  csmal  même  est  le  mous  Climax;  plus  loin 
la  Salamandre  : 


•  Salamandra  draconos    Tene- 
mosa.  » 


La   Salamandre,  drac;on   veni-  , 

meux.  I 

I 


La  Mandragore,  plante  à  figure  humaine  : 

«  Mandragora  erba  mirabiliter  i     La  Mandragore,  herbe  aux  ver- 
▼irtaosa.  I  tus  merveilleuses. 


(1)  L^altération  de  ce  nom  nous  met  dans  rimpossibilité  de  trouver 
le  correspondant  ;  Machmna  était  une  position  sur  la  cime  d*un  roc  es- 
carpé, près  du  lac  âsphaltUe;  k  moins  que  le  cartographe  mu  par 
quelque  idée  historique  un  peu  confuse  n'ait  voulu  placer  ici  la 
Mecque, 

(S)  Nous  ne  pouvons  reconnaître  ce  nom. 

(5)  Daphnusy  c'est  peut-être  Daphnœ  (Pafoas). 

(4)  Nous  ne  reconnaissons  pas  ce  nom  estropié.  Peut-être  PanopoUs  T 

(5)  Nous  pensons  que  ce  nom  estropié  doit  se  lire  Arabirus  mons. 

(6)  Peut-être  UermopoHs,  la  grande  ville  de  Mercure,  ou  Urrmopoli- 
iana  phflaeel  —  Le  mot  Palme  nous  ferait  supposer  que  c*est  Tune 
de  ces  villes,  puisque  les  OasU  magna  et  parm  en  dépendaient. 
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Là  se  ti*ouyent  les  greniers  de  Joseph  doui  il  est 
question  au  commencement  de  cette  description  ;  un 
puits  avec  la  légende  suivante  : 


«  Hkc  coDgregatus  popalos  Israël 
ia  Ramesse  exiit  de  Egipto  altéra 


«  Ici  le  peuple  disradi,  rasseai- 
blé  i^  Ramesse,  sortit  d'Egypte  le 


die  post  Pasca.  »  ,  second  jour  après  la  PS^que.  > 

Un  animal  ayant  quelque  ressemblance  avec  un 
cheval,  sauf  la  tête  épaisse,  et  armée  de  longues  cor- 
nes droites,  est  décrit  dans  la  légende  : 

«  Solinus.  Eals  nascitur  in  Yn-  |  •  Solin.  L*Ealb  naît  dans  l'Inde, 
DiA  equino  corpore,  cauda  ele-  a  le  corps  du  cbeval,  ia  queue  de 
phanti,  nigro  colore,  maxillis  ca-  Téléphant,  la  robe  noire,  les  ml- 
prinis,  praeferens  comua  ultrk  eu-  choires  de  la  chèvre,  porte  en  avant 
bitale  longa  neque  enim  rigent  de  la  t6te  des  cornes  longues  de 
sed  moventur  ut  usus  exigit  pra&-  plus  d'une  coudée.  En  effet  elles  ne 
liandi  quorum  cum  uno  pugnat  sont  pas  dures,  mais  se  meuvent 
alter  replicat.  >  (I)  ,  selon  le  besoin  qu'il  en  a  pour  com- 

i  battre;  il  lutte  avec  l'une,  et  l'autre 

I  se  replie. 

Nous  rencontrons  ensuite  le  long  de  la  mer  Rouge 
les  villes  suivantes  :  Sochoth  civitas  (2),  Etham  ci- 
vilCLs  (3),  Magdalus  civitas  (4)  ;  plus  à  Test  est  le 

(1)  Cette  légende  est  tirée  de  Solin,  LUI.  —  Selon  Guvier,  cette  des- 
cripUon  appartient  au  Rhinocéros  bicorne  dont  les  cornes  jouissent  de 
quelque  mobilité,  d'après  ce  que  rapporte  Spassmann  dans  son  F#y<f< 
mu  Cap,  publié  à  Stockholm  en  1783.  -  2  vol.  in-S»  avec  planches. 

(2)  Dans  le  livre  de  Samuel,  il  est  question  d'une  ville  de  ce  nom,  So- 
choth (Samuel,  17).  Ptolémée  mentionne  aussi  Sochêr  au-delà  de  CéUo- 
banum. 

(3)  Voyes  sur  cette  ville  YBxode,  16,  et  Joseph. 

(4)  C'est  peut-être  Magdalus  ou  Mmgdolm,  dont  il  est  question  dans 
Hérodote  et  dans  Etienne  de  Bysanoe. 
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mens  Pelarum  (1)  ainsi  que  Piholùmayda  civitas  (la 
ville  de  Piolémcude)  ^  qui  est  placée  sur  les  bords  du 
iVt/,  dans  le  voisinage  de  la  Thebàida  regio  (la  Thé- 
baide).  Eu  revenant  sur  le  bord  de  la  mer  Rouge ^ 
nous  trouvons  Abidos  civitas  (la  ville  d'Âbydos  (2)» 
Phiaroth?  {S),  Gazem  civitas  (la  ville  de  Gaza), 
Lauretim  portus  (4),  Bérénice  (6),  Chachinna  por- 
tum  et  civitas  (6)  et  enfin  une  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes, avec  une  grande  porte  crénelée  au  milieu.  Ce 
sont  les  Montes  Nibie  (7)  et  les  Portée  Nibie  (monts 
Nubiens  et  portes  Nubiennes.  Le  Nil  traverse  ces 
montagnes  et  on  y  lit  la  légende  suivante  :  ' 

«  Hic  locus  dicitvr  Moyse,  id  est  1     Ce  lieu  est  noaimé  Moïse,  c'est- 
aque  ortus.  >  |  à-dire  naissance  de  l'eau. 

Non  loin  de  là  s'étendent  de  vastes  marais  qui  se 
prolongent  vers  Test  jusqu'à  TOcéan.  La  capitale  de 


(I)  Noos  ne  connaissons  de  Mans  Pêionm  (ou  bien  Pehnu) qu'eu Siciiê, 
d'après  Ptolémée. 

(S)  Abydus  fut  la  résidence  de  Memnon.  Cette  ville,  qui  n'était  infé* 
rîeare  qu'à  la  grande  Thèbes^  est  ensevelie  dans  ses  ruines,  comme  l'in- 
dique le  nom  actuel  de  Mûdfuné  (D'AnviUe.  Géograph.  ancien.  ni.^Si). 

(3)  Phiairoth  ou  Piachiroth.  Viile  à  peine  indiquée  par  Ortellus  dans 
son  Thésaurus  Geagraphieus. 

(4)  C'est  peut-être  Laura  Civius  d'Ortelius  située  en  Egypte. 

(5)  Voy.  p.  97. 

(6)  I^ous  ne  rencontrons  ni  ville  ni  port  de  ce  nom  dans  ces  pa- 
rages. 

(7)  Sont-ce  les  montagnes  de  Nitrie? 
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la  Nubie»  Oppidum  Nibie^  placée  vers  le  nord  de  la 
contrée  dont  les  montagnes  forment  la  limite  méri- 
dionale, est  unie  aux  marais  par  la  légende  suivante  : 


>  Nibel  gens  Nibie  Ethiopes 
GhrisUanissimi.  Halos  (Paitts)  fon» 
NHi,  >  (1) 


Les  Nubiens.  Les  peuples  de  li 
Nubie  sont  des  Ethiopiens  très-bons 
chrétiens.  —  Marais.  —  Source  da 
NiL 


A  Textrémité  N.-E,  de  ce  plateau  signalé  comme 
un  vasie  réservoir  d*où  les  eaux  descendent,  se  voit 
une  grande  montagne  du  sommet  de  laquelle  sortent 

des  flammes,  c'est  le  Mons  ardens  (2). 

Revenons  maintenant  sur  nos  pas  et  suivons,  le 
long  de  rOcéan ,  la  côte  méridionale  de  TÂfrique, 
et  la  partie  occidentale  jusqu'aux  colonnes  d'Her- 
cule ou  détroit  de  Gibraltar.  Après  avoir  parcouru  ce 


(1)  Voyez  l'Introduction,  p.  XLVH. 

(8)  Rapprochez  de  la  description  de  la  carte  cottonienne  du  Xe  siè- 
cle, p.  50.  —  Héla  (HI.  9)  parle  d*une  montagne  élevée  et  tov^fours  en 
feu  que  les  Grecs  appellent  eeûv  6xn\M  (le  Char  des  Dieux).  Voyez  sur 
la  position  de  cette  montagne  Gosselin^  Recherches  sur  ia  Géographie 
dât  Ancient,  1. 1,  p.  96.  —  Cf.  Fradiii,  note  300.  t.  III  de  son  édition  de 
Mêla.  — Pline  (VI.  30)  parle  aussi  de  cette  montagne.  Selon  le  E^re 
Hardouin,  c*esl  le  Cabo  de  Palmas^  et  sierra-Leone^  selon  Dupinet;  mais 
Pline  dit  que  cette  montagne  s*élève  au  milieu  de  la  partie  méridionale 
du  continent,  tandis  que  le  cap  de  Palroas  et  la  Sierra-Leone  sont  sor 
la  c6te  occidentale.  11  résulte  donc  de  cette  observation  que  la  mon- 
tagne dont  il  s*agit  était  dans  un  emplacement  différent  de  celui  que  loi 
assignent  Tes  critiques  que  nous  venons  de  nommer.  Au  surplus,  dan» 
les  cartes  du  moyen*  âge,  cette  montagne  n*est  pas  figurée  sur  la  c6ce 
occidentale. 
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rivage  de  Test  à  l'ouest,  nous  examinerons  en  ter- 
minant les  régions  intérieures. 

En  deçà  des  montagnes  de  la  Nubie»  s'étend  des 
deux  côtés  du  Nil  la  Région  de  la  Thébdide  ;  au  sud, 
sont  deux  édifices  qui  représentent  des  couvents  : 

•  Monasteria  saocti  Antonil  in  1     Les  monastères  de  SaintrAntoine 
deserto.  »  (1)  I  dans  le  désert. 

Plus  au  sud  est  dessiné  une  espèce  de  cénobite, 
la  tête  couverte  de  son  capuce  ;  au-dessus  on  lit  : 
Zozima  (2).  Ce  personnage  est  placé  près  de  V  Océan 
méridional  de  même  qu'une  figure  au-dessus  de  la- 
quelle on  lit  : 


«  Gens  sine  auribus  Ambari  dicti 
qnibos  adasis  piantis.  >  (5) 


Peuple  sans  oreilles,  qu*on  nom- 
me Ambariy  et  dont  la  plante  des 
pieds  est  brûlée. 


Ensuite  vient  une  autre  figure  qui  n'a  qu'un  œil 
et  qu'une  jambe. 


«  SciNOPODBS  qui  uni  c* — n'  (u- 
Dicmres)  mire  eteleres  plantis 
obombrantur  idem  sunt  Mono- 
culi.  (4)  » 


Scinopodes  qui  n*ont  qu'une 
jambe;  d'une  vitesse  étonnante, 
ils  se  font  de  l'ombre  avec  la  plante 
de  leurs  pieds.  Ce  sont  les  mêmes 
que  les  Monocles. 


(1)  Les  Grecs  et  les  Romains  ont  désigné  la  partie  méridionale  de 
i'Egypte  (le  S4ad  des  Arabes)  par  le  nom  de  Thébaîde.  thèb€s  était  la 
Tille  principale.  Les  Chrétiens  s'y  établirent.  St-Aotoine  avait  donné 
Pexemple,  et  autour  de  loi  se  groupèrent  des  milliers  de  disciples,  mais 
la  dépopulation  générale  de  TEgypte  amena  l'extinction  de  presque 
tous  les  monastères. 

(2)  Voyez  aux  additions. 

(3)  Solin  dit  seulement  :  Apud  Ambaros  nulla  est  aurita  (luadrupes 
(XXX).  --  (4)  SoUn  dit  :  Syrbol»  longi  sunt  ad  pedes  duodecim  (XX\>. 
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La  figure  suivante  boit  dans  un  vase  au  moyen 
d'un  tube  : 

«  Gens  ore  concreto  cadamo  ci- 1     Peuple  donl  le  visage  est  oon- 
batur  (i).  »  I  primé  ;  il  se  nourrit  au  chalumeaiL 

Ensuite  vient  un  Atutrogyne  : 

•  Gens  uterciue  sexus  io  natura-  J     Peuple  des  deux  sexes  à  la  fois» 
les  mulli  modis  (2).  >  I  monstrueux  à  beaucoup  d'égards. 

Un  homme  marchant  à  quatre  pattes  représente  : 

Les  Himantopodes,  dont  les 
jambes  traînantes  servent  plai6t 
à  ramper  qu'à  marcher  ;  de  là  fieot 
qu'ils  se  glissent  plul6t  qn'ib  aV 


«  HiMiiAnoFODSS.  Fluxis  nisi> 
bus  crurum  repunt  pocius,  quam 
incedunt  et  pergendi  usum  lapsu 
pocius  destinant,  quam  ingres- 
su  (3).  >  ;  Yancent. 

Après  les  Himantopodes,  est  une  sorte  de  mou- 
tagne  appuyée  sur  le  rivage  de  l'Océan  méridional 
et  remplie  d'énormes  serpents;  on  y  voit  un  enfant 
engagé  au  milieu  de  ces  reptiles.  La  légende  nomme 
ce  lieu. 

«  Mons  ardens  serpentibus  pie- 1     Le  mont  ardent,  plein  de  ser- 
na  (4).  «  I  pents. 

Mais  à  côté  est  une  femme  qui  nous  semble  ap- 
partenir à  la  nation  des  Psylles  :  selon  SoUn.  ils 
étaient  invulnérables  à  la  morsure  des  serpents.  Et, 


il)  Mêla  parle  de  cette  hb\e  dans  son  Uy.  UI,  c  9;  Pline,  Uv.  ^t 
c.  8,  Solin,  c.  XXX,  la  mentiounent  aussi 

(±)  Ce  sont  les  Androgynes  dont  noos  parions  autre  parL 

(%)  1>  passage  est  tirè  tout  enlier  de  Solin^clUI. 

(r  c:etieUgeMlesenttackeàceUeq«lsnt;«OfnlaMle  l. 
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en  efTet,  en  rétablissant  le  nom  altéré  que  nous  offre 
uoe  seconde  légende,  nous  retrouvons  dans  le  reste 
les  signes  caractéristiques  de  ce  peuple  fabuleux  : 


a  Philii  pudiciciam  uxorum  pro- 
bant objectu  nomter  natonim  ser- 
penlibos  (1).  » 


Les  PsylleséprouYent  la  pndidté 

de  leurs  épouses  en  exposant 

leurs  enfants  aux  serpents. 


Viennent  ensuite  plus  à  l'O,  les  Blemmyes  sans 

tète  : 

«  Btnns  os  et  oculos  habent  l     Les  Blemmyes  ont  la  bouche  et 
in  pectore  (2).  »  |  les  yeux  dans  la  poitrine. 

Les  suivants  sont  également  sans  tôte. 

<  Isti  os  et  oculos  habentur  in  1     Ceux-là  ont  ia  bouche  et  les  yeux 
humeris  (3).  »  I  sur  les  épaules. 

La  figure  suivante  a  quatre  yeux. 

<  PAnyiin    Etiopes    quatemos  |     Les  Parvint  sont  des  Ethiopiens 
ocQlos  habent  (4).  *  qui  ont  quatre  yeux. 

Après  ceux-ci ,  on  remarque  deux  hommes  en  face 
l*un  de  Tautre,  ayant  chacun  uu  grand  bâton  dans 
la  main  droite,  et  l'autre  bras  étendu,  comme  pour 


(1)  Solin  dit  desPsylles  :  •  Soli  morsibus  anguium  non  interibant 

—Recens  etiam  editos  serpentlbus  offerebant  :  si  essent  partus  adulté- 
rin! matrum  cri  mina  plectebantur  interitu  parvulorum;  si  pudici,pro- 
bos  ortus  à  morte  paterni  sanguinis  priyilegium  tuebatur.  »  liO  carto- 
graphe n*a  pas  pris  garde  que  Solin  ajoute  :  •  Sed  haec  gens  interiit  à 
Nasamonibus  capta,  etc.  >  (G  XXIX.) 

(S)  Voyez' Solin,  loc.  cit.  D'Anville  place  ces  peuples  sur  les  bords 
du  NUei  près  de  la  grande  cataracte  (Géograpb.  ancienn.,  Ul,  p.  48). 
PUoe  en  parle  dans  le  liv.  V,  c.  S. 

(3)  Répétition  provenant  d'une  méprise  sur  le  texte  de  Solin  (XXIX). 

(4)  Marilimosifithiopas  quatemos  ocukMdicunt  baber^.  Solin  (XXXll). 
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se  tenir  mutuellenieut  à  distance  ;  ce  geste  esi  expli- 
qué dans  la  légende  : 

«  Tanginei  Btiopes  amiciciacum  |     Les  Ethiopiens  Ta]igiiiéeii8;aiee 
els  non  est.  >  (1)  i  eux  ii  n'y  a  pas  d*amitié. 

Â  Touest  est  une  grande  montagne*  mons  Hespe- 
rus  (2)  ;  ici  la  côte  se  courbe  et  forme  un  promon- 
toire ;  il  est  donc  à  présumer  que  l'intention  du  car- 
tographe était  de  figurer  le  promontoire  de  ce  nom, 
au  pied  duquel  il  fait  tomber  dans  TOcéan,  sur  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  un  fleuve  nommé  Nuchulflu- 
vius  (3).  Au  nord  de  ce  fleuve  est  V Atlas,  énorme 
montagne,  au  sommet  de  laquelle  est  la  légende  sui- 
vante : 


«  Mons  AuTLANB  exceisus  nimis 
per  diem  silet  noctibus  apparent 
ibi  iuminaria  audiuntur  tinnilus 
cimbalorum  choris  et  Egipanis  ibi 
baccantibus  (4).  . 


Le  mont  Atlas  fort  élevé  est  si- 
lencieux pendant  le  jour  ;  mais  du- 
rant les  nuits  il  y  parait  des  clartés 
et  l*on  y  entend  des  bruits  de  cym- 
bales et  de  tambourins  prodoiis 
par  les  Egipans  qui  exécutent  li 
leurs  danses  el  leurs  orgies. 


(1)  Camphasantes  abstinent  prseliis,  fugiunt  commercia,  nulli  se  ex- 
terne misceri  sinunt.  Solin  (XXXII.) 

(2)  Gosseiin  dit  :  Atlas,  que  Ton  fait  régner  sur  toute  la  côte  de 
TAfrique,  n*est  qu'uue  allusion  à  la  montagne  qui  la  domine  dans  tovtf 
sa  longueur;  et  le  nom  d'Hesperis,  sa  compagne,  ne  fait  qu'indiquer 
la  situation  et  le  gisement  de  cette  chaîne,  prolongée  au  loin  dans 
rOccident  (t.  I«r.,  p  141). 

(3)  yuchut  parait  correspondre  au  Nilidis  Utcus  de  Pline  (VI.— c.  9)- 
Mêla  en  parle  aussi  et  dit  que  le  nom  de  Nuchid  peut  au  fond  paraître  le 
même  que  celui  du  fleuve  d'Egypte,  mais  altéré  et  corrompu  dans  la 
langue  du  pays  (Mêla,  III,  c.  9).  Quelques  critiques  pensent  que  c'est 
le  Nfgris,  ou  \eyfgrit*$  Pmlusée  Ptolémée  (liv.  IV,  c  6). 

(4)  Ce  passage  de  la  légende  de  notre  carte  se  rencontre  dans  Mêla 
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A  l'est,  est  le  moui  Asirixis  (1)  et  la  légende  sui- 
vante : 


«  MoiisAstrizis(i)diYidit  Yivam 
temm  et  arenas  jacentes  asque  ad 
Occeanam  Ethiopicam  in  quibus 
aberrant  Gagines  Ethiopes.  »  <3) 


Le  mont  Astrizis  sépare  la  terre 
caltiYable<le8  sables  qai  s*étendent 
Jusqu'à  rOcéan  d'Ethiopie  et  an 
milieu  desquels  errent  les  Ethio- 
piens Gagines. 


A  Test  de  cette  montagne  coule  le  fluvius  Dara  (  le 
Darat)  (4);  au  nord,  on  lit  :  Tlamica  déserta  (5). 
Ensuite  vient  le  fluvius  Malva  (Malouia)  donl  la 
source  est  à  Textrémité  occidentale  d'une  chaîne  de 
montagnes  s'étendant  vers  l'est  jusqu'au  méridien 
du  grand  lac  salé  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Entre  ces  montagnes  et  une  partie  du  Nilus  flu^ 
viu$,  à  l'occident,  est  représenté  un  homme  n'ayant 


(III,  c.  19),  mais  le  cartographe  transporte  la  scène  sur  TAtlas,  comme 
Pline  (Liv.  V,  c.  i«r),  tandis  que  Mêla  ne  la  place  pas  précisément  au 
même  endroit  et  que  son  récit  diffère  de  celui  du  Périple  d*Hannon. 
Vossitts  explique  ces  particularités  par  des  causes  fort  naturelles  qui 
pouvaient  facilement  dispenser  les  anciens  de  recourir  à  la  fable  des 
Pains  et  des  Satyres. 

(i)  MoHi  Aitrixit,  C'est  aussi  le  nom  donné  à  V Atlas  par  Isidore  el  par 
Aeihicus. 

(S)  Cette  légende  n*est  tirée  ni  de  Solin,  ni  de  Mêla,  ni  de  Pline, 
ni  de  Raban  Maur. 

(3)  Probablement  les  Hesperidei  jBthiopes;  voy.  p.  72. 

(4)  Ce  fleuYe  est  mentionné  sous  le  nom  de  Darat  dans  le  Périple  de 
Polybe.  Voyez  Gosselin,  1. 1'%  p.  113.  Ce  géographe  démontre,  d'après 
les  auteurs  anciens,  que  c'est  le  Dyris  des  Berbères  ;  il  pense  que  le 
I>arat  est  la  rivière  Sus  des  modernes  (Ib.,  p.  131). 

('*>)  Ce  nom  doit  se  lire  Atianiica  déserta,  déserts  de  l'Atlas. 
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qu'un  œil  au  milieu  du  front  et  portant  une  tunique, 
une  couronne  royale  et  une  espèce  de  sceptre  qu'il 
tient  de  la  main  gauche;  c'est  le  roi  des  Agrio- 
phages.  Au-dessus  de  sa  tête  on  lit  : 


<  EfiftOPBAGi  (sic)  Elhiopes  so- 
las  paneray  (pantherarum)  et  leo- 
num  carnes  edunt  hahentes  regem 
caS  in  fronle  imas  est  (ocolus)  (i).  • 


Les  Agrioplitges,  q«i  ne  ae 
rissent  que  de  la  chair  des  pan- 
thères et  des  lions,  et  dont  le  roi 
n*a  qn*on  œil  an  miliea  du  frooL 


«  Hic  grandes  formice  auream 
sericam  arenas.  >  (i) 


Après  avoir  longé  le  lac  occidental  formé  par  le 
Nilus  fluvius,  ou  lit  : 

Ici  d*êDorraes  fourmis  gardeat 
des  sables  d*or  C^wreas  semmi  mt- 

nos). 

Puis  vient  un  grand  lion  {leo)  ;  plos  à  l'est  est  un 
Troglodyte  à  cheval  sur  un  cerf  tacheté  ;  derrière  lui 
on  voit  trois  têtes  humaines  sortant  de  trous  repré- 
sentant des  cavernes,  Tune  d'elles  mange  un  serpent  ; 
au-dessus  on  lit  : 

«  TROcoDinCsic)  mire  sceleres  |     Les  Troglodytes,  d'une  vitesse 
specus  accolunt.  Serpentes  edunt,  I  prodigieuse,  habitent  des  caver- 


feras  saltibus  appréhendant.  »  (3) 


nés;  ils  mangent  les  serpents;  ils 
prennent  les  béies  fauves  en  leur 
sautant  sur  le  dos. 


(i)  Cette  légende  est  tirée  de  Solin  (XXXI).  Voici  le  texte  de  ce  géo- 
graphe :  «  Agrlophagi  tenent,  qui  solas  pantherarum  et  leonnm  cames 
edunt,  rege  pnediti  cujus  in  fronte  oculus  unus  est.  » 

(S)  Solin  rapporte  cette  fable.  U  dit  :  «  Les  fourmis,  en  Ethiopie, 
ont  la  grandeur  d*nu  gros  chien.  Elles  tirent  de  Tor  des  mines  afec 
leurs  pattes,  qui  ont  la  forme  de  celles  des  lions  :  elles  veillent  k  leur 
butin  et  mettent  en  pièces  ceux  qui  voudraient  le  leur  ravir.  » 

(3)  Solin  dit  (XXXll)  :  •  Les  Troglodytes  ne  vivent  que  de  la  diair 
des  serpents  et  ne  connaissent  aucune  langue,  ils  sifflent  plnlM  qu*ils 


—  399  ~ 

A  Test  du  payR  des  Troglodytes  cpie  le  carto- 
graphe rer;ferme,  comme  nous  Tavonsdit,  entre  le 
Nilus  et  les  montes  Euzaree?  est  un  affluent  du 
îiilus  formant  un  lac  dans  son  cours,  qui  commence 
dans  une  montagne  de  la  Tripolitana.  Ce  lacus  et 
fluvius  Tion  (tton)  est  sans  doute  encore  le  fleuve 
Léthon  (1).  Au  midi  de  ce  fleuve  est  le  fameux 
Basilic  figuré  d'après  tes  récits  de  Solin.  Placé  dans 
un  désert  inaccessible ,  ce  monstre  est  représenté 
dans  Faction  de  se  mettre  en  mouvement  ;  la  moitié 
de  son  corps  rampe  sur  la  terre,  l'autre  se  dresse  (2). 
Au-dessus  de  sa  tête,  on  lit  : 

•  Basiliscus  semipediUs  esl  al-  ;     Le  basilic  a  un  dead-pied ,  il  esl 
bis  lineos  macolatus.  >  tacheté  de  lignes  blanches. 


ne  parlent.  Les  Troglodytes  creusent  des  grottes  qu'ils  habitent.  >  Le 
cartographe  a  donc  reproduit  graphiquement  le  récit  de  Solin. 

( I  )  Le  cartographe  a  encore  puisé  dans  Solin  (XXVU I).  Ce  géographe, 
en  parlant  des  Synes,  dit  :  >  Sur  le  dernier  pronM>nloire  des  Sffrtes  est 
«  la  fille  de  Bérénice,  que  baigne  le  fleuve  Léihon,  dont  les  sources 
<  sont,  dit-on,  dans  TEnfer,  et  qoe  les  poêles  ont  vanté  comme  pro- 
•  curant  roobli*  «  Mais  notre  cartographe  n*a  pas  su  donner  k  ce 
fleuve  la  direction  indiquée  par  Solin.  Bérénice  n*est  pas  ici  baignée 
par  ce  fleuve,  elle  est  au  contraire  placée  bien  loin. 

Pline  (Liv.  V,  c  5),  en  parlant  du  promontoire  sur  lequel  est  b&tie 
U  ville  de  Bérénice,  dit  qu'il  portait  autrefois  le  nom  de  Corne  des  Hes- 
pàrides,  et  il  ajoute  que  non  loin  de  cette  ville  est  un  bois  sacré,  antre- 
fois  /^ /are/m  des  Hespérides.  Rapprochez  de  ce  que  nous  avons  dit  dans 
le  tome  I  '  an  sujet  des  Hespérides. 

On  peut  reconnaître  aussi  dans  ce  nom  Tindication  de  Solin  :  «  A  Phi-* 
leooruro  aris  non  procul  palus  est  quam Triton  amnis  influit.  >  (XXVllI.) 

(3)  Quoique  nous  parlions  plus  loin  de  ce  monstre  fabuleux  dans  la 
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Dans  cette  partie  du  pays  des  Troglodytes  est 
dessiné  un  bassin  circulaire  : 


«  Hic  fons  apad  TropodUas,  fa- 
res  ceciute  arguens  (i).  » 


Ici  est  U  fonUine  qai  se  tnmn 
chez  les  Troglodytes,  et  qui  pmiit 
de  cécité  les  volears. 


et  à  Test  :  Gamara  civitas  (2)  ;  au  noi*d  sont  les  noms 
Leptis  Magna  (3)  et  Tripoliiana  (4). 

descripUon  de  la  Mappemonde  de  Ranalphus,  nous  transcriroBS  id  k 
récit  de  Solin  afin  que  le  lecteur  puisse  apprécier  les  idées  des  géo- 
graphes du  moyen-âge  sur  ce  sujet  et  les  sources  oU  ils  les  puisaicBL 
«  Derrière  U  Cyréttùique,  dit  Solin,  le  désert  produit  un  monstre  affireni, 
le  Basilic  :  c*est  un  serpent  qui  a  près  d*an  demi-pied  de  longueur;  a 
tète  est  marquée  d'une  tache  blanche  en  forme  de  diadème  ;  il  n'est 
pas  seulement  fatal  k  Thomme  et  aux  autres  animaux ,  il  Test  à  la  lerre 
même,  qu'il  souille  et  qu'il  brûle  partout  où  11  établit  son  fatal  séjoar. 
Il£ût  périr  les  herbes,  il  tue  les  arbres;  il  vicie  Tair  à  tel  point  que 
partout  où  son  souffle  impnr  s*esi  exhalé,  nul  oiseau  ne  passe  impuné- 
ment. Quand  il  se  met  en  mouvement ,  une  moitié  de  son  corps  seu- 
lement rampe  sur  la  terre  ;  Fautre  moiUé  se  présente  haute  et  dressée. 
Son  silflement  effraie  les  autres  serpents:  dès  qu'ils  l'ont  entendu,  Os 
prennent  la  fhite  de  tous  oètés  :  aucune  béte  ne  goûte,  aucun  oiscao 
ne  touche  à  ce  qu'il  a  mordu.  La  belette  étant  le  seul  animal  qui  dé- 
tralse  le  basilic,  ou  renferme  dans  les  cavernes  oik  il  se  cache.  Tonie- 
fbls  il  peut  encore  nuire  après  sa  morL  Les  habitants  de  Pergmme  se 
sont  procuré  à  prix  d'or  les  restes  d'un  basilic  :  pour  écarter  d'ua 
temple  construii  par  Appelle  les  araignées  et  les  oiseaux,  ite  y  ooi 
placé  le  squelette  de  ce  reptile  suspendu  dans  un  filet  d'or.  > 

Td  est  le  récit  merveilleux  que  fait  Solin.  Cest  d'après  de  tels  ré- 
cits que  les  naïfs  cartographes  du  moyen  âge  croyaient  à  l'existence 
de  ce  repUle  et  qu'ils  le  dessinaient  dans  leurs  caries. 

(I)  Solin  parle  d'une  source  merveilleuse  cbex  les  Garamanles  et  noa 
pas  chex  les  Troglodytes  (XXX). 

(S)  Il  faut  lire  Cmrmma  civitas,  la  ville  de  Gflréuuf ,  capitale  -des  Gara- 
mantes;  d'ailleurs  elle  est  tout-à-fait  voisine  de  la  légende  concemaat 
les  Garamantes  que  nous  verrons  pins  loin. 

(3)  Voyex  sar  cette  ville,  pag.  96. 

(4)  Voyex,  sur  cette  région,  p.  211. 
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Vers  rorient  sont  inscrites  la  Libya  cirenensis  et 
la  Pentapote. 


«  Pbntavolis.  Regio  infra  Li- 
biem  Girenensem  dépota  à  quinque 
urbibtts  dicta  (i).  > 


La  Pentapole  contrée  au-dessous 
de  la  Libye  cyrénaîque  doit  son 
nom  aux  cinq  yilles  qui  l'occu- 
pent. 

Plus  à  Test  on  lit  encore  : 

«  Longitude  Àramici  ab  Ethio- 1     La  longueur  de  l'Afrique,  depuis 
pieo  mari  usque  ad  Alezandriam  la  mer  d*Ethiopie  jusqu'à  Aiexan* 


magnam  per  Mtroen  et  Sienem  de- 
cies  septies  XXV  milita  passuum 
longitndo,  latitudo  tercies  septies 
XG  miliaria. 


drie-la-Grande,  en  passant  par  Mé- 
roé  et  par  Syène,  est  de  1750,000 
pas  et  la  largeur  de  1890  milles. 


Au  sud  de  Bérénice  civitas  (la  ville  de  Bérénice 
de  la  Pentapole]  sont  trois  Autels,  Aree  philenorum 
(Autels  des  Philènes)  (3),  et  près  du  Nil,  plus  au  S.  : 


«  Hic  Barbari,  Getuli,  Natabres 
(sic)  et  Garamantes  habitant  (5).  > 


Ici  habitent  les  Barbares,  Gétu- 
les,  Natabres  et  Garamantes. 


En  poursuivant   à  Test,    nous   rencontrons   un 
énorme  édifice  surmonté  de  cinq  tours  triangulaires  : 

«  Castra  Aleiandri-Magni  (4).  »  |     Le  camp  d'Alexandre-le-<>rand. 


(i)  Voyez  sur  cette  région,  p.  38,  68,  !i34. 

(«)  Voyez  p.  97. 

(5)  Sur  les  Gétules,  Yoyez  p.  73,  96,  noie  2, 97, 131  -note  2,  ibid.  149, 
i5i,  ibid.  191,  note  1  et  211.  Ntu)iabur,  dans  Pline,  correspond  à  un 
petit  torrent  qui ,  selon  Edrlsi ,  baigne  les  murs  de  Gherma  (  Tancienne 
Garmna),  Voyez  sur  les  Sadaherts^  le  texte  d'Hugues  de  Saint-Victor, 
reproduit  p.  63,  note  4  du  tome  I".  Strabon  (XVII)  parle  des  Méga-r 
bares  (Mer^i^apoi),  nation  Ethiopienne,  habitant  au-dessus  de  Syèn€\ 
Biodore  de  Sicile  les  signale  (III,  S  52).  Ptolémée  les  nomme  Mégabrades. 
—  Au  sujet  des  Garamantes,  voyez  p.  32,  ibid.  p.  123,  note  1  et  p.  149, 
note3,ibsd.l51. 

(4)  Réminiscence  de  la  yisite  d'Alexandre  à  l'oracle  d'Ammon. 

Il  26 
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Au  sud  sont  Cmêas  ApoUonia  (l)^  Pttudimmàa 
Centria  (2),  Cuya?  (3),  et  sous  le  même  méridien, 
près  du  NU^  Arsmoe  (4).  Là  se  trouve  : 

LacHft    GaleavsQS    profimdissi-  !     Le  lac  Caleanos,  très-profoodL 

mus  (5).  >  I 

Â  Test  de  ce  lac  ou  lit  : 


4  Oractttaoi  Sùim  i«l  lenpitfm 
AmmoBiB^  ]Mii«ii(€lraiieCGC  mil- 

II»  paMIMB  (t).  < 


09Èù\€  àê  Jupiter  ou  temple 
d'Anmoii.  D  eA  dtotaiit  de  Cyrène 
de  iroii  cent  mille  pas. 

Au«dessous  du  temple  est  figurée  exactement, 
d'après  la  description  de  Solin,  la  pierre  dite  Corne 
d'AmmoUf  recourbée  et  arquée  comme  une  corne  de 
bélier  (7). 

Â  l'est  ou  lit  :  Terra  Ethiopie.  Cette  Ethiopie  orien- 
tale est  renfermée  entre  les  deux  Nils  systématiques. 


(1)  Peot-élre  est-ce  VApoUinit  minor  civiiat^  dùni  les  mines  d*or  sont 
à  Sedafi,  selon  D'AnYllle. 

d;  Nons  pensons  que  le  cartogripbe  a  eonftmdn  Ici  deux  villes  cd 
une  seule,  saYoir  ptolomais  et  Tentyray  dont  il  reste,  selon  D*AnTilIe, 
des  traces  à  Dendera,  nom  fort  ressemblant. 

(3)  Nous  ne  connaissons  pas  ce  nom. 

(4)  Voyez  Mêla,  Uy.  I,  c  4. 

(5)  Ce  nom  a»  tronve  écrit  de  diflérentes  minières  ckes  lea  anteors 
anciens.  Orose  écrit  Cateaiiuti  Ptolémée  ,  c/nrluf  ;  d*autres  écrivent 
ChéUciurmim  ;  d'autres,  Akarmu» 

(6)  Cette  légende  est  aussi  empruntée  k  Solln.  (Loc.  cit.  );  mais  te 
distance  entre  Cyrène  et  le  temple  d*Ammon  est,  selon  le  géefrapbe 
romain  de  400»000  pas;  le  cartografte  la  diminue  de  1,000  pas. 

(7)  Solin  dit  que  cette  pierre  a  Téclat  de  Tor,  et  qu'eUe  procure  des 
lèves  divins  à  ceux  qui  en  placent  sous  leur  tète  pour  dormir.  Le  sa- 
vant cartographe  du  moyen-&ge  n*a  pu  passer  sous  silence  une  lelte 
merveille,  et  il  a  soin  d'en  donner  exactement  la  figure. 
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IVès  do  Foracle  d'Âmmon  est  un  édifice  flanqué  de 
deux  tours  surmontées  de  dragons  ailés,  ce  que  la 
iégeude  expKque  ainsi  : 

«  Naddaber,  chitas  draconibus  1     La  ville  d'Adaber,  qui  est  rem- 
plena  (1).  »  |  plie  de  dragons. 

Près  de  là  est  Tinforme  dessin  de  la  fameuse  fon- 
taine voisine  du  temple  d'Âmmon,  dont  parle  Solin. 

«  Pateufi  solis  multum  admira- 1     Le  puits  du  soleil  très-admi* 
bilis  (2).>  1  rabie. 

De  la  fontaine  du  Soleil  on  arrive  à  Syène,  ville 
qui,  dans  la  géographie  ancienne,  formait  la  limite 
entre  l'Egypte  et  TEthiopie.  Le  cartographe  figure 
cette  ville  célèbre  par  un  édifice  surmonté  d'une 
tour;  on  lit,  au-dessous:  Sienee  génies  (peuples  de 
Syène),  et  au-dessus  :  Ttirris  vel  civitas  Syene  (la 
tour  ou  la  ville  de  Syène)  (3).  Cette  ville  est  sur  les 
bords  du  second  NU,  ou  du  Nil  méridional. 


(\)  Voyez  sur  le  fomeux  puits,  p.  570  du  tome  I*';  consultez  aussi 
Strabon,  XVII,  et  la  savante  note  2  de  la  traduction  française,  p.  4S6 
du  tome  V. 

(3)  «  Près  dn  temple  est  une  fontaine  consacrée  au  soleil  :  elle  em- 
brasse de  ses  eaux  une  terre  ayant  Taspect  de  la  cendre  et  en  forme 
no  gazon.  » 

(3)  Sur  Syène  yoyez  la  savante  note  de  M.  Rilter  dans  son  Afh'que^ 
tome  III  de  la  traduction  française,  p.  419.  Le  nom  de  Tour  de  Syène 
dont  parle  ici  notre  cartographe  a  trait  aux  observations  faites»  dans 
cette  ville,  par  Eratostbène.  Ce  fut  ik  qu'il  détermina  jadis  d*après  son 
méridien ,  le  prem'er  degré,  et  par  conséquent  la  circonférence  de  la 
terre  dans  le  voisinage  des  tropiques. 
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À  l'est  de  Syène  est  un  homme  assis,  couvrant  sa 
tête  avec  sa  lèvre. 


«  Gens  labro  proemiDenti  uiide 
sibi  faciem  obumbrans  ad  so- 
lem.  > 


Peuple  qui  avec  sa  lèvre  proé- 
minente se  met  le  visage  ^  l'abri 
du  soleil. 


Au-dessus  est  dessiné  un  petit  soleil  avec  le  mot 
Sol.  Ensuite  vient  un  animal  à  figure  humaine,  ayant 
les  pieds  d'un  cheval,  la  tête  et  le  bec  d'un  oiseau; 
il  s'appuie  sur  un  bâton  ;  c'est  un  Satyre,  nous  dit  la 
légende  : 

•  SaUrii Les  satyres 


monibus  in  deserto  (1).  dans  le  désert. 

Dans  nie  de  Méroé,  Meroe  insuta,  on  voit  un 
homme  monté  sur  un  crocodile  (2).  Plus  à  l'ouest, 
est  une  autre  ile  avec  un  édifice,  Insuta  Babilmia 
civiias  (Le  Caire)  (3),  et  au  midi  une  espèce  de  cen- 
taure tenant  un  serpent, 

«  Paoni  seniicaballi  homines  (4) .  »  l     Les  Pannes,  à  moitié  hommes  et 

IcbeYanx. 


(!)  La  pins  grande  partie  de  cette  légende  est  effacée;  Solindit 
«  Satyri  de  hominibus  nihil  aliod  pnefemnt  qoàm  fignram  OCOUl). 

(2)  Encore  un  emprunt  fait  k  Solin.  Ce  géographe,  dans  la  descrip- 
tion du  crocodile,  dit  «  qu'il  y  a  en  outre,  dans  Tlle  fomée  par  k* 
Nil,  des  hommes  de  petite  taiUe,  mais  d*une  telle  intrépidité  qv'iis 

Tont  au-dcTant  du  crocodile On  le  prend  alors,  et,  soumis,  il  sobii 

resclavage  dans  les  eaux,  son  domaine  :  la  crainte  l'a  rendu  teUenest 
docile,  que,  ne  conservant  plus  aucun  reste  de  ftrodlé,  it  pont  tn 
waimfmntrt  è  chraïf  jarsoit  tf«s.  > 

(3)  Vojes  sur  cette  Tille,  p.  393  du  tome  1».  addition  XXXL 

(4)  Cette  fable  est  tirée  des  auteurs  anciens. 
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et  ensuite  un  sphinx  : 

«  Spinx  avis  est  penna ,  serpens 
pede,  froDte  puella  (1).  » 


Le  sphinx  a  les  ailes  de  l'oiseau, 
reztrémité da  serpent,  la  tête  de 
la  femme. 


Le  Sphinx  est  placé  au  milieu  de  Cordillères  qui 
se  rattachent  à  une  grande  chaîne  de  montagnes» 
Montes  ethiopie  altissime  (les  montagnes  de  l'Ethio- 
pie, d'une  grande  éléyation)  (2),  courant  entre  les 
deux  Nils,  et  au  nord  desquelles  est  le  Rhinocéros  : 


«  Solinus  :  in  Yndia  nascitur  Ri- 
noceroa  cul  colorbuxeus,  in  naribus 
cornu  unum  mucrone  excitât  qui 
ad  unsus  (sic)  elephantes  pnelian- 
tur,  par  ipsis  in  longitudine,  sed 
brevior  cruribus  naturaliter  alyum 
petens  quam  solam  intelligit  icti- 
bus  perYiam  (3).  » 


Solin  dit  que  le  rhinocéros  naît 
dans  rinde.  La  couleur  de  cet  ani- 
mal est  celle  du  buis;  il  porte  sur 
le  nez  une  seule  corne  retroussée, 
qu'il  aiguise  pour  se  préparer  au 
combat  contre  l'éléphant;  il  est 
de  la  même  longueur  que  cet  ani- 
mal, mais  il  a  les  jambes  plus  cour- 
tes. Il  tâche  de  frapper  l'éléphant 
au  ventre,  qu'il  reconnaît  pour  le 


seul  endroit  vulnérable  (2).  » 

Âu-dessous  est  le  Monoceros. 


Isidorus  in  libre  XH  ethimolo- 
giarnm  capitule  II,  sicut  asserunt 
qui  naturas  animalium  scripse- 
mnt  Huic  Monoceroti  yirgo  puella 


Isidore  rapporte»  chap.  II,  li- 
vre XII  du  traité  des  Etymologies, 
d'après  le  témoignage  de  ceux  qui 
ont  écrit  sur  la  nature  des  ani- 


(1)  Le  sphinx  le  plus  célèbre  dans  la  Fable  est  celui  de  Thèbes.  On 
le  représentait  avec  la  tête  et  le  sein  d'une  jeune  611e,  les  griffes  d'un 
tlon,  le  corps  d'un  chien,  la  queue  d'un  dragon  et  des  ailes.  Les  an- 
ciens croyaient  qu'il  exerçait  ses  ravages  sur  le  mont  Phycée.  (  Voyez 
Pline  vni-c.  21  et  XXXVl-c.  12). 

(2)  Nous  pensons  que  c'est  la  grande  chaîne  que  Burkhardt  regarde 
comme  la  plus  haute  de  la  Kubie  orientale. 

<5)  Solin  ne  dit  pas  que  le  Rhinocéros  naisse  dans  l'Inde. 
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propOBitnr  quae  Yeoienti  sioum 
aperit  atque  iUe  omni  ferocitate 
deposiu  caput  ponil  sic  quam  so- 
poratofc  velot  interois  (inermis) 
capUar(i).  » 


maux,  que  Ton  expose  h  ce  Uodoo^ 
ros  une  jeune  fille.  GeUe-d,  lorsque 
ranimai  s'approcbe»  déconvre  son 
sein  ;  le  monstre,  oubliant  sa  féro- 
cité, y  pose  sa  tète,  et,  lorsqu'il  est 
endorniiv  on  le  prend  sans  défense. 


Le  cartographe,  comme  les  anciens»  prolonge 
TAsie  jusqu'au  méridien  d'Alexandrie,  c'est  pourquiH 
il  inscrit,  à  cet  endrmt,  les  mots  Terminus  Ane  et 
Affrice,  pour  indiquer  qu'ici  est  la  limite  des  deui 
continents. 

Telle  est  l'Afrique  de  cette  carte.  L'examen  que 
nous  Tenons  d'en  faire  ne  nous  laisse  pas  le  moin- 
dre doute  :  il  est  constant  qu'au  XIII®  et  au  XI Y^ 
siècle,  les  cartographes  les  plus  instruits  n'avaient» 
sur  la  forme  et  l'éteudue  de  ce  vaste  continent, 
d'autres  notions  que  celles  qui  leur  étaient  fournies 
par  les  géographes  de  l'antiquité,  et  qu'ils  ne  con- 
naissaient absolument  rien  des  pays  qui  furent  dé- 
couverts plus  tard. 


{!}  G.  Guvier,  dans  une  note  au  Uv.  VIIKde  Pline,  tome  VI,  édit 
Panckoucke,  p.  430,  parle  du  Monocerosy  qu*on  traduit  ordinairement 
par  tÀearnê,  Selon  Cuvler,  c'est  à  VOrix  des  anciens  que  répond  la 
licom,  du  blason.  Cet  animal,  selon  lui,  n'existe  pas  dans  la  nature. 
«  Les  Anglais,  dit-il ,  qui  paraissent  plus  curieux  que  d'autres  de 
retrouver  la  licorne  dans  la  nature,  parce  que  c'est  un  support  des 
armoiries  de  leur  roi ,  ont  prétendu  récemment  qu'il  en  existe  dans 
l'intérieur  de  VApriquf  et  dans  les  montagnes  de  l'iM^otMian  ;  mais  la 
première  attestation  ne  repose  que  sur  des  dessins  gravés,  dit-on,  sur 
des  rochers  par  des  sauvages  ;  la  seconde,  que  sur  des  relations  d'ba^ 
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Iles. 

Maintenant  nous  allons  examiner  les  lies  nom- 
breuses de  cette  carte. 

Nous  commencerons  par  les  mers  intérieures. 

La  première  lie  à  Test  de  Cadix,  est  Mm&rque.  •  Le 
cartographe  lui  donne  la  forme  triangulaire;  elle 
porte  une  légende  fort  incorrecte  : 

•  Minorga  in  (insula)  Imjas  .    .  |     L*lle  de  Minorqneu 

L'Ile  suivante,  près  des  côtes  de  T Espagne,  repré- 
sente les  Baléares. 


<  Galeares  (sic)  insulae  due  sunt 
id  est  Maiorga  et  Mioorga.  • 


Les  lies  Baléares  sont  au  nom- 
de  deux  :  Majorque  et  Minorque. 


Sous  le  même  méridien  et  en  face  de  la  Maurita- 
nie, on  lit  sur  une  grande  lie  :       ^ 

«  Bbos  itttula  ciyus  lentm  ser- 1     Bbos,  lledeot  tes  aeri^ts  Aiieut 
pentes  fugiunt  (I).  »  I  le  sol. 

Près  de  la  côte  de  France  est  la  Corse,  plus  grande 
que  les  Baléares  : 

L*lle  de  Corse,  que  ses  promon- 
toires rendent  anguleuse.  Lon- 
gueur, cent  cinquante  mille  pas; 
largeur,  cinquante  mille. 


«  GonsicA,  insula  promunctorils 
angulosa  long.  CL  millia  pass.  latit. 
L  millia.  » 


biunts  de  ces  contrées  éloignées,  ou  d'Indiens  qui  les  avaient  par- 
courues; elle  n'ajusqu*^  présent  en  sa  CaYOur  aucun  Européen  témoin 
oculaire  ». 

(i)  C'est  VElmnu  de  Strabon,  de  Mêla  et  de  Pline,  ou  BJ^ogim,  une  des 
Batémret^  aujourd'hui  iëixa  (Ivi^).  Le  cartographe  écrit  ce  nom  à  peu 
près  comme  Isidore  de  Séville  (L.  XIV-c.  6,).  Sur  ces  Iles,  consuliex 
Hérodote,  SHius  itaUcus  ( Xill-p.  846), Mêla <liv.  H-e.  6),  ritlnéraire 
d'Antomn,  Manilios  (UI-y.  540),  IModore  de  Sicile  il.  V),  Solin,  XXXVI). 
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En  face  ^ Arles  est  une  petite  île,  Metus  (1).  La 
Sardaigae  a  la  forme  d^une  semelle  longue  et  étroite, 
dirigée  de  TO  à  TE  ;  sur  le  bord  septentrional  sont 
échelonnées  quatre  tours  sans  nom  ;  on  y  lit  : 


«  Sakdinia,  grece  Sandaliotis 
dicta  a  simtlitudine  pedis  humani, 
ab  oriente  patel  GXXXVIH  millia 
pass.  ab  occidente  GLXXXV  mil- 
lia a  mendie  LXXVII  mUiia  a  sep- 
tentrione  GXX  millia  (2).  > 


La  Sardaigne,  nommée  en  giee 
Sandaliotis,  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  la  plante  du  pied  de 
rhomme,  a  138,000  pas  du  o6lè  de 
rorient  ;  185,000  du  côté  de  rocd- 
dent,  77,000  du  c6té  du  midi, 
120,000  du  côté  du  septentrion. 

Entre  la  Sardaigne  et  TÂfrique  sont  rangées  otize 
petites  îles  oblongues,  dirigées  de  TO.  à  TE.  :  Ca- 
ni  (3),  miaca  (4),  Hilta{5),  Colubraria  (6),  Fica- 

(1)  Cette  lie  est  la  Metina  de  Pline,  placée  à  l'embouchure  du 
Rhône  (liv.  III-cS). 

(2)  Cette  légende  n*est  pas  toute  tirée  de  Solin.  Une  partie  est  em- 
pruntée à  cet  auteur  ;  Tautre  relative  aux  mesures,  reproduit  Pliae 
(III  -  c.  7),  avec  des  différences.  Voici  les  mesures  du  naturaliste  :  «  Sw- 
dinia  ab  oriente  patens,  CLXXXVIII.  M.  pass.;  ab  occidente,  GLXX. M.; 
a  meridie,  LXXIY.  M.;  a  septentrione,  CXXY.  »  Il  donne  h  cette  lie  Mt 
milles  de  circuit.  Au  siget  de  Tétymologie  du  nom  de  Tlle,  il  cite  leTimée, 
où  elle  est  nommée  Sandaliotis^  c'est-à-dire  ressemblant  à  une  sandale, 
espèce  de  chaussure  des  anciens,  qui  n'était  qu'une  simple  semelle  at- 
tachée sous  le  pied  au  moyen  de  courroies  :  il  ajoute  que  Myrsile  l'ap* 
pelait  [chnusa,  parce  qu'elle  ressemblait  à  la  trace  que  laisse  sur  le  sa- 
ble le  pied  d'un  homme.  Voyez  aussi  la  description  de  Strabon,  Ut.  V. 
Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'étendue  de  l'Ile,  c'est  ce  que 
nous  prouYent  les  chiffres  de  Pline,  Strabon,  Pausanias,  Orose,  parmi 
les  anciens,  et  ceux  de  Mercator,  Gluvier  et  autres  parmi  les  modernes. 

(5)  Nous  ne  connaissons  pas  d'Ile  de  ce  nom. 

(4)  Nom  estropié  auquel  il  nous  est  impossible  de  trouver  un  cor- 
respondant. 

(5)  aitia,  Ortelius  trouve  Hiitensis  pleins  en  Afrique,  près  de  Carthage. 

(6)  Colubraria,  C'est  l'Ile  que  les  Grecs  appelaient  Cphffma.  L'opi' 
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m  (1),  Edissa  (2),  Planasia  (3),  Desipea  (4),  Siipa 
insula  (S),  £m  Pomponiana  (6)  et  Stopcemes  (7). 
Plus  à  l*est  et  presque  en  face  de  Russicada  est  une 
tle  sans  nom  (8).  Ensuite  viennent  Galata  (9),  Siri^ 
podes  (10),  Fencma  (11),  Fescia  insula?  Sicaria 


nion  des  savants  est  partagée  sar  la  question  de  savoir  si  l*lle  ainsi  ap- 
pelée par  les  anciens  est  celle  qu'on  nomme  Oragonera  à  l'occident  de 
Minorgue,  ou  bien  mont  Colobrer^Promentera,  (VoyesFlorinne  Morales, 
Cf.  Certes  y  Lopez,  1. 11..  p.  84.) 

(1)  Ficaria.  Ptolémée  et  Pline  la  placent  près  de  la  Sardaigne  (111  c.  7)  ; 
CluTier  pense  que  cette  lie  est  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  CoUe- 
Uuo,  Leandro  prétend  que  c'est  Serpentaria. 

(2)  Nous  ne  connaissons  que  V Edissa  portus,  et  nous  ne  trouvons  pas  ce 
nom  appliqué  dans  la  géographie  ancienne  à  une  Ile  voisine  de  la  Sicile. 

(3)  Planusta  :  Pline  (  lU  -c.  6  )  dit  que  cette  lie  s'appelait  ainsi  à  cause 
de  sa  figure  plane,  car  elle  est  de  niveau  avec  la  mer,  ce  qui,  di  t-il,  y  rend 
les  naufrages  très-fréquents.  Cette  lie  est  aujourd'hui  Pianosa,  selon 
le  père  Hardouin. 

(4)  Nom  tout  à  fait  corrompu ,  c'est  peut-être  Leucothea,  aujourd'hui 
Ueoso, 

(5)  Ost  la  Stipa  insula  contra  Corsicam  ,  d'Ortelius. 

(6)  Pomponiana  une  des  Stœchades,  lies  de  la  Gaule  narbonnaise,  au- 
jourd'hui les  lies  d'Hyères.  Selon  Ortelius  et  Hardouin,  ce  nom  vient 
du  grec  stoikhos^  bouquet  d'arbres  rangés  dans  un  certain  ordre  symé- 
trique. Pline  dit  (UI,  c.  5)  que  ces  lies  ont  été  nommées  ainsi  par 
leurs  voisins  les  Marseillais,  pour  désigner  l'ordre  de  leur  situation 
respective  (Voyez,  sur  ces  lies,  les  notes  de  Poinsinet  de  Sivry,  dans 
la  traduction  de  Pline,  t.  Il,  p.  126). 

(7)  Stopcemes,  peut-être  le  nom  général  des  lies  que  nous  venons 
de  nommer  dans  la  note  précédente. 

(S)  Nous  ne  trouvons  pas  d'Ile  en  face  de  Russicada  dans  les  cartes 
anciennes. 

(9)  Galata  ou  Calatke  de  Mêla  (II,  c  7). 

(10)  Ce  nom  tellement  altéré  que  nous  ne  savons  ce  que  le  carto- 
graphe a  voulu  indiquer,  serait-Il  celui  de  l'Ile  de  strombolif 

(il)  C'est  la  />/im/a(M  de  Solin  (VI). 
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et  Terana  (1);  toutes  ces  lies  sont  placées  à  IX).  de 
la  Sicile. 

Presque  en  face  des  bouches  du  Rhâne  est  une 
Ile,  le  long  de  laquelle  sont  rangés,  à  Test,  cinq  pe- 
tits Ilots.  Sur  cette  lie  principale  on  Ut  Eove  (iEoUae) 
insulee  novem  sunt^  Liparii  (2),  les  lies  (Ëoliennes) 
de  Lipari  sont  au  nombre  de  neuf.  Près  de  là  le  carto- 
graphe figure  une  sorle  de  labyrinthe,  sans  doute  pour 
représenter  le  redoutable  gouffre  de  Charybde^  dont  le 
nom  Caribdis  (3)  se  lit  à  côté.  Cet  écueil  est  séparé  de 
Scylla  par  une  Ile  placée  en  face  de  Tembouchure  da 
Tibre,  Insula  IHdimee,  qui  est  là  très  déplacée  (4). 
Le  célèbre  écueil  de  Scylla  {Syitlà)  est  représenté  par 
une  tête  de  monstre,  et  en  avant  est  un  serpent.  La 
Sicile  est  exactement  conforme  à  la  description  de 
Solin,  qui  dit  qu'un  des  caractères  les  plus  rema^ 


(1)  Peut -être  Ttrapte.  Voyez  Etienne  de  Bysance,  649. 

(2)  Solin  (c.  VI)  dit ,  en  parlant  des  lies  Vulcaniennes  :  «  elle»  sont 
k  t25  milles  de  Tltalie ,  leur  sol  igné  communique  avec  les  feux  sou- 
terrains de  TEtna  ;  ce  séjbur  est  regardé  comme  celui  du  dieu  du  feu. 
Elles  sont  au  nombre  de  sept  :  Tune  d'elles  doit  le  nom  de  Lipara  k  Lipa- 
ris,  qui  la  gouverna ,  etc.  >  Elles  se  nomment  am*ourd*hui  :  Lifai, 
StrowUnHi,  Panaria,  FoUano,  Satina,  Filicuil  et  Alicudi,  Elles  sont  vol- 
caniques. 

(3)  Voyez  ridée  que  les  anciens  se  faisaient  de  ce  gouffre,  dans  une 
lettre  de  Sénèque  (Epist.  XIX),  Cf.  Florus  (liv.  H,  c.  8  et  liv.  Ifl 
c.  19  ) ,  Pline  (  III .  c.  8.  )  et  Mêla  (  liv.  II,  c  VU  ). 

(4)  Solin  fait  mention  de  cette  lie  parmi  les  Vukanitwui  (VI)  ;  il  l'ap- 
pelle Didywun, 
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quables  de  cette  lie  est  la  forme  triangulaire  que  lui 
donnent  ses  promontoires  ;  mais  c'est  la  Sicile  des 
anciens  que  le  cartographe  du  XIY^  siècle  a  repré- 
sentée, comme  nous  allons  le  reconnaître,  à  la  no- 
menclature géographique  qu'elle  contient.  Au  centre 
est  une  légende  qui  indique  les  distances  des  pro* 
montoires  de  Tile  entre  eux. 


«  A  Peloro  (I)  in  PaOïBunk  (S) 
(sic)  GLXVI  istiid  ad  Lilibeum  (3) 
ce  inde  ad  Peloram  CXLIII.  > 


Da  promoDtoire  de  Pélore  k  ce- 
lai de  Pacbynum,  166  milles  ;  de 
Pacbynum  à  Lîlybée,  900  milles  ; 
de  Liiybèe  à  Pélore,  143  milles. 


Du  côté  de  TAfrique,  le  promontoire  Lihjbée  (4), 
figuré  par  une  montagne,  est  nommé  Mons  Libeum. 
Plus  à  TE.  est  Uibea  (S).  Ensuite  le  nom  altéré  du 
promontoire  Pachynum  se  reconnaît  dans  le  mons 
Pathnum  ;  de  \k  nous  ne  trouvons  que  Siracusa  et 
Canna  (6),  du  côté  de  Tltalie  jusqu'au  promontoire 
Pelorum^  qui  se  reconnaît  dans  le  mons  Pelorus  (7). 
Mesana  {Messine)  ^  et  Palerma,  placée  à  TO.,  rem- 


(1)  Le  Pélore  esi  tourné  vers  le  couchant  dn  côté  de  Tltalie  (  So- 
lin  (V). 
(%)  Le  Pachynuin  regarde  le  Péloponëse  et  le  midi  (Ibid). 

(3)  Le  Lilybée  s'avance  vers  TAfrique  (Ibid.). 

(4)  Ptolémée»  Diodore  de  Sicile,  Solin  et  plusieurs  autres  auteurs, 
anciens  donnent  ce  nom  au  promontoire  appelé  aujourd'hui  capo  Boei. 

(5)  Hybla,  dont  les  abeilles  ont  illustré  le  nom. 

(6)  canna  ne  peut  être  que  Catana,  encore  aujourd'hui  Catam. 
(1)  Ce  promontoire  est  appelé  aigourd'hui  Capo  é€  la  Tmrre^ 
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plissent  l'intervalle  jusqu  a  une  autre  ville,  Lilna{l\ 
voisine  du  promontoire  Lilybée.  Dans  Tintérieur, 
Agrigene  (Âgrigente)  (2)  est  seule  indiquée  ;  YEin& 
occupe  le  centre  de  Tlle.  C*est  une  montagne  fort 
élevée,  des  flancs  de  laquelle  s'échappent  des  flam- 
mes ;  un  fleuve  (3)  y  prend  sa  source  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée  entre  Syracuse  et  Calane. 

La  configuration  hydrographique  de  la  Méditerra- 
née étant  très-rétrécie,  fespace  de  mer  laissé  entre  la 
Sicile  et  V Afrique  ne  forme  qu*uu  canal  extrêmement 
étroit,  qui  renferme  les  îles  suivantes  :  Esisua  (4)» 
Hiera  (5),  et  fron^t'/e  (6)  presque  en  face  deCarthage. 
Plus  loin,  vers  l'Ë.  et  en  face  d'Adrumeie^  sont  Tap' 
sus  insula  (7)  et  Marinia  (8).  L*ile  de  Crète  avec 
son  labyrinthe  occupe  un  vaste  espace  ;  mais  le  car- 
tographe ne  Ta  pas  placée  à  l'endroit  désigné  par 

(1)  LyàiOfii  faat  lire  Lilybea.  Solin  dit  que  le  promontoire  Lilybée 
est  renommé  par  la  ville  de  Lilybée  et  par  le  tombeau  de  la  Sibylle. 
Lilybée  est  aujourd'hui  ManaUa. 

(2)  Voyez  ce  que  dit  Solin  sur  Agrigente  (  c.  V  ). 

(3)  Ce  fleuve  est  VAcis.  «  Bien  qu'il  sorte  de  l'Etna,  dit  Solin ,  nui 
fleuve  ne  le  surpasse  en  fraîcheur.  »  Ibid. 

(4)  11  faut  lire,  selon  nous,  Ericusa  (  Voyez  Solin  Vl  ). 

(5)  Hiera ,  l'Ile  sacrée  de  Pline,  près  de  la  Sicile,  Solin  la  mentionne 
aussi  en  parlant  des  lies  Vulcaniennes  (VI). 

(6)  Strongyle,  aujourd'hui  strongoli, 

(7)  Tapsiis.  Thucydide  donne  ce  nom  à  une  péninsule  de  la  Sicile.  A 
moins  que  ce  ne  soit  l'Ile  de  Pharas,  déOgorée  et  déplacée. 

(8)  Nous  ne  connaissons  pas  d'Ile  de  ce  nom. 
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Solin.  Il  n'y  indique  que  deux  villes  principales, 
Gortyne,  qu'il  écrit  Goriima{i),  et  Cydonée^  qu'il 
nomme  Cidana  (2).  Au  centre  est  le  mons  Yda,  la 
fameuse  montagne  du  haut  de  laquelle  on  voit,  dit 
Solin,  le  soleil  avant  qu'il  se  lève  (3).  Sur  la  partie 
orientale  de  l'tle  on  lit  : 

«  GaiTA  iDsala  babet  in  long,  i     L'Ile  de  Crète  a  270  milles  de 
GGLXX,  in  Ut.  L  (4).  •  j  long  sur  50  milles  de  large. 

Près  d'un  édifice  on  lit  encore  :  In -rima  ?  (5) 
Le  labyrinthe  occupe  toute  la  partie  occidentale  ; 
au-dessus  est  la  légende  suivante  : 


«  Laborintos  (sic)  id  est  domus 
Dedali  (6). 


Le  labyrintbe,    c'est-àdire    la 
maison  de  Dédale. 


(1)  Solin  la  classe  parmi  les  Tilles  grandes  et  magnifiques  (XI). 
(t)  Le  même  géographe  mentionne  cette  Tille  comme  l'une  des  prin- 
cipales de  la  Crète, 

(3)  Solin,  parlant  du  Mont  Ida,  dit  :  «  L'Ida,  qui  voit  le  soleil  avant 
qu'il  soit  levé.  >  Varron,  dans  son  ouvrage  sur  les  côtes  de  la  mer,  dit 
que,  de  son  temps  encore,  on  allait  visiter  le  tombeau  de  Jupiter  (Sol. 
XI).  >  Lucrèce  ( li V.  V.  vers  663)  parle  de  ce  phénomène.  Diodorede 
Sicile  (liv.  XVII)  dit  :  <  Vers  le  lever  de  la  canicule,  lorsqu'elle  se 
moDtre  d*abordau  sommet  du  mont  Ida,  ob  l'air  est  aussi  pur  que  tran- 
quille, n'étant  jamais  troublé  par  les  vents,  on  voit  le  soleil  dans  la 
nnit,  déployant  ses  rayons,  non  en  forme  de  globe,  mais  étendus  de  di- 
vers côtés,  jusqu'à  l'horizon.  »  Lechevalier,  Voyage  dans  la  TYoade, 
tom.  II,  p.  187,  a  observé  les  mêmes  effets. 

(4)  Scylax  (in  PeripU  dans  les  petits  géographes,  t.  II),  donne  à  cette 
lie  une  longueur  de  2,500  stades,  et  une  largeur  de  400.  Voyez  Pline, 
IV,  c.  12. 

(5)  Nous  ne  pouvons  deviuer  ce  que  le  cartographe  a  voulu  iodiquer. 

(6)  Le  cartographe  fait  allusion  à  Dédale,  qui  construisit  le  laby- 
rinthe. Voyez,  pour  les  deuils,  Diodore  de  Sitile,  liv.  I  et  IV.  Cf. 
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Entre  la  Crète  et  rAfriqne  sont  les  lies  suivantes  : 

Menix  (1),  Insula  Diomedis  (Pile  de  Dîomède)  (2); 
Melos  insula  (8)  ;  puis  vers  TE.,  Calippso  (4),  Mena 
insula  (5)  ;  sur  cette  deniière,  qui  est  en  face  des 
SyrteSf  on  Ut  : 

«  Mena  insala  a  liberto  in  ea  se- 
pulto. 


L*lle  de  Mena  du  nom  de  Faf- 
franchi  qui  y  fut  inliumé. 


Eu  face  d'Alexandrie  est  une  île  sur  laquelle  on 
lit: 

<  Ganopus  insula  ditissima  omni 
geneiis  mercium  replens  orbem 
terrarum  (6). 


Canope,  lie  Uès  riche,  qui 
plit  Tunivers  de  toutes  sortes  de 
marchandises. 


Pline,  liv.  XXXVI,  c.  13,  et,  parmi  les  auteurs  modernes,  Belon  (oê- 
sêrvatiom.  Ht.  I),  Tournefert  (  Voyag.  t.  1,  p.  65),  et  Barthélémy 
(Voyage  d*Anacharsis,  t.  VI,  p.  5o7  ). 

(1)  iftN^x,  c'est-à-4ire  Mminx,  autrement  lar«)pA«^^iCt.  Solin  dit  que 
cette  tie  serff t  de  retraite  à  0.  Marius. 

(2)  Voyez,  sur  cette  lie,  Pline  III.  c.  26;  cf.  Héla  II,  c.  7. 

(3)  Metoi,  Voir  Pline,  IV,  c,  23;  XXXI,  c.  10;  XXXV,  c.  19.  Solla  dit 
que  GftHlmaqne  appelait  cette  lie  lÊimaUiik,  qu'elle  est  la  plus  ronde 
de  toutes  les  lies  et  regarde  XEolie  (M.  XII  ). 

(4)  Voyez  Pline,  1. 1,  p.  165. 

(5)  Ptolémée  signale  deui  lies  de  ce  nom. 

(6)  Solin  (XXXII)  dit  que  Canope,  pilote  de  Hènélas,  est  enseteli 
dans  une  lie  formée  par  le  fleuve  (le  Nil)  en  cet  endroit.  Pomponius 
Héla  (II.  c.  7)  dit  aussi  que  ce  pilote  donna  son  nom  k  itte,  qui  le 
transmit  elle-même  à  la  bouche  du  fleu?e.  Je  lis  dans  Savary  (Lennt 
sur r Egypte,  i,  I, lettre  3),  au  sujet  de  la  branche  canopique:  «La 
branche  canopique  part  de  Faoûé,  traverse  le  lac  de  BéhM,  qui  a 
7  lieues  de  tour  et  se  jet  le  dans  la  mer,  près  d'Aboukir.  Cette  bourgade 
est  rancienne  Canope.  Sa  distance  de  6  lieues  du  Phare,  sa  position  sur 
le  bord  de  la  mer,  s'accordent  parfaitement  avec  la  description  que  les 
anciens  nous  ont  donnée  de  Canope.  Pline,  qui  avait  recueilli  des  té- 
moignages de  rantiquité,  dit  qu'autrefois  c'était  une  tle.  L'aspect  des 
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Presque  en  face  du  phare  d'Alexandrie  est  Tac" 
tura  insîUa?  (I).  Dans  la  mer  de  Syrie,  sur  une  autre 
tie  on  lit  : 

«  Garpatus  insula  unde  à  mare  |     L*He  Garpatbe  a  donné  son  nom 

Carpatum  dîcUnr  (2).  <  I  à  la  mer  Garpathienoe. 

« 

Ensuite  viennent  Neutoma  (3)  ;  plus  au  nord, 
Naxm  (Nœtos)  (4),  et,  non  loin  de  la  Crète,  Caria 
mense  (5). 

Nous  avons  terminé  Fexamen  des  îles  placées  près 
de  la  côte  septentrionale  de  l'Afrique,  parcourons 
maintenant  celles  du  littoral  de  TEurope. 

Au  nord  de  la  Crète,  île  qui  est  placée  en  face  de 
Vlialie,  on  remarque  deux  poissons,  indiquant  peut- 
être  que  ces  parages  étaient  très  -  renommés  par 


lieux  le  fait  croire.  Les  terres  sont  si  basses  aux  environs,  que  la  mer 
en  couvrait  encore  une  partie  au  temps  de  Strabon  »  Scylai.  Etienne 
de  Bysance  et  Eustatbe  la  citent  aussi  comme  une  lie.  Quoique  du 
temps  de  notre  cartograpbe,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  xiii*  siècle,  cet 
endroit  fût  uni  depuis  des  siècles  au  continent ,  il  n'en  suit  pas  moins 
fidèlement  les  géographes  anciens,  et  le  représente  comme  une  Ile. 

(1)  Nom  porté  à  tort  sur  Tlle  de  Pfaaros. 

(2)  Solindit  :  ...  Garpathus  a  qua  Garpatbium  sinum  dicimus.  Cette 
lie  s'appelle  ai^onrd'hak  Saarpm^to,  elle  est  aituée  à  mi-canai  de  ^odes 
et  de  Crèu, 

(3)  Pent^étre  Mycona, 

(4)  Naxos.  Soiin  dit  qu'elle  s'appelait  d*abord  Dionyste,  soit  parce 
que  Baccbus  y  reçut  l'bospitalité,  soit  parce  qu'elle  est  plus  fertile  en 
▼ignea  que  le»  autres  lies.  (  Sel.  XII  ). 

(5)  Peut-être  /corof  et  Sam^, 
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leurs  pôcherîes.  On  lit,  en  effet,  sur  la  queue  d*UD 
de  ces  animaux»  le  nom  de  Miles  maris ^  qui  parait 
signaler  cette  grande  abondance.  La  mer  qu'ils  oc- 
cupent est  nommée  Mare  Leonem  (!)•  A  TE.  est 
Caria  insula  (2),  et  sur  une  autre  lie,  on  lit  : 

«  Seopulus  ad  imdin  (  similitu- 1     Rocher  qui  a  la  forme  d*aii  aa- 
dinem  )  navis.  I  vire. 

En  face  de  la  Morée  est  Zazintus  (3)  ;  à  Tentrée 
de  YÀdrialique  est  Ca^siopia  (4)  et  ensuite  Cepha- 
tenta  (5)  ;  plus  avant,  dans  le  golfe,  on  voit  une  autre 
petite  lie  nommée  Cezilie^  et  Ton  an'ive  à  Fene- 
cia  (Venise),  que  nous  avons  déjà  vue. 

En  dehors  de  la  mer  Adriatique  sont  les  Cyclades, 
représentées  par  une  île  vaste,  entourée  de  petits 
tlots  disposés  comme  des  points  autour  d'un  grand 
cercle,  afin  de  reproduire  graphiquement  la  descrip- 
tion de  Solin,  qui  dit  que  les  Cyclades  ont  été  ainsi 
nommées  parce  que,  tout  en  étant  assez  éloignées 
de  Délos,  elles  forment  autour  de  cette  île  un  eercle 


(l).Il  n*est  guère  probable  que  le  Miles  maris  du  cartographe  soit  le 
Milvago  de  Pline.  Quant  aux  mots  Mare  Leonem,  faut-il  y  voir  Taltéra- 
lin  de  Mare  lonium  ? 

(2)  Caria  insula,  peut-être  Calauriey  oU  périt  Démosthënes. 

(3)  Zacynthe»  aujourd'hui  Zante. 

(4)  C'est-à-dire  Corqfre  (Corfou),  renfermant  la  ^ille  de  Cassiepe, 
(%)  Gépballénle,  aujourd'hui  Képhalonie. 
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(eu  grec  xtîxXo;).  Dans  l'intérieur  du  cercle,  qui  re- 
présente la  plus  considérable  t  on  lit  : 

•  Insula  in  medio  Cicladam  si- 1    Ile  située  au  milieu  des  Cyeia- 


tas.  Sunt  autem  Ciclades  LUI.  A 
septentrione  in  meridiem  DGC.  ab 
oriente  in  occasum  GG  miliaria 
habenL  » 


des.  lies  Cyclades  sont  au  nombre 
de  cinquante-trois,  occupant  un 
espace  de  sept  cents  milles  du  nord 
an  midi,  et  de  deux  cents  du  levant 
au  couchant. 


A  TE.  des  Cyclades  est  Heon  (ou  Heou)  insula  (1); 
sur  une  autre  tle,  voisine  de  la  Morée,  on  lit  : 

•  Buboga   (sic)  insula  Helade  I     L'Ile  d*Eubée,  près  del'Hellade. 
proidma  (S).  »  I 

Le  cartographe  a  séparé  cette  tle  du  continent  de 
la  Béotie  par  un  très  petit  espace  de  mer,  parce 
qu*il  a  lu  dans  Solin  que  Ton  peut  douter  par  là 
même  si  elle  doit  être  comptée  au  nombre  des  îles. 
Au  nord  de  celle-ci  est  Lesbos  (3) ,  et  à  TE.  une 
grande  île  carrée. 


«  RoDOB  insula fennicum  (Pbeni- 
clnm?)  columpna  ditisslma.  » 


L*lle  de  Rhodes  des  Phéniciens 
colonne  très-riche. 


On  remarque,  au  centre  de  Ttle,  une  colonne  (4). 


(1)  Peut-être  Ceos. 

(9)  Bubaa;  Ptolémêe,  Strabon,  Pline  etd*autres  parlent  de  cette 
tle  de  la  Mer  Egée  ;  c'est  aujourd'hui  Négrepont. 

(3)  Sur  cette  lie,  voyez  Strabon,  Cf.  Diodore  de  Sicile  (li?.  V,  c.  8i) 
et  Héla  (liv.  n.c.  7)  ;  elle  se  nomme  aujourd'hui  Mételin. 

(4)  La  colonne  dont  il  est  question  dans  le  texte  n'est  pas^le  trophée 
d'Artémise  ni  le  monument  élevé  par  les  Rhodiensen  l'honneur  dePto- 
lémée  Sottr  ou  Sauveur.  Le  cartographe  n'ayant  pas  fait  là  moindre 

Il  27 
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Au  nord  de  cette  tle  est  Chypre.  Le  cartographe  la 
représente  carrée  et  la  nomme  Ciprus  ;  il  n'y  signale 
que  deux  villes,  Paphus  (Paphos)  (1)  et  Salamis  (i). 

Au  centre,  on  lit  : 


«  Gipnis  faisnla  in  longîtadine 
CLXXI  miiUarium  in  latiiadine  GXX 
miiiari. 


L*tfe  de  Cb3rpre  a  171  mflles  de 

long  et  IM  de  large. 


Dans  le  golfe  méridional  formé  par  TAsie-Mineure 
sont  placées  Tenedos  (3)  et  Micaria  (4). 

À  rentrée  de  THellespont  est  Lemnos  {Lempnos); 
à  cette  lie  est  accolé  un  animal  sur  le  dos  duquel  od 
lit  Egea.  Au  nord  est  une  autre  He  sans  nom,  puis 
le  mot  Hellesponlus.  Dans  cette  mer  est  placée  TUe 
de  Chio  {Choos)^  puis,  entre  Heraclea  Pontica  el 
Cardia,  Rostax  Tanus?  (5).  En  face  des  bouches  do 


mention  de  ia  possession  de  cette  Ite,  par  les  cheraliers  de  Saint-Jeu 
de  Jérasaiem^qui  la  prirent  en  1309  sur  les  Sarrasins  ,  U  nous  sen- 
ble  que  cela  indique  que  la  carte  a  été  dressée  avant  cette  époque. 

(1)  Paphos  était  une  des  Tilles  les  pins  célèbres  de  Tlle  de  Chyprs 
dans  Tantiquité. 

(S)  5A2AMf#  ayant  été  minée  par  un  tremblement  de  terre,  fat  rebâ- 
tie sous  le  nom  de  Constantia ,  vers  le  IV*  siècle.  C'est  aiijoiird*boi 
PwtihConMtmua^  près  de  Famagouste.  Le  cartographe  n*a  pas  jugé  à 
propos  de  donner  à  cette  ¥01e  le  nom  qu'elle  portait  au  Xlll*  siècle, 
Il  a  emprunté  celui  des  auteurs  de  Fantiquité. 

(3)  Cette  lie  est  très  petite  et  située  sur  la  c6te  de  TAnatolie,  à  l'en- 
trée des  Dardanelles. 

(4}.Noiis  ne  connaissons  pas  d'Ile  de  ce  nom, 

(5)  Les  mots  Rattax  Ttmm  nous  semblent  enUèrement  eorrompns. 
Faol-il  y  voir  une  inintelligente  reproducUon  de  Batpkprui  Ihrmdml 


> 
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Danube,  une  autre  Ue  porte  le  nom  de  Tanospatos  (1). 
Dans  le  Pont-Euxin  sont  Thasas  (2),  Pathmos  (3)  et 
AchUlea  (4);  mais  il  est  à  remarquer  que  la  Mer- 
Noire  porte  trois  noms,  Propcntidis  Mare^  près  de 
Tembouchure  du  Méotis;  beaucoup  plus  à  Torient, 
Cimerium  mare  (5),  puis,  en  face  du  fleuve  Uellas 
(l^Halys),  Euxinum  Mare  (6).  Plus  à  Test,  une  lie 
porte  le  nom  de  Carambis  (7),  et  une  autre»  à  Tex-  \ 
trémité,  près  de  la  Colchidej  celui  de  Penagor-- 
gea  ? 


Comme  cette  ioBcription  désigne  le  détroit  resserré  en  tvant  de  Gon- 
stanUnopie,  noas  pencherions  à  le  croire,  car  elle  oocape  non  pas  une 
lie,  mais  an  cartonche. 

(1)  Ce  nom  est  tellement  estropié,  que  nous  ne  pouvons  pas  le  re- 
connaître. Dans  la  TMe  théodaHennë  nous  trouvons  Cano  (ruines  dans 
la  Plaine)  et  Pmamo  sar  la  o6te.  Il  serait  donc  possible  que  lecarto- 
graphe,  confondant  les  deux  endroits,  en  ait  fait  un  seul  et  l'ait  cou* 
▼erU  en  une  Ue. 

{%)  tkatot^  ai4oard*hui  Ite». 

(3)  Sur  cette  Ue,  voyez  plus  haut,  p.  S7l. 

(4)  Nous  pensons  que  c*est  ùiAMUmm^  dans  le  Bosphore,  qu*il 
s*agit.  SoUn  7  place  Vtk  d^AddlU  avec  un  temple.  G*eet  d'après  ce  géo- 
graphe que  Tauteur  de  la  carte  Ta  figurée. 

(5)  La  wur  cimmérîenm  ou  Botponu  cîmmeriw  ftisait  communiquer 
le  PtflKf  MeotU  (la  mer  d*Aaow }  avec  le  Pomt^Euxin  (  la  Mer  Noire). 

(6)  La  Mer  Noire. 

(7)  Le  cartographe  donne  à  cette  Ue  le  nom  qui,  dans  la  géographie 
ancienne  était  appliqué  à  un  promontoire  situé  dans  la  PaphUgonie. 

•  Ea  Paphiagonia  Cttrtmbi  promimtarSo  spectat  Tauricam «  (SoHn 

XLV)  Voyes  sur  ce  promontoire  la  carte  n«  6  de  rAUasdes  itinéraires 
anciens  par  M.  Lapie. 
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Iles  de  l*Ogéan  placéeh  autour  de  la  carte. 

En  sortant  du  détroit  de  Gibraltar  et  prenant  la 
direction  du  Nord,  nous  remarquons  ï Angleterre^ 
V Ecosse  eiV Irlande f  figurées  comme  les  plus  grandes 
lies  du  globe.  Nous  commencerons  par  décrire  la 
première. 

Sur  l'Angleterre,  on  lit»  en  gros  caractères,  anglia 
(Angleterre)  Britania  Insula  (Ile  Britannique.)  Le 
premier  nom  qu'on  remarque  au  Sud,  est  Cornu- 
bia  (Comouailles)  (1),  puis  viennent  Excestria  (Exe- 
ter)  (2),  et  fluvius  Tamas  (3)  ;  cette  région  est  tra- 
versée par  un  fleuve  sur  lequel  on  remarque  deux 
villes,  Gleston  (Glastonbui7),  àl'O.  et  Ladan  (4) ,  à  l'E. 

En  remontant  vers  le  Nord»  le  long  du  canal  étroit 
qui  représente  la  Manche  et  la  mer  du  Nord,  nous 
rencontrons  successivement  fFintonia  (5)  près  du 
fleuve  £ne(ritchen)  (6);  Cantuaria  (7)  ;  le  fleuve  Do- 


(1)  Comnbia,  province  de  TAngleterre  au  S.  et  à  1*0. 
(S)  Cette  Tille  est  la  capitale  du  comté  de  Mvoii. 

(3)  Ce  fleuve  est  ritué  dans  la  partie  méridionale  de  TAngleterre.  Il 
se  jette  dans  la  ifajicAeà  Plymouih.  C'est  le  IVimtfr  actuel. 

(4)  Gough  a  lu  Caudan,  tandis  que  dans  notre  copie  nous  lisons  Ladm, 
Cet  auteur  pense  que  d*après  la  position  que  le  nom  occupe,  elle  doit 
correspondre  k  Sarton  ou  Sarum. 

(5)  Leoture  de  Gougb,  selon  nous  fFintonû» 

(6)  Selon  Gough. 

(7)  Cantorbérj. 
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tur  (1)  ;  TenetQS  (Tbanet)»  entouré  par  le  Sture  (2)  ; 
sm  le  fiuvius  Meday  (8),  Roffecesiria  (Roches- 
ter)  (4)  ;  la  Tamise  (Tamisé)  (S),  et  siir  ses  bords 
Londonia  (Londres),  flanqué  de  tours;  enfin  Cole^ 
ceslria  (6),  placé  sur  les  bords  du  fluvius  Colne  (7). 
Sur  une  tlci  au  milieu  d'un  second  pav.  Ene^  est  une 
tour  que  Gougb  appelle  Ely  (8)  ;  près  de  la  source 
de  la  rivière  est  Northampton  (9);  ensuite  vient 
Lincoln^  figurée  par  un  château  et  deux  tours,  repré- 
sentant peut-être  la  fameuse  cathédrale  de  cette 
ville  ;  cette  ville  est  placée  sur  une  hauteur,  au  bord 
d*un  fleuve  nommé  Ibid  (sans  doute  Vins).  Le  nom 
de  Lindeseya,  qui  est  au-dessus,  est  inscrit  comme 
une  désignation  de  pi*ovince,  au  S.  d*une  vaste  em- 
bouchure  ayant  issue  sur  le  canal  de  la  Manche  ; 
cette  embouchure  est  V.Humber  (10).  Elle  reçoit  le 


(1)  D*An?iUe  t'appelle  Dobuni ,  près  des  sources  de  ta  Tamise. 

(S)  Voyei  sar  cette  lie,  plas  haut,  p.  1S6  ;  c'est  ai|joard*hai  Smidwick. 

(3)  C'est  la  rifière  Medmayt  <Itti  se  Joint  à  la  Tamise. 

(4)  D'Anfille  dit  que  nurobri^  a  pris  le  nom  de  Rocheêter. 

(5)  Goagh  a  lu  TamM,  mais  le  nom  se  trouve  très*bien  écrit  dans 
noire  carte. 

(6)  Ccichêster  dans  le  comté  é"St$ex. 

(7)  C'est  le  petit  fleuve  de  ce  nom  dans  le  comté  d'^nev;  11  passe  k 
Colcbester  et  se  jette  dans  la  Mer  du  Nord. 

(8)  Sly  est  située  sur  VOuse, 

(9)  Nnrthnmptan  lût  le  siège  du  gouvernement  sous  le  roi  Jean,  et 
sous  Edouard  !•'. 

(10)  VBumbêr  { l'ancien  Abus)  est  un  grand  fleuve  entre  les  comtés 
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Ftuvius  Don  (le  Dun)  (1),  qui  coule  de  1%  à  TO»; 
le  Fluvius  Trenta  (2)  (la  Treni  ),  qui  coule  du  S.-O. 
au  N.»  et  rOuse  {fluvius  Usn),^  qui  coule  du  N.  au  S. 
Sur  la  TrenI  est  Snolingham  (3),  et  sur  TOtMe, 
Eborac  (4)  (York),  représeoté  par  une  cathédrale.  A 
la  naissance  de  la  dernière  rivière  est  aussi  Kircham^ 
c'est-à-dire  Kirkhamf  abbaye  située  près  du  fleuve 
Derwent  {B)^  et  sur  la  côte  se  trouve  Bevlai  (Bever- 
ley  (6).  Plus  au  N.  on  rencontre  la  désignation  pro- 
vinciale Northutnbria  (7),  le  fleuve  Tir  (Tyne)  (8) 
et  Caslnove  (c'est-à-dire  New-Castle)  ;  à  TO.  de  cette 
ville  est  Carlua  (Carlisle).  En  revenant  sur  nos  pas» 
dans  la  direction  du  Sud,  le  long  de  la  frontière  du 
pays  de  Galles,  nous  trouvons  Dureus^  placée  sur 
une  montagne  ;  Cestria  sur  la  rivière  De  (9)  ;  le  Mans 


d*r«rJir  et  de  Lincoln  ;  il  se  Jette  dans  U  mer  da  Nord.  Ptolémée  en  bit 
mention.  Le  cartographe  loi  donne  le  nom  qu'on  rencontre  dans  BtdM, 
qui  récrit  Fmnber. 

(1)  Selon  Googh. 

(2)  Ce  fleuTO  a  ses  sources  dans  les  montagnes  de  sutffwé  ;  il  defieot 
navigable  à  liouingham  et  forme  ensuite  VBmnber. 

(5)  Il  faut  lire  Nouingham. 

(4)  Eboraeum,  Les  empereurs  romains  Sé?ère  et  Constance  Chlore  y 
résidèrent  pendant  leur  séjour  en  Angleterre. 

(5)  La  Dtrwtnt  passe  à  Dirby  et  tombe  dans  la  Vrma^  annlesaousde 
cette  Tille. 

(6)  Cette  Tille  est  située  sur  le  Ifictf. 

(7)  C*est  le  NorUtuwUftrUmd. 

(8)  Ce  fleuve  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 
{9}  Cesirim  ;  c*eftt  Cheêttr^  sur  la  Du. 
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Cteve,  c'est-à-dire  Clee^lf  dans  le  Shropshire^  re^ 
présenté  de  forme  conique  ;  à  la  naissance  de  la  Sa  • 
verne,  mais  sur  la  rive  galloise,  Schereabiry  (Shrews- 
bury)  ;  plus  bas,  sur  la  rive  anglaise,  fVarcester;  Glea* 
rum  ^Glocester)  (1)  et  en6n  un  lieu  nommé  Fape^ 
placé  sur  VAvon  {fl.  Ave)^  Dans  la  partie  occidentale 
de  rAngleterre,  comprise  entre  le  Canal  de  Saint* 
Georges  et  la  ligne  formée  par  la  Saveme^  CteehiU 
et  la  Dee,  se  trouvent  le  fleuve  fFye  (2)9  qui  se  jette 
dans  la  Saveme  {Savema  fl.);  Hare  (Hereford)  (3), 
entre  la  Wye  et  la  Saveme,  et  la  désignation  Wallia 
(paysde  Galles),  placée  au-dessus  d'une  longue  chaîne 
de  montagnes  dont  la  base  s*appuie  sur  le  Canal.  La 
partie  septentrionale  du  pays  gallois  est  occupée  par 
le  Snavedon  (Snowdon),  montagne  monstrueuse,  au 
pied  de  laquelle  est  un  édifice  sans  nom,  dans  lequel 
Gough  voit  Caemarvon;  un  peu  plus  au  S.  est,  selon 
cet  auteur,  Cunwey  sur  le  fleuve  S.  Davi  ;  mais  le 
nom  du  fleuve  et  de  la  ville  manque  dans  la  copie 
que  nous  avons  sous  les  yeux.  Le  seul  endroit  dans 
le  pays  de  Galles,  qui  ne  porte  pas  de  nom,  est,  un 
peu  au  nord  de  Schrewsbury,  au-dessous  de  la  base 


(1)  Selon  Gough. 

(S)  Cette  rivière  passe  k  Hereford,  près  de  Monmauth  et  se  Jette  dans 
la  Saverne, 
(8)  Dans  notre  copie,  nous  lisons  Hford, 
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du  CleehUIf  c'est-à-dire  à  peu  près  au  centre  de  la 
contrée. 

V  Ecosse  est  séparée  de  Y  Angleterre  par  la  Tweed, 
à  Tembouchure  de  laquelle  est  Berwic^  représentée 
par  une  grande  tour.  Au  N.  de  celle-ci  sont  S.  An-- 
drews  ;  Civitas  S.  Joh.  (c^est-à-dire  la  ville  de  Saint- 
Jean  ou  Perth)  et  Aberdeen.  L'extrémité  septen- 
trionale de  ce  royaume  est  occupée  par  des  mon- 
tagnes près  desquelles  Gough  mentionne  Mirrep, 
qu'il  croit  correspondre  à  Murray  ;  mais  ce  nom  ne 
se  trouve  pas  dans  la  copie  de  Paris.  Edimbourg  est 
rejeté  près  de  la  côte  ouest,  et  le  nom  de  Loupian 
(c'est-à-dire  Lothian)  est  appliqué  à  une  tour  dessi- 
née au  nord  de  Rokesburg  (Roxburgh).  Cette  derni^ 
ville  se  trouve  placée  sur  le  rivage  occidental  et 
domine  une  grande  étendue  de  mer  représentant  le 
golfe  de  Solway;  au  milieu  de  cette  mer  est  Insuta 
Mon  (rUe  de  Mau),  et  à  TO.  une  autre  île  plus 
grande,  sur  laquelle  nous  lispns  Insula  Amum  (1) 
(peut-être  Ttle  d'i^rran).  Au  iN.,  on  remarque  sur  la 
mer  une  tête  de  monstre  et  au-dessus  le  mot  Syilla  : 
Gough  pense  que  ce  mot  est  une  corruption  de  Scylta^ 
*  dérivé  du  mot  anglais  Swellt  speizan»  qui  dévore, 
qui  absorbe.  Une  tête  à  peu  près  semblable  et  por- 

(1)  Gough  Ht  iMM/a  arietum  ;  il  croU  que  c'est  Ttle  de  Jlaiify,  dé- 
placée. 
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tant  le  même  nom,  est  dessinée  vers  la  pointe  méri- 
dionale de  rirlande  et  la  côte  de  la  Galice,  dans 
Tendroit  qui  correspond  à  feutrée  du  redoutable 
golfe  de  Gascogne.  Â.u  centre  de  PEcosse  est  inscrit 
le  mot  Scocia. 

A.  Touest  de  Y  Angleterre^  Y  Irlande  se  prolonge 
à  peu  près  parallèlement.  Dans  la  partie  nord  de 
l'Ile  sont  des  montagnes,  Tindication  Vlvest  (1) 
et  Civiias  Divelin  (Dublin),  selon  Gough.  À  TO. 
est  une  autre  ville,  mais  sans  nom.  Gougb  a  lu 
dnns  la  carte  originale  Civiias  Bencur  (Bangor).  Le 
fleuve  Bande  (la  Boyne)  ne  porte  pas  de  nom  dans 
notre  copie  ;  il  sépare  Tlle  en  deux  parties  inégales. 
Au  S.  sont  placées  Arbmaca  civitas  paii  (2),  et  Kil^ 
dara  civitas  Brigidœ  (3).  Tout  à  fait  au  sud  de  TUe 
est  un  fleuve  qui  porte  le  nom  de  fluv.  Schene  (4) 
(Shannon),  et  sur  les  deux  rives  duquel  sont  placées 
les  dénominations  anciennes  Welabri  et  Luceni,  qui 
désignent  les  habitants  des  comtés  de  Desmond  et  de 


(1)  Ulsier,  oa  Ustonie,  est  une  province  dans  la  parUe  nord  de 
rirlande. 

(t)  Gougb  a  lu  ArtMcha  civitas  s.  Patrie!  ;  du  reste  il  est  facile  d'y 
reconnaître  Armagh., 

ÇS)  Dans  notre  carte  nous  lisons  Celdara  civitas  sanctê  Brigidê,  c'est- 
à-^ire  KiUtare,  la  Tîile  de  Sainte-Brigitte. 

(4)  Googh  signale  ce  fleâve  comme  étant  la  Sacaïui  d'Aethicus.  •  Ab  eo 
praBdpae  promontorio,  ubi  Seenm  fluminis  ostinm  est,  et  Vflàbri  Lu- 
ceniquê  consistunt  ».  Orose  I,  c.  3,  cité  par  le  même  auteur. 
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Rerr;  ces  peuples  sont  nommés  dans  Ptolémée, 
iEthicus  et  Orose.  Près  de  la  pointe  méridionale  de 
V Irlande^  on  remarque  une  lie  qui,  dans  notre  carie, 
porte  le  nom  de  Finencium,  ce  qu'on  doit  lire  Vivenr 
tium  (l).  Dans  la  Manche  est  une  lie  que  le  carto- 
graphe appelle  Fecta  :  c'est  TUe  de  Wight  (2). 

•  Au  nord-est  de  l'Ecosse,  sur  une  grande  lie  cir- 
culaire, entourée  d'Ilots  de  la  même  forme,  on  lit  : 


•  Orcades  insnte  XXXI III,  > 


.    Les  lies  Orcades  sont  au  nombre 
de  trente  quatre. 


Au-delà  de  ces  lies  est  Ultima  Tile^  la  fameuse 
Thulé  ou  Tyle,  dont  nous  avons  souvent  parlé  dans 
cetouvrage,  et  au  S.  de  laquelle  se  voient  deux  petites 
lies»  Yslande  (rislande)  elFarele  (3).  Après  ces  lies 
situées  sur  la  Mer  du  Nord,  nous  n'en  rencontrons 
plus  d'autres  que  dans  TOcéan  Scythique  ou  Mer 
Glaciale.  Là,  en  face  des^  Monts  Riphées^  on  lit  sur 
une  grande  lie  : 


«  Demeorata  iusula  qoa  inhabi- 
tanU  Turchi  de  sUrpe  Gog  et  Ma- 
gog  gens  bariiari  et  immunda  in- 


L*tle  de  Demeorata,  habitée  par 
les  Turcs  de  la  race  de  Gog  et  de 
Magog,  nation  barbare  et  impore 


(i)  Googh  cite»  au  siget  de  ce  nom»  M.  Pegge,  selon  lequel  cette  lie 
est  Cuinchi  ou  Btemcke^  située  prés  de  la  o6te  de  CmmoumiUis^  et  le  mot 
fimtitiwm^  gaciidU  latinisé. 

(S)  Notre  copie  porte  HeccU, 

(S)  Peut-être  les  lies  Am#. 
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Tenerant  carnes  et  ab  orcina 

mandttcantes  (1). 

Sur  une  autre  lie,  à  l'est,  on  lit  : 


p      m     •      »      • 


a  losula  mirabilis  quani  Alexaii- 
der  non  nisi  par  preces  et  obsides 
.  .  .  itnit  (2).  » 


Ile  étonnante  qu'Alexandre  n'a- 
borda qne  par  prière  et  en  livrant 
des  otages. 


A.  Test,  est  Apopar  insulaf  (3)  et  une  autre  tle 
dont  la  légende  en  partie  effacée  ne  i)ermet  de  lire 
que  ce  qui  suit  : 

«  Qni  M insala  habi- 
tant nauticam  industriam  exer- 
cent (4).  * 

Près  de  Tentrée  du  golfe  qui  représente  la  Mer 
Caspienne  est  une  tle  qui  porte  la  légende  suivante  : 


Genx  qui  habitent  l'Ile  de.  •  .  . 
.  .  .  .  sont  adonnés  à  l'industrie 
maritime. 


«  Tapbaeica  InsuU  siWa 

Copiam  ars  habitancium  in  Catnâ-- 
butendist  Urbibus  est.  Armorum 
habet  copiam  (5).  > 


L'Ile  de  Tapbaeica 

Le  grand  art  des  habiUnU  est  de 
détruire  les  cités.  Elle  renferme  de 
grandes  forces  militaires. 


A  rentrée  de  ce  même  golfe  sont  deux  autres 
petites  tles^  BUes  et  CrUelidaJ  Plus  loin,  à  Test,  sur 
l'Océan  Sérique,  est  Tlle  d'Abalcie,  dont  Solin  parle. 


(1)  Voir  t.  !«',  p.  40,  ill,  i15,  154,  237,  340,  ?45,  354,  406  et  407. 
Voyez  aussi  dans  les  additions,  à  la  fin  de  ce  volume. 

(S)  Nous  renvoyons  le  lecteur  aux  notes  qui  acompagnent  l'analyse 
de  la  Mappemonde  de  Ranulpbus  Hydgen. 

{3}  Voyez  les  mêmes  notes. 

(4)  iMd. 

(5)  Le  cartographe  nous  semble  avoir  déplacé  d'une  manière  étrange 
ces  différents  noms  qui  doivent  être  en  partie,  nous  le  croyons,  resti- 
tnês  à  la  Chênonèêe  Tawiqut.  D'abord  Tapkrariea  intula,  parait  être  r«fi- 
phros  on  bien  Taphrœ  ;  l'Ile  qu'il  appelle  H^/es  n'est-elle  pas  le  marécage 
formé  par  le  PahuMtotidêf  enfin  Critelidn  serait  peut^lre  Careim. 
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'    d'après  l'auinrité  de  Xénophou  de  l^mpsaque.  On  j 
lit: 


•  Albatia  insula  est  imensa  ad 
quam  triduo  navigatar  a  littore 
Scitbaris  (sic). 


Llle  d'Abalcie  est  immense; il 
faut  trois  jours  de  navigatioii  poor 
y  arriver  da  rivage  de  la  Scythle. 


À  l*est  est  l'Ile  des  Phannésiens^  dont  les  oreilles 
sont  tellement  longues  qu'elles  leur  couvrent  tout  le 
corps.  Le  cartographe,  reproduisant  graphiquement 
cette  fable,  rapportée  par  Solin  (1)  et  par  d'autres 
auteurs  anciens,  a  Qguré  un  Phannésien,  au-dessus 
duquel  on  lit  : 


«  nianesii   membranis  aarium 
suarum  teguntor.  • 


Les  Phanésiens  se  coovreiitdes 
membranes  de  leurs  oreilles. 


Ensuite  vient  Eone  insula  (l'ile  dont  les  habitants 
vivent  d'œufs  d'oiseaux  marins)  (2).  A  la  suite  de 
ces  lies  est  celle  des  fabuleux  Uippopodes,  ainsi  appe- 
lés, dit  Solin,  parce  qu'ils  ont  des  pieds  absolument 
semblables  k  ceux  des  chevaux  (3).  Le  cartographe 
a  figuré  un  de  ces  monstres  avec  la  légende  suivante: 


«  Hipopodes  equinos  pedes  ba- 
bent.  > 


Les  Hippopodes  ont  dc«  pieds  de 
cbeval. 


Après    cette  lie,  nous    n'eu  rencontrous    plus 


(1)  Voyez  Solin  (XX). 

(9)  Voyez  la  légende  qui  est  inscrite  sur  le  continent,  et  que  nous 
avons  reproduite  ^  la  page  340.  Cf.  Soiln  (XX). 

(3)  Voyez  Solin  (XX). 
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d'autres  que  vers  Tembouchure  du  Gange,  en  face 
de  laquelle  se  trouve 


c  Tfle  insala  omnibas  bonis  fé- 
conda. » 


L*lle  de  Tile,  féconde  en  biens  de 
toutes  sortes. 


Sur  cette  lie  est  dessinée  une  montagne  que  le 
cartographe  nomme  Mons  Caucasus.  De  là.  Fran- 
chissant tout  l'espace  au  milieu  duquel  est  le  Pa- 
radis,  nous  arrivons  à  l'entrée  du  Golfe  Persique^ 
où  sont  indiquées  Crise  insula  (l'Ile  d'Or)  (1); 
Ophir  (2);  Frondisia  (3)  et  Argire  (l'île  d'argent). 
Le  cartographe  a  colorié  en  rouge  le  golfe  Persique 
ainsi  que  le  golfe  Arabique,  pour  se  conformer  à  la 
théorie  de  Solin,  qui  dit,  en  parlant  de  Tlnde  :  <  La 
mer  Rouge  pénètre  dans  ce  pays  et  se  partage  en 
deux  golfes;  l'un,  à  Test,  est  le  golfe  Persique, 
Tautre,  en  face,  du  côté  de  l'Arabie,  est  le  golfe  Ara- 
bique.  La  mer  qui  baigne  ce  pays  était  nommée  Àza- 
niennepar  les  anciens,  a  Dans  cette  mer,  en  îàce  des 
deux  golfes  que  nous  venons  de  nommer,  est  une 
grande  lie,  sur  laquelle  on  voit  deux  dragons  et  le 
mot  Dracones.  Â  l'extrémité  septentrionale  est  une 

(t)  Voyez,  sur  cette  tle,  ce  qae  nous  avons  dit  plus  baat,  p.  189-S46. 

(2)  Voyei  Mémoire  de  D^Anville  qui  a  pour  titre  <  Mémoire  sttr  U 
pays  tCOpkir  où  les  flottes  àe  Sûtomon  allaient  diereher  de  for.  >  Mé- 
moires de  Vàcadémie  des  inscriptions  et  beiles-lettres,  tome  XXX , 
p.  83).  Cf.  la  dissertation  publiée  récemment  par  notre  illustre  con- 
frère M.  Karl  Ritter. 

(3)  Nous  pensons  que  c'est  Tlle  d'Aphrodisia. 
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montagne  d'où  sort  un  fleuve  qui  sépare  llie  en  deux 
parties  et  se  jette  dans  l'océan  Indien  (1).  Sur  la 
partie  orientale  est  inscrite  la  légende  suivante  : 


c  Tupfaana  (sic)  insula  Indie  sub- 
lateos  ad  eurum  ex  quo  Occeanus 
Indicus  iDcipit.  Habel  in  anno  duas 
estâtes  et  duas  hiemes  et  du(bis) 
floribus  ?ernat  sed  ulterior  pars 
elepbantis  et  draconibus  plena. 
Habet  X  civiiates  (2).  » 


L'ile  de  Taprobane,  sitaèe  au  midi 
des  rivages  de  Tlnde,  dans  la  par- 
tie oii  commence  l'Océan  Indien. 
Chaque^année  elle  a  deux  étés  et 
deux  biven  et  deux  fois  elle  est 
émaiUée  de  fleurs.  Mais  la  partie 
U  plus  éloignée  est  pleine  d'élé- 
phants et  de  dragons.  Elle 
ferme  dix  villes. 


Près  de  la  côte  orientale  de  PÂfrique  et  non  loin 
de  la  Mer  Rouge,  en  face  du  Mons  Jrdens  est  une 
petite  lie  que  le  cartographe  nomme  Ciprus  (3).  En 
poursuivant  le  long  de  la  côte  de  ce  continent^  au 
sud,  nous  arrivons  à  la  grande  lie  de  Malicliu  (4), 
sur  laquelle  on  lit  : 

«  Malichu  insula  Ethiopie  a  l>re-  |    L'Ue  Ethiopienne  de  MaUchu  est  k 


(1)  Solin  (LIV)  décrivant  la  Tmprobanê,  dit  qu'un  fleuve  traverse  cette 
lie,  mais  il  n'en  donne  pas  le  nom  ;  c'est  le  fleuve  Cidera  (  voyez  Pline 
VI,  CM). 

(2)  Le  cartographe  a  cbmplétement  estropié  le  nom  de  cette  lie.  On 
doit  lire  :  Taprobana,  La  légende  de  la  carte  n'est  tirée  ni  de  Pline,  ni 
de  Héla,  ni  de  Solin.  Le  nombre  des  villes  diflère  de  celui  qui  est  si- 
gnalé dans  ces  auteurs  et  dans  Ptolémée.  Sur  cette  lie  eélèbre  le  lec- 
teur devra  consulter  le  Mémoire  de  Gassini ,  intitulé  :  De  VIU  TÊtfn- 
bmu,  dans  les- Mémoires  de  l'Institut,  t.  VIII,  p.  312. 

(3)  Nous  ne  connaissons  pas  d'Ile*  de  ce  nom  dans  l'Océan,  ébm  les 
géographes  anciens. 

(4)  Pline  VI.  c.  89,  en  parle  aussi.  Cette  lie,  dit  Poinsinet  de  SIvry, 
est  maintenant  inconnue. 
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pano  promuDctorlo  quindedes  cen- 
lena  millia  passuum  distat.  Hiac 
ad  Scenam  (Sceneon)  insalam 
GGCGXL  millia  passuam  (1).  Inde 
constat  totuffl  litus  navigabile,  bîc 
essequod  ita  potuU  mensurari  (2).* 


quiuie  cents  milles  da  promontoire 
Drepamm,  De  U  à  i'ilê  de  Scena 
(Sceneon),  Ton  compte  440  milles. 
A  partir  de  ce  poiot ,  tout  le  litto- 
ral que  Ton  a  pu  mesurer  ainsi  a 
été  reconnu  navigable. 


Après  Malichu  vient  une  iie  considérable  de 
Tocéan  Éthiopien  ;  elle  i*euferaie  une  montagne  nom- 
mée Mons  ausironothus,  et  la  légende  suivante  : 


«  Insula  Sirtinice  (sic)  ubi  extt- 
cus?  invenit  bestlolas  adiversistas 
aculeis  plenas  yelud  strlx...  (3).  > 


L*lle  de  Sirtinice,  dans  laquelle 
AEthicus?  trouva  de  petits  aol- 
maux  couverts  de  petits  aiguillons 
comme  la  cbauve-souris. 


En  face  du  pays  des  Blemmyes,  ou  lit»  sur  une  lie 


«  Hic  ai ne  habundant.  |     ici  abondent  les. 


Sur  nie  suivanlu  : 

«  Scena  insula  bine  usque  ad 
Adanum  insulam  CGC  millia  pas- 
soum  (4).  > 


L'Ile  de  Scena  (Sceneon)  est  si- 
tuée à  trois  cents  milles  de  Tlle 
d'Adanu. 


(1)  Cette  mesure  diffère  ^e  celle  de  Solin ,  LVII . 

(2)  De  U,  disaitron,  la  navigation  est  impossible  à  cause  de  l'ardeur 
du  soleil  i  voyez  Solin,  LVil. 

(3)  Xénopbon  de  Lampsaque  rapporte,  nous  dit  Solin ,  qu*Hannon 
trouva  dans  les  lies  Gorgones  :  foeminas  aliU  pernicitate,  atque  tam 
hirto  etasperocorpore,  ut  ad  argumenlum  spectandas  rei  duarum  eûtes 
miracttli  gratin  inter  donaria  iunonis  suspenderit,  qns  duraverunt 
vaque  in  tempora  excidii  Garthaginiensis.  Est-ce  la  source  li  laquelle 
le  cartographe  a  puisé  (Solin  LV1I)7  Consultes  sur  ce  sujet  Tintérea- 
saut  travail  de  M.  Hermann  Kroon,  intitulé  :  DiuertaHo  G^ograpMco» 
Liurmtia  immugmralU  qma  continetur  annotatio  in  Hamoniâ  Periplum 
ZatpbanisB.  1S40. 

(4)  C'est  l'Ile  Sc€n€ùn  de  Solio  (LVIf)  ;  mais  notre  cartographe  ne 
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Ensuite  viennent  Tlle  à'Adanu  (1),  sur  laquelle 
on  lit  :  Adanum  msula,  et  à  Vouest  : 

«  Ganlcena  abi  serpentes  nec  yi-  j     L*lle  de  Gaulcena  oti  les  serpoits 
▼anl  neque  nascuntur  (2).  »  |  ne  naissent  ni  ne  peuvent  vivre. 

Cette  lie  est  près  de  VHespéride^  lie  plus  petite. 

donne  pas  les  distances  indiquées  par  le  géographe  latin.  Cette  Ue  est 
maintenant  inconnue.  —  Voyez  Poinsinet  de  Sivry,  dans  les  notes  de 
son  édition  de  Pline ,  t.  Il,  p.  840. 

(1)  Pour  mieux  comprendre  la  position  que  le  cartographe  donne  k 
ces  lies ,  le  lecteur  devra  se  rappeler  qu'elles  sont  toutes  placées  sur  la 
Mer  Méridionale,  le  long  de  la  côte  de  l'Afrique  qui  s'élend  de  TEst  à 
rOuest,  presque  en  ligne  droite,  depuis  la  Mer  Indienne  jusqu'au  dé- 
troit de  Gibraltar  ;  cette  configuration  reproduit  fidèlement  la  Uiéorie 
systématique  de  la  communication  entre  la  Mtr  indienne  et  FAtlantique. 
Juba  faisait  commencer  la  Mer  AtlantiqHt  au  promontoire  MoinUe  on 
Cap  de  Guardafiti,  selon  quelques  auteurs  ;  et  Solin  ne  fait  qu*adopter 
sa  dénomination,  lorsqu'il  donne  à  celte  partie  de  l'océan  oriental  le 
nom  de  Mer  Atlantique,  Gela  laisserait  penser  qu'il  signale  en  effet 
ces  lies  comme  situées  dans  notre  Atlantique  d'aujourd'hui  ;  mais  ee 
serait  tomber  dans  une  grande  erreur  que  de  le  croire.  L'Atlantique 
de  Solin  et  de  Juba  n'est  point  du  tout  notre  Atlantique,  et  le  texte  de 
Pline  pruuve,  selon  nous,  surabondamment ,  que  ces  lies,  dont  nous 
venons  de  faire  l'énumération ,  étaient  placées  par  les  anciens  et  par 
leurs  disciples  du  moyen  Age  sur  la  côte  orientale  de  l'Afrique.  Pline, 
après  avoir  parlé  de  l'Ile  d'Adanu ,  dit  que  là  commence  la  vaste  éten- 
due de  la  mer,  et  il  ajoute.  >  Tous  les  autres  auteurs  ont  pensé  qu'on 
«  ne  saurait  pousser  plus  loin  au  midi ,  à  cause  des  ardeurs  du  soleil 
>  (Pline.  VI.  c.  S9). »  Ce  passage,  remarquons-le  d'abord,  témoigne 
de  l'opinion  qui  régnait  sur  rimpossibilité  de  pénétrer  plus  avant  dans 
la  zone  torride  ;  mais  ce  qui  suit  fournit  à  notre  assertion ,  en  quelque 
sorte,  une  preuve  de  fait.  «  Le  commerce  même,  dit  Pline,  est  troublé 
dans  ces  parages  par  les  Arabes  Aeeites,  qui  sortent  des  lies  en  vrais 
pirates.»  Quel  raisonnement  meilleur  que  l'autorité  de  ces  passages  pour 
démontrer  que  le  cartographe  a  terminé  son  Afrique  bien  en-deça  de 
réquateur? 

(i)  Ex  parte  qua  Gercina  est,  accepimus  Gaulon  insulam  in  qua  ser- 
pens  neqne  nascitùr,  neque  vivit  invecta,  Solin,  XXX. 


-  AZ%  — 


sur  laquelle  on  Ut  :  Insule  Hesperidum  (les  lies  Hes* 
pérides)  (1)»  et  au  N.-O.  de  laquelle  se  trouve 


eanibas  (2).  * 


L'Ile  Gaatrie,  lenpUe  d0  ffuids 
chieos. 


soÎTie  des  Iles  Membriona  (3)  et  Finatia  (peut-être 
la  Nivaria  (4).  Au  N.-O.  de  la  deruièpe  est  Tlle  Ca* 
prwria  (5),  plaeée  en  face  du  Mon%  Hesperus;  plus 
loin,  rUe  Theode  (6)  ;  plus  au  nord,  Junonia  (7)  ; 
anfki,  en  face  de  VAilas,  les  Iles  Fortunées,  signa- 


(i)  Le  cartographe  n*a  pas  même  figuré  les  Hetpérides  suivant  So- 
lin  (LTU)  qni,  d*après  Sébose,  en  signale  plusieurs.  Le  lecteur  doit 
OMsaiter  snr  ee  «ojel  la  m'mtrêath»  mr  lu  aetpérides,  par  Gidl- 
laume  Massieu,  dans  les  Mémoires  de  rAcadémiç  des  Inscriptions  et 
belles-lettres,  t.  Ht ,  p.  9»,  et  dans  TédH.  peL  in-S»,  t  IV.  Mém.  38. 

(1)  C'est  la  Omtêtfa  Ae  0atln  qui  la  cite  cenune  enfermant  des 
chiens  magnifiques.  Pline  dit  la  même  chose  (  IIy.  VI,  c.  XXUI  ). 

(3;  Membriona,  Ce  nom  n*a  jamais  été  donné  ^  aucune  de  ces  Iles. 
Cest  pent-être  Ombrtot, 

(4)  fies  neiges  qui  couyrent  le  sommet  du  PU  de  Véniriffû  doivent 
faire  aUribuer  à  cette  lie  en  particulier  le  nom  de  Nitaria  (  D*AnTille, 
Géograph,  ane,,  III,  p.  117). 

(5)  CaffraHa,  c'e$^  File  appelée  aujourd'hui  Gomera. 

(g)  Nous  ne  copnaiasens  pas  d*Ue  de  ce  nom.  Dans  les  relations  des 
chapelains  de  Bethencourt,  on  trouve  mentiopn^  les  ruines  d*iuie 
Tille  de  Telde  ;  ^  moins  que  ce  ne  soit  le  nom  de  Téniri((é  estiopié,  pe 
que  nous  sommes  portés  à  croire,  puisque,  dans  cette  lie  on  remarque 
le  pic  appelé  Teyde^  qui  est  volcanique;  le  cartographe  aura  écrit 
ThMoàt  pour  2Vyd«.  Ce  nom,  salon  Vi^ra,  SotU,  de  la  Hist,  delat  itiat 
de  Canaria^  I,  p.  08,  signifie  Enfer  dans  la  langue  guanche . 

(7)  Junonia,  correspond  aujourd'hui  à  Palma^  selon  D* Ativitle  ;  k  (Zra- 
r/«M,  selon  Gosselin. 

II  28 
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lées  toutes  par  une  seule  tle  portant  la  légende 
suivante  : 


«  Fortonate  insnlee  ses  snni  in- 
sale  brandani  (!).> 


Les  Iles  Fortnaôes  sonl  aa 
bre  de  six. 


Telle  est  la  carte  célèbre  conservée  à  la  cathédrale 
d'Hereford  :  nous  en  avons  examiné  tous  les  détails, 
et  tout  nous  porte  à  penser  qu'elle  a  servi  de  modèle 
a  celle  de  Raiiulphus  Hydgen;  c*est,  du  reste,  ee 
dont  on  peut  se  convaincre  facilement  en  comparant 
entre  eux  ces  deux  monimients.  Tous  deux  prouve- 
ront aussi,  d'une  manière  péremptoire^  que  les 
géographes  les  plus  instruits  de.  la  fin  du  XIII®  siècle 
et  du  commencement  du  XIV®,  ne  connaissaient  ni 
la  forme  de  X Afrique,  ni  cette  mer  des  lies  de 
l'Atlantique,  ni  même  la  plus  grande  partie  de  YAsk^ 
et  qu'à  ces  divers  égards,  leurs  connaissances 
n'allaient  pas  au-delà  de  celles  des  géographes  de 
l'antiquité  grecque  et  romaine. 

(1)  Selon  Sebosns,  elles  étaient  an  nombre  de  cinq.  Voyei  la  sa- 
vante Hiitoirê  natwtlle  des  tles  Catuariet,  par  MM.  Webb  el  BerUielol, 
(PariSp  1839),  où  se  trouvent  les  détails  les  pins  curieiix  sur  chaevne 
des  Iles  dont  se  compose  cet  archipel.  Le  cartographe  7  mêle  le  nom 
de  Salnt-Brandan,  pour  rappeler  la  légende. 
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Abtdam,  S5t. 

Abalde  do  Solio,  dans  la  mappemonde  dllereford,  4S7  ;  yoyei  Ile. 

Abana  flavias,  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  364 

AlMrim,  voyez  Mont. 

Abasie  {V),  S70. 

Abbaye  de  SaintrAlbans  (mannscrit  de  !*>«  247.  —  Abbaye  de  Saint- 
Bénigne,  8T.  —  De  Waltbam,  SS7. 

Abellinnm  (llaT.},  30f7. 

Aberdeen,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4î4. 

Abicnsia  on  Aricnsia,  THle  déplacée  dans  la  mappemonde  de  Tarin 
du  XII*  siècle,  441. 

AboQkir,  414. 

Aboolféda,  traduction  de  M.  Reinaud,  cité  p.  15.  —  Sur  l'Egypte, 
p.  53;  Toyes  Géograpble. 

Abonlgbaxi,  bistoire  des  Tatars,  voyez  Bcntinck. 

Abraham,  p.  44;  lien  de  sa  sépnltare,  372. 

Abas,  nom  ancien  da  flenve  Huwtèer^  431 . 

Abydos,  ville  signalée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI«  siëde,  M  ; 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  377  ;  en  Egypte,  dans  la  même 
mappemonde,  391.  —  Notions  historiques  sur  Abydos,  391. 

Abyla  (montagne  d')>  aujourd'hui  Beni-Masat,  67.  Voyez  Mont  et  Mon- 
tagne. 
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Abylix,  GeuU»  XLII. 

Abysslnie,  21. 

àb-ZaU  fleuve,  rtncien  Euleus,  350. 

Académie  de  Bruxelles  (Balletfn  de  W  elle,  «13  ;  -  royale  des 
de  Turio,  i30. 

AcaroD,  Indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373. 

Acco,  nom  andea  de  PtolémaU.  S73. 

Aoésinès  (fleufe),  sous  le  nom  d'Acenel  fluvins,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  351-352. 

Achala,  nom  que  les  Romains  donnaient  l  la  Orèce,  218.  —  Signalée 
dans  la  mappemonde  de  Mathiea  Paris  du  Xlil'  siècle,  281. 

Achale,  dans  la  mappemonde  d'Alby  du  VIH»  siècle,  SS  ;  dans  la  map- 
pemonde de  I^mbertus  de  Gand  et  Paris,  183  ;  dans  la  map- 
pemonde de  Dijon  du  Xl«  siècle;  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  TApocalypse  du  Musée  BriUnniqne,  Xlf  siè- 
cle, 112,  —  Contrées  qni  correspondent  aiMoafd*hiii  è  r A- 
cbaîe,  183. 

Acbéron  (caTeme  d*),  379. 

Acbemsia,  378. 

AchiUea,  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereferd,  419  ;  noUce  snr  cMe 

lie,  ibiiL 

Achllleom,  dans  le  Bosphore,  419. 

Acis,  fleuTO,  412. 

4erablm,  370. 

Aetna  drius.  rille  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereiord,  373. 

Adaber  (riile  d*),  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hersioffd,  408;  lé- 
gende sur  eeile  iFttle.  iàiâ. 

Adalheton,  abbé  de  Saint-Bénigne  an  XI*  dède»  87. 

Adanu,  431  ;  cette  Ile.  figurée  dans  la  mippemends  dUeveferd,  porte 
le  nom  d'Aâmmum  irnsmlm,  431. 

AderMiaA  (D.  55. 

Adiabènes;  contrée  on  peuple  de  ce  nom,  300. 

Adige,  randen  Atbeais,  310.  Sli. 

Adrepola,  rille  Inscrite  sur  la  mappeaaonde  d'Hefuiard.  XII. 

Adria,  rille  du  royaume  de  Naples»  SU. 

Adrianepolis,  dans  la  carte  d'BeniMdi»  316. 

Adriaiiqneh  ^«lyeB  Mer. 

A'^~nnmtn  cÉrilas,  indignée  dn—  la  mippemends  d'I 

AdMwMO»  386»  S7, 41t. 

Adrametm.  dans  la  mai^emmde  de  Leipsig,  te  Xh  aibele,  96.  — 
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Gominenl  ce  nom  le  trooTe  écrit  dans  une  inscription  lapi- 
daire, 96.  -^  Place  de  commerce  célèbre,  ibid, 

AduUa,  voyes  Cosmas. 

.^Icyptoa^  le  fleuve  d'Homère.  XLVII. 

iStbicus.  cité  XXXill,  XXXIV,  LXXXVII,  71, 75,  76,  308, 309,210,  311, 
395,  340,  344,  385, 397,  435,  436;  sa  cosmographie  citée,  163, 
.304,  3û5i.  Passage  de  cet  auteur  relatif  à  la  délimiution  du 
globe  décrétée  par  Jules  César,  163.  Légende  sur  la  mesure 
de  la  terre,  390.  La  configuration  de  la  péninsule  hispanique 
dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  Xl«  siècle,  paraît 
empruntée  ^  cet  auieur,  57, 58;  cité  par  Tauteur  de  la  map* 
pemonde  d'Hereford,  431. 

Afer,  saflUatioB,  105. 

Africa,  dénomination  de  la  géographie  romaine  employée  par  fauteur 
de  la  mappemonde  d'Alby,  du  Vlll*  siècle,  30.  —  Ce  mot  se 
trouTe  inscrit  au  centre  de  la  Marmsrique  dans  la  mappe- 
monde de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  97.  ^  Inscrit  sur  la  mappe- 
monde du  XU'  siècle  dans  le  manuscrit  de  TApocalypse  du 
Musée  Britannique,  133. 

Africam,  dans  la  sphera  triplicata,  manuscrit  de  Lamtiertus  du  XII« 
siècle,  à  TUniversilé  de  Gand,  311. 

Afrique.  XXIX,  XXXIX,  LVII,  LXiX,  XCII,  XGIII,  34, 36, 40,  43,  50.  69, 
70,  71,  74,  78,  79,  81,  91,  94,  98,  108,  133,  146,  148,  150, 153, 
157,  158, 160,  165,  175, 177.  185.  191,  194,  303,  304,  306,  314. 
336,  327,  339,  331.  334,  360,  378, 379,  385,  386,  291,  334,  384, 
386, 406,408, 411, 41i,  430,  433;  origine  de  ce  nom,  104;  éty- 
mologiede  ce  nom  selon  Gébelin,  105;  méridionale  (côte  de  1*), 
393;  orientale,  193;  occidenule,  110;  poissons  voyageurs  sur 
cette  côte,  ibid,;  côte  orientale,  13;  côte  occidentale;  lies 
qu'on  y  remarque  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XI I«  siècle, 
133;  septentrionale,  LIV,  191;  côte  septentrionale,  415;  ou- 
vrage géographique  de  M.  K.  Bitter  sur  ce  continent,  403  ; 
golfes  de  ce  continent  dans  la  mappemonde  de  Cosmas,  16  ; 
description  de  cette  partie  du  globe  figurée  dans  la  mappe- 
monde d*Alby  du  VIII*  siècle,  30;  elle  s*y  termine  en  deçà  de 
l'équateur,  ibid.;  fleuve  qu'on  remarque  sur  ce  continent,  39; 
elle  représente  le  système  de  Prisclen,  30;  dans  la  mappe- 
monde de  la  bibliothèque  de  Boda,  du  IX «  s'ècle,  34  ;  y  figure 
comme  la  terre  chaude  par  excellence,  34  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Strasbourg,  se  borne  4  la  partie  septentrionale,  38  ; 
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c*est  encore  1* Afrique  desancteos»  38;  dans  la  mappemoMis  d« 
manascrit  de  Macrobe  du  X*sifecle,  est  figurée  par  une  bande 
à  partir  de  l'occident  Jusqu'à  la  mer  Rouge,  4S  ;  dans  la  mappe- 
monde du  manuscrit  deSalluste  de  la  Laurenciana,  du  X'siède» 
44;  description  de  cette  partie  du  monde  dans  la  mappemonde 
de  la  Cottouienne,  du  X*  siècle,  67  ;  comment  elle  y  est  figu- 
rée, S6;  elle  s*y  trouve  renfermée  en  deçà  du  tropique,  75; 
dans  la  mappemonde  d'un  Vriscien  du  X*  siècle,  au  Musée 
Britannique,  80;  dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  da 
XI*  siècle,  83  ;  on  n'y  Ut  que  le  mot  Afrlca,  84  ;  dans  la  map- 
pemonde de  Dijon,  du  XI'  siècle,  88  ;  y  est  séparée  de  la  Eoae 
torride  par  une  lone  de  mer  en  deçà  du  tropique,  89;  ea 
figure,  90;  dans  la  mappemonde  d'Asapb,  du  XI«  siècle,  iOt  : 
on  n'y  lit  que  le  mot  Africa.  ib(d.;  dans  la  mappemonde  du 
XI*  siècle,  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  Nationale,  n«  5371; 
légende  qu'on  y  lit  sur  cette  partie  du  monde,  104  ;  Tilles 
possédées  par  les  descendants  de  Cham  sur  ce  continent,  sek» 
la  légende,  105  ;  description  de  ce  continent  dans  la  mappe- 
monde du  XII*  siècle,  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  au  Musée 
Britannique,  190  ;  elle  y  est  figurée  comme  un  carré  terminé 
au  midi  par  la  mer  Rouge,  ibid.;  noms  qu'on  y  Ut,  Itt  :  Iles 
de  la  côte  occidenule,  126;  poissons  figurés  près  de  cette 
côte,  i09;  description  de  cette  partie  de  la  terre  figurée  dans 
la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  147;  elle  s'y  termine 
au  sud  du  Nil,  152;  description  géographique  dans  le  manu- 
scrit de  Lambertms  du  XII*  siècle,  i59;  sa  figure  dans  la  map- 
pemonde du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècl<»,  174;  elle  s'y 
termine  en  deçà  du  tropique,  Hi'if.;  desscription  de  cette  con- 
trée figurée  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye» 
180;  légende  qn'on  y  voit,  181  ;  description  de  cette  partie 
de  la  terre  renfermée  dans  les  deux  mappemondes  du  Lam* 
berltts  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  190  ;  l'auteor  n'en 
connaissait  pas  plus  que  ses  devanciers,  ibid.\  elle  y  porte  le 
nom  d^Àgiriem^  191  ;  elle  s'y  termine  par  le  24*  degré  de  lati- 
tude septentrionale,  192;  description  des  peuples  qui  Thati- 
taient  d'après  la  liste  des  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  Mfkerm  tnpiicmtéi,  211  ;  descripUon  de 
cette  partie  du  monde  dans  la  mappemonde  de  Guldonis,  du 
Xir  siècle,  2»S-228:  TAfKque  dans  Guidonis,  215:  elle  s'y 
termine  vers  le  tropique  estival  ou  du  cancer,  par  le  23*  Jegié 
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de  latitude  sepleolrioDale,  n6-2S7;  ses  limites  méridiooalM 
M>Dl  plas  bornées  que  dsos  Ptolèmée,  S28;  description  de  cette 
partie  du  monde  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Salluste 
de  Florence,  du  XII'  siècle,  233;  indiquée  sous  le  nom  d*Africa 
dans  la  petite  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Sévîlle, 
du  XII'  siècle,  255  ;  dans  une  autre  mappemonde  d*Isidore  de 
Séville  (la  3*),  du  XII'  siècle,  à  la  bibliothèque  Nationale,  236; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  Xll«  siècle,  23S  ; 
dans  la  mappemonde  d*Honoré  d*Autun,  du  XII'  siècle,  ren- 
fermant le  système  des  aônes,  240;  dans  la  mappemonde  de 
Gauthier  de  Mets,  du  XIII*  siècle,  251  ;  dans  la  mappemonde 
4!un  autre  manuscrit  du  même  auteur,  252;  elle  y  forme  une 
seule  partie  avec  l'Europe,  253  ;  description  de  cette  partie 
du  monde  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris,  du  XIII* 
siècle,  272  ;  Afrique  déserte  mentionnée  dans  cette  carie,  272  ; 
dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  de  Leipsig,  du  XIII* 
siècle,  274-275;  dans  la  mappemonde  islandaise  du  XIII'  siècle, 
sous  le  nom  d'Afirica^  277  ;  on  ne  lit  que  ce  nom  sur  la  map- 
pemonde du  XIII'  siècle,  dans  le  manuscrit  d'Isidore  de  Se 
fille,  n«  7590, 283;  description  de  cette  partie  du  globe  figurée 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  380;  n'accuse  pas  le  moindre 
progrès  géographique,  380;  comment  la  côte  occidentale  y 
est  figurée,  ibid.;  elle  y  est  renfermée  tout  entière  en  deçà  de 
l'équateur,  ibid.\  légende  sur  les  limiter  de  ce  continent,  381; 
légende  sur  la  distance  entre  l'Afrique  et  l'Italie,  386;  légende 
sur  la  longueur  de  cette  partie  de  la  terre,  401. 

Agatbodémon;  ses  cartes,  Ll. 

Agathémère,  cité  253,  273;  sa  géographie  citée,  59;  son  opinion  sur 
la  partie  de  la  terre  habitée,  257  ;  passage  de  cet  auteur  à  ce 
sujet»  hbid. 

Agemi,  55. 

Agénor,  roi  de  Libye,  104. 

Agrigente  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  sons  le  nom  d*Açri- 
gène,  412. 

Agriophages;  légende  au  sifiet  de  ces  peuples  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  398. 

Agrippa,  empereur,  LXXXIII,319. 

Aigle  (!')  i  constellation  de  ce  nom  figurée  dans  le  système  de  Laui- 
bertus,  du  XII'  siècle,  168, 169. 

Aiosoittc,  nom  moderne  d'Épbèse,  étymologie  de  ce  nom»  377. 
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Air  (le  cerde  de  r),  XXVI. 

Aisne  (1*),  305. 

Aix-la-Chapelle,  mm»  le  doid  é'A^imùgrmi,  dttts  la  map^keiMmde  d'Be- 
refont,  304. 

Akabet-Assalom  ;  k  qael  endroit  de  l'AlHiine  ce  nom  eerreapond,  S34 

Alabanda.  Voyez  lie. 

AladuHe  (I*),  186,  187. 

Alains  Sqrtbes,  mentionnés  dans  la  mappemonde  d^ereAwd,  3S. 

Alaraanos,  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  dn  Lambertna 
de  Gand,  da  Xli*  siècle,  ft06;  édatrelasemenvs  sor  ce  pen- 
ple,  md, 

Atanos,  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  dn  Lambertna  de 
Gand  du  XII*  siècle,  906. 

Alanus  fluvins,  322. 

Alaudes,  peuple  de  l*Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  dn  Lam- 
bertna de  Gand  dn  XFI*  itiècle,  «t. 

Albacie  ;  légende  inscrite  sor  celte  tie  dans  la  mappemonde  d'Heie- 
ford,  428. 

Albana  fiwotuâ,  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd,  390. 

Albanie,  115, 184,  262;  mentionnée  dans  la  mappemonde  d*Albi,  dn 
VI 11*  siècle,  29;  AtlMmcrum  rtgiù,  dans  la  mappemonde  de  la 
Gottonienne  dn  X*  siècle,  62;  Àlbanim  dans  ta  mappemonde 
de  TApocalypse  dn  Hnsée  Britannique  dn  XII*  aiëde,  114. 

Albanomm  regio,  34. 

Albategni  ;  ses  cartes  oti  l'on  remarquait  i'Aryne,  XC. 

Albatel;  voyez  Cap. 

Albéric  des  Trois  Fontaines  ;  sa  chronique  citée,  140. 

Albert-le-Grand  cité,  71. 

Albis,  TElbe,  261. 

Albumassar;  ses  cartes  où  TAryne  se  trouvait  flgnrée,  XG. 

Alby;  foyez  Mappemonde. 

Albyroiinny  ;  passage  de  cet  auteur  sur  le  mont  Jfimw,  14. 

Alexandre-le-Grand,  XIII,  31,  316,  337,  338.  339,  345,  S47,  S90,  354. 
357,  360,  401  ;  légende  relative  à  ses  campagnes,  274,  275; 
légnnde  sur  sa  guerre  contre  Porus,  dans  la  mappemonde 
d'HereTord,  r»52;  légende  relative  à  une  He  oh  H  aborda,  in- 
scrite sur  la  mappemonde  d*Bereford,  427. 

Atexandrette,  222  ;  sous  le  nom  ôUhxmndrta  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  373. 

Alexandrie,  XXI,  56,  148, 159,  202,  397,  354,  '401,  466,  414,  415; 


-     441   — 

qnée  dans  la  mappemonde  d*Alby,  du  VIU*  siècle,  i0;  comoMM 
eette  ville  esl  figurée  dans  la  mappemonde  de  la  CciUmlene 
du  X*  siècle,  68;  dans  la  niappemonde  de  TA^poealypae de 
Musée  Briunnique,  du  Xli"  siècle,  iSI,  488;  AkœaiêdHa&tm 
les  mappemondes  de  Lamberlus,  de  Paris  ei  de  Gand,  d«  Xfl* 
siècle,  191  ;  dans  la  mappemonde  de  Guldonis,  du  XIT*  siècle, 
286;  dans  la  mappemonde  d*iieref6rd,  368^ 
Alexandrie  dans  la  Margiane,  indiquée  dans  la  mappeaionde  d'Haro- 

ford,353. 
Alexandrie  (Itlnèraife  jusqu'à)  du  XIV  sièole,  846. 
Alexandrie,  ses  écoles  citées,  XXII,  XXitI%  187  ;  qaestioas  qui  s'y  agi- 
tèrent sur  la  forme  de  la  terre,  XIX  ;  «éogffapbesd'Aleiandrie, 
LXXV. 
Aiiric,  opinion  de  cet  auteur  sur  les  lones,  8. 
AMSebal,  signification  de  ce  mot,  356. 
Algorlsmus  ;  ses  cartes  oft  TAryne  se  trouvait  figurée,  X£. 
AUcodi  ;  V4^ez  Iles. 

Allégories  dans  les  mappemondes  du  moyen-ige,  XXVU,  LXVli  eHes 
ne  remontent  qu'au  XII*  siècle,  ibid.  ;  elles  offirent  quelque- 
fois les  mêmes  sujets  que  les  bas-reliefe  de  cette  époque,  LXX  ; 
elles  sont  parfois  aussi  empruntées  aux  fables  îles  Giecs,  LXXI. 
Allemagne,  36,  57,  184,  806,  317;  sous  le  nom  de  Gwwumia  dans  la 
mappemonde  de  Leipslg,  du  XI«  siècle,  75  ;  sous  le  nom  d'^^ 
maiiim  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  Xlll*  siè- 
cle, 863. 
A  Un^geste  ;  Tojes  Ptoléméeu 

Almotonah,  nom  que  les  Arabes  donnent  au  lac  Aspbaltite,  368. 
Al^es,  LXIX,  95, 148,  816,  881,  300,  301,  306,  348;  -juliennes,  438; 
—  maritimes,  305  ;  —  rhétiques,  135  î  eemmeni  elles  sont  fi- 
gurées dans  la  ssappemoade  d'Alby  du  VIII*  siècle,  87  ;  «ml 
figurées  dans  la  mappemonde  de  IHjon  du  XI*  siècle,  89;  com- 
ment ceue  cbatne  esl  figurée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig* 
du  XI«  siècle.  05  ;  nommées  Alp»  GaiiarHm  dans  la  mappe- 
monde de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique  du  Xll»  siècle, 
148;  comment  elles  sont  figurées  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  XII»  siècle,  437  ;  pUcées  en  Afrique  dans  la  mappe- 
monde de  Turin  du  XII-  siècle,  447  ;  indiquées  dans  la  map- 
pemonde de  Matbieu  Paris,  du  XIU"  siècle,  864  ;  comment  elles 
sont  figurées  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  305;  comment 
elles  sont  figurées  dans  la  mappemonde  de  1381,  LXXXV. 
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Alpes,  description  donnée  par  Mêla,  961 . 

AlUI  (régions  suriftresde  I*),  LVI. 

Alternai,  fleuTe  qui  traverse  In  Bsviëre,  i36. 

Alter  orbis  des  anciens,  i94:  voyei  Terre  aostrale. 

Altino,  fille  d'Italie  sous  le  nom  6*AitMium  dans  la  mappenionds 

d*Hereford,  311. 
Amasea,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X«  siècle,  65. 
Amasie  (I'),  188. 

Amazones,  158,  208,  209,  354;  leur  bouclier,  335;  leur  pays  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg  du  IX*  siècle,  37  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Turin  du  Xir  siècle,  141. 
Ambari  ;  légende  sur  ces  monstres  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 

393. 
Amérique,  XXIX  ;  dissertation  pour  démontrer  que  les  anciens  ne  con- 
naissaient pas  cette  région,  294;  la  Terre  Antichtbone  priw 
pour  le  nouveau  continent,  278,  288. 
Amilldum,  fleuve  placé  en  Italie  dans  la  mappemonde  d'IIererord,307. 
Ammien-Marcelin  cité,  65, 187, 189,  206,  208;  sa  théorie  du  cours  di 

Tanals,  XLVIII. 
Ammon  (temple  d*)  ;  légende  sur  ce  temple  dans  la  mappemonds 

d'Hereford,  402. 
Àmwumis  templum,  mentionné  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  da 

XI*  siècle,  97. 
Ammonites  (pays  des),  366. 
Amena,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307.    • 
Ampbipolis,dansla  mappemonde  d'Hereford,  314;  son  nom  actuel,  IM. 
Amplusfa^  le  promontoire  aux  vignes,  148. 
Ampsaga  fluvius,  383,  384;  formait  la  limite  entre  la  Mauritanie  et  la 

Numidie,  383. 
Amsibarios,  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lambertas  de  Gand, 

du  XII«  siècle,  207. 
Amsiga  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 
Amum  insula,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  peut-être  l'Ile  d'Amtm, 

424. 
Anataces,  peuple  de  l'Asie  indiqué  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du 

Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  210 
Anastase-le-Bibliothécaire  ;  passage  de  ctu  auteur,  24. 
Anatolie  (!'),  186, 187,  188, 376,  418. 
Anatagorc;  sa  cosmothéogonie  citée,  171. 
ÂHcusa  flwiuM,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  341, 343. 


—  443  — 

Aocyre,  188. 

ÀDdaloasie,  896  ;  sons  le  Bom  de  BitUa  dans  la  mappemonde  de  Tu- 
rin, du  Xll*  siècle,  135. 

Andoe,  peuple  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  dn  Lambertos 
de  Gand.  du  Xll*  siècle,  211. 

Andréa  Bianco;  sa  mappemonde  citée,  LXII,  LXXIV. 

Andrès,  l'abbé;  sa  notice  sur  la  carte  de  Pareio,  LXXIV;  il  cite  la 
mappemonde  du  pape  Zacharie  dans  son  ouvrage  Origine  di 
ogni  Utteraturo,  24. 

Androgynes,  peuple  signalé  en  Afrique  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford.  384. 

Andromède  (constellation  d*),  166, 169. 

Andropolls,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  350. 

Aneso  HutIus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317;  fleuve  qui  lui 
correspond,  ibid. 

Anges  ;  place  qu'ils  occupent  dans  le  système  des  sphères,  XXVI. 

Angleterre,  XL ,  35,  59,  125,  242,  255,  256,  265,  294,  422,  423,  425; 
cartes  anciennes  de  ce  pays,  1. XXIII  ;  ne  figure  point  dans  la 
mappemonde  d'Alby  du  V\\\*  siècle,  25;  passage  d'Orose  sur 
un  phare  de  la  Corogne  d'oii  l'on  pouvait  découvrir  cette  con- 
trée, 58;  comment  elle  est  placée  sur  la  mappemonde  de  Str 
Omer,du  XI»  siècle,  83  ;  figurée  dans  la  mappemonde  de  Dijon, 
du  XI*  siècle,  91  ;  sous  le  nom  à^AngUtt  dans  la  mappemonde 
du  XI*  siècle,  94  ;  mentionnée  dans  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit de  l'Apocalypse  dn  Musée  britannique,  du  Xir  siècle, 
106  ;  sous  le  nom  de  Briiannia  Insulm  dans  la  mappemonde  da 
musée  britannique  du  XII*  siècle,  126;  pori  le  plus  fréquenté 
de  cette  Ile  sous  les  Romains,  132  ;  sous  le  nom  de  BritannU 
tiuuUt,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Turin,  133; 
position  de  l'Ile  dans  cette  carte,  ibid,  ;  sous  le  nom  de  Bti^ 
tûHHia  dans  le  manuscrit  du  Lambertus  de  Belgique,  du 
Xir  siècle,  158  ;  sous  le  nom  û'Anglin  dans  la  mappemonde 
du  Lambertus  de  Paris,  du  XII*  siècle,  193  :  sous  le  nom  de 
AW 'AMiir/i  dans  la  mappemonde  de  Mailiieu  Paris,  du  xm*  siè- 
cle, 263;  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  420. 

Angleterre,  canal  d',  301. 

Aaglia,  l'Angleterre  ;  passage  du  ms.  de  SaintrOmer  du  XI*  siècle,  86L 

Angonmois,  220.      / 

Animaux  qu'on  remarque  sur  les  cartes  du  moyen-Age,  LV. 

Anisus,  fleuve,  317. 
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Aonale»  de  €otinar  citées,  S87. 

AnDali  di  geografta  de  Graber  de  Heiaso,  lit  ;  vey,  Gnber. 

ÂDnatacas,  peuple  de  l'Asie  mentionné  daos  la  aappenaonde  da  Lan- 
bertus  de  Gaad  da  XJr  siècle,  906l 

Annuaire  de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles  cité,  f1^ 

Anonyme  de  Ravenne  dié,  lt4  ;  passage  de  ce  gèograplie,  SI  ;  veyei 
Géographe. 

Anquioos,  peuple  de  TAsie  dans  la  Hste  de  la  mappenomle  du  Laa- 
bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  211. 

Ansê,  fleuve  indî^tté  daas  la  mappemonde  d'Hereferd ,  S 10. 

Antalia,  la  Satalie  des  modernes,  376. 

Antée,  381. 

Anthropophages,  340  ;  dans  l'Asie  mentionaés  dans  la  mappemonde  de 
Gaad  du  XII-  siècle,  900. 

Antichthone.  ou  alter  orhis^  XLV,  5,  i78, 279  ;  opinion  de  Clément  d'A- 
lexandrie et  d'Origèoe  sur  cet&e  terre  aualrale.  XLVI  ;  tene 
opposée  dans  la  mappemonde  du  Macrobe  du  X*  siècle,  18; 
signalée  dans  la  mnppemonde  de  Dijon  du  XJ«  siècle.  80;  oy 
quatrième  partie  de  la  terre,  signalée  dans  la  mappemonde  de 
Turin  du  XII*  siècle,  132;  figurée  dans  la  petite  mappemomle 
de  Gauthier  de  Heu  du  Xlll*  aiècle,  2S3;  vofei  Terre. 

Antittbni,  305. 

AAUocbo,  XXI,  142,  374,  379;  mentionné  dans  la  mappemonde  d*AU9 
da  VIII*  siècle,  29  ;  résidence  des  Mis  de  Sjrie,  140  ;  com- 
ment les  cartographes  la  distinguent  dans  les  carteadn  moyen- 
Sge,  ikid.;  sons  le  nom  dUm^ocàie  dans  la  mappeomnde  de  la 
CotUmienne,  du  X«  siècle,  00;  iaitorMa  dans  la  mappemonde 
de  Tarin  du  XII*  siècle,  140;  par  qui  cette  ville  fnl  fondée, 
ibi4,\  nom  qu'on  loi  donnait  au  temps  de  l'intrcdm^tion  do 
christianisme,  ikid,  ;  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Ma- 
Ihlen  PAris,  du  XIII*  sl^cle,  263;  ^n/iedUe,  indiqua  dans  la 
mappemonde  d'Hereford ,  304. 

AnUochus,  353. 

AnUpodes,  XVII,  XLV^  10,  It,  132, 190,  198;  signalées  dans  la  map* 
pemonde  de  Turin ,  du  XII*  siècle,  152;Jégende  dans  le  ma- 
nuscrit du  Lambertus  de  Gand,  du  Xil'  siècle,  138; 
nés  dans  la  mappemonde  de  ce  manuscrit  ,174;  dans  In 
pemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XU*  siècle,  104. 

Antipodes  d«  Paradis  terrestre,  figurés  dann  une  lie  avr  la  mnppe- 
monde  du  Lambertus  de  Paris,  183. 
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Anliquilaiês  AmericiiMe  citées,  976. 

AMiqQilé  eiplHfiée,  vojet  MmiAiiicoo. 

Âiitonitt  Oes),  XLII. 

AofHle  (D*)  dté,  39,  00,  fi9,  1S7,  186,  «19,  t34,  979.  909,  31S,  SlY, 
3S6, 335,  342,  347,  350,  331,  352,  3''>4 ,  356,  361,  366,  367,  369, 
'371,  372,  373,  374,  375,  376,  377,  378,  379,  381,  382,  991,  9M. 
ilOI,  421,  435;  Mm  examen  eriliqae  (TRérodoie  eoDcemant  fa 
Seylhle,  XXXVITI  ;  sou  Mémoire  tur  la  Hmitts  du  monde  contm 
dêi  mtciêni,  XXXIX  ;  sa  eirte  do  Monde  Romain ,  LXXXVI  ; 
passage  de  ce  géographe  transcrit,  147;  cité  an  sujet  de  la 
théorie  de  l'Anticfathone,  205, 204;  n'admet  pas  la  drcamna- 
rigation  de  TAfrique  par  les  anciens,  204;  cité  an  sujet  des 
montagnes  dn  Liban,  365  ;  son  Mémcfre  sur  Upùys  d'OpMr,  ete. 
cité,  429. 

ABydrosdS,  peuple  de  l*Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  dn  Lam- 
berlns  de  Gand ,  dn  X1l«  siècle,  210 . 

Apamea,  377  ;  son  nom  moderne,  ibtd. 

Afnmée,  tons  le  nom  estropié  d'Appanina  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford ,  363. 

Apennins,  LXXXV,  305,  900,  3t0,  400;  cette  chaîne  indiquée  dans  la 
mappemonde  de  la  Gotlonienne,  dn  X*  stèele,  00;  voyez  Monts. 

Aphrodisia,  île  figurée  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd ,  429. 

Aphredisfns,  voyei  Iles. 

Apollodore  cité,  34. 

Apollinis  minor,  402. 

Apollon  Pythlen,  principale  divinité  de  Gyrène,  39  ;  calie  d'Apollon  k 
Délos,  312  ;  orade  k  Fatare  et  k  Délos,  976. 

A|ielloiiia,  315;  pon  de  ta  GyrénaTqne,  39. 

Apollonle  en  Illyrie,  ApoHûnta  dans  la  mappenonAs  de  Turin,  da 
XII«  dède,  136. 

Apollonla,  TlHe  Inscrite  sur  la  iM|ipem6Dde  d*Rerelbrd ,  314,  402. 

Apopar  însola,  ainsi  désignée  dans  la  mafi^monded'Herelbrd ,  427. 

Appfen  oilé,  6S,  884. 

Apolée,  la  monde  connu  de  son  temps,  XLII. 

Apnlia  magna  Crttcla,  dans  les  mappemondes  du  Lamhertns  de  Gand 
ei  de  Paris.  f88;  ^Messapia,  ièid.  -^  Bannia ,  ibid.  —  Paya 
qui  y  correspond  maintenam,  /9fff.;  voyei  PonRle. 

Aqott  Tiblllune  signalées  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  384. 

Aqnereionos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  111. 
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Aquileat  dans  la  mappemonle  de  Tarin»  da  XIU  siècle,  iST;  raisons 
que  le  cartographe  parait  avoir  eues  pour  signaler  celte  ville, 
ibid,  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du  XIY*  siècle,  300*311. 

Aquilons  (antre  des);  sa  position,  114;  description  donnée  par  SoHb, 
fbid, 

Aqnisgran,  voyez  Aix-la-Ghapelte. 

Aquitaine,  37,  St6  ;  Aquitania,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
Priscien,  du  XIl'  siècle,  au  Musée  britannique,  79;  Aquiumtû, 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  134;  Aquitmtfâ^ 
dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  da 
X1I<'  {Siècle,  183  ;  Aquiiania,  dans  la  mappemonde  deOuidonls, 
du  XU'  siècle,  tiO\  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  S99. 

Aquitanicus  siuus,  golfe  d'Aquitaine,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
du  XIV*  siècle,  300. 

Arabes,  LXllI  ;  leurs  mappemondes,  6  ;  système  des  climats  de  leurs 
géographes,  XXIX,  240;  ont  emprunté  aux  anciens  leur  dé- 
nomination de  Mer  ténébreuse  ou  des  Ténèbres,  85  ;  Gérard 
de  Crémone  étudie  en  Espagne,  an  XII*  siècle,  leurs  ouvragm, 
LXXXVIII. 

Arabes,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand ,  du  XII*  siècle, 
SIO  ;  Arabes  Ascites  troublaient  le  commerce  sur  Is  côte  «Mrtea- 
Ule  d'Afrique,  432. 

Aribia  déserta,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne, 64;  dans  Ii 
mappemonde  d'Hereford ,  36$. 

Arabicus  mons,  389. 
—     sinus,  19. 

Arable,  LVIl,  74,  116,  140,  142,  295,  350,  358,  360. 361,  363,  366,  370, 
429  ;  —  Heureuse,  373  ;  —  Pétrée.  190,  211, 366  ;  Arabie  dans 
la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle,  29  ;  comment  elle  est 
placée  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  siècle, 
55;  Arabia,  dans  cette  mappemonde,  64;  légende  sur  ce  pays 
dans  la  carte  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle,  aa 
musée  britannique,  118  ;  dans  la  mappemonde  du  Lanbertos 
de  Gand ,  du  XII*  siècle,  174  ;  légende  sur  ce  pays  dans  les 
mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siè- 
cle, et  relatives  aux  Lions  et  au  Phénix,  190;  forme  pénlnsa- 
laire  de  cette  région  signalée  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  XIII*  siècle,  par  la  manière  dont  les  noms  sont  dis- 
posés, 272;  sous  le  nom  de  Tnra  Arûbia  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  350. 
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Arachosia,  tt9  ;  dans  la  aiappeaiomte  de  ta  GotUmieiiiie,  du  X*  aiècle,  65. 
AracQsss,  peopie  asiatique  menlionné  dans  la  mappemonde  da  Lam- 

bertas  de  Gand ,  du  XII'  siècle,  a09. 
Aragon,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  299. 
Aral  (lac  oa  mer  d'},  62. 
Ararat,  voyez  Mont. 
Arains,  met  envers  toot  le  système  d'Eudoxe  de  Gnide,  XXI;  Yoyei 

Eodoxe  ;  cité,  200  ;  phénomènes  cités,  i65,  i67,  168. 
Araxe  (0,326,333. 
Arba  (tUIo  d'),  372. 

Arbre  de  la  vie,  347  ;  —  da  soleil,  on  Arbre  sec  indiqué  dans  certaines 
cartes  dn  moyen^àge,  XLVII ,  348  ;  —  qui  prodoit  le  baume, 
indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  348;  —  représentant 
le  figuier  de  l'Inde  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  335  ;  — 
sec ,  XLVII  ;  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  348. 
Arca,3S0. 
ArcadJens,  374. 

Archas,  ville  placée  près  du  Liban  par  l'auteur  de  la  mappemonde  d'He- 
reford ,  374. 
Avdie  de  Noë,  dont  parle  Gosmas,  f  7;  signalée  dans  la  mapp<»monde  de 
la  Cottonienne  do  X*  siècle,  62  ;  figurée  dans  le  manuscrit  du 
Lambertns  de  Paris,  158;  dans  la  nuppemonde  d'Hereford, 
334  ;  légende  y  relaU? e,  ibid. 
Arcbelaûs,  ses  livres  cités,  348. 
Arehidncbé  d'Autriche,  184. 

Archimède,  sa  sphère  placée  dans  le  temple  de  la  Vertu,  XX. 
Archipel  (1*),  184,  «71  ;  archipels  de  l'Asie,  XGV. 
Archives  du  département  de  la  Gôte-d'Or,  88. 
Arecusa  lacus  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  350. 
Areopolis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  366. 
Arethislom  (le  lac),  359, 360. 

Arfmxtu  fiwius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  315. 
Argent  (Ile  d*)  ;  voyez  lie. 
Argire,  tte  d'argent ,  figurée  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd  à  l'entrée 

do  golfe  persiqae,  429. 
Argo,  constellation,  168;  dans  le  système  cosmologiqoe  de  Lambertos, 
du  Xir  siècle,  166  ;  le  vaisseau  de  lason,  le  navire  thessalieo, 
OM. 
Aigooavies,  leur  expédition,  269  ;  légende  à  ce  si^et  dans  ta  mappe- 
monde  d'Herefiml ,  330. 
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Argos,  dans  la  mappenonde  d'H^reford  ,  SIS. 

Argou«  Porlus,  aoo  Mm  moderne,  SIS. 

Argyre,  246  ;  voyei  Iles. 

Aria  Palas,  350. 

Aricusia,  nom  de  l'Arachosie  dans  les  mappemondes  de  LAmberlui  de 
Gaod  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188. 

Afiaa,  le  bélier.  Égaré  dans  te  système  cosmolegiqne  de  Lambertos  di 
XII*  siède»  169. 

Arimaspes,  menlionnés  dans  la  mappemonde  de  MatMen  PIris,  da 
XIII«  siècle,  267  ;  position  de  ces  peuples  selon  Pline,  Afd.; 
flignificaiion  de  lenr  nom,  ibid.  ;  où  les  plaee  Dnpfnet ,  AM. 
élymologie  de  leur  nom ,  330  ;  ce  qa'Bostathe  dit  d*eux,  ibié. 
combattant  les  griffons  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd ,  330 
légende  tirée  de  fiolin,  ibid. 

Arimtnium  ;  voyet  Rimini. 

Arin  (coupole  d*),  selon  Christophe  Colomb  elle  devait  se  iroufer  k 
rentrée  du  golfe  persique  et  de  la  Mer  Ronge,  LXI. 

Atfstée  de  Proconèae  cité,  330,  33t. 

Arisiogore,  porte  âi  Sparte  le  Pinmx  d'Hécatée,  20. 

Arimote  dté,  XLIV,  XLVIII,  324;  son  hiatoire  deaanlmani  clt6e,M: 
cité  an  s^îet  de  la  aiiginUondea  poissons,  liO;  son  livre  des  mé- 
téores cité,  XLIX,  171  ;  le  Pseudo-Aristole  dié,  ièid.  Aris- 
tote  cité  au  sujet  de  ia  terre  Aniichtlienn  ou  Transocésai- 
qae,202. 

Arles,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereferd  dn  XIV«  slëele,  mm,  IQV. 

Armagh,  sous  le  nom  d*ArèmtKa  citium  ptâi^  on  viiledeSainC-Pnirieé. 
dans  la  mappemonde  d'flerefofd,  423. 

Armaionia,  6,  1 42. 

Armtnia  mtfÇHa^  144. 

Arménie,  115,  146,  187,  859;  dans  la  ipp^rnsnia  de  la  GotloileMR 
du  X«  siècle,  62  ;  signification  de  ce  nom  dana  la  mappemonde 
de  Leipdg  dn  Xl«  siècle,  06;  aelen  la  géographie  andenne, 
elle  était  enfermée  à  l'orient  par  les  Moms  Cérmumiem,  IIS; 
so«s  le  nom  d*4tmettim  dnne  la  mappemoade  de  l^rin,  dki 
XII«  siède,  144  ;  Armenia^  dans  les  rnnppaaaondea  dn  Lamher- 
tus  de  Gand  eide  Paris,  dn  XII*  aiède,  ia8(  elle  y  est  eansi- 
dérée  comme  faisant  partie  de  l'ËtMople,  480. 

Arménie  inférieure  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereférd,  334. 

Amenions;  aelon  las  anciens  i»recs,  vioNBt  peupler  (fariiinm  partiaif 
de  L'Afrique  septentrionale,  86;  fondeiidea  vilAas  en  Afrique, 
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ibid^i  menlionDés  en  Afrique  dains  la  mappemonde  da  Sallasle 
de  Florence»  du  XII«  siècle,  233. 

Armodios,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  de  Gand,  d«  XII*  siè* 
de,  216. 

Armolaos  Hanianos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde -du  Lam^ 
bertus  de  Gand  du  XII«  siècle,  907. 

Amo,  fleuve,  sous  le  nom  de  Arna  Mlanca,  dans  la  mappemonde  d*He> 
reford,  310. 

Amon  (iorrent  d*},  366. 

Amen  Fluvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  366. 

Aron,  363. 

Arrabo,  la  Raab,  314. 

Arrabona,  ville  grecque  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3U. 

Arras,  voyez  Bibliotbèque. 

Arrien  cité,  p.  50  ;  périple  cité,  120,  146,  16a,  189, 350,  357. 

Arsacia ,  356. 

Arsacides,  356. 

Arsinoé,  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  402  ;  son  nom  actuel ,  39 

Art  de  vérifier  les  dates  cité,  243. 

Artémidore  cité,  70;  cité  par  Marcîen,  52  ;  signale  les  Gynocépbales  en 
Afrique,  70. 

Artémise»  417. 

Aryne,  XCI  ;  signalée  dans  la  mappemonde  de  Pierre  d'AiHy,  XG  ;  Pierre 
d*Abano  en  par^e  d'après  lee  Arabes,  LXXXIX;  voyez  Gartes. 

Anem,  55. 

Asaph  le  4nK ,  51  ;  sa  cosmographie,  99. 

Ascalon,  sons  le  nom  d*Asca]ones,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  da 
XII*  siècle,  139  ;  indiqué  dans  la  mappemonde4*Hereford,  373. 

Asoaiiius,  lac,  378. 

Ascensus  Acrabim,  la  montée  du  scorpion,  370. 

A8ber,M.  ;  manuscrit  qu'il  cite  de  la  cosmographie  d* Asaph,  99;  son 

édition  de  Benjamin  de  Tudèle,  100. 
Aalanos,  peuple  de  l'Asie,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 

du  X1I«  siècle,  210. 
Asie,  XXXVII,  XXXYIII,  XXXIX,  LVli,  LXVI,  LXIX,  XGII,  XGIII,  13, 
M,  26,  29,  M,  38,  40,  50,  56,  «2,  110,  145,  150,  157, 159, 167, 
177,  180, 190,  193,  209,  214,  223,  225,  226,  227,  234,  279,  285, 
313,  315,  336, 541,  343,  356,  364,  2^9, 380;  origine  de  ce  nom, 
103;  échue  à  Sem,  fils  de  Noé  ;  voyet  Mappemonde  de  Roda , 
du  IX«  siècle  ;  berceau  du  christianisme,  LXVIl. 

Il  29 
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Asie.  Description  de  celte  partie  de  la  terre  Ogarée  dans  la  mappe- 
moDde  d'Alby  du  Ville  siècle,  28  ;  dans  la  mappemonde  de 
Roda,  S3  ;  la  partie  méridionale  considérée  comme  tempérée, 
34  ;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  sifecle,  35-37; 
est  séparée,  ainsi  que  l'Europe,  de  la  paitie  moyenne  et  mé- 
ridionale de  la  terre,  par  une  mer,  42  ;  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  Vacrobe,  du  Xe  siècle,  ne  figure  aucune  des  pé- 
ninsules de  cette  partie  de  la  terre,  43;  dans  la  mappemonde 
du  manuscrit  de  Salluste,  de  la  Laureneiana,  du  X«  siècle»  44; 
est  la'  partie  lâ  pins  vaste  dans  la  mappemonde  de  la  Gotto- 
nienne,  du  X*  siècle,  49  ;  description  de  cette  partie  de  U  terre 
dans  la  mappemonde  de  la  Cotlonienne  do  X*  siècle,  61  ; 
dans  ia  mappemonde  dn  manuscrit  de  Priscien,  du  X«  siècle, 
au  Musée  britannique,  78  ;  dans  la  mappemonde  de  St-Omer, 
du  Xl«  siècle,  on  ne  Ut  pas  un  seul  nom  sur  ce  continent,  84; 
comment  elle  est  figurée  dans  la  mappemonde  de  Dijon ,  do 
XI*  siècle,  90  ;  noms  qu'on  y  lit,  ibld.  ;  dans  la  mappemonde 
de  Leipsig,  du  Xl«  siècle,  94  $  nommée  Atia  dans  eette  map- 
pemonde, 98;  connaissances  très  limitées  de  Tanteur  de  cette 
mappemonde,  98  ;  dans  la  mappemonde  d'Asapb  du  XI«  siècle, 
parait  ne  former  avec  l'Afrique  qu'une  seule  partie,  lOi  ;  âsiû, 
seul  nom  inscrit  sur  ce  continent  dans  cette  mappemonde, 
ibidé  ;  légende  inscrite  sur  ce  continent  dans  la  mappemonde 
dn  XI*  siècle»  du  mannscrit  de  Paris,  n*  8371,  «05  ;  descrip- 
tion de  ce  continent  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
l'Apocalypse  du  XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  If 3;  on 
ne  remarque  pas  un  seul  fleuve  sur  ce  continent  dans  eette 
mappemonde,  124;  description  de  cette  partie  de  la  terre 
dans  la  mappemonde  de  Turin ,  du  XII*  siècle,  «S8;  sons  le 
nom  d'ii^i'a,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  6and ,  tfi 
XII*  siècle,  174  ;  description  de  cette  partie  de  la  terre  figu- 
rée dans  la  mappemonde  du  manuscrit  du  Lambertus  de  La 
Haye,  179;  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Paris  et 
de  Gand,  du  XII*  siècle,  186;  peuples  mentionnés  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  de  Gand ,  du  XIP  siècle,  spbera 
triplicata,  205  ;  analyse  de  ces  noms,  207  ;  carie  de  ce  conti- 
nent par  Van  Lucbon,  210;  Atia^  dans  la  mappemonde  de 
Guidonis,  212,  214;  elle  y  occupe  la  moitié  de  l'espace,  215; 
description  de  cette  partie  fignrée  dans  la  mappemonde  de 
Guidonis  du  XI |e  siècle,  222;  prolongée  jusqa'an  Nil  dans 
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cette  mappemonde,  2S6  ;  ignonmce  de  l*aateiir  au  sajet  des 
pays  au-delà  da  Gange,  228;  forme  bizarre  qu'il  donne  à  la 
péninsule  indienne,  ibid.;  Asia,  inscrit  en  rooge  dans  la  petit» 
mappemonde  de  Guidonis,  du  XII'  siècle,  229;  description  de 
cette  partie  figurée  dais  la  mappemondie  du  Salloste  de  Flo- 
rence du  XII«  siècle,  232;  limites  de  ce  continent  étendues 
jusqu'au  Nil,  ibid.;  elle  y  est  séparée  de  l'Europe  par  leTanafs 
et  de  TAfrique  par  le  Nil ,  233  ;  ilfia,  seul  nom  qu'on  lise  sur 
cette  partie  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore,  du 
XII*  siècle,  235;  l'Asie,  dans  la  mappemonde  d'Isidore  (la  3*), 
manuscrit  de  la  blbliotbèque  nationale  de  Paris,  du  XII*  siè- 
cle, 236  ;  dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Aulun ,  du  XII*  siè- 
cle, 238  ;  elle  y  est  égale  aux  deux  autres  parties  ensemble, 
ibid,  ;  dans  le  système  des  z6nes  d'Honoré  d'Autun,  du  XII* 
siècle,  240;  Asie,  la  Grande,  dans  la  mappemonde  de  Gauthier 
de  Mets,  du  Xll*  siècle,  251  ;  description  de  cette  partie  dans 
la  mappemonde  de  Matbleu  Paris,  du  XIII»  siècle,  268;  lé- 
gende de  cette  mappemonde  au  sujet  de  la  propagation  de 
râvanglle,271;  l'Asie,  dans  la  mappemonde  de  la  bibHotbèque 
de  Leipsig,  do  XIII*  siècle,  274  ;  dans  la  mappemonde  du  Sal- 
loste de  Florence,  du  XIII»  siècle,  275  ;  occupe  moitié  de  la 
mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore,  du  Xin« siècle,  286;  sim- 
plument  indiquée  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore, 
du  X1II«  siècle,  n»  7580  de  la  bibliotbèqne  nationale  de  Paris, 
283;  description  de  cette  partie  de  la  terre  dans  la  mappe^ 
monde  d'Hereford,  326;  est  prolongée  dans  cette  mappe* 
monde,  comme  chez  les  anciens  géographes,  jusqu'au  méridien 
d'Alexandrie,  406  ;  légende  à  ce  sujet,  ibid. 

Asie  méridionale  tracée  d'une  manière  étrange  dans  la  mappenottde 
de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  225. 

Asie-Mineure,  91,  94, 103,  104,  113,  120, 146, 173,  186,  187,  188,  216, 
299,  238,  274,  376,  418  ;  indiquée  dans  la  mappemonde  de  la 
Gottonienne  du  X'  siècle,  66  ;  dans  la  mappemonde  du  Pris- 
clen  du  Musée  Britannique,  du  X«  siècle,  80;  dans  la  map^ 
pem<mde  de  Turin,  du  Xir  siècle,  139;  c6les  de  cette  partie 
dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  Xlh  sièeie, 
231  ;  figurée  dans  la  carte  du  manuscrit  de  Saint-Jérôme  du 
Musée  Britannique,  du  XII*  siècle,  245;  comment  figurée  dans 
la  mappemonde  du  XIII*  siècle  du  Mathieu  P^ris,  270. 

Asie  occidentale,  dans  la  mappemonde  de  St-Omer  du  XH  siècle,  83. 
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Asie  orienUle,  63, 115, 174,  225. 

Asie  persane,  XXX IX. 

Asie  septentrionale,  114. 

Asmonéens,  princes,  366. 

A8pale«  fleuve  accompagné  d*nne  légende  sur  la  mappemonde  d'Hère^ 
ford,  368. 

Aspendtts,  367. 

Asphaltite,  lac,  65,  366;  voyez  Lac. 

Asser,  Asor,  figuré  dans  la  mappemonde  de  la  Gottoniemie  du  X* 
siècle,  65. 

Auirios^  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XIT* 
siècle,  210. 

Assur,  fils  de  Sem,  360. 

Assyrie,  356,  359,  362;  sous  le  nom  ô*Asiiria  dans  la  mappemonde 
du  manuscrit  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  du 
XII*  siècle,  119;  marquée  dans  les  mappemondes  de  Lam- 
bertus de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188  :  légende  sur 
l'origine  de  ce  nom,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  360. 

Astacenus,  golfe  figuré  dans  la  mappemonde  d*Hereford;  son  nom 
actuel,  378. 

Astapus,  119. 

Astrakan  (yoyage  aux  steppes  d'),  par  Potocki,  eité,  15. 

Astrixis,  Toyez  Mont 

Astronomie,  XXX;  traité  d*,  dans  le  manuscrit  de  Dijon  du  XI«  siècle, 
87;  n'éuit  pas  appliquée  à  la  géographie  par  les  géographe» 
occidentaux  du  moyen-Age,  XXXII. 

Asturles,  59,  133,  297,  298;  sous  le  nom  d*Asturla,  dans  la  mappe- 
monde de  Turin,  du  XII*  siècle,  134. 

Athenarlde,  auteur  goth  cité  par  Gnidonis,  213. 

Athénée  cité,  387. 

Athènes,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  siècle,  50, 60; 
dans  la  mappemonde  de  Guidonis  du  XII*  siècle,  217  ;  dans  la 
lùappemonde  d'Rereford,  313. 

Alhesis,  voyez  Adige. 

Atlas,  l'AfHcain,  le  soutien  du  ciel,  169. 

Atlas  (le  mont),  433;  Aîlas  mt^ifr  et  m/rot,  147;  voyez  Mont  et  Mon- 
tagne. 

Atlantide  de  Platon,  figurée  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de 
Macrobe,  du  X«  siècle,  43;  Atlantides,  voyez  Iles. 

AtramiUe,  350. 
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AiUlea,  sous  le  nom  d'Atidia,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376. 
Aitica,   l'AUiqne,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne,  du  X« 

siècle,  eo. 
Attila  détruit  Aquilée,  137. 
Attique,  50. 

Aagsbourg,  anciennement  Augusta,  318. 
AugusU,  318,  306;  voyez  Turin. 
Augusta  Taurinorom,  ancien  nom  de  Turin,  306. 
Auguste,  LXXXIII,  162,  366,  383;  —  César,  393;  réduit  la  Galilée  en 

province  de  l'Empire,  188;  soumet  les  Dalmates,  217;  établit 

une  colonie  militaire  k  Cartonna,  382;  de  son  temps  Ton  ne 

connaissait  encore  qu'imparfaitement  la  position  des  Alpes  et 

des  Pyrénées,  LXIX. 
Auloles,  peuple  d'Afrique,  139;  mentionné  dans  la  mappemonde  de 

la  Gottonienne,  du  X*  siècle,  75. 
Avloo,  311. 
Aulu-Gelle,  70. 
Anriga,  le  cocber,  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lambertus, 

du  XII*  siècle,  169;  histoire  de  cette  constellation,   ibid. 

Note  1. 
Autel  (1*),  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lambertus  du 

XII*  siècle,  170. 
Autels  des  Pbilènes,97;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence, 

du  Xll^'siècle,  234;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  40t. 
Autels  élevés  par  Bacchus,  figurés  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  358. 
Autels  de  Sémiramis,  tbid,;  de  Gyrus,  ibid.;  d*Alexandre-le-Grand, 

328, 347  ;  légende  à  ce  sujet,  ibid. 
Antisfiiodurttm,  voyez  Auxerre. 
Autricbe  (!'),  184,  185,  217,  318;  Austria,  dans  la  mappemonde  de 

Matbieu  Paris,  du  XIII"  siècle,  267,  268. 
Autruche,  dans  les  mappemondes  du  moyen-Age,  LVI  ;  figurée  dans  la 

mappemonde  d'Hereford,  325. 
Autun,  soos  le  nom  d'Augusiodunum  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 302. 
Auvergne,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  299. 
Auxerre,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  302. 
Ava  (péninsule  d*},  13. 

A  vernis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  299. 
Avienus,  Phenomena  Aratea^  cité,  166,  167^  169;  sa  théorie  do  Gouvs 

duTanaîs  XLVIII. 
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A? is  Girenut,  iniliqaé  et  figuré  dans  li  mappemMde  d'Heniord,  S7ff. 
Ato»,  rivière  désignée  sons  le  bob  de  /f  nv.  Awe^  dans  la  napptnoMle 

d'Hereford,  423. 
Axiaces  fluTios  de  D'Anville,  326. 


B 

Babe^el'Mandeb,  21  ;  voyez  Détroit. 

Babjlone,  187,  362<  --  d'Asie;  d'Ëgsrple,  150;  anjoaid'tei  le  Caire, 
figurée  comme  one  Ile  dans  la  Biappemoade  d'Heraford,  404; 
—  d'Asie,  dans  la  mappemonde  d*Albf  du  VIU«  sièele,  29; 
dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne  dn  X«  siècle,  54, 64; 
dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  U*  siècle,  98;  80«s  le 
nom  de  Babilenna,  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse,  du 
XII<  siècle,  an  Musée  Britanique,  115  ;  sous  le  nom  de  Babtêtnim^ 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  138;  signalée 
dans  la  mappemonde  du  Lambertns  de  La  Haye,  179;  dans 
les  mappemondes  de  Lambertns  de  Gand  et  de  Faris,  189, 
190;  légende  historique  sur  cette  ville  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  361. 

Babylonie,  XXI,  361  ;  sous  le  nom  de  Babitomia,  dans  la  mappemonde 
de  Guidon»,  du  XII*  siècle,  222. 

Babyloniens,  31. 

BacchttS;  on  prétendait  qu*il  avait  fondé  Nysa,  355. 

Bactra,  ville  nommée  aussi  Zariaspa,  342  ;  la  ville  des  Daoties,  men- 
tionnée dans  la  mappemonde  d'Hereford,  358. 

Bactres  (les),  328,  342;  peuples  qui  habitaient  près  de  TOxns,  SS7. 

Baclriane  (la),  XXXIX,  337,  358. 

Bactrianos  (Bactianos),  peuple  mentionné  dans  la  mappemonde  dn 
Lambertns  de  Gand,  du  XII*  siècle,  209. 

Bactriens,  leur  position  d'après  Saint-Jean  Damasoène,  3t. 

Bâietnu  ^uoiui^  indiqué  dans  La  mappemonde  d'Hereford,  34ft. 

Bagrada  fluvius,  le  Megerda  actuel,  149. 

Baida,  210. 

Bailly  ;  son  Histoire  de  l'astronomie  anciemie  ci4ée,  118. 

Balaton,  voyez  Lac 

Baléares,  voyez  Iles. 

Baleine  (Getos),  constellation  figurée  dans  le  syaiène  de  Lnmbertis, 
du  XII*  siècle,  170. 
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Baltique,  vojei  Mer. 

BaDdini;  son  GaUlogae  des  manuscriu  de  la  bibliolbèque  Laureo- 
ciana  cité,  44,  S30,  iKl,  S75,  276. 

Baiigor,  80US  le  uom  de  civUm  Bemur,  daos  la  mewernoiide  d'Hère- 
ford,  4«S. 

fianier  (Pabbé);  ses  Ifaweliei  réfUxtêm  sur  lu  peupUs  aypeUt  Syper- 
èoréins^  XXXVIII;  soQ  ouvrage  sur  la  M|tliologie,  Sf4. 

Baradi,365. 

Barbares  destructeurs  de  Tempire  romain,  9;  l'euteurde  la  mappe- 
monde d'Alby,  du  VIIl*  siècle,  les  place  au  nord  de  i*Asie,  S8  ; 
Bmhwri^  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X*  siècle, 
73  ;  Barbares  Abos,  peuple  Scytbe  mentionné  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand,  du  XII'  siècle,  908;  Barbarie 
dans  TAsie  sur  la  mappemonde  du  Saint-Jér6me  du  Musée 
BriUnniqne,  du  XII*  siècle,  246. 

Barbaresques  (éuts)  ;  itinéraires  du  XIV*  siècle,  2S6. 

BMtbarie^  pays  sur  la  côte  orientale  de  l'Afrique,  12. 

Barbier  du  Bocage  cité,  353 ,  sa  carte  des  marches  de  Tarmée  d'A* 
lexandre-le-Grand,  353. 

Barca  (pays  de),  38,  39. 

Barcelone,  59. 

Bareinê;  à  quelle  Tille  actuelle  s'applique  ce  nom,  58. 

Bardine,  fleuve;  étymologie  de  ce  nom,  selon  D'Anville,  365. 

Baropamisos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  sur  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand,  du  XII*  siècle,  209. 

Barthélémy  ;  son  vqyage  d'Anacharsis  dté,  414. 

Boêcitanos,  dans  la  Sphera  Tripiicata  de  Lambertus,  211. 

Basiiea,  sous  le  nom  de  Batel  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  305. 

BasVic,  mentionné  dans  les  livres  sacrés,  XLill  ;  dans  les  mappemondes 
du  moyen-i^e,  LVI  ;  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
399  ;  légende  è  ce  siget,  (bid,  ;  description  donnée  par  Solin,  400. 

Bas-reliefs  des  églises  du  moyen-ftge  ;  ils  offrent  quelquefois  les  mêmes 
sQjets  allégoriques  que  les  cartes  géographiques  de  la  même 
époque,  LXX. 

Basse-Germanie,  319. 

B0M$eruœ,  peuple  de  l'Europe  mentionné  sur  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand,  207. 

Bauves,  319. 

Bacènes,  peuples  qui  habitaient  près  de  rOxus,  337. 

Baudouin  l*%  roi  de  Jérusalem,  369. 


—  456  — 

Baudry,  cité  aa  siijet  de  la  description  d'Anlloche,  14a. 
Ba?aH)i8,  2U7. 

Ba?ière,  136,  317,  318  ;  soas  le  nom  de  Beloaria  dans  les  mappemondes 
de  Lambertus  de  6and  et  de  Paris,  184  ;  BavaHa,  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Paris,  du  Xin*  siècle,  968. 

Bayer;  sa  dissertation  De  origCne  et  pHseis sedibus Sc^harum,  XXXYII. 

Bayona,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  300. 

Bède-le-Vénérable,  cité  157,  171,  218,  »5,  4Î2.  son  système  des  cer- 
ches  célestes,  XXXf  ;  son  opinion  sur  les  zones,  9  ;  onvrages 
astronomiques  de  cet  auteur  dans  le  nranuscrit  de  Dyon  du 
XI«  siècle,  88. 

Behiré,  voyez  Lac. 

Belgique,  60,  186,  303- 

Belon  cité,  414. 

Bel!  (le),  3i5. 

Je/uj,  fondateur  de  Babylone,  34;  voy.  Tour. 

Benacus,  lac,  310. 

Bencur,  voyez  Bangor. 

Bénévent,  sous  le  nom  de  BenebeHti  dans  la  mappemonde  de  Turin» 
du  XII*  siècle,  137  ;  sous  le  nom  de  Benavenius  dans  la  ma]^ 
pemonde  d*Hereford,  309. 

Béni-Masat,  67. 

Benjamin  de  Tudèle;  édition  des  Voyages  de  ce  juif  donnée  par 
M.  Asher  de  Berlin,  100. 

Bennet  Collège  (manuscrit  du),  255,  256. 

Bentinclc  ;  sa  traduction  de  l'Histoire  desTatarsd'Aboulgfaazi  citée,  341. 

Béotie,  313,  417. 

Bérénice,  39,  399;  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391  ; 
—  de  la  Gyrénaîque  indiquée  dans  la  mappemonde  de  Leip- 
sig,  du  XI«  siècle,  97  ;  —  de  la  Pentapole,  dans  cette  mappe- 
monde, 401. 

Bérénice  Epidires;  position  de  cette  ville,  119. 

Berg  (duché  de),  207. 

Berne,  305. 

Ber-Sabée,  371. 

Bcrthelost,  H.  ;  son  ouvrage,  De  ta  picke  mr  ta  côîê  oecidtntaU  éTA/Hqm^ 
cité,  ainsi  que  la  carte  qui  raccompagne,  liO. 

Berthelot,  M.  ;  son  Histoire  naturelle  des  lies  Canaries  citée,  434. 

Berwic  représentée  sur  la  mappemonde  d'Hereford  par  une  grande 
tour,  424. 
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Resses,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dins  hi  mappemonde  du  Lamber- 

tus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  SIO. 
Betansos,  ville  de  la  Galice,  dans  la  Corogne,  97. 
Belbencouri;  relation  de  ses  chapelains,  ASS. 
Bethinia,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonieone,  du  X«  sièele,  66. 
Bethléem,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX«  siècle,  37  ;  dans 

la  mappemonde  de  Dijon  du  XI«  siècle,  90  ;  dans  la  mappe 

monde  d*Hereford,  372. 
Bétis,  fleove  de  l'Espagne,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  286. 
Beverley,  sons  le  nom  de  Bevlai^  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  422. 
BejTOut,  sous  le  nom  de  Beritus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  374. 
Biah,  fleuve,  352. 
Bible  (la)  citée,  LVIII,  105. 
Bibliotheca  patrum,  citée,  237. 

Bibliotheca  mediae  et  InAmae  lalinitalis,  citée,  157, 237  ;  voyex  Fabricius. 
Bibliothèque  universelle  dés  voyages  ;  voyez  Boucher  de  la  Richarderie. 
Bibliothèque  d'Alby,  LXXIX  ;  manuscrit  de  la,  24  ;  voyez  Manuscrits. 
Bibliothèque  d'Arras,  LXV,  LXXIX. 
Bibliothèque  du  Bennet  Collège,  en  Angleterre,  242,  243. 
Bibliothèque  de  Bourgogne,  LXXIX,  213,  237. 

—  royale  de  Bruxelles,  LXXIX,  155, 212, 213. 

—  du  Corpus  Christi  Collège  de  Cambridge,  241,  255. 

—  Cottonienne,  LXXIV,  47,  76,  247,  254,  256. 

—  de  Dijon,  LXXIX,  86. 

*—    de  Douai  (manuscrit  de  la),  154. 

—  de  Florence,  LXXIX,  99. 

—  Laurenciana  de  Florence,  LXIV,  43,  44,230, 275;  manuscrit  de 

Cosmas,  du  X*  siècle,  qui  s*y  trouve,  14. 

—  de  l'Université  de  Gand,  LXXIX,  154, 172, 175, 182, 185;  manu- 

scrit d'un  Itinéraire  de  Bourges  en  Egypte,  qui  s'y  trouve,  256. 

—  royale  de  la  Haye  (manuscrit  de  la),  LXXIX,  154, 155, 160, 176, 

177,181,198,  20a 

—  de  Leipsig,  LXXIX,  93,  273. 

—  de  Leyde  ;  planisphère  qui  se  trouve  dans  un  manuscrit^  40;  mar 

nnscrit  de  cette  bibliothèque,  LXXIX,  154. 
^    de  Madrid,  LXXIX. 
-—    de  M.  de  Montigny,  LXXIX. 

—  de  Munich,  99. 

—  du  Musée  britannique,  LXXIX. 

—  de  Nuremberg,  LXXIX. 
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Biblioibëqàe  d*Oxldrd,  99. 

—  du  Dé[^i  de  la  Guerre  de  Paris,  LXXIX. 

—  de  rinslilut,  XXIV. 

—  naUonale  de  Paris,  XXI,  XXVIll,  XXXIV,  LXXIX,  XClll,  45, 46, 

47,  49,  154,  159,  181,  2»,  S36,  9SI,  SSO,  851,  «88,  SS6,  tt5, 
284,  SB87,  i95  ;  manoscrk  d*Asapb,  99;  mtnuscril  wfi  5371,  lOS; 
manuscrit  de  Gavthler  de  Meu,  849. 

—  du  Louvre  (ancieDoe),  2S0. 

—  de  Sainte-Geneviève,  LXXIX. 

—  de  l'Université  de  Paris,  900. 
~    de  Parme,  LXXfX. 

*—  de  Roda  en  Aragon  ;  mappemonde  d*un  manuscrit  de  cette  Ih- 
bliothèque,  32,  33. 

—  de  Reims,  LXXIX. 
*-  de  Saint'Ravon,  156. 

—  de  Saint-Omer,  LXXIX  ;  voyez  Manuscrit. 

—  de  r Académie  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  844. 

—  de  Stockholm,  LXXIX. 

—  de  Straébouiif  ;  monument  géographique,  LXXIX,  35. 

—  de  Stutlgard,  LXXIX. 

—  de  M.  Ternaux,  LXXIX. 

—  royale  de  Turin,  LXXI,  LXXIX,  106,  109,  817  ;  manuscrit  des 

GommenUires  sur  TApocalypse,  184, 187. 

—  du  Vatican,  LXXIX  ;  manuscrit  de  Gosmas,  qui  s'y  trouve,  14  ; 

ce  qui  a  empêché  Tautenr  d*avoir  un  fae^miU  de  la  mappe- 
monde de  Gosmas,  ibid, 

—  de  Venise,  LXXIX. 

—  impériale  de  Vienne,  LXV,  LXXIX. 
-*    de  M.  Walckenaer,  LXXIX. 

—  grand  ducale  de  Weimar,  LXXIX. 

*-   de  Wolfenbûttel  (manuscrit  de  la),  154. 

Biles,  lie  de  la  mer  Scytbique  dans  la  mappemonde  d'Kereford,  427. 

Biographie  universelle  citée,  254  ;  ne  contient  pas  d'article  sur  Asapb,loD 

Bison  (le),  LVI. 

Bitbynie;  sa  situation  géographiffue,  113;  sous  le  nom  de  AifAmûi, 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  dn  Musée  Britannique, 
du  XII*  siècle,  114;  son  nom  moderne,  870;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  Xil«  siècle,  1S6  ; 
dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XI11«  siècle,  870  ; 
Bithinia^  dans  la  mappemonde  d'Hecelbrd,  339. 
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Bixëeium,  célébrité  de  ce  pays  dans  la  géographie  aDcienne,  i91  ;  figuré 

comme  ville,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  386. 
Blancbe,  voyei  Mer. 

Biemmyes,  431  ;  légende  sur  ces  peuples  d'Afrique  dans  la  mappe- 
monde d*llereford,  395 
61^,  M.,  cilé,  40. 

B^éme,  d64, 3St  ;  Bdktmiû^  dans  la  mappemonde  de  Matiiieu  Paris  du 

XIII«  siècle,  283;  sépArée  de  la  IVilogne  par  des  fleuTes,  dans 

cette  mappemonde,  268  ;  dans  la  carte  d*iIerefonl,  320. 

Bologne,3il  ;  dans  la  mapipemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle, 261  ; 

sons  le  nom  de  Bonomia  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  306. 

BQWÊmcus,  364  ;  Bomaque,  légende  sar  cet  animal  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  363. 
Boiiamy  ;  son  Mémoire  intitulé  Réflexions  générales  sur  les  cartes  géo- 
graphiques des  anciens  et  sur  les  erreurs  que  les  historiens 
d*Alezandre-le-Grand  ont  occasionnées  dans  la  géographie, 
XXXIX. 
Bordeaux,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  300* 
Jlonum;  voyez  Promootoriura. 
Borysthène,  325. 
Bosnie,  185. 
Bosphore,  378,  419,  —  de  Thrace,  XLII,  146  ;  Botphonu  fhraeùu  daas 

la  mappemonde  d'Herefèrd  d*une  manière  incorrecte,  418. 
Bosporanl ,  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse  du  musée  Britan- 
nique, du  XII*  siècle;  position  géographique  de  la  contrée 
habitée  par  les  peuples  de  ce  nom,  113. 
Boucher  de  la  Richarderie  ;  sa  Bibliothèque  des  Voyages,  280. 
Boukhara,  341. 
Bouiges,  266. 

Bourgogne,  88;  Burgondia  dans  les  mappemondes  de  Lambertm  de 

Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  185;  dans  la  mappemonde 

de  Mathieu  Pftris,  du  XIII«  siècle,  263;  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  303. 

Boy  ne  (la),  flenve,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  4i25. 

Brabant  (le)  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du  XUI*  siècle,  263, 

265  ;  dans  la  mappemonde  d*Hererord,  303, 304. 
Brachnaaes,  pliiloaophes  indiens  ;  leur  opinion  sur  la  mesure  de  la 

terre,  12. 
BrëÇûda  fiuviMi^  figuré  dans  la  mappemonde  d'Heréford,  384  ;  son  nom 
moderne,  ibiâ. 
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Braodebourg  (le),  185. 

Bredow,  cité,  ^. 

Brème,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  3S0. 

Bretagne,  94. 

Bretons,  59. 

Brigancia;  quelle  est  la  ville  qui  correspond  aujourd'hui  à  celle  de  ce 
nom  figurée  dans  la  mappemonde  de  la  Gotlonnienne,  du  X«  siè- 
cle, 57  ;  César  aborde  à  cette  ville,  58. 

Brigantia  ;  son  pbare,  298. 

Brigantiens,  peuples  de  Brigantia,  en  Espagne,  57. 

Brindea,  sous  le  nom  de  UrundUium^  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 
307  ;  situation  de  cette  ville,  tbtd. 

Britannia,  84, 126;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siè- 
cle, 53, 73;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  490;  voyei  An- 
gleterre. 

Brosses  (de)  ;  son  Essai  de  Géographie  étymologique  sur  les  noms  des 
peuples  Scythes  anciens  et  modernes,  XXXYII. 

Brosses  (Des)  ;  son  Histoire  de  la  République  romaine,  citée,  S22. 

Bruncerio\  légende  sur  ce  pays,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  386. 

Brunet,  M.,  280 

Brunetto  Latini  ;  son  opinion  sur  les  z6nes,  2. 

Brusiliana»  383. 

Brusis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  707. 

Brossis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  est  probablement  Rntxe»- 
ium,  nommé  plus  tard  Polieaêtro,  308.  • 

Brusutus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 

Bucéphale,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  351. 

Bugius  fluvius,  rivière  imaginaire,  281. 

Butgwri,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X«  siècle,  61. 

Bulgaria,  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  221  ;  situa- 
tion de  ce  pays,  ibid,  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  322. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  cité,  256,  276,  348. 

Bumadus,  fleuve,  360;  son  nom  actuel,  ibid, 

Burckhardt  cité  au  si^jet  des  montagnes  de  la  Nubie,  405. 

Bttrdigalia,  Bordeaux,  220. 

Burgos,  109. 

Burgundiones,  les  Bourguignons,  dans  la  mappemonde  du  Lambertas 
de  Gand,  du  Xll*  siècle,  207  ;  pays  habité  par  ces  peuples,  ièiâ. 

Buraa,  377. 

Butbroton,  Butrinto,  115. 
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Bu  tir,  fleuve  de  la  CarémanU^  360. 

Bysance»  146. 

Bpxmcium,  dans  la  mappemonde  de  la  Collonienne  du  y  siècle,  68. 

BjzacUum,  dans  les  mappemondes  du  LamberUis  de  Gand  et  de  Paris, 

du  Xll«  siècle,  191. 
Byzancena,  dans  la  Sphera  triplieaia  de  Lambertus,  211. 
^lantium,  387. 

c 

Gabillonum  ;  voyez  Cb&lon. 

Cabo  de  Palmas,  392. 

Gabr-lbrahim,  nom  que  les  Aralies  donnent  à  la  ville  d'Arba,  372. 

Cadiz,  XLI,  73,  125,  265,  407  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du 
Xe  siècle,  94  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du 
XII*  siècle  ;  voyez  Ile. 

CaimoMcij  peuple  de  la  Palestine,  dans  la  mappemonde  de  la  Gotto* 
nienne,  du  X*  siècle,  64. 

Caernarvon,  423. 

Cœsana  Paiestinœ,  66. 

Gain;  sa  postérité,  338. 

Caire  (\e),  404. 

Cmiabria,  dans  la  mappemonde  d'Herefordi  307. 

Galaria,  dans  U  mappemonde  d*Uereford,  379. 

<!^^^■^ri^  lle^où  périt  Démosthène,  416. 

Calddia,  rivière  d'Espagne  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  296^  297. 

CiUdea,  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  do  XII*  siècle,  222. 

Galearsos  ;  voyez  Lac. 

Galipso ,  voyez  Iles. 

Callimaque,  414. 

Calmak,  210. 

Calpe,  montante  indiquée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xi«  siè- 
cle, 95  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  178  ; 
voyez  Mont  et  Montagne  ;  détroit  de  Galpe,  XU. 

CéUiiria,  dus  la  mappemonde  de  Lambertus  du  XII«  siècle,  sous  le  nom 
de<;«a/ii^a,188. 

Gam,  46, 286;  descendant  de  Noë,  a,  pour  sa  part,  l'Afrique  ;  voyez  map- 
pemonde de  Roda  du  IX*,  siècle. 

Cambrai;  sous  quel  nom  il  se  trouve  mentionné  dans  ta  inappemonde 
d'Hereford,  303. 
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Cambridge,  voyez  Bibliotbèque  ;  —  Triniiy  Collège,  IftS. 

Camoens;  influence  qu*exeroèrent  sur  ce  grand  poète  les  système» 
cosmograpbiqnes  du  moyen-Age,  GXV. 

Campania»  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  308. 

Campbell,  M.,  envoie  de  La  Haye  à  l'auteur  le  facsimiU  d'une  des 
mappemondes  de  Lambertus,  du  manuscrit  de  la  bibliotbèqve 
royale,  176;  envoie  à  Tauteur  te  faesimUe  d'un  monument  de 
Lambertus  de  La  Haye,  181 . 

Canal  de  Saint-George,  425. 

Canaries,  figurées  dans  la  mappemonde  d*Hereford  et  accompagnées 
d*une  légende,  433  ;  voyea  Iles. 

Cancer  (le),  figuré  dans  le  système  de  Lambertus  du  XII*  siëde,  ITOl 

Gange  (Du)  cité,  77. 

Gani,  voyez  Iles. 

Cannifites,  peuple  de  TAsie  sur  la  liste  du  Lambertus  de  Gand,  di 
XII«  siècle,  SU. 

Gano«  ruines  signalées  dans  la  Table  Théodosienne,  4t9. 

Ganope,  voyez  Ile. 

Canopus,  constellation,  dans  le  système  de  Lambertus,  du  Xlle  siècle, 
167;  un  des  dieux  de  TÉgypte,  167. 

Gantuaria,  Gantorbéry,  figuré  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  4SÙ. 

Cap  d'Albatel ,  383;  —  Armazon,  sa  position,  142;  —  Bojador,  68;  — 
Bon,  l'ancien  promontoire  de  Mercure,  385;  —  de  Geata,  235; 
—  Coliaque,  193;  —Cotes,  69;  —  Espartès,  148;  --  Finistère, 
57;  —  Guardafui,  119,  432;  —  Partak,  119;  —de  la  Torre,  411. 

Capbnse,  ville  détruite  par  Cyrus,  354. 

Cappadoce  (la),  120,  321, 375  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonlenne, 
du  X*  siècle,  66  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siè- 
cle, 144  ;  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Paris  et  de 
Gand,  du  Xlf*  siècle,  187;  ses  limites,  ibid,  ;  pays  qol  lui  cor- 
respond aujourd'hui ,  ibid.  ;  ses  chevaux  mentionnés  dans  les 
cartes  du  moyen-ftge,  LVI. 

Cappadoces^  dans  la  mappemonde  do  Lambertus  de  Gand,  du  XII'  siè- 
cle, 209. 

Cappadocia^  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris,  du  XIII'  siècle, 
270;  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  379. 

Gapraria,  nom  ancien  de  Tlle  de  Gomera,  433  ;  Tune  des  Canaries,  si- 
gnalée dans  la  mappemonde  d'Hereford,  433. 

Capricorne,  constellation  dans  le  système  cosmographique  de  Lamber- 
tus, du  XII*  siècle,  166. 
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Céqmê  {capua),  Gapone,  indiquée  dans  les  mappemondes  du  Lambertus 
de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  183. 

Cnra  Issoa ,  o73. 

Garamanle  (la),  187. 

Garambis,  Toyez  Promontoire. 

Caraon,  Tun  des  eanaux  du  Delta  de  la  Sasiane,  350. 

Garaamios  ou  Corasmios,  peuple  de  TAsie  sur  la  mappemonde  du  Lam- 
berlus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  210. 

Carcaanos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Larabertus  de 
Gand ,  du  XII*  siècle,  211. 

Carcanus  Givitas,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  350 

Carcine,  427. 

Cardia,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  316,  418. 

Cardiopolis;  où  cette  ville  était  située,  316. 

Caria  insttla,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  416. 

Caria  mense,  nom  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  415. 

Carie  (la)«  dans  TAsie  Mineure,  120,  188,  222,  293;  indiquée  sur  les 
mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII<  siè- 
cle, 188  ;  pays  qu'elle  renfermait  selon  Tancienne  géographie, 
ibid,;  centrées  qui  lui  correspondent  maintenant,  ibid.;  indi- 
quée dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  376. 

Carintbie(la),  184,3ia 

Carlisle,  sous  le  nom  de  Carlua,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  422. 

Carmanie,  353, 357,  30D  ;  sous  le  nom  de  Cwrmania  regio^  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford ,  349. 

Carniole  (la),  184. 

Carpathe«  voyez  Ile. 

Garaus,  fleuve,  364. 

Carte  de  l'Afrique  septentrionale  de  M.  Lapie,  382;  —  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Ecosse,  dans  le  manuscrit  de  Malbieu  P&ris,  du 
XIII*  siècle,  255  ;  de  TAsie,  par  Yan  Lucbon,  193,  210;  —  de 
l'Europe  au  XII*  siècle,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de 
Lambertus  de  Gand ,  155  ;  elle  a  été  publiée  par,Mone  et  par 
M.  de  Saint-Génois,  iMd,\  —  de  l'Europe,  dans  le  manuscrit 
de  Lambertus  de  Gand, du  Xil*  siècle,  184  ;  —de  la  Palestine, 
par  D'Anville,  186;  —  de  la  Terre-Sainte,  dans  le  manuscrit 
de  Mathieu  P4ris,  du  XIII*  siècle,  256;—  Itinéraire  de  Londres 
à  Jérusalem,  dans  le  manuscrit  de  Mathieu  P&ris,  du  XIII*  siè- 
cle, 256  ;  —  d'Héeatée  de  Milet,  gravée  sur  des  Ubles  d'airain, 
XLIV;  —  du  monde  du  temps  d'Agrippa,  LXXXIII  ;  caries  des 
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porUqses  iTAatDB,  LXXXIll  ;  carie  eoOOÊnmae  do  X«  siède, 
29, 347  ;  —  de  SaiBl-Om^r,  du  X*  a«  Xi'  sifede,  fMt,  XXXIV, 

—  de  Laakberius ,  du  Xli*  siècle ,  XC  ;  —  rectaogslaiie  da 
Xii*  siècle  daos  la  naniiscrit  de  saint  Jèrône,  aa  Maaèe  bri- 
lamiîqiie  ;  quelques  YiUes  sont  représentées  par  des  f^tlÉf***., 
S45,  246;  c'est  an  essai  de  cane  géogiapMqne  et  wam  sjUè- 
maliqne,  ^Ml.;  —de  1965, citée  par  OHelins,  SBl ;  — d*Here- 
ford,  LVll ,  LXXXVIII ,  967;  —  de  Pareto,  de  14»,  LXXIT; 

—  de  Ranulphns,  «67;  —  de Shaw,  Toyes  ce  noai ;  —  Tlièod»- 
sienne,  149, 160  ;  ~  des  nuuclies  des  années  d'AJeiandte-le- 
Grand,  voyei  Barbier  dn  Bocage;  —  de  Ploléfliée,  llSr»- 
eonnnes  arant  le  XV*  siècle,  Li. 

Cartes  du  mojen-^;  encore  fort  peu  étudiées  à  Tépoqne  de  Malte- 
Bran,  lis  ;  importance  de  ceueétnde,  XXXI  ;  raisons  k  Tappai, 
LVIIl  ;  secours  qn'eltes  offrent  k  rbistoire,  ièié.\  causes  prin- 
cipales des  erreurs  de  position  des  liens  dans  ces  cnnes 
XXXII  ;  nature  de  ces  erreurs,  IMd.;  elles  n'ont  rien  de  nu- 
thématique,  ihiâ.;  elles  n'offrent  que  les  noms  principanx, 
XXXIII;  sans  méridiens  ni  projections  parallèles,  XXXIV; 
leurs  défauts,  ikiâ.;  élémenu  grecs  qu'elles  contiennent, 
LXXVI  ;  notions  étrangères  aux  anciens ,  U  ;  à  la  fin  du 
XIII*  siècle  elles  commencent  à  se  perfectionner.  LUI  ;  celles 
de  grandes  dimensions  ne  datent  que  dn  XIV*  siècle,  UV 
enlaminures  aussi  barlMires  que  l*an  de  ces  époques,  LXIX 
mérite  des  dessinateurs,  LV;  progrès  nul  au  XII h  siècle,  LIV; 
progrès  réel ,  sous  le  rapport  hydrographique,  pour  les  mers 
Intérieures,  ièfâ  ;  satants  qui  se  sont  occupés  de  ces  cartes. 
LVIIl  ;  méthode  et  motifs  du  classeawnt  adopté  dans  notre 
Atlas,  LXXIV;  cartes  oh  TAryne  se  troufalt  figurée,  citées 
par  Pierre  d'Ahano,  XC 

Cartes  des  modernes,  insuffisantes  pour  résoudre  les  difficultés  qu'oT 
fïent  les  cartes  anciennes;  raisons  h  l'appui ,  LXXXIV. 

Cartcnna,  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd ,  3Bt. 

Carthage,  54, 97, 191, 384, 386,  387, 419  ;  dans  la  mappemonde  d'Alhy, 
dn  VIII*  siècle,  30  ;  dans  la  mappemonde  de  Strasboorg,  du 
IX*  siècle,  38  ;  Cmrtmço  mmgnm^  sur  la  mappemonde  de  la  Cot- 
tonienne,  du  X*  siède,  68  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du 
XI*  siècle,  96  ;  Cértm§9  wui§mm^  dans  la  mappemonde  de  FApoc^ 
lypse,  du  XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  tfiS  ;  Céirtm§0,  dans 
la  mappemonde  de  Goidonls,  du  XII*  siècle,  fifiS  ;  dans  la  map- 
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pemonde  du  Salliiste  de  Florence,  du  XII«  siècle,  a%4  ;  Cariage 
m^tgna^  dans  la  inappenionde  d*Hereford ,  585. 
Carihagène,  261. 
ClirthagiDOis,  97. 

Cartographe  d*Hereford  cilé,  XXVll. 

Cartographes  da  moyeo-ftge  ;  procédé  qu'ils  employaient  dans  ia  c<mt-> 
truction  de  leurs  représentations  graphiques,  XXXIII  ;  notions 
qui  le»  guidaient  dans  le  tracé  de  la  figure  de  la  terre,  XIV  ; 
soins  qu*il&  mettaient  à  faire  concorder»  les  théories  selentl- 
fiques  et  les  théories  religieuses,  XXXII  ;  ils  représentent 
quelquefois  la  terre  divisée  en  deux  parties  égales,  XLV;  ils 
placent  en  général  TOrient  au  haut  de  leurs  caries,  LXV;  leurs 
moUrs  pour  en  agir  ainsi,  LXVI  et  suiv.  ;  leur  ignorance  des 
formes  et  des  contours  hydrographiques,  XL;  leur  négligence 
dans  l'orientation  des  grandes  chaînes  de  montagnes,  LXIX  ; 
ils  plaçaient  TEnfer  et  le  Purgatoire,  lorsquHIs  les  indiquaient, 
dans  les  régions  Tolcaniques,  XXIV  ;  ils  représentent  aussi  la 
pluralité  des  cieux  ,  XXVI  ;  ils  puisaient  ces  idées  dans  les 
traités  contemporains  sur  la  création ,  XXVII  ^  ils  emprun- 
taient aussi  aux  chroniques  et  aux  encyclopédies  de  ces  épo- 
ques, XXXIII  ;  ils  représenlent  pour  la  plupart  l'Océan  envi- 
ronnant d'Homère,  XLIII  ;  la  disperaion  de  la  &mille  de  Noé 
sert  aussi  de  base  à  leur  ethnographie,  XVII  ;  ils  comprennent 
une  partie  de  l'Asie  dans  le  nord  de  l'Europe,  XXXVII }  ils 
ne  prolongent  pas  l'Asie  au  delà  du  Gange,  avant  le  XV*  siè- 
cle, XXXVIII  ;  le  cartographe  de  Gand  et  de  Paris,  du  Xll«  siè- 
cle, ne  connaissait  pas  au-delà  de  Vlndia  ultima,  190 1  ils  con- 
naissaient moins  l'Asie  au  delà  du  Gange  que  Ptolémée» 
XXXVIII  ;  ils  faisaient  presque  tous  tomber  le  Gange  dans 
l'Océan  orlenul ,  LXXXVII  ;  leur  Ignorance  au  ai^et  de  TA- 
frlque,  XXXIX;  jusqu'au  WV  siècle,  ils  ne  signalent  que  les 
Iles  des  men  intérieures,  l'Angleterre,  la  Taprobane,  el  les 
lies  d'Or  et  d'Argent,  près  du  golle  persique,  XL)  leura  con- 
naissances n'allaient  pas  plus  loin  que  la  navigation  de  leun 
contemporains,  XLI;  ils  figuraient  les  colonnes  d'Hercule 
comme  les  limites  du  monde,  îbid.  ;  Us  confondaient  les  IHice« 
avec  les  (Sètes^  XXXVII  ;  ils  n*ont  pas  compris  les  divisions 
géographiques,  même  les  plus  générales  du  temps  des  Ro- 
mains, XLI;  ils  suivaient  encore,  à  l'égard  des  contrées 
arméniennes,  la  géograi>bie  d'Hérodote,  144. 

H  30 
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Canis  cité,  171 

CaspU,  Tilte  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  337. 

Caspienne,  16  ;  voyei  Mer. 

Gasslca,  Tille  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Heref6rd ,  354  s 
sar  celte  ville,  ibid, 

Gnsini ,  son  Mémoire  sur  l'Ile  Taprobtne,  430. 

Gassiopée,  constellation,  dans  le  système  cosmograpliiqne  de  tamber- 
tus  du  Xll«  sièele,  166;  elle  y  ea  déplacée,  168. 

Gassiopia,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Heieford,  416. 

Gasrios,  toyex  Mont. 

Gatabenum,  380. 

Catabalhon,  la  Marmarique,  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Flo- 
rence, du  Xll«  siècle,  334. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne 
k  Bruxelles,  214  ;  —  de  la  Bibliolbèqne  de  Cbarles  V,  250;  - 
de  la  Gottontenoe,  48  ;  —  des  cartes  manuscrites  du  Musée 
britamiiqne,  48,  49,  76, 107, 247,  S53  ;  ->  de  la  biMiothèqne 
de  Saint-Omer,  82. 

Câtana,  sous  le  nom  de  Canm^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  u  1,412. 

Gatapas  Golonla,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  386. 

Gatapbetmon,  dans  la  Marmarique,  signalé  dans  la  mappemonde  de 
Leipsig ,  du  XI«  siècle,  97. 

C^r^om,  pays  qui  irarialt  ce  nom ,  13. 

Galigonos,  peuple  de  l*Asle  dans  la  liste  de  la  mappeoMNMle  du  Lann 
bertue  de  Gand ,  du  XII*  siècle,  211. 

Caton,  386. 

Gaucase,  XUX,  345,  346  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis  du  XII*  siè- 
cle, 223  ;  toyei  Mont. 

Gaul ,  fleuve,  347. 

Gaunus,  voyes  lies. 

Gaystrus,  fleuve,  66. 

Gecco  d*Ascoli  ;  opinion  de  cet  auteur  sur  les  cftoes,  2;  son  planl&phèfe, 
281  ;  ses  commenuires  sur  Sacro  Bosco,  ièié. 

Geflssos,  peuple  de  TAsie  dans  la  liste  de  In  mappemonde  du  Lam- 
bertus  de  Gand ,  du  XII*  siècle,  211. 

Gelaunianos  (Geraonianos),  peuple  mentionné  sur  la  liste  de  la  map- 
pemonde du  Lambertus  de  Gand ,  du  XII*  siècle,  211. 

GeHiquo  (Gaule),  134 ,  136. 

Centaure  (le),  consteliation  flguiée  dans  le  système  de  Lambertus,  da 
XII*  sièele,  170. 
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cenum  (ville  de),  98. 

Cépballénie,  aujourd'hui  Kephalimia,  indiquée  dans  la  mappemoiule 
d*Hererord,416. 

Cercles  du  noode,  3  ;  —  ou  sphères  concentriques  figurant  la  pluralité 
des  cieux ,  XXIII  ;  théorie  des  cercles,  XXV i  ;  théorie  de  saint 
Jean  Damascène,  ibid,\  de  Bfede,  ibtd. 

Cerf,  figuré  en  Afrique  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  388. 

Cerigo,  Toyez  Iles. 

César,  58,  134  ;  ses  Commentaires  cités,  115,  S61. 

Césarée,  383  {  Cœsarea  Philippin  dans  la  carte  de  la  Gottonienne,  du 
X*  siècle,  66}  notions  historiques  sur  cette  tille,  ibid,;  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  372 ,  379. 

Césarée,  ville  d'Afrique,  101, 12f  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  38Si 

Cestus  (la  ville  de),  376. 

CeuU.  XLII ,  67,  233. 

Cevennes  (les),  216,  319. 

Ceylan,  242  ;  voyez  Iles  ;  voyez  Taprobane. 

Cbacbina  Portum  et  Givitas ,  indiqués  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  391. 

Chalcédoine,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  146;  son 
nom  actuel,  ibid.;  détruite  par  Valens,  fbid.  ;  ruinée  par  les 
Goths,  ibid.;  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  378. 

Cbalcidium,  le  Platonicien,  160. 

Cbalcorichii  montes,  148. 

Cbaldée,  362  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siècle, 
5 1  ;  Caldea,  dans^  la  mappemonde  du  manuscrit  de  TApocalypse 
du  Musée  britannique^  du  XII*  siècle,  119;.  dans  les  mappe- 
mondes du  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand ,  du  XII*  siècle, 
189  ;  limites  anciennes  de  ce  pays,  ibid, 

Cbaldéens,  15, 165  ;  leurs  observations  astronomiques,  XCI  ;  leur  divi* 
«    sion  du  zodiaque,  200. 

CbAlon,  Gabillonum,  sous  le  nom  de  Gabilla  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 304. 

Cbam,  villes  qui  échurent  à  sa  postérité  dans  l'Afrique;  légende  de  la 
mappemonde  du  manuscrit  du  XI*  siècle,  n«  5371,  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  105;  voyez  Gam. 

Chameaux  de  la  Bactriane,  dans  les  caries  du  moyen-&ge«  LVI  ;  légende 
sur  ces  animaux  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  358. 

Chananéens,  65. 

Cbar  des  Dieux,  voyez  Montagne. 
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Cbariemagnc,  185. 

Charies  V,  dit  le  Sage,  250. 

Chartres,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  301. 

Charybde  ;  comment  cet  écucll  est  figuré  dans  la  mappemonde  d*Be- 

reford ,  410. 
Cherchell,  Tille  d'Afrique,  121,  381. 
Ghérif-Eddin-Ali,  341. 
Ghersonnèse-Cimbriqne,  50;  —  de  Thrace.  184,  316;—  d'Or,  13;  — 

Taurique,  427. 
Cbester,  sous  te  nom  de  CntHa^  dans  la  mappemonde  d'H^eford,  4». 
tChèyres  des  îles  Fortunées  mentionnées  dans  eerUines  eartes  du 

moyen-ftge,  LVl. 
Chiangara,  pays  de  la  Turquie  d'Asie,  t88. 
Gbien  (le),  constellation,  166,  168. 
Chiens  albanais  signalés  dans  les  mappemondes  du  nM)yen-àge,  LVl. 

Chine  (la),  544. 

Ghio,  Toyei  lie. 

GhionUîe,  188. 

Ghlamyde;  forme  de  la  Terre,  XXI l. 

Choaspe,  cours  de  ce  fleuve,  360. 

Chorasan»  province  de  Perse,  188. 

Chouchter,  357. 

Chrétiens  primitifs^fréquen talent  les  écolesdcs  philosophes  païens,  XXT . 

Chronique  d'Angleterre,  par  Strutt,  48. 

Chrysorrboas  ou  courant  d'or,  fleuve,  365. 

Chusîstan  (le),  209,  211. 

Chypre  figurée  dans  la  mappemonde  d'HereTord,  avec  une  légende  sur 
sa  longueur  et  sa  largeur,  418;  voyez  lie. 

Ciampi  ;  sa  Notice  sur  le  Cçmpo  Santo  de  Pise,  XXIV. 

Cicéron  cité,  XXV,  XLIV,  188;  passage  de  cet  auleur  sur  la  Splière 
d'Archimède,  XX;  son  opinion  sur  la  forme  de  la  terre,  258; 
pensait  que  la  z6ue  torride  était  Inhabitable,  2. 
Cidara,  fleuve,  indiqué  dans  Pline,  429. 

Ciel  de  la  Trinité  indiqué  par  Eède,  XXVI;  —  des  Anges,  de  BWe, 
figuré  dans  quelques  représentations  graphiques,  XXVI  ;  — 
de  Saint-Paul  ;  les  pères  de  Téglîse  te  considéraient  d'une 
manière  figurée  et  symbolique,  166; —de  Saturne;  ce  qu'on  y 
Ut  dans  le  système  de  Lambertus,  du  XII*  siècle,  170  :  —  de 
Jupiter,  dans  le  système  de  Lambertus,  du  XII*  siècle,  170 
deux  (pluralité  des),  selon  les  théories  du  moyen-ftge,  XXIIf . 
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Ciikiû^  dans  U  mppemonde  de  la  bibHoUièqtie  de  Strasbourg,  dii 
IX«  «fecle,  37  ;  dans  la  mappemonde  de  Ja  €ottonienne,  du 
X«  siècle,  SS,  66  ;  dans  les  mappemondes  de  lAmbertus  de 
Oand  et  de  Paris,  do  XII*  siècle,  167:  pays  qui  y  correspond 
aujourd'hui,  ibid, 

Cimbres  (l^)>  %*• 

dmmerium  nare,  3S6;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  419. 

Cimmwume^  dans  les  caries  du  moyen-&ge,  XLYI  ;  contrées  qui  le  pro- 
duisent, It9. 

vtpniSt  lie  placée  sur  la  mappemonde  d'Herefotd,  dans  4*0céan,  près 
de  la  mer  Ronge,  439. 

CIrcassie,  3Sl. 

Cisalpine  (la),  137. 

«itta  di  Castello,  31t. 

Olaros  mons,  dans  la  mappemonde  d*llereford,  299. 

GlauAen  cilé,  906;  son  poème  sur  le  Ptiéniz,  117. 

Cléantbe  dté,  2, 196. 

Clee-Hill,  sous  le  nom  de  Mmu  CInw,  dans  la  mappemonde  d'Eeréford, 

493,484. 

Clément  d'Alexandrie  ;  passage  de  cet  auteur  sur  la  s6ne  australe  tem- 
pérée, XL>I. 

déomède  dté,  2. 

Ciéopfttre;  son  royaume  indiqué  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  354. 

Ctermont,  299. 

Climat,  henreuT  au  deU  des  monts  RIphées,  XV.  Climats^  théorie  de 
Ceminns,  XXIX;  —  de  Strabon,  tbid,;  de  Pline,  ibid.\  de  Pto- 
lémée,  iàid,%  de  Marcianus  Gapella,  (bid.\  cette  division  ser- 
vait h  indiquer  les  latitudes  '  des  lieui,  XXIX;  la  théorie 
figurée  dans  certaines  représentations  du  moyen-Age,  XXIX  ; 
les  Arabes  Tont  adoptée  des  anciens,  XXIX. 

Climatologie,  dans  les  «artes  du  moyen-&ge,  XV,  XYI;  —  de  l'Asie 
Boréale;  légende  è  ce  sujet  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 338. 

Climaz,  voyez  Mont. 

CUppeas,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Her^ord,  385.  ^ 

Cliusta  flnvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Herefoid,  388. 

Cluvier  eité,  408,  409. 

Codanus  sinus,  golfe  qui  lui  correspond  aujourd'hui,  325. 

Caire  (le),  318. 

Gocceius,  Marcuj»,  LXIIi. 
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€olelie8ter,  sous  ie  nom  de  Côinutriû^  dau  U  mappeiaonde  d*Here- 
Ibrd,  431. 

Golchide,  115,  969,  S70,  Stt,  aS9p  330,  419;  dtns  U  nuippeiiiOMle  de 
U  CottonienDe  do  X«  siècle,  61;  pays  qui  loi  comspond  ae- 
toellement,  969. 

Golclilens,  coUi,  dsos  la  roappemoode  do  XII*  siècle,  do  manoscrit  de 
TApocalypse  au  losée  Britaaniqae,  113;  posiUoB  géographique 
de  ce  pays,  ibii. 

Golcbos,  dans  la  Sphera  iriplicaim  du  Laoïberius  de  Gand,  do  XII* 
siècle,  208. 

Golne  floTlos,  .dans  la  mappemoode  d'Hereford,  4il« 

Cologne,  sous  le  nom  de  Cclonim,  dans  la  mappemonde  de  MaïUeu 
P&ris,  du  XIII*  siècle,  963. 

Colomb  (Christophe),  LXIX;  source  od  il  a  puiiè  Tidée  qu'il  aefonnait 
de  la  figure  de  la  terre,  LIX  ;  passage  de  M.  Beinaod  au  mget 
de  cette  idée,  LX;  influence  exercée  sur  lui  par  les  ^sternes 
cosmograpbiques  du  moyen-&ge,  GXV. 

Colonie  de  Ux,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  Sgt. 

Colonnes  de  Briarée,  XLI. 

Colohnes  d*HereoIe,  XLI,  39, 78, 198, 178, 380, 889  ;  Noticea  historiques 
sur  ce  mythe  géographique,  XLI  ;  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonienne,  du  X*  siècle,  51  ;  quel  nombre  de  coionaes  In- 
dique Strabon,  59;  combien  en  indique  Fsléphate,  ikU.\  ce 
que  rapporte  Marcien  à  cet  égard,  tbid,\  dans  la  mappemonde 
de  la  Cottonienne  do  X*  siècle,  73;  passage  d*Uidore  de  8é- 
fllle  à  ce  sujet,  78;  an  nombre  de  deox  dans  la  mappemonde 
'  du  Prisclen  du  Musée  Britannique,  manuscrit  du  X*  siècle,  78; 
passage  de  Pline  à'oe  sqjet»  79;  passage  de  lléla«  ibtd,\  dans 
les  mappemondes  de  Lambertns  de  Gaad  et  de  Paris,  dn  XII* 
siècle,  191;  dans  la  mappemonde  de  Mathlea  Paris,  du  XIII* 
siècle,  979;  légende  à  cet  égard  dans  la  mappemonde  d*Bore- 
foid,  996. 

Colonnes  de  Saturne,  XLI. 

Coltelaso(tlede),409. 

Colubrarla,  Toyea  Ile. 

Comfgèoe,  profince  de  la  spi$^  dans  la  mappemonde  de  ia  Coiloiiienne 
du  X*  siècle,  64;  dans  la  mappemonde  d*Herefoid,  384. 

Commentaires  sur  le  Timée  par  Chaiddlum,  180. 

Compostelle,  997. 

C&iuUut  /hi9fi»,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  360. 
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GoBcerdia,  f  lll«  de  l'Italie  menifomte  dees  la  mappemonde  d*Here- 

fonl,3lf. 
Goostance  Chlore  (l'empereur),  sa  léefdeaee  à  York,  4tt. 
Cowtaatia,  nom  ^ue  Sminmit  de  Crète  reçol  aa  rv«  siècle,  aajoord'boi 

Porto  Gonsunza,  418. 
Constantin,  emperenr,  817. 
Constantin  Porpliyrogénète;  son  litre  d#  «tfmMItrrMMle  imperio  cité, 


Constantlnople,  Stt;  représenté  dans  la  mappemonde  de  Clmrlemagne, 
15;  figoré  dans  la  nuppemondede  la  Gottonlenoe,dn  X*  siècle, 
53,  00;  dans  la  mappemonde  de  Leipeig,  du  XH*  siècle,  95; 
fioos  la  dénomination  de  C9nêi^iiHop9ti  dans  la  mapiMnende 
dn  XIH  siècle,  du  manuscrit  de  TApocalypse  au  Musée  Bfl- 
tanuique,  Ml,  113;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII* 
siècle,  138  ;  dans  la  mappemonde  de  GuidoniSt  du  XII*  siècle, 
118;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris  du  XIII*  siècle, 
161;  dans  la  mappemonde  d'Herelbffd,  315;  légende  qu'on  y 
remarque,  ibid.;  318. 

Cook  ;  son  TOyage  dté,  177. 

Cophène,  355.   . 

Coranii  fluvius^  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  361. 

Corasmios,  peuple  de  rAsie,  dans  la  Spbera  triplicata  du  LamberUis  de 
Gand,  d»  XII*  siècle,  109. 

Cordoue,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  dn  XI4I*  siècle,  196. 

Corinthe,  183, 118. 

Corne  d*Ammon,  dans  la  mappemonde  d'Heseford,  408. 

Corne  du  couchant,  67, 194. 

Comouallles,  416. 

Gomubia,  Comouallles,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  410. 

CoTHMê  fHniui^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 

Car^fnt  (lt)«  v«yjes  Bêtmuoê. 

Corse  (la),  400;  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd;  légende  qu'on  y 
trouve  au  sujet  de  ceue  Ile,  407  ;  toyes  Ile. 

Certes  y  Lopex,  cité,  400. 

Comra,  343. 

Cosmas  eiié^  157, 198,  555  ;  son  voyage  dans  Tlnde  et  en  BIhiopie,  9  ; 
époque  où  il  écrivit;  époque  de  sa  mort,  tètd,;  ouvrages  qu'il 
composa,  14;  son  système,  10;  soutenait  que  la  terre  était  de 
la  forme  du  tabernacle  de  Mofsd,  <17;  explique  sonl^atème 
eosm«graphique  d'après  ladoetrlne  despères-^  TÉgHee,  17; 
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ollire  rinage  des  premien  essaU  géographiques  des  Grecs»  tt; 
son  opinion  sur  les  zones,  1  ;  réfute  ceux  qmi  soulesaieDlque 
ia  terre  était  de  la  forme  d*im  globe,  10;  siyets  qa*il  traite 
dans  son  ouvrage  cosmograpiiique,  Il  ;  ce  qu'on  lui  doit  de 
connaissances  sur  les  contrées  de  Tlnde,  13  ;  il  a  cooserré  les 
inscriptions  grecques  d*Admiiê,  13;  il  a  composé  on  cnlendcier 
agronomique  égjptien,  ibid.;  son  ouvrage  publié  par  Moot- 
faucon,  13;  c'est  un  mélange  des  doctrines  des  Indiens,  des 
Gbaldéens,  des  Grecs,  et  des  pères  de  i'Ëglise,  15  ;  est  ooasî- 
déré  par  Schoell  comme  le  géograpbe  le  plus  important  du 
m^^en-^e,  II. 

Gosmograpbes  anciens  cités  par  Guidonis,  S13;  —  Indiens,  14. 

Cosmographie,  XX,  10  ;  •*  des  Grecs  défendue  par  Piiilon  el  Origène, 
XVIII  ;  —  des  anciens  et  du  christianisme,  XXIV;—  naanscfite 
de  Jean  de  Beaunu  citée,  IA  ; — manuscrite  du  Vil*  siède,  LX; 
-^  d*Asapbp  99  ;  *<-  des  pères  de  TtigUse,  17;  «ni? erselle  attri- 
buée h  Coamas,  14. 

Coupole  du  monde  ;  Toyes  Atyne  et  Arin. 

Couronne  (la),  constellation  dans  le  système  cosmographiqnede  Lam- 
bertus  du  Xil*  siècle,  106;  —  d'Ariadne,  figure  repréaentast 
cette  constellation»  itid. 

Gracovie,  S36. 

Crassus  ;  la  description  et  la  délimitation  du  moade  romaio  oooUnuèe 
sous  son  consulat,  10& 

Cratès  cité,  9. 

Cramudos,  peuples  de  r  Asie  mentionnés  dans  la  mappemonde  dn  Laa- 
benus  de  Gand,  du  XII*  siède,  Slia 

Cfésus,  334  ;  ses  richesses  provenant  de  Tor  du  Pactole,  379. 

Giète,  figurée  avec  son  labyrinthe  dans  la  mappemonde  d'flerefDld, 
418  ;  légende  de  cette  mappemonde,  413;  voyes  lie. 

Grise  Insula,  nie  d*or,  figurée  dans  la  mappemonde  d*flereiMd  à 
rentrée  du  golfe  Persique,  489;  nqfes  Ile. 

Griselida,  Ile  placée  dans  TOcéan  Sc^thique,  dans  la  nappeaMnde 
d*Hereford,  4S7. 

CriUïïmê  fttmimi^  dans  la  mappemonde  d*Heiefbrd,  331. 

Crise»  Ile,  9ig;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  dn  XII*  siècle,  ISi; 
OyiM  dans  les  mappemondes  de  Lambertns  de  Gand  et  de 
Raris,  du  XU'  siècle,  189. 

Gmlie,  136, 184,  fin,  fiOfi. 

CrscodUe,  dans  les  caries  du  uK^en-Age,  LYI  ;  figuré  près  de  THydaspe, 
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dans  la  mappemoDde  d'Hereford,  352;  k  Meroë,  dans  la  main 
pemoode  d'Hereford  ;  descripUoD  que  Solin  en  donne,  404. 
Croisades,  77S  ;  leor  influence  sur  la  cartographie,  LIV. 
Crotona,  sous  le  nom  de  Gotona  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307. 
Cryae,  Tojea  Grise. 

Ctésias  dlé,  70, 346  ;  son  opinion  sur  l'étendue  des  Indes,  3S6. 
Coenclie  (111e  de)  ;  la  même  qu'E?enclie  ;  voyez  ce  nom. 
Calm,  ttl. 
Cumania,  224. 
Comos,  peuple  d'Asie,  dans  la  mappemonde  du  Lamberius  de  Gand, 

du  XII*  sUtcle,  208. 
Conos  Druces,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lambertus 

de  Gand,  du  XII*  siède,  2ta 
Cunwey,  sur  le  fleuve  5.  Omi,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  423. 
Coria,  fleuve,  318. 

Gnrumbi  civitas,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  38S. 
CuTier  cité,  LVI  ;  ses  notes  sur  Pline,  383  ;  ses  notes  sur  le  VllI*  livre 

de  Pline,  406. 
Guvona,  210. 

Cuzhaven  (le  port  de),  264. 
Gyalasar,  nom  inscrit  sur  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 

de  Paris,  du  XII*  siècle,  188. 
Cydades;  comment  ces  Iles  sont  figurées  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 416;  légende  sur  leur  nombre  et  l'espace  qu'elles  oc- 
cupent, 417  ;  vojez  Iles. 
Cyeooas,  342. 
Çjdttus,  fleuve,  375. 

Çjdonée,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  413. 
Cygne  (le),  consteiiatiou,  dans  le  système  de  Lambertus,  du  Xlb  siècle, 

166,  167, 168. 
Cynocéidiales,  indiqués  k  l'extrémité  méridionale  de  l'Afrique,  dans 
la  mappemonde  de  la  Gottonlenne,  du  X«  siècle,  69, 70;  placés 
dans  la  Scandinavie  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  3i4. 
Cyrène,  38, 402;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  191  ;  dans  la  Sphera  triplicata  de  Lam- 
bertus, 211  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  387. 
Gyrénaïque  (la),  39, 68, 72, 97,  400;  dans  la  Spbera  iripUcaU  de  Lam- 
bertus, 211. 
Cyrille  cité,  117. 
(;yropolis,  343. 
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Cyrus,  354  ;  sépulcre  de  ce  prince  d*aprèli  SdlB,  S99. 

Cyras,  fleufe,  331. 

Gythera,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  312. 

Cyziqae,  sous  le  nom  de  SMum,  dans  la  mappemonde  d'Hereferd,  3T7. 


D 


Daces,  XXXVIl. 

Daciat,  fleuTe,  Indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

Dacie,  321  ;  sous  le  nom  de  Daeia,  135;  ^  cis-lstrlenne,  fê4,  ttl;  le 
Danemarck  dans  la  mappemonde  de  StrariMiurgda  IX*  siècle, 
36  ;  Gothia,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  dn  X*  siècie, 
60;  DaUéi^  dans  les  mappemondes  de  Lambertàa  de  Gané  ei 
de  Paris,  du  XIl*  siècle,  185  ;  peuple  qui  lu!  correspond  aa- 
Jourd*hui,  ibid,;  dans  la  mappemonde  de  Guldonis»  tti  ;  dans 
la  mappemonde  de  SalnU)mer,  264;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  322. 

DacUanos,  peuple  d'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertna  de  Gawl, 
du  XU*  siècle,  210. 

Daiedf  369* 

Dalida  flurios,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  348. 

Dalmatle,  222;  Dàlmaiim ,  dans  la  mappemonde  de  la  Ootlonienne,  da 
X*  siècle,  60  ;  Daiwutciû^  dans  la  mappemonde  da  Turin,  da 
-  XI r«  siècle,  136  ;  lia/M«dà,dan8  les  mappemondes  du  Lamber- 
tus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII,  siècle,  184;  dans  la  mappe- 
monde de  Guidonis,  du  X1I«  siècle,  217  ;  ses  limites  aetvelles, 
têid.\  notices  historiques  sur  cette  prorince,  217;  n*ett  point 
signalée  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Parla,  202. 

Damas,  187. 

Dan  (tribu  de),  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne,  du  X*  slèiele,  65. 

Danapros  ;  ce  nom  parait  pour  la  première  fols  dans  les  Bysantins,  S& 

Danemarck  (le),  36, 185;  sous  le  nom  de  Dacla,  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  P&ris  du  Xiil*  siècle,  264.  Voyes  DadÉ. 

Dante  (le),XLI  ;  inlloence  qu'exercèrent  sur  lui  les^stèmèsdo  mt^en- 
4ge,  GXV;  ses  opinions  sur  les  lénes,  2;  cHé  au  siyet  des 
monts  Riphées,  fOO. 

Danuick,  221. 

Danube,  fleute,  LV,  37,  79,  124,  135,  184,  206,  2C3,  267,  269,  273. 
514—322,  419;  Dmwbiut  fiwiw,  dans  la  mappemonde  de  la 
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GolloÉiieiiiié,  4ta  X«  sitele,  00  ;  dans  la  mappemonde  de  Lei{t- 
ûg  à»  XI*  siècle,  95;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse, 
dn  XII*  siècle,  113;  son  cours  dans  cette  mappemonde,  iHd; 
contadn  a? ec  le  RbIn,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  da 
XII*  siècle,  136  ;  Dtnnbius,  dans  la  mappemonde  de  ciuidonis, 
du  XII*  siècle,  S21  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris, 
du  XIII*  siècle,  964—265  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  318  ; 
légondè  concernant  ce  fleuve,  5S2. 

Danns  ou  Danvl  fluTtes,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  dn  XIII*  siè- 
cle, S9S. 

Daphnae,  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Heref6rd,  3to. 

Darat,  sous  le  nom  de  Fiwius  Dora,  dans  la  mappemonde  d*Heretord, 
397. 

Dardanelles  (les),  184,  315,  418. 

Dardania,  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  siècle,  135  ;  position 
de  cette  pio^nce,  iHé,  ;  dans  les  mappemondes  de  Lamber- 
tus  de  Paris  et  de  Gand,  184;  dans  la  mappemonde  de  Gnido- 
nis,  dn  xn«  siècle,  ttl  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  314. 

Dariel,  tt4. 

Bascyllum,  fleuve  nommé  aujourd'htri  DIasillo,  378. 

I)aU,  Leonardo  ;  son  poème  géographique  ;  petites  mappemondes  qu*oa 
y  rencontre,  LVII. 

Dauphin  (le),  constellation  dans  le  ^stème  eosmologique  de  Lam- 
bertus,  dn  XII*  siècle,  168, 169;  histoire  de  cette  cônstellaUon, 

ibid,,  note  3. 
Décapote;  légende  sur  ce  pays  dans  la  mappemonde  d*Hereforâ,  365; 

histoire  de  ce  pays,  366. 
DécoQverte  dn  Nouveau-Monde,  LXI  ;  les  Découvertes  des  Portugais  en 

Afrique  et  des  Espagnols  en  Amérique  prouTèirent  que  la  zéne 

torride  était  habitée,  XXIX  ;  les  Découvertes  géographiques 

ne  sont  pas  toi||ours  bien  connues  des  siècles  contemporains, 

LU. 
Dédale,  413. 

Dee  (la),  rivière  figurée  dans  la  mappemonde  d'Heretord,  4flS,  483; 
belambre;  son  histoire  de  rastronomie  ancienne  citée,  165;  n'a  pas 

connu  les  représenutions  cosmographiques  dessinées  au 

mèyen-Age,  LXIII. 

Delisle,f79.  '  j 

Delminium ,  dans  riUyrlcnm ,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Here- 

fi(>rd,311. 
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Del05,  376,  416;  légende  sur  Tonde  d*Apolloa,  dau  la  mappemfomàt 

d'Hereford,  S95;  Tlle  dans  ceUe  mappemoMle,  311: 
Deirio  cité,  Sffi. 
Delu,  56,  68,  389;  légende  il  ce  sujet  dans  la  nappenoade  d*Hei«- 

ford,38B. 
Deltoum,  le  triangle,  conslellaiion,  dans  le  système  de  LanOierias,  di 

X1I«  siècle,  i69. 
Demeorata,  lie  figurée,  dans  la  mappenonde  d'Herelbrd  «  en  fooe  des 

monts  Riphées  ;  légende  historique  qui  s'y  tnwfe,  406. 
Demetrius  Nicanor,  104. 
Démostliènes,  416. 
Dendera,  402. 

Denis,  M.  Ferdinand  ;  son  ouvrage,  le  Monde  enchanté  dté,  tt. 
Denys  le  Périégète  cité,  53, 330,  422  ;  sa  théorie  du  cours  du  Tanais, 

XLVIII. 
DerTlals,  peuple  de  TAsie  dans  la  mappemonde  du  Lambertns  de  Gand, 

spbera  triplicau,  du  XII*  siècle,  200. 
Derwent,  rivière  de  rAngleterre  figurée  dans  la  mappemonde  d*Here> 

ford ,  422. 
Desipea,  nom  corrompu  d*une  Ue  figurée  sur  la  mappemonde  d*Here- 

ford,  409. 
Desmond  (comté  de),  en  Irlande,  425. 

Détroit  de  Bab-el-Mandd»,  119;—  de  Gallipoli,  184;  —  de  Gndès  (Cadix), 
ou  de  Gibraltar,  XLI,  XCII ,  32, 43, 51, 159,  296,  S33,  272, 29S. 
380,  392,  4â»,  432  ;  —  de  Sicile,  XUI. 
Deutéronome  (le)  dté,  118. 

Devaines,  D;  règles  paléographlqnes  établies  par  ce  diplomatiate,  LXXVl. 
Devon  (comté  de),  420. 

Diane,  son  cuite  à  Délos,  312  ;  —  Snsienne  ;  son  temple,  357. 
DiasUlo,  voyes  Daie^flium. 

Dicéarque  cité,  XLII  ;  rectifia,  dilron,  la  carte  d*Hécatée  de  Mllel,  XUV. 
Dicull,  auteur  du  IX«  siècle,  83,  206,  295, 319  ;  passage  de  cet  auleir 

sur  rtle  de  Tyle,  85,  86. 
Didimée,  voyes  Ile. 

Didymen,  nom  donné  par  SoUn  k  une  Ile  à  Tembouchure  du  Tibre,  éfOi 
Dieu  placé  au-dessus  de  toutes  les  sphères  dans  les  représentatloas  gra- 
phiques du  moyen-&ge,  XX Vil  ;  représenté  au  haut  du  sysièae 
cosmologique  de  Lambertus,  do  XII*  siècle,  171. 
Difficultés  avec  lesquelles  nous  avons  eu  à  lutter  pour  réunir  un  nom- 
bre si  considérable  de  monuments  géographiques,  LXXVIII. 
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OijoD,  86. 

Dimaqae  eîlé,  LXXXVfl,  544. 

Dimidia  ManaMse,  tribu  Juive,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottoniennr, 

dtt  X«  siècle,  ^  ;  dan»  la  mappemonde  d*Hereford ,  572. 
Diodore  de  Sicile  cité,  iSO,  401 ,  407,  411,  413, 417. 
Diogène  Laêrce  cité,  171. 
Diomède,  voyez  Ile. 
Dion  GassIus;  passage  géographique  de  cet  auteur,  57,  58,  en  note; 

cité  65,  121,  144,  185. 
Dionysie,  nom  ancien  de  Naxos,  415. 
Dioscoridis  insula  ;  voyez  Socotora. 
Diospolis,  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  373v 
DjebeIzatoute,  cap  de  Ceuta,  S53. 
OJIboun,  3412. 
Dnieper,  fleuve,  6<,  219;  sous  le  nom  de  Damaptr  dans  la  mappemonde 

d'Hereford  ,  322. 
Dniester,  fleuve,  61. 
Dobur,  fleuve  de  l'Angleterre  ancienne  figuré  dans  U  mappemonde 

d'Hereford ,  420. 
Dodvrell ,  XLIV. 
Don  (le)  ;  voyez  TanaTs. 
Dora,  69. 

Dordogne  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hereford  du  XIY«  siècle,  30O. 
Doria,Theodlsio;  son  eipédilion  au  X II K siècle;  appréciation  de  cette 

expédition  par  Naudé,  282. 
Douro,  fleuve,  signalé  dan»  la  mappemonde  d'Hereford ,  297. 
Douvres,  256. 
Dragon  (le) ,  constellation  dans  le  système  cosmograpbique  de  Lanr- 

bertus,  du  X1I«  siècle,  167, 168. 
Dragons,  mentionnés  dans  les  livres  sacrés,  XLIII  ;  gardiens  de  Kor, 
fable  relatée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  346  ;  dans  la 
ville  d'Adaber,  sur  la  même  mappemonde,  405;  figurés  sur  Itle 
de  Taprobane,  dans  la  même  mappemonde,  430. 
Dragonera,  voyez  tics. 
Drave,  rivière  de  la  Hongrie,  184,  267  ;  dans  la  mappemonde  d'Here- 

ford,  305. 
Brepannm  ;  voyez  Promontoire. 

Dublin,  sous  le  nom  ù*Vblana  {OMana),  dans  la  mappemonde  de  la  Cot- 
tonienne  du  X>  siècle,  73;  sous  le  nom  de  CivUas  DiWii,daii9 
la  rojippemonde  d*Hereford ,  425  ;  voyez  Gougb, 
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Dubimi,  Ûeuve,  près  des  sources  de  la  Tamise,  4SI. 

Dufaiielle  (M.);  sa  notice  sar  le  manuscrit  de  Saini-^mer»  Si;  il  y 

trouve  une  nonvelle  représentation  oosmograpbiqne,  £M. 
Dun  (la),  sous  le  nom  do  Fluvius  Dan ,  dans  la  mappeuMMide  d*Here- 

ford ,  4SS. 
Dupinet  cité,  392  ;  au  sujet  des  Arimaspes,  967. 
Onpuis  elle  au  sujet  du  lodlaque  qu'on  remarque  à  Tégliae  de  Rotra- 

Dame  de  Paris,  LXX. 
Duraeiuwt,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  311  ;  son  nom  aetoel,  &ML 
Durasse,  311. 

Durons,  le  Douro,  dans  la  mappemonde  d'Herefiwd ,  Hi. 
Durobrivis,  la  moderne  Roehester,  selon  D'AuTille,  491. 
Dyriodoris,  Oeuve,  394  :  Oeuve  qui  lui  correspond ,  ièié, 
Dyris,  fleuve  du  pays  des  Berbères,  397. 


E 


Eale  (1*),  animal  Oguré  sur  la  mappemonde  dilereTord  ;  légende  à  ce 

sqjet,LVI,  ."(90. 
Eborac,  vojes  York. 
Eboracum,  nom  ancien  d'YorlK,  499. 
Ebos,  Toyez  lie. 
Ebre  (1*),  178;  figuré  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  996  ;  y  porte  le 

nom  de  Piuviiu  Eibtr^  998. 
Ebrednnum,  voyei  Embrun. 
Ebron,  65;  TlHe  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  371;  voyo 

Hebron. 
Ebusns,  nom  ancien  de  nie  d*Iviça,  407  ;  voyes  Ebosia. 
Bcatos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand 

du  XI1«  siècle,  906. 
Ecbatane»  139,  336  ;  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Gand  et 

de  Paris,  du  XII*  siècle,  191. 
Bcbatanos,  peuple  de  TAsIe  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 

Gand ,  du  Xll«  siècle,  911. 
Ecliptique  (!'),  168. 
Ecosse,  955,  994,  390;  les  contours  hydrographiques  de  ce  pays  sont 

tout  bouleversés  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du 

X*  siècle,  73;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xi«  siècle, 

94;  sous  le  nom  de  Scatitk  iHtuUt,  dans  la  mappemonde  de  l'A- 
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pocalypse  du  Musée  britannique,  du  X1I«  siècle,  108;  placée  en 
(ace  de  Usbomne  dans  celle  mappemonde,  1S5,  126;  Seotia 
ifMM^daos  la  mappemonde  deTurin,  133;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  490;  elle  y  est  séparée  de  1*  Angleterre  par  la 
Tweeds  424  ;  comment  elle  s'y  trouve  placée,  425  ;  lies  placées 
au  nord  de  ce  pays  dans  cette  mappemonde,  426. 

Eden,  17. 

Edifice  représentant  le  campd'Àlexandre-lc-Grand  et  accompagné  d'une 
légende  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  401. 

Edimbourg,  sous  le  nom  d*Sdûnbwgh  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  424. 

Edisiab,  position  de  ce  fleuve,  342. 

Edissa  portus,  409. 

Edissa,  lie  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Bereford ,  409^. 

Edouard  I^,  roi  d'Angleterre,  421. 

Edrisi  cité  au  sujet  de  Gberma,  rancienne  Garama^  401. 

Bfprmim,  signalé  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne,  65. 

Egea,  418. 

Kginbard  cité,  23  ;  teite  de  cet  auteur,  24. 

Egipans,  386. 

Egypte  (!*)•  LIV,  7, 14, 16,  53,  71,  72, 101,  118, 123, 158,  370, 371,  389, 
392,  383,  403;  cette  contrée  parait  encore  former  partie  de 
l'Asie  dans  la  mappemonde  d'Alby  du  VIII*  siècle,  29;  com- 
prise dans  l'Asie  sur  la  mappemonde  de  Strasbourg  du  IX«  siè- 
cle, 38;  comment  elle  est  placée  dans  la  mappemonde  de 
Leipaig,  du  XI«  siècle,  98  ;  sous  le  nom  à'Egiptut^  dans  la  map- 
pemonde du  manuscrit  de  l'Apocalypse  du  Musée*  briiannique, 
du  XII*  siècle,  122;  dans  la  spbera  triplicata  de  Lambertus,  du 
XII*  siècle,  211;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siè- 
cle, 226;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du 
XII*  siècle,  232;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  291.  — 
Supérieure,  56  ;  Bgyphu  supertor,  dans  la  mappemonde  de  la 
Gottonienne,  du  X*  siècle,  75;  daus  les  mappemondes  du 
Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  190.  —  Inférieure,  ib(d,,ZS9, 
388  ;  —  voyea  Sa  vary. 

Egyptiens,  118;  leur  année  caniculaire,  ibid,f  165. 

Egyptus,  fieuve  d'Homère,  figuré  dans  la  mappemonde  de  la  GoilO' 
nienne,  du  X*  siècle,  50. 

Ekron,  voyez  Accarou. 

El-Aricb ,  370. 
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K\  Barcnton,  nom  moderne  de  Parœtonium,  588. 

Elbe,  fleuve,  37,  185,  906,961,  39(1;  limite  des  connaissances 

pbiqaes  positives  des  Romains  an  temps  de  Straboo,  Ll  ;  soû 
nom  ancien,  3^;  pays  quMI  traverse,  961  ;  soqs  le  bob 
d*Elpleê  fltnius,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pirîs,  da 
XI1I«  siècle,  964,  963. 

Elbottfz ,  Toyez  Mont. 

Elbrouz,  Mont.  ;  observations  de  Potocicl  sur  cette  montagne,  13. 

Elegos,  339. 

Elementa  Astronomica  ;  voyez  Gemious. 

Eléphant,  LVl,  4(KS;  —  de  la  Taprobane,  430. 

Elle  de  Derbam,  auteur  du  XIII«  siècle  ;  figure  cosmographiqne  qui  se 
trouve  dans  un  manuscrit  de  ses  ouvrages,  au  Musée  Britan- 
nique, 947. 

Elien  cité,  70. 

Elles  fluvins,  dans  la  carte  d'Hereford,  31  r>. 

Elusa,  370. 

El7(tourd*},49i. 

Embrun,  sous  le  nom  d*Ebrtdunum,  dans  la  map|)emonde  d*Hereford, 302». 

Emeric-David  ;  son  Histoire  de  la  gravure  citée,  93. 

Empédocle  cité,  LXYll. 

Ems  (l')>  319. 

Encyclopédie  des  gens  du  monde  citée,  99. 

Enfer,  433  ;  représenté  dans  les  mappemondes  du  moyen-àge,  XXIV. 

Enoch  fonde  la  ville  d*Enos,  347. 

Enos  ;  légende  sur  cette  ville  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  347. 

Enseignement  philosophique  que  nous  pouvons  puiser  dans  l'étude  des 
cartes  du  moyen-ftge,  XIII. 

Enusa  fluvius,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Herefonl,  31  \ 

Eole;  fiction  homérique  figurée  dans  une  carte,  LXXI. 

Eolie,  414. 

Eoliennes,  voyez  Iles. 

Eone  insula,  figurée  dans  l*océan  scythique,  sur  la  mappemonde  d'He- 
reford, 498. 

Eones,  position  de  ces  peuples;  légende  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 3i0. 

Eotomare  portus,  348. 

Eove  (iEoliae),  une  des  lies  de  Lipari  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 410. 

Epaminondas,  sa  victoire  de  Leuctres,  313. 


-^  48i      - 

Apbesàs,  Epbèse,  dans  la  mappemonde  de  la  GoitonleDne,  du  X*  siè' 
de,  66;  soas  le  nom  d'Ephetui  cititos  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  376. 

Ephore  6gurait  la  terre  comme  Cosroas;  foyex  Terre. 

Epipbanius  cité,  il7. 

Epire,  184;  Epirum  dans  la  mappemonde  de  Tarin,  du  XIH  siècle,  136, 
437. 

Equinoxiale,  XXX. 

Enitostbènec!ié,LXXXVII.12,52.76,  237,  235,341;  son  système  sur  la 
forme  de  1* Afrique  suif  i  par  Asapli,  dans  sa  mappemonde  du 
XI"  siècle,  102;  cité  au  sujet  de  la  tliéorie  de  la  terre  trans- 
océanique,  202;  au  sujet  de  son  système  orographique  de  la 
chaîne  du  Caucase,  224  ;  détermine  à  Syène  le  premier  degré, 
et  par  conséquent  la  circonférence  de  la  terre  dans  le  voisinage 
du  tropique,  403  ;  place  comme  DIcéarque  les  Colonnes  d*Her 
cule  à  Cadix,  XLII. 

Erax-Atzem,  province  de  la  Perse,  i88. 

Erekli,  nom  actuel  d*Héraclée,  315;  nom  moderne  d*/irer<rc/M  Ponrfr<r, 
378. 

Ericosa,  voyez  Ile. 

Eridan  (1*),  constellation,  ileuve  Océan  ou  le  Nil,  figuré  dans  le  système 
cosmograplnqoe  de  Lambertus,  du  XII«  siècle,  167. 

Erldanus  fluvlus  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  voyez  P6. 

Brisiones,  peuple  de  TAsie  dans  la  mappemonde  du  Lambertusde  Gand, 
du  XII*  siècle,  211. 

Erissoj  son  nom  ancien,  314. 

Escaut  (!'),  263,  303. 

Escurial  (1*),  33. 

Espace  igné,  XXVL 

Espagne,  LV,  XCII,  130,  134, 137, 158, 185,  2^,  298,  299  ^  figurée  dans 
la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII«  siècle,  25,  27;  position  de  ce 
pays  d'après  la  rose  des  vents,  selon  saint  J^n  Damascène, 
32  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  \*  siècle,  57, 58; 
dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI«  siècle,  89  ;  sous  le  nom 
^têpania  dans  la  mappemonde  de  Leipsigdu  XI*  siècle,  95; 
dans  la  mappemonde  de  TApôcalypse  du  Musée  Britannique 
du  *XII*  siècle,  11 1  ;  sous  le  nom  de  Spnnîa  dans  celte  mappe- 
monde, 1 12  ;  division  géographique  ancienne  de  cette  contrée, 
129;  sous  le  nom  d'Hispania  dans  la  mappemonde  de  Lambertus 
de  I^  Haye,  178;  comment  elle  est  figurée,  dans  les  mappe* 

Il  31 
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mondes  des  roanuscriu  de  Lftmbertiw  du  XII*  siëcle  et  daos  la 
copie  de  Paris»  183  ;  Spanim  dans  la  mappemonde  de  Guidoois. 
du  XII«  siècle,  216  ;  Hitpania  dans  la  mappemonde  du  Salluste 
de  Florence,  du  XIi«  siècle,  S3i  ;  dans  la  mappemonde  d*Here- 
ford,  du  XIII*  siècle,  296.  —  inférieure,  Hispanla  inferlor,  dans 
cette  mappemonde,  997. 

Espagnols,  2;  leurs  découfertes  en  Amérique  proufent  qne  la  zone 
torride  est  habitée,  XXIX. 

K5.«cdons,  peuple  de  la  Scythie  ;  légende  qui  les  concerne  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  327, 329  ;  signification  de  ce  mot,  iMÉ.; 
combattant  les  griffons,  330. 

Essex  (comté  d*),  421. 

Btbam  cifitas,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  3Sd. 

EtUer  (le  cercle  de  T),  XXVI. 

Ethlopes,  dans  la  mappemonde  de  la  Goitonienne,  du  Xli*  siècle,  72; 
dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  dn  XI*  siècle,  97. 

Elliiopie,  7, 14,  51, 116, 144, 152,  398,  403;  seul  nom  géographique qni 
se  trouve  au  sud  de  la  Mauritanie,  dans  la  mappemonde  d*Alby, 
du  VIII*  siècle,  30;  position  de  cette  contrée,  selon  saint  Jean 
Damascène,  32  ;  Eihiopia,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg, 
du  IX*  siècle,  39  ;  -^  déserta^  dans  la  mappemonde  de  la  Got- 
tonienne,  du  X*  siècle,  73;  légende  relative  à  ce  pays  dans  la 
mappemonde  du  manuscrit  de  TApocalypse  du  Musée  Britan- 
nique, du  XII*  siècle,  123;  —  méridionale  déserte,  159;  dans 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du.XIl*  siècle.  174  ;— 
déserte  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  slède,  192;  dans  la  sphera  tripllcala  de  Lam* 
bertus,  211  ;  dans  la  mappemonde  de  Guldonis  du  XII*  siè- 
cle, 227  ;  —  orientale,  227  ;  elle  est  placée  entre  les  deux  Nils 
systématiques  dans  la  mappemonde  d*IIereford,  402;  —  ooci^ 
denUle,  227  ;  les  deux  Btbiopies  d'Homère,  idée  adoptée  par 
les  cartographes  du  moyen-Age  jusqu'au  XVI*  siècle,  L. 

Ethiopiens,  XLVII,  1 58, 392  ;  -  rarvini  ;  légende  de  la  mappemonde  d*He- 
reford  qui  les  concerne,  395  ;  —  Tanginei,  légende  de  la  même 
mappemonde ,  396  ;  —  Gagittêê,  de  la  môme  mappeaDonde,  397. 

Etienne  de  Bysance  cité,  6.<S,  90, 187, 189,  211,  390,  410, 415. 

EMandia,  265. 

Etna  (F),  410,  412  ;  voyes  Mont. 

Ettbée  (1*),  lie  grecque,  dans  la  mappemonde  d'Alby  du  VIII*  siècle,  28; 
▼oyei  Ile. 
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Cadoxe  de  Gaide,  disciple  de  Pltton,  figure  le  prcnier  les  constella- 
tidns  sur  la  sphère  d*Arcbiinède,  XXI. 

Bnteus  fia  vins,  390,  356  ;  son  nom  «ctunl  iHd. 

Eumenos,  pevple  d'Asie,  dans  la  mappemonde  du  Lamberius  deGand, 
du  XII*  siècle,  108. 

Eoptarate  (i*),  46, 19,  âl,  187, 189,  «»,  S24,  fS5,  343,  347, 349,  351,  359, 
360,  361,  363, 364, 367  ;  comment  il  est  marqué  dans  la  map- 
pemonde de  la  Cottonienne,  dn  X*  siècle,  54  ;  dans  la  map- 
pemonde de  Turin,  du  XII»  siècle,  140, 14S;--  Tnn  des  fleuves 
du  Paradis,  144. 

Euria,  ville  de  la  Marroarlca,  385. 

Europe,  XXXVIi,  LVII,  LXIX,  LXXXVII,  XGII,  XGI1I,XCV,  40,  42,  43 
103,100,  124,  133,  138,  145, 150,  100, 168, 174, 177,  179, 184, 
185, 187,  «»,  206,  208,  214,  215,  218,  263,  278»  279,  285,  299, 
313,  315, 323, 326,  344, 415  ; —occidentale,  257  ;  description  de 
cette  partie  du  monde  dans  la  mappemonde  d*Alby,  dn  V1I1< 
siècle,  27, 28, 80, 32  ;  dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  de 
Itoda,  33;  elle  y  est  considérée  comme  le  pays  froid  par  excel- 
lence, 34  ;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg  du  IX*  siècle,  35« 
36;  dans  la  mappemonde  de  Macrobe  dn  X«  sièele,  tbid.  ;  dans 
la  mappemonde  do  manuscrit  de  Sallusle  de  la  Laurenclana,  du 
X*  siècle,  44;  une  grande  partie  de  ce  continent  parait  être 
Inconnue  à  Tauteur  de  la  mappemonde  de  la  Gotienlenne,  du 
X*  sièele,  $0  ;  description  de  l'Europe  dans  cette  mappemonde, 
57  ;  elle  n*ofrre  pas  un  nom  sur  les  côtes  dé  la  France  et  de  la 
Belgique,  60  ;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  PrlacieÉ 
dn  X*  siècle,  au  Musée  Britannique,  79  ;  dans  la  mappemonde 
de  Saint-Omer  du  XI«  siècle,  83  ;  le  nom  seul  y  est  fnscrit,  94  ; 
noms  inscrits  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  80; 
tfam  la  mappemonde  de  Lelpslg,  du  XI*  siècle,  04;  £#*opadans 
cette  mappemonde,  95;  Butftptt  dans  la  mappemonde  d*Asaph, 
du  XI*  siècle,  101  ;  légende  inscrite  sur  ce  continent  dans  la 
mappemonde  du  XI*  siècle,  du  manuscrit  n*  5371  de  la  Bibli»* 
tbèque  nationale  de  Paris,  104  ;  origine  de  ce  nom,  Ikid,  ;  dans 
la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  du  Xlf* 
siècle,  108  ;  description,  lit  ;  Europa,  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  Xll*  siècle,  133  ;  description,  iMd,  ;  dans  là  mappe- 
monde du  l>ambertus  de  Gand,  du  XII*  sièele,  173  ;  Surcpa  dans 
la  mappemonde  de  Lamberius  de  La  Haye; -description,  178 
.179  ;  dans  la  mappemonde  de  Lamberius  de  Paris  et  de  Gand; 
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descripUoD,  iB3;  dans  tt  êpktra  iripHema  du  Lamberius  ds 
Cand  du  XII*  siècle  ;  description,  805;  liste  des  peuples  inscrite 
sur  cette  mappemonde,  ibid.  ;  dans  la  mappemonde  de  Guido- 
Dis,  du  XII«  siècle»  SIS,  216—282;  signalée  en  lettres  rouges 
dans  la  petite  mappemonde  de  Guidonla  du  XII*  siècle,  229  ; 
dans  la  mappemonde  du  Sallnste  de  Florence,  du  Xil«  siè- 
cle ;  description,  231  ;  Buropa,  dans  cette  mappemonde,  232; 
seul  nom  inscrit  dans  la  petite  mappemonde  du  manuscrit 
dlsidore  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  du  XII"  siè- 
cle, 235;  dans  la  3*  mappemonde  d'Isidore  du  XII*  siècle,  236; 
dans  la  mappemonde  d*Honoré  d*Autun  du  XII*  siècle.  238; 
placée  sous  la  sono  tempérée  dans  la  mappemonde  des  lones 
d'Honoré  d*Autun  du  Xll*  siècle,  240;  dans  la  mappemonde  de  j 

Gauthier  de  Metz  du  XIII*  siècle,  251  ;  ne  forme  avec  TAsie  i 

qu'une  seule  partie,  dans  la  mappemonde  de  Gauthier  de  Heu, 
du  XII*  siècle,  253;  dans  la  mappemonde  de  Mai  bien  PIrIs, 
du  XIII*  siècle  ;  description,  260  ;  dans  la  mappemonde  de  Leip> 
sfg,  274;  comment  elle  est  placée  dans  la  mappemonde  de  Flo- 
rence, du  XIII*  siècle,  276  ;  sous  le  nom  d'£iirojMi  dans  la  map- 
pemonde islandaise ,  du  XIII*  siècle,  277  ;  désignée  par  son 
nom  seulement  dans  la  mappemonde  d'Isidore  de  SéTÎlle,  du 
XIII*  siècle,  manuscrit  n«  7590,  283  ;  dans  la  mappemonde  do 
manuscrit  d'Isidore  ,dn  XIII*  siècle,  286;  description  de  cette 
pariie  du  monde  dans  la  carte  d'Hereford^  296. 

Europus.  nom  donné  à  Rages  par  les  princes  macédoniens,  356. 

Busèbe  de  Césarée  cité,  XYII. 

Busis  fluvius,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  138, 145. 

BosUthe  cité,  233,  330,  415. 

Bntberus,  évèqne^l'Osma  en  Espagne,  au  Vlli*  siècle,  à  qui  fut  dédié 
le  commentaire  sur  TApocalypse  du  Musée  Britannique  qui 
renferme  une  mappemonde,  109,  129. 

Rutropc  cité,  65,  185. 

Euxfnum  mare,  signalé  sous  ce  nom  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  419. 

Bxeter,  280  ;  sous  le  nom  d'Sxcetiria  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  420. 

Bxode  cité,  233,  365,  380. 

Rxéchiel  cité,  144;  au  sujet  du  Tont  du  nord,  Aquilo,  XUX. 
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F 

Faber,  fleuve  du  pays  des  Sabhis,  364, 

Fftbridns;  blbliotheca  medls el  Infimae  laUaiUtis  citée, 9, 100. tS7, S57. 

Facna,  317. 

Famagousle,  418. 

Faofté,  414. 

Faifar  fluvius,  indiqué  daas  la  mappemonde  d*Hereford,  364. 

Farfarius  fluvius,  364. 

F^rs,  SU. 

Fartak,  Toyex  Gap. 

Fau,  fleuve,  i4ft. 

Faucons  ;  signalés  par  les  cartographes  dans  les  climats  septentrionaux 
de  TEurope,  IrVII. 

Faunes,  dans  les  cartes  du  moyen  âge,  LVl  ;  légende  à  ce  sujet  dans  la 
mappemonde  d*Hereford,  404. 

Fauris  de  saint  Vincent  ;  son  Mémoire  sur  les  zodiaques  sculptés  aux 
portes  des  églises,  LXX. 

Fencusa,  voyez  Phenicusa. 

Fesda,  voyez  lie. 

Ficaria,  voyez  Ile. 

Figuier  de  l'Inde  dans  quelques  cartes  du  moyen-âge,  LVII  ;  descrip- 
tion donnée  par  Solin,  335. 

FIlicudi,  voyez  Ile. 

Firmament,  XXY  ;  selon  Bède,  XXVI. 

Flandre  (la)  signalée  dans  la  mappenionde  du  Lambertus  de  Gand,  du 
XII«  siècle,  185;  sons  le  nom  de  Flandria,  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  S63;  dans  la  mappemonde 
d'Hercford,  303;  Flandre  teutonique,  906.  * 

Fleutelot  (M.),  LXVIII. 

Fleuve  Egyptus,  396;  —  de  TEnfer  se  jetant  dans  la  Caspienne,  sur  la 
mappemonde  d'Hereford,  333  ;  légende  sur  ce  fleuve,  (bid,;  — 
et  lac  Jfoifttf,  dans  la  mappemonde  d'Herefofd,  377  ;  —  Ylis,dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  328;  théorie  du  cours  souterrain 
de  certaines  rivières,  30  ;  théorie  de  Théodoret,  144  ; — d'Afri- 
que dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII«  siècle,  correspon 
dant  au  Bagrada  de  Tantiquité,  149. 

Florence,  sous  le  pom  de  Florencin  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  30P. 

Florus  cité,  144,  388,  410. 
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Fiuvias  Italicus,  daus  U  mappemonde  du  maunscril  de  l'Apocalypse,  du 
XII«  siècle,  au  Musée  BriUnnique,  124  ;  -^  Tavus,  dans  la  map- 
pemonde de  Turin,  du  XH®  siècle,  137  ;  —  Torrens,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  372. 

Fœroe  (tics),  sous  le  nom  de  FareU  dans  la  mappemonde  d*Herefoid 
du  Xin«  siècle,  426. 

FondhaUBaba,  375. 

Fontaine  chez  les  Troglodytes;  légende  à  ce  sujet  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  400. 

Forêts  de  poivriers,  LYII  ;  légende  ^  ce  sujet  dans  la  mappenonda 
d'Hereford,  367. 

Formaleone;  sa  description  de  la  mappemonde  d'Andréa  Bianoo,  LXXIT* 

Porta venture,  voyez  Ile. 

Fortia  (de)  ;  son  édition  des  itinéraires  anciens  citée,  311,  382, 387. 

Fortunées  (lies)  ;  légende  qui  s*y  trouve  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 454. 

Fourmis  gardiennes  des  sables  d*or  dn  Nil  ;  légende  ii  ce  lujeC  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  308. 

Fradin  ;  ses  notes  sur  Mêla  citées,  392. 

Fra  Mauro  ;  voyez  Mauro. 

France,  60,  79, 256.  299;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle, 
elle  forme  une  seule  péninsule  avec  l'Espagne,  25—27  ;  mmu 
qu*on  lit  snr  ce  pays  dans  la  mappemonde  de  la  CottoiiieoM 
du  X«  siècle,^;  dans  la  mappemonde  de  Lelpelg,  da  XI*  siè- 
cle, sous  le  nom  de  Franein^  94  ;  Francia,  dans  la  mappenonde 
de  Turin,  du  XII*  siècle,  134;  Francia,  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  Pftris,  du  XIII*  siècle,  263;  limites  de  la  France 
indiquées  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303;  c6te  de 
France,  407. 

Francfort,  280. 

Franciscanos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  du  Lambertas 
de  Gand,  du  XII*  siècle,  207. 

Francos,  penple  de  1* Europe  dans  la  mappemonde  dn  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  206. 

Fréret  ;  son  mémoire  sur  la  SUuatiûn  du  pays  dès  Bypêrb&rétnsy  XXXVIII  ; 
ses  ObsinatiûM  ginérnles  sur  ta  Géographie  mnetemne^  XXXIX. 

Frigia  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pftrls,  du  XIII*  siècle,  270. 

Frioul  (le),  137,  300. 

Frisia,  les  Pays-Ba$,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  siè- 
cle, 37. 
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Prisons  (les)  ;  légende  sur  ces  peuples  dans  la  nuppeaMode  d*iier«- 

ford,  319  ;  iimiles  de  leur  pays,  319. 
Frilsch,  GoUlob,  parle  d«  la  mappemonde  d*Herelbrd  dans  son  ouTrage 

publié  en  1798,  294. 
Prondisla,  voyez  Aphrodisia. 

G 

Gabilla,  dans  la  mappemonde  d'Hereford;  voyez  Gbâlons. 

Gadès,  12, 52;  dans  la  mappemonde  de  Hatbieu  Paris,  du  XIII*  siècle, 
260,  263;  Voyez  Cadix. 

Gala,  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  306. 

Galaad  (montagne  de),  365. 

Galaaditis  (pays  de),  365. 

Galata,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  409. 

Galalle  (la),  187  ;  Galatia,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  deGand 
et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  188;  pays  qui  lui  correspond  main- 
tenant, ibid.;  Galatia,  379. 

Galice,  57,  125, 133;  sous  le  nom  de  Galecta  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  TApocalypse,  au  Musée  britannique,  111;  sous 
le  nom  de  Gallecla  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII«  siè- 
cle, 134;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  183  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  297  ;  côte  de  la 
Galice,  425. 

Galilée,  38,368;  (;a/i7«a,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg  du  IX*  siè- 
cle, 37  ;  Galilea,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne ,  du 
X*  siècle,  65  ;  dans  la  mappemonde  de  Lambertus,  du  XII*  siè- 
cle, à  Gand  et  k  Paris,  187  ;  sa  célébrité  dans  Thistoire  sainte, 
(bid. 

Galles  (pays  de),  42i,  423. 

GalUas,  les  Gaules,  dans  la  mappemonde  du  XII*  siècle,  du  manuscrit 
de  r Apocalypse  du  Musée  britannique,  112. 

Gallia  Belgica,  221;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle, 
134, 136;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 

—  Geltica,  dans  la  mappemonde  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siè- 

cle, 185;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  300. 

—  Lugdunensis,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle, 

131;  époque  ^  laquelle  remonte  cette  dénomination ,  ibfd,  ; 
dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  220. 
Gallicie,  267. 
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GalUpoUs,  dans  la  carie  d'Hereford,  315. 

Gallois,  pays,  425. 

Gaina  (Vasco de);  iufluenee qu'exercèreni sur  son  expédition  lesdocr 
trines  cosmographiques  da  moyen-ftge,  XCV. 

Gand ,  280. 

Gange,  fleuve,  XXXiX,  LXXXYII,  55,  159,  193,^94,  223,  241,  257,  273, 
353  ;  nom  qu'il  porte  dans  la  mappemonde  de  la  CottonienDe, 
du  X"  siècle,  63;  légende  sur  ce  Qeuve  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  343,  34%;  tombe  daos  l'Océan  oriental  sur  celte 
c^rte,  344;  auteurs  qui  ont  adopté  cette  fausse  théorie,  ièid.; 
léo'ende  sur  les  habitants  des  sources  de  ce  fleuve  qui  vivaient 
de  l'odeur  des  fruits  de  leurs  forêts,  316;  sources  de  ce 
fleuve,  3.'S7  ;  son  embouchure,  429.- 

Gatama,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  400. 

Garamancia,  daos  la  sphera  triplîcata  de  Lambertus,  211. 

Garainantes,  400,  401  ;  position  de  ce  peuple  de  l'Afrique,  d'après  la 
rose  des  vents,  selon  saint  Jean  Damascèoe,  3i;  indication 
de  leur  pays  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  TApoca- 
lypse  du  Musée  britannique,  du  XU"  siècle,  123;  dans  la  map- 
pemonde de  Turin,  du  XII^  siècle,  149-151;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII®  siècle,  191. 

Garnier,  (M.)  ;  sa  notice  sur  le  manuscrit  astronomique  de  la  biblio- 
thèque de  Dijon,  du  XI«  siècle,  88. 

Garonne  (.la),  263;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottooienne,  du  XII®  siè- 
cle, 59;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  299,  300. 

Gasconia,  la  Gascogne,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  XII«  siècle,  185;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
301;  voyez  Golfe. 

Gaule,  32,  60, 112,  135, 318  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  Vlll*  siè- 
cle, 27;  ses  quatre  divisions,  216;  —  celtique,  207;  —  méri- 
dionale, 299  ;  —  narbonnaise,  409  ;  sous  le  nom  de  Sarbonû, 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XI1«  siècle,  137;  sa  largeur 
selon  la  légende  de  lu  mappemonde  d'Hereford,  319. 

Gauloles,  voyez  Auloles. 

Gauthier  de  Metz ,  LXV,  249,  287. 

Gaza;  oh  cette  ville  était  située,  139;  dans  la  mappemonde  d'Herefoid, 
371,391. 

Gaza  Municipium,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  382. 

Guanfula,  voyez  Gazanpula. 

pazanpola,  ville  d'Afrique,  382. 
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Géants  des  forèls  de  l'Inde,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  548. 

Gebalène,  370. 

6ebel*Tarik ,  178. 

Gébetin  cUé,  105. 

Gedoyn,ses  recbercbes  sur  les  Hyperboréens.  XXXVIIK. 

Geel  (M.)  ;  son  opinion  sur  le  manuscrit  des  Âratea  de  la  bibliothèque 

de  Leyde,  40. 
Gelboë,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  372 
Gelons,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lamberius  de 

Gaud  du  XII«  siècle,  210;  peuples  de  l'Asie  septentrionale, 

d'après  Sol  in  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  525;  texte  de 

Solin  sur  eux ,  ibid. 
Gelorle,  nom  inscrit  dans  la  mappemoltde  d'Hereford ,  504. 
Gémeaux  (les),  constellation;  dans  le  système  de  Laaibertus,  du 

XII«  siècle,  170. 
GemÎRUs,  XXIX,  160;  passage  de  cet  auteur  qui  vécut  70  ans  avant 

notre  ère,  au  sujet  de  l'bémispbère  au>tral  ,196;  sa  théorie 

sur  le  lever  et  le  coucher  du  soleil,  XLIV. 
Géoes  (la  ville  dej.  mentionnée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  50i>. 
Genèse  (la)  citée,  LXYI,  61,  90, 118, 145,  141,  169,  189. 
Génésareth  (lac  de),  568;  dans  la  mappemonde  <'e  la  Cottonieiinc,-  <lu 

X«  siècle,  65,  66. 
Genève,  dans  la  mappemonde  d'IIereford ,  505. 
GeDgis-Kban,359;  sa  conquête  de  Samarcande,  341. 
Geniel,  signification  de  ce  mot,  297. 
Génois,  leurs  établissements  dans  le  Levant,  LIV. 
Gentil  (Le)  ;  sa  notice  sur  le  zodiaque  de  l'Église  de  Notre-Dame  de 

Paris,  LXX. 
Géographe  de  Ravenne  cité,  147,  161, 172. 175,  208;  Guidonis  indique 

une  liste  des  géographes  qu'il  cite,  215. 
Géographes  anciens  qui ,  d'après  une  fausse  théorie,  faisaient  tomber 

le  Gange  dans  l'Océan  oriental  ;  noms  de  ces  géographes.  344. 

—  Arabes,  LXL  ri3;  —  de  I  Europe;  leur  ignorance  au  X«  siè- 
cle sur  les  régions  de  l'Asie  septentrionale.  65  ;  —  Grecs;  leurs 
connaissances  du  temps  d'Alexandre  sur  l'Asie,  XXXIX. 

Géographie;  l'étude  de  cette  science  est  digne  du  philosophe,  XI  ;  — 
botanique  est  très  pauvre  dans  les  cartes  du  rooycn-ftge,  LYll; 
importance  de  la  géographie  crsiique,  XXXI  ;—  ecclésiastique, 
prédomine  dans  les  cartes  systématiques  du  moyen-âge,  XVI  ; 

—  physique;  notices  qu'on  trouve  dans  les  mappemondes  du 
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nioyeu-ège,'XV,  XXXIIl;  Géographie  des  Grecs  saWtc  par  Ici 

cartographes  du  moyen  âge,  69;  erreurs  qu'on  remarque  dais 
les  historiens  d'Alexandre,  XXXIX;  travaux  entrepris  ei  exé- 
cutés sous  César,  Auguste  et  Agrippa,  XL  ;  décadence  de  cette 
science  au  moyen-Age ,  XLIV  ;  la  géographie  du  moyea^fe 
nous  a  laissé  une  grande  variété  de  raonameuU  ;  famille  de 
petites  mappemondes,  LXII  ;  les  monuments  cartographiques 
du  XI  V«  siècle  nous  offrent  encore  les  idées  grecques  aeté- 
rleures  à  l*écol«  d'Alexandrie,  XXIU ;  —  d* Abonlfeda ,  trad. 
par  H.  Reinaud ,  LXI  ;  —  d'Hérodote,  voyex  Reonell  ;  —  la  pé- 
nurie des  monuments  de  cette  science  au  V«  siècle  attribuée 
à  rinvasion  des  Barbares,  9;  —  ancienne  de  D'Anville  citée, 
119;  —  ancienne  des  états  barbaresques  par  Hannert,  tra- 
duite par  Marcus,  citée,  12S,  191.  S53,  386;  voyex  Prérel, 
Walckenaer. 

GéOQ,  fleuve,  19.  309,225,221,  22%;  voyez  Nil. 

Gepydas,  peuple  d'Europe  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  deGand, 
du  XII«  siècle.  207, 

Gerara  (ville  de),  dans  la  mappemonde  d'Hereford;  371. 

Gérard  de  Crémone  cité,  LXXXVIII. 

Germanie,  133, 136, 184,  207,  261;  C^rman/tf ,  Allemagne,  dans  la  map- 
pemonde de  Strasbourg ,  du  IX«  siècle,  37  ;  placée  près  des 
Pyrénées,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  TApocalypse, 
du  xn«  siècle,  au  Musée  britannique,  112;  Germanim  reçfê^ 
l'Allemagne  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XIH  siècle,  13', 
Germania ,  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de  Oand  et 
de  IHiris,  du  Xfl*  siècle,  18i,  185;  Germania ,  dans  la  mappe- 
monde de  Guidonis,du  XII«  siècle,  221  ;  Germania  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Pftrts,  du  XII«  siècle,  268  ;  légende  con- 
cernant ce  pays  dans  la  mappemonde  d'Rereford,  321  ;  —  supé- 
rieure, 323  ;  —  inférieure,  Gerwumfa  (nferior^  dans  la  mappe- 
monde d'Rereford  ,  320;  voyez  Allemagne. 

Gervais,  opinion  de  cet  auteur  sur  les  zones,  2. 

Gervasius  de  Melkleya,  auteur  du  XIII*  siècle,  257. 

Gètes,  XXX Vil,  353  ;  dans  la  carte  du  XII*  siècle,  du  manuscrit  de  saint 
Jérôme,  au  Musée  britannique*  246. 

(itHules,  151,  401;  GetuHê^éAM  la  mappemonde  de  la  Coilonienne,  du 
X*  siècle,  73  ;  se  confondent  chex  les  anciens  Grecs  avec  les 
ifauri  Pêrsœ,  96  ;  Getmif,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du 
X  l«  siècle,  97  ;  sous  le  nom  de  GHuli  et  de  Uftw  ^  dans  la  map|)e- 
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monde  du  XII®  siècle,  du  manuserit  de  l'Apocalypse  au  Musée 
Britannique,  iS3  ;  sous  le  nom  de  Bassi  Getuii^  Gélules  infé- 
rieurs, dans  la  mappemonde  de  Turin  du  Xlh  siècle,  149. 

Géiulte,  149;  Geivlia  dans  les  mappemondes  de  Gand  et  de  Paris  du 
XII«  siècle,  191;  dans  la  Sphera  triplicata  de  [.ambértus,  911. 
Getulia,  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du 
XII«  siècle,  233  ;  légende  sur  ce  pays  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  385. 

Gevrorites,  peuples  de  TAsIe  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lam- 
bertas  de  Gapd,  du  XII«  siècle,  211. 

Gherma,  nom  de  Tancienne  Gtirama,  401. 

Ghrennah,  ville  d'Afrique,  587. 

Gibraltar,  79, 109,  178,  296;  détroit  de— ,  95;  cavernes  qu'on  y  i-c- 
marque,  79  ;  voyez  Détroit. 

Gigeri,  voyez  Igilgilis. 

Giles  Hallei;  son  catalogue  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  250. 

Ginette  (la)  figurée  dans  les  cartes  du  moyen-Age,  LV. 

Gion  (le)»  347. 

Gir,  fleuve  d'Afrique,  72. 

Glastonbury,  sous  le  nom  de  Gteston,  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  420. 

Globe  (forme  ovale  du),  XLIII  ;  physique  du  globe,  XXX  ;  —  divisé  par 
bandes  ou  zones  parallèles  à  l'équateur,  XXVIII  ;  mesure  de  sa 
circonférence  d'après  les  Grecs,  lors  de  l'expédition  d'Alexan- 
dre, 12;  —  du  temple  de  Vesta,  XX;  —  terrestre  indiqué  par 
Bandini  comme  renfermé  dans  le  manuscrit  de  Florence  du 
XII«  siècle,  239. 

Glocester,  sous  le  nom  de  Giearum ,  dans  la  mappemonde  d'Hcre- 
ford,  423. 

Godefroy  de  Bouftlon,  369. 

Godefroy  ;  ses  dissertations  sur  l'ouvrage  de  Philostorge,  223. 

Gog  et  Magog  (pays  de),  179  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne, 
du  X«  siècle,  54,  61-— 62;  dans  la  carte  du  XII«  siècle,  du  ma- 
nuscrit de  saint  Jérôme,  an  Musée  Britannique,  246;  peuples 
de  la  postérité  deCaïn  ;  légende  qui  les  concerne,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  338, 426- 

Golfed' Adam,  d'après  Marsden,  108  ;  —  d'Alexandrette,  222  ;  —  Arabique, 
16,  55,  74,  211,  223,  225,  429;  dans  la  mappemonde  d'Asaph, 
du  XI«  siècle,  101  ;  —  de  Cartbage,  384  ;  —  de  ContesU,  314  ;  ~ 
de  Drin,  314  ;  ■—  d'Egée,  513  ;  —  de  Gascogne,  ."WO,  425  ;  — -  de. 
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Gènes,  S6  ;  —  de  Germanie  ;  1  ^geode  sur  ce  gi^lfe  dans  li 
mappemonde  d'Hereford,  321  ;  —  Ionien,  313  ;  —  de  Lëpante. 
312;  —  de  Malamiigncr,  ri83;  —  de  Myrtos,  313  ;  -  de  Naml- 
dfe,  38S  ;  —  de  Fatras,  31S;  —  Persique,  LXI.  16,  48— M,  6«. 
90,  179,  189.  190,  225,  226,  260.  343,  349,  350,  351,  360, 387, 
368  ;  dans  la  mappemonde  d'Âlby  du  YIII»  siècle,  25,  S6  ;  dans 
celle  de  la  Goltonif^nne,  du  X«  siècle,  55,  74  ;  n'est  pas  indlqaé 
dans  la  mappemonde  de  Priscien,  da  X*  siècle,  an  Masée  Bri- 
tannique, 80  ;  dans  la  mappemonde  de  Tarin,  da  XII*  siècle, 
140,  sinus  Persfevs  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  dn 
XIII«  siècle,  272;  lies  placées  à  rentrée^  dans  la  mappemonde 
d*Uereford,  429  ;  peint  en  ronge  ainsi  que  le  golfe  Arabiqne, 
dans  la  mappemonde  d*Hereford  ;  motifs  du  cartographe  ponr 
les  figurer  ainsi,  iàid,  ;  —  de  Ptolémaïs,  373  ;  —de  Satmiie,  146; 
—  de  Sicile,  313  ;  —  de  Sidra,  97, 272  ;  —  de  Solway ,  424  ;  —  de 
la  Spezia,  voyex  Portas  Lunensis,  60  ;  —  thermaîqae,  138  ;  — 
de  Venise,  183;  Golfes  qui  eoloiirent  le  Peloponèse,  313. 

Golgotha,  dans  !a  mappemonde  de  Strasbourg  dn  IX«  siècle,  57. 

Gomera.  voyez  lie. 

Gomorrc,  Gommera  dans  la  mappemonde  d*Her«;ford  ;  comment  elle  y 
est  figurée,  29i,  369. 

Gontab-Demesk,  365. 

Gora,  dans  la  Médie,  554. 

Goraca,  554. 

Gordicuni,  188. 

Gorgodes.  voyez  Iles. 

Gorgones,  lies;  passage  de  Solin  au  sujet  de  ces  lies,  431. 

Gortyna,  ville  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  413 

Gosselin  cité,  340,  350. 592  ;  au  sujet  de  TAtlas,  396  ;  du  fleuve  Darat, 
597  ;  usage  que  ce  grand  géographe  a  fait  des  mesures  indi- 
quées  par  Cosmas,  il,  12  et  13;  sa  note  sur  Strabon  au  sujet 
des  marées  du  port  de  Ménestbée,  77. 

GoUiie;  placée  au  nord  du  Rhin  dans  la  mappemonde  du  VI11<^  siè- 
(^le,  28;  quel  était  le  pays  ainsi  nommé  au  IX«  siècle,  selon 
M.  Mone,  36;  Gothia,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg  dn 
IXe  siècle,  36;  C^orAfa,  dans  la  mappemonde  de  l* Apocalypse 
du  Musée  Britannique,  du  xn«  siècle,  115;  Gothia  dans  las 
mappemondes  de  Lambertus  de  Gandetde  Paris,  du  XII*  siè- 
cle, 185;  Gothia^  dans  la  mappemonde  de  Gnidonis,  du  XII* 
siècle,  221  ;  pays  qu'elle  comprenait,  ibid. 
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Golhs  ;  nom  donné  par  l'auteur  de  la  mappemoude  d'Alby  à  lotis  ie.4 
peuples  au  nord  du  Rhin,  28,  SOetsuiv.  ;  mentionnés  dans  la 
sphera  tripUcata  de  Lambertus  du  XII"  siècle,  206  ;  comment 
.  leur  pays  est  placé  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII«  siècle,  206  ;  dans  la  carte  du  manuscrit  de  saint 
Jérôme  du  Musée  Britannique,  du  XII"  siècle,  246. 

Gougli  cité,  137,  Ul,  147,  148,  255.  2%,  265.  271,  272,  420.  421, 
422,423,  424,425,  426;  au  sujet  de  la  mappemonde  de  Turin, 
du  XII"  siècle,  131  ;  au  sujet  de  la  mappemonde  de  Henri 
de  Mayence,  du  XII"  siècle,  215;  ce  qu'il  dit  de  la  mappe-^ 
monde  d'Hereford,  288,  289,  290;  n*a  publié  que  les  Iles  bri- 
tanniques de  cetle  carte,  294;  n*a  traité  que  des  cartes  qui 
concernent  l'Angleterre,  LXXIII. 

Graber  de  Hemso  ;  ses  Ann^li  di  Ceogrnfia  citôs,  24, 131, 243, 245,  288  ; 
passage  de  son  livre  relatif  li  la  mappemonde  de  Henri  de 
Mayence,  244. 

Gramineus;  voyez  Tlieodorus. 

Gran  (la  ville  de),  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  322- 

Granymus,  nom  d'une  ville  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  312. 

Grèce;  théories  cosmographiques  professées  dans  ses  écoles,  XX. 

Grèce,  104,  112,  183. 184,  217,  218,263,  307,  3i2,  313;  dans  la  map- 
pemonde d'Âlby  du  VIII"  siècle,  28  ;  dans  celle  de  Strasbourg 
du  IX",  36;  dans  celle  de  la  Gottonienne,  du  X",  50;  noms 
qu'on  y  lit,  60;  son  nom  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du 
XI"  siècle,  89;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI"  siècle, 
95  ;  villes  qui  y  sont  mentionnées  dans  les  mappemondes  de 
Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  ia3;  dans  la  carte  du  ma- 
nuscrit de  Saint-Jérôme  du  Musée  Britannique,  du  XII"  siècle, 
245;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  P&ris  du  XIII"  siècle, 
262  ;  sa  forme  bizarre  dans  cette  mappemonde,  ibid. 

Grecs,  15,  «  0,  96;  selon  Gosselin,  ils  n'avaient,  à  l'époque  de  Ptolémée, 
aucune  connaissance  de  la  presqu'île  de  Malara,  13;  quels 
.pays  ils  comprenaient  sous  le  nom  de  Libye,  34,  71,  103; 
Grecoi^  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII" 
siècle,  209;  leur  géographie  myUiologique,  269;  nom  quMIs 
donnaient  à  une  montagne  de  feu  en  Afrique,  392;  nom  qu'ils 
donnaient  h  la  partie  méridionale  de  l'Egypte,  393;  l'hislolrc 
cl  la  géographie  sont  longtemps  restées  chez  eui  intimement 
liées,  XXXIV. 

Grenoble,  CratianopoUs^  305. 
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Grenville  Temple  (sli),  386. 

Griforwm  gim  ;  Bom  placé  près  de  l'Océan  Boréal  dans  la  mappeinoode 

de  la  ÇoUonieoBe,  du  X"  siècle,  61. 
GrilToos;  gardiens  de  l'or  dans  les  mappemondes  du  moy<B'Ag<îi  L^; 

passage  de  M.  Hermann  relatif  à  ces  monslres,  LVI;  de  M.  de 

Humboldl  relatif  ^  Torigine  du  mythe,  ibid.\  légende  sar  ces 

animaux  fabuleux  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  331  ;  ce 

qu*en  dit  Pbilostr»te»  ibid,\  dans  la  mappemonde  de  Matliien 

Paris  du  X1II«  siècle,  267. 
Grisons  (le  pays  des),  184. 
Gronovlus,  XCII  ;  son  édition  de  Mêla  citée,  lU,  258;  médaille  ro- 

maioe  qu*il  reproduit,  et  sur  laquelle  on  remarque  les  trois 

parties  du  monde,  LXHI. 
Grolius  donne  avec  son  Syntagma  Arateorum  le  planisphère  du  manu- 

scrit  de  la  bibliothèque  de  Leyde  du  IX*  siècle,  él  ;  son^ira- 

tagma  cité,  165,  166, 167, 168,  169. 
Guadalqulvir,  124,  134,  265  ;  sous  le  nom  de  Fbniut  ttmlicm  dans  la 

mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  du  XII*  siècle,  ai 

Musée  BriUnnique,  112;  ou  Guadi-al-Kibir,  296. 
Guadiana,  265.  ^ 

Guardafiïi,  voyez  Cap. 
Guérard  (M.),  cité,  236. 
Gui  de  Pisan,  voyez  Gnidonis. 
Guidonis,  auteur  du  Xll«  siècle,  cité,  LXV,  XCIII,  237,  283  ;  passage 

du  maouscrit  de  cet  auteur  cité,  126;  cosmographe  do  XD* 

siècle,  avait  uoe  idée  confuse  du  littoral  de  la  Méditerranée,  2B. 
Gaigttiaut  (M.);  sa  dissertation  sar  Tétnde  de  la  géographie,  XXXI. 
Guillaume  de  TripoU,  LXV. 
Gnlcena,  lie  figurée  dans  la  mappemonde  d*Hereford  et  accompagnée 

d'une  légende,  432. 
Gntherie  cité,'165. 
Gayenne  (la),  220. 
Gyppeos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  atapperoonde  du  Lambertas  de 

Gand  du  Xll«  siècle,  207. 

H 

Hadria  de  l'Adlge,  311. 

Haenel  cité,  82;  son  Catalogue  de  manuscriu  cité,  154. 

Hegada^  en  Afrique,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  aiècle,91 
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Hall  (Josepb),  évéqtie  d'Exeter,  passe  pour  l'auieur  du  livre  :  Mundui 

alîer,  2â0. 
HaW8.  fleuTe,  379;  sous  le  nom  d*iifiles  dans  la  mappeiaonde  d'Hore- 

ford,  419. 
Hamani'eUllascoDUiii,  ancieDD^s  eaux  thermales  sur  la  route  de  Car- 

ihagc,  selon  Shaw,  384. 
Hambourg,  264. 

Hammer  (M.  de);  son  HUtoire  de  la  horde  d'or  citée,  541.  . 
Hanau,  2M. 
Hannon;  sou  périple  cité,  51,  67;  dissertation  snr  ce  périple,  voyez. 

Hermann  Kroon. 
Hanotre,  264. 

H*raoun-AI-Re8Chld,  kalife,  53. 
Htrdonin  (le  pèrp).  cité,  117,  392,  409. 
Hare,  voyez  Hereford. 
Hase  (M.),  dté,  236 
Hasimos,  peuple  de  l'Europe  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 

Gand,  du  Xll«  siècle,  207. 
Hazir-Sou,  nom  actuel  du  Bumadus,  360  ;  voyez  Bamadus. 
Hebron,  371. 

Hécate  3  de  Milet  ;  sa  théorie  de  la  forme  de  la  terre,  XLI V;  son  Pinax,  20. 
Heccla,  426 
Hecla;ToyezMont. 
Heelarum  fiuvius,  affluent  du  Tigre,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

356. 
Heereo,  s*eat  occupé  de  la  carte  du  Husée  Borgia,  LVIII  ;  observations 

sur  ce  travail,  LXXII. 
Beliopolis,  était  la  meilleure  école  des  prêtres  de  TËgypte,  118. 
HeliopoUs,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  389. 
Hellade»  417  ;  pays  des  Hellades,  dans  la  mappemonde  d*Hereford  ; 

▼llle  portant  le  nom  d*Hellade  dans  cette  mappemonde,  313. 
Helles  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  379. 
Hellespont,  31,  54»  94,  95»  103,  216,  262,  274,  282,  315;  près  de  cette 

mer  on  remarque  ConHantinopU  dans  la  mappemonde  du  XII« 

siècle,  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  au  Musée  Britannique, 

112;  Indiqué  dans  la  mappemonde  deGuidonis,  du  XII*  siècle, 

222;  comment  il  est  figuré  dans  la  mappemonde  du  Sallusle 

de  Florence,  du  XII*  siècle,  231  ;  ttellesponiw  dans  ia  tnappO' 

monde  d'Hercford,  418. 
Henri  de  Mayence,  auteur  d'une  mappemonde  du  Xll«  siècle,  242. 
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Henri  IV,  empi^ruur  d'AUeiuagne,  Si3. 

Henri  V,  empereur  d*Alleinagne,  243. 

HeoD  ou  Heou  insula,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  417. 

Heraclea,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  SU,  313;  son  nom  actuel, 
iMd,;  —  surnommée  Pvntiea,  dans  cette  mappemonde^  378, 418. 

Héraclides  (les),  fondent  le  royaume  de  Hacédoine,  817. 

HéracUte,*cité,  171. 

Hercule,  339,  335,  381  ;  son  expédition  au  détroit  qui  porte  son  nnn, 
XLI;  son  temple  à  Cadix,  XLII;  —  Libyen,  103;  il  fat  \epn- 
mier  qui  apporta  en  Grèce  la  science  de  la  êpkèr^t  seion  les 
mylhograpbes,  168;  — constellation,  dans  le  système  de  Lam- 
berlus  du  Xll*  siècle.  168;  fable  au  sujet  de  Cerbère^  378. 

Hereford,  293;  mappemonde  qui  se  trouve  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville,  288;  figurée  dans  cette  mappemonde  sons  le  nom  de 
Hare,  423. 

Hermano  ;  passage  de  cet  auteur  sur  le  mythe  des  Griffons,  LVl. 

Hermann  Kroon  ;  sa  dissertation  sur  le  périple  d*Hannon,  431. 

Hermès,  livre  cité.  200. 

Hermoii  ;  voyejs  Mont. 

Hermopolitana,  ou  la  grande  ville  de  Mercure,  389. 

Hermus,  sous  le  nom  de  Flavius  Fernus,  dans  la  mappemonde  d'Hè- 
re ford,  375. 

Hérode,  366;  partage  de  ses  Ëuts,  66. 

Hérodien,  cité,  311. 

Hérodote,  XLIY,  20,  21,  34,  70,  90,  120,  144,  187,  324,  329,  335,  347, 
387,  390,  407  ;  comprenait  dans  TEurope  tont  le  nord  de  TAsie, 
XXXVII. 

Herrade,  citée,  LXXXVIII;  son  opinion  sur  les  sénés,  2. 

Hersura,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  d*Hereford,  370. 

Herulos,  nom  de  peuple  dans  la  mappemonde  do  Lambertus  de  Gand, 
du  XII«  siècle,  206 

Hésiode,  XXIll. 

Hespérides  (corne  des),  399;  lie  d'Hespéride  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  432;  Iles  Hc^pé^ides,  433;  voyez  Iles;  jardin  des 
Hespérides,  399  ;  promontoire  des  Hespérides  dans  la  map- 
pemonde de  la  Coltonionno,  du  X«  siècle,  67. 

Hesychius;  ce  qu'il  dit  dos  colonnes  d'Hercule,  52. 

Hettios,  peuple  de  TEuropc,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  X1I«  siècle,  207. 

Hexameron  ;  voyez  Saint  Basile. 
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Biberni*,  r Irlande,  dans  la  mapppemonJe  de  la  ColtonleDDe,  du  X« 
siècle,  53;  dans  la  mappemonde  de  Dijon^  du  Xi*  siècle,  91; 
voyez  Irlande. 
Hiera,  voyes  lie. 

Iliéraple,  légende  de  la  mappemonde  de  Mathieu  PftriSvdu  XUI«  siècle, 
au  sujet  de  saint  Philippe,  271  ;  nom  actuel  de  cetie  ville,  27i. 
Hierapolis,  S72. 
fliéroclès  cité,  120,  387. 
Hilta,  voyez  lie. 

Hiltensis  plebs,  tribu  d'Afrique,  près  de  Carihage,  40S. 
Himantopodes;  légende  de  la  mappemonde  d'Hereford,  au  sujet  4e  ces 

hommes  monstrueux,  394. 
flipparque  cité,  XXV,  902;  au  sujet  du  cours  du  Mil,  150;  au  sojet  des 

montagnes  du  Caucase,  224. 
HIppone  ;  légende  concernant  cette  ville  dans  la  mappemonde  d*He- 

reford,  383. 
Hippopodes  (lie  des),  placée  dans  TOcéan  Sériqoe  sur  la  mappemonde 

d*Hereford,  428;  légende  k  ce  aujet,  ibid. 
Hipporus  portus,  349. 
Hîram  ;  légende  sur  le  pays  de  ce  nom  dans  la  mappemonde  d'Hero- 

ford,  342. 
Hircania  ;  comment  cette  contrée  est  placée  dans  la  mappemonde  du 
XII*  siècle,  du  manuscrit  de  TApocalypse,  au  Musée  Britan- 
nique, 119. 
flirtius  cité,  97. 

Hispania,  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du  XI»  siècle,  89. 
Hispanes,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand  du 

XIH  siècle,  207. 
Hister;  voyez  Ister. 

Histoire  de  T Astronomie  ancienne,  voyez  Baiily;  —  de  l'Astronoaiie  au 
moyen-ftge,  voyez  Delambre  ;  —  de  la  Flandre,  voyez  Wam- 
kœnig  ;  —  de  la  Horde  d*or,  voyez  de  Hammer  ;  —  de  la  répu- 
blique romaine,  voyez  De  Brosses;  —  de  l*lle  de  Thanet,  par 
Lewis  citée,  126  ;  —  des  Animaux,  voyez  Aristote;  —  des  Ta- 
tars,  voyez  Aboulgazi  ;  —  des  théories  et  des  systèmes  cos- 
mographiques du  moyen-àge;  importance  de  cette  élude,  leur 
influence  sur  les  découvertes  du  XV«  siècle,  XGIV;  —  natu- 
relle des  lies  Canaries,  voyez  Webb  et  Berthelot;  ~  primitive 
des  peuples  qui  ont  habité  Astrakhën  et  le  Caucase,  voyez 
Potocki. 

il  32 
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Historift  de  las  islas  de  Ganarias,  voyei  Viera;  ^  germaniea  illi»- 

traU,  288. 
Historiens  d'Alexandre  cités,  XXXIX,  389,  351. 
Histria,  l'islrie,  dans  la  mappemonde  de  ta  Gottonlenne  da  X«  siède,  59. 
Hodelbodus,  philosophe  gotb,  213. 
Hoffînan  (M.),  cité,  4a 

Hoffmann;  son  édition  d'Agathémère  citée,  257. 
Hollande  (la),  206,  319;  sous  le  nom  de  Boiiandia,  dans  le  maniiacrit 

de  Saint-Omer,  264  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford«  SOS,  304. 
Hollande  (Nouvelle),  27»~28l. 
Homère,  XXIII,  XLIV,  XLVII,  41,  50h  376;  sa  théorie  du  fleuTeOeéa- 

nus,  XLIII,  205, 215;  son  idée  des  deux  Ethioples,  L. 
Hommaire  de  Hell  cité,  322;  passage  de  cet  aateur  relatif  aux  cartes 

anciennes,  LVIII  ;  son  ouvrage  SOT  IM «fflipipef  ii«  la  «MTOt^rtaM 

dté,  L1X;  a  aussi  parlé  de  la  mappemonde  d'Hereford,  291 
Hongrie  (la),  184, 185, 267, 317, 322, 324  ;  SOUS  le  nom  de  AtatrwrtedaDS 

la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  136;  mâffor  Hungâriâ 

dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  «iède,  28L 
Hongrois  (pays  des),  dans  la  mappemonde  d*Herefbrd,  325. 

Honoré  d'Autun,  LX1V,  237,  239;  petites  mappemondes  qu'on  rencon- 
tre dans  les  exemplaires  de  son  traité  de  Vtmagê  dm  Mmét, 
LXII;  son  livre  géographique  De  imaginé  Mundi,  cité,  126;  si 
mappemonde  citée,  175  ;  comment  elle  représente  les  trois  par- 
ties de  la  terre,  238  ;  l'Asie  est  plus  grande  que  les  deux  an- 
tres ensemble,  itid,  ;  manuscrit  de  son  traité,  iwuiçù  tÊwUi, 
daté  de  lllO,  conservé  à  Cambridge,  241. 

Horace  cité,  104. 

Hudson  ;  son  édition  des  petits  géographes,  187. 

Hugues  de  Saint -Victor  cité,  205,  401. 

Hugues-Hetellus;  opinion  de  cet  auteur  sur  les  zones,  2. 

Hull  (le),  422. 

Humber  (!')»  422  ;  fleuve  de  PAngleterre  figuré  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  421. 

Humboldt  (H.  de),  LVIII,  22,  203,  225;  sa  savante  discussion  sur  IV 
rigine  des  Griffons,  LYI;  son  Asie  centrale,  XVI,  LVI;  son 
Examen  critique  de  la  géographie  du  nouveau  cootlnent, 
LXXXII,  50;  opinion  de  ce  savant  sur  la  mappemonde  de 
Ck>smas,  20;  son  Cosmos,  50, 165. 

Hungarla  minor,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris,  du  XHI*  siè- 
cle, 266  ;  •*  major,  ièid. 
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BunêTum  gens,  les  Huns,  signalés  dans  U  mappemonde  de  la  Gotto- 
nienne,  du  X«  siècle,  59. 

Hanos,  les  Huns,  peuple  inscrit  dans  la  mappemonde  du  LAmbertus  de 
Gand  du  XII«  siècle,  SOT. 

Huns  (les),  343;  leur  pays  dans  les  mappemondes  de  Lamberlus  de 
Gand  et  de  Paris,  du  XU«  siècle,  187  ;  ~  Scythes,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  343. 

Har,  363;  beau-frère  de  Moïse,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 36i;  légende  sur  ce  personnage,  ibid. 

Huyghens;  ses  décou?ertes,  XXX. 

Hybernia,  passage  du  manuscrit  de  Guidoois  du  XIK  siècle,  au  sujet  de 
celte  Ile,  86. 

Hydaspe,  348;  Bydaspis  Pluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  352. 
Hydraotes,  fleuTe.,  35i. 
Hydre  (1'},  constellation,  170. 

Hydrographie  des  mers  intérieures;  devient  plus  exacte  dans  les  car- 
tes k  parUr  dn  XIV«  siècle,  LIV. 

Hydnmtum  ;  voyez  Otrante. 

Hye,  M.  Isidore,  de  Gand  ;  renseignements  qu*ll  donne  k  Tauteur  an 
sujet  d'un  ancien  manuscrit  de  l'Apocalypse,  129  ;  livre  qu'il 
envoie  à  Fautenr,  280. 

Hyères,  voyez  Iles. 

Hyllus  fluvius,  379. 

Hypanis,  âeuve,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  347,  348. 

tlype^borea  E«ropa  dans  la  mappemonde  de  Ruycb,  266. 

Hyperboréens;  confusion  des  idées  des  cartographes  du  moyen-Age  au 
svjet  des  peuples  de  ce  nom,  XXXVllI  ;  Mémoire  de  Fréret 
sur  la  situation  de  leur  pays,  ibid,  ;  recherches  de  Gedoyn  sur 
ces  peuples;  Mémoire  de  Banier,  Nouvelles  réflexions  sur  les 
Hyperboréens,  ibid.-,  forêts  sacrées  de  ce  pays  signalées  dans 
les  mappemondes  du  moyen-&ge,  LVII  ;  légende  concernant 
ces  peuples,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  331  ;  région 
qui  leur  est  assignée  dans  cette  mappemonde,  332;  Monts  Hy- 
perboréens, 328;  voyez  Monts. 

Hypbasis;  comment  il  est  marqué  dans  la  mappemonde  de  Guidouis, 
dn  XIf«  siècle,  223  ;  le  Phison,  passage  de  Philostorge  sur  ce 
fleuve,  ibid. 

Hyppone  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI«  siècle,  96. 

Hyrcanie,  monstres  représentés  dans  ce  pays,  sur  la  mappemonde  d'He- 
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retord,  33S,  SST  ;  légende  sur  ce  pays  diot  la  ntaie  neppe- 
monde,  355. 

Hyrcaniens,  909. 

I 

ladasoD,  350. 

lâmblique,  213. 

iamboli,  rancienne  AmpMpolit,  314;  toyei  Amphipolis. 

laxartes,  fleuve,  XXXIX,  187,  328, 329, 333. 

Ibérie  orientale,  Hiberia  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  do 
X«  siècle,  83  ;  voyez  Espagne. 

IbéHe  Asiatique  in<nquée  sous  le  nom  Libéria  dans  la  mappemonde 
de  TÀpocalypse,  du  XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  115  ; 
emplacement  géographique  de  ce  pays  d'après  les  anciens, 
ibid,  ;  à  quel  pays  correspond  maintenant  cette  ooniiée,  ihii. 

lebnusa,  nom  ancien  de  la  Sardaigne,  406. 

Ichtbyophages,  sous  le  nom  de  Hictiopagos  dans  la  mappemonde  di 
Lamberltts  de  Gand,  du  XII*  siècle,  210. 

Icose,  sous  le  nom^^BaaiwmcMta»^  dans  la  mappemonde  d*Herefoid, 
381. 

Ida,  voyez  Mont. 

Idubeda,  297. 

Idumea  magna,  190. 

Idumée,  370  ;  —  Gébalène,  389  ;  l'Arabie  ainsi  nommée,  /Acmm,  daat 
la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  dnXQ* 
siècle,  117  ;  —  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gaad 
et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  190  ;  différents  noms  de  cette  coa- 
trée,  190  ;  --  position,  ibid. 

Idnméens,  190. 

Idumeos,  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  d« 
XI  i*  siècle,  210. 

Igilgills,  aujourd'hui  Gigeri,  385. 

Ilan,  la  Perse,  275. 

Ile  de  l'Océan  éthiopien  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  sor 
laquelle  on  lit  :  Mwu  Austronotkus;  voyez  Siternict. 

Ile  sans  nom  dans  l'océan  glacial,  figurée  sur  la  mappemonde  d'Here- 
ford et  accompagnée  d'une  légende  relative  à  Alexandre,  427. 

De  d'Jbaeia  ;  emplacement  que  lui  assigne  Solin,  193  ;  —  à*Aàâeis,  sons 
le  nom  û*Aiàâicia  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris, 


—  501  — 

du  XII«  siècle,  1 93  ;  —  û'AhaMe,  338  ;  —  ô'Achitle,  41 9  ;  —  dU/4- 
bûHda,  188  ;  —  ù"AUc¥d(,  410  ;  —  &Aliuda,  188  ;  —  d'Aphrodi- 
9ias,  188  ;  —  d* Argent,  XL,  XLYI,  4«9  ;  —  d*Argfre,  signalée  dans 
ia  mappemonde  de  1* Apocalypse,  du  XIl^  siècle,  106  ; — dans  la 
mappemonde  de  Tarin,  da  Xn«  siècle,  132  ;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Paris,  193  ;  —  des  Béliers,  iasula  Arit" 
nwi,  424 ;  —  d*ilrr«ii,  Yoyez  Amum;  —  Baltylonfa,  dan» la  map- 
pemonde d'Hereford,  404  ;  —  Beata,  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII"  siècle,  158;  —  Betam'a,  près  des 
colonnes  d*Hercule,  selon  le  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siè- 
cle, 188;  —  de  Biles,  427;  —  de  Cadfx,  dans  la  mappemonde 
du  Lambertus  de  Gand,  du  XII«  siècle,  173  ;  comment  elle  est 
figurée  dans  la  mappemonde  de  La  Haye,  manuscrit  de  Lam- 
bertus du  XII*  siècle,  178;  — de  Calypso,  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  414  ;  —  Canarie^  légende  au  sujet  de  cette  lie  dans 
le  manuscrit  de  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  158  ;  Ca^ 
nariû,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII* 
siècle,  194;  Canarie,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  435;  — 
de  Cani,  près  de  la  côte  septentrionale  de  TAfrlque,  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  408  ;  —  de  Canope,  accompagnée  d'une 
légende  historique,  dans  la  même  mappemonde,  414;  — Cmpra- 
ria,  dans  la  même  mappemonde,  435  ;  —  Carpatke,  accompa- 
gnée d*une  légende,  dans  la  même  mappemonde,  415  ;  —  de 
Caunus,  188;  —  de  Cerigo,  312;  —  de  Ceylan,  XL,  21  ;  légende 
sur  cette  lie  dans  le  manuscrit  du  XI*  siècle  de  Saint-Omer, 
86  ;  —  de  Chio,  cous  le  nom  de  Choos,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  418  ;  —  de  Chypre,  XL  ;  dans  la  mappemonde  d*Alby, 
du  YIII*  siècle,  27  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siè- 
cle, 91  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siè- 
cle, 260;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  418;  — dero/cM, 
dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII*  siècle, 
193  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle, 
269  ;  —  Coluàraria,  dans  la  Méditerranée,  sur  la  mappemonde 
d'Hereford,  408;  —  de  Corfou,  dans  la  mappemonde  de  Turin, 
du  XII*  siècle,  133  ;  —  de  Corse,  XL  ;  dans  la  mappemonde 
d'Alby  du  YIII*  siècle,  26  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du 
XI*  siècle,  91  ;  de  Leipsig,  du  XI*,  95  ;  de  Turin,  du  XII*,  153  ; 
de  Mathieu  Paris,  du  XIII*,  260;  d'Hereford,  407;  —  décrite, 
88,  293,  414, 415  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  YIII*  siècle, 
27  ;  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  91  ;  d'Hereford,  412  ;  —  de  CHte, 
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ou  tie  d'Or,  429  ;  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse ,  ds 
Xll«  siècle,  108;  —  de  Cythèn,  dans  la  mappemcode  d*Hei«- 
ford,  312  ; — de  Délai,  312  i  —  Demgaraia,  ¥oyei  ce  nom  ; — Didi- 
MM,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  410  ;  —  de  Diomèdê,  dan» 
la  mappemonde  d'Hereford,  414;  —  Draçonera,  406  ;  —  é'Êhh 
tia.  Tune  des  Baléares,  dans  la  mappemonde  d*Herefont,  4017  ; 
légende  qai  s*y  trouYe,  ib(d.  ;  —  à*Bricuia  de  Soiin,  sons  le 
nom  d*Ë8isua  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  412;  ^d*Ai- 
bée,  accompagnée  d*ane  légende,  dans  la  mappemonde  d*Here- 
ford,  417  ;  —  de  Fer,  193  ;  —  Feuia,  inscrite  dans  U  mappe- 
monde d*Rereford,  409  ;  —  de  Fîcaria^  dans  la  môme  mappe- 
monde, 406  ;  —  ùePilicudi,  Tune  des  Lipari,  410  ^  ^Fartmemtwt, 
AprositoM,  74  ;  —  Fortunée,  Portunata,  dans  la  mappemonde  do 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  158  ;  —  de  Gûdès,  XUl  ;  — 
Graciosû,  453  ;  —  Hiera,  lie  sacrée  de  Pline,  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  412;  —  de  Junon,  XLII  ;  —  Junoniei,  dans 
la  mappemonde  du  I^ambertns  de  Paris,  du  XH«  siècle,  194  ; 

—  de  Lancerote,  Junonia  parva,  74  ;  —  de  Lemno*^  dans  la  map- 
pemonde d*Hereford,  418;  —  de  Lesbos,  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  du  Xni«  siècle,  293,  417  ;  —  de  Leucothea  an- 
îourd'hui  Licoso,  409  ;  —  de  Man,  sous  le  nom  de  Mena  dans 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII*  siècle,  193; 
Insula  Man,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  424  ;  — de  Mélm, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  414  ;  —  UémaUide,  414  ;  — 
de  Mena,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  414;  légende  qui 
s'y  trouYC,  ibid.\  —  de  Menix,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 414  ;  de  Héroë,  119,  249;  dans  la  mappemonde  de  D^on 
du  Xl«  siècle,  91  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  404  ;  -^ 
de  Meitu,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  407  ;  —  de  Minm- 
que,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siède, 
260;  —  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  407  ;  —  de  JfylcM, 
188  ;  —  de  Naxoi,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  415  ;  — de 
Nilacù,  dans  la  mappemonde d'Hereford,'408;  —  Nivariû^&tM 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris,  du  XII*  siècle,  194, 

—  &\)lgron,  dans  \\  mappemonde  d'Hereford,  300;  —  ù*Opkir, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  XLVI,  429;  —  d'Or,  XLVI: 
-^  de  Pûlma,  433  ;  —  do  Paradis,  dans  Lambertus,  159, 183, 
193;  dans  Honoré  d'Autun,  241  ;  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 347  ;  —  de  Pathmos,  dans  le  Mathieu  PAris  du  XIII*  siè- 
cle, 271  ;  célébrité  de  celte  lie,  ibid,  ;  son  emplacement,  ibid.  ; 
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dans  la  mappemonde  d*Hereford,  419;  ~  de  Phéuros,  4IS;  — 
Pamponianû,  sous  le  nom  d'Eu  pomponiana ,  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  409;  —  du  Pont ,  accompagnée  d'une  lé- 
gende dans  le  Mathieu  Paris  du  X1II«  siècle,  269  ;  —  de  Ram- 
uy,  434  ;  —  de  Ehodes,  417  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris»  du  Xin«  siècle»  SfiO;  —  de  Saint  -  Brandon,  dans  le 
poème  de  Gauthier  de  MeU,  du  Xlll*  siècle»  S50  ;  —  Satina, 
410;  —  de  Samo»,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siè- 
cle» 153;~de  Sardaiifne,  XL  ;  dans  la  carte  d*Alby,  du  VIII* 
siècle,  S6  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xll*  siècle»  153  ; 
de  Mathieu  P&ris,  du  XII!»  siècle,  960  ;  ~-  de  Scandia,  266  ;  - 
de  Scam,  mentionnée  par  Marco  Polo,  108  ;  —  Scavta,  dans  la 
mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XU«  siècle»  126;  près  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique»  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII«  siècle,  133;  ~  Serpenlaria,  409;  —  éà  Sicile,  XL;  dans 
la  mappemonde  d'AIby,  du  Ylll*  siècle,  27;  de  Dijon  du 
XI*  siècle»  91  ;  de  Turin  du  X1I«,  153;  dans  les  mappemon- 
des de  Lambertns  de  Gand  et  de  Paris,  183  ;  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  P&ris,  du  XIII»  siècle,  260  ;  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford»  avec  une  légende  sur  la  distance  des  pro- 
montoires entre  eux»  411  :~ de iSaco/^ra»  108;  voyez  ce  nom; 
du  Soleil,  XLVI  ;  dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Paris, 
du  XII*  siècle,  193  ;  —  de  Stipa^  près  de  la  Corse  selon  Orte- 
Uns,  409  ;  —  dans  la  mappemonde  d'Hereford»  ibid,  ;  —  de  Ta- 
nêtoi,  Tantulos,  aujourd'hui  Sandwik,  132  ;  —  de  Tantulat,  ou 
de  Thanet»  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse»  du  XII«  siè- 
cle» 108  ;  —  de  Dmcttiof,  dans  la  même  mappemonde,  196  ;  Le- 
wis a  écrit  une  histoire  de  cette  lie»  ibid,  ;  passage  de  Guidonis 
et  description  qu*il  en  fait»  ibid.  ;  variantes  de  ce  nom,  ibid.  ; 
Gough  cite  une  carte  de  cette  lie»  ibid,  ;  sous  le  nom  de  Zon- 
fulM  insula  dans  la  ma|>pemonde  de  Turin»  du  XIi>  siècle,  132  ; 
—  de  Tanuios  ou  Tanet  ;  dans  le  Mana$ticon  AngU  on  rencon- 
tre une  carte  de  cette  lie»  126  ;  — de  TaprobaM,  dans  la  map- 
pemonde de  la  Gottoniennc,  du  X«  siècle,  63»  64  ;  dans  la  map- 
pemonde du  Lambertus  de  Paris»  du  XII"  siècle,  193  ;  dans  la 
mappemonde  d'Honoré  d'Autun  du  Xll"  siècle,  à  la  bibliothè- 
que de  l'université  de  Cambdrige,  212;  —de  Tarsiê,  dans  la 
mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle,  153;  —  de  Taxiana, 
de  Ptolémée»  dans  le  golfe  Persique  ;  voyez  ce  nom  ;  —  de 
rni<d<M  dans  la  mappemonde  d'Hereford»  418;  de  Hianet , 
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dans  h  mappemonde  d'Hereford,  4SI  ;  —-  de  Iharmna,  dans  te 
mappemonde  du  Lambertas  de  Paris  du  XII*  siècle,  193  ;  — 
de  Theodê,  le  Pic,  dans  te  mappemonde  d'Hereford,  453  ;  éclair- 
cissements k  ce  sqjet,  itid.  ;  —  de  ThiU,  i9S  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Dijon  du  XI*  siècle,  91  ;  Tile  fnsula,  dans  la  mappe- 
monde du  XI l«  siècle  de  l'Apocalypse  du  Musée  Britanniqœ, 
f  36  ;  Tila  intula^  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siè- 
cle, 132;  comment  elle  est  placée  dans  la  mappemonde  do 
Lambertus  de  Cand,  du  XII*  siècle,  192;  pièce  de  Ters  décii- 
Tant  cette  tie,  142  ;  —  de  Thulé,  dans  la  mappemonde  d*Honorè 
d*Autun  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Cambridge,  243; 
dans  le  poème  géographique  du  Xir  siècle,  attribué  à  Gaa- 
thier  de  Metz,  249  ;  description  qu'il  en  fait,  250;  la  Tyle  dea 
anciens  dans  te  mappemonde  d'Hereford,  426  ;  ~  de  Tfcylr  dans 
la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X*  siècle,  73;  dans  la 
mappemonde  de  Saint-Omcr  du  XI*  siècle,  83  ;  Tile  dans  la 
mappemonde  du  XII*  siècle  du  manuscrit  de  T Apocalypse  au 
Musée  Britannique,  108;  ~  de  Tobiana^  dans  le  Golfe  Persi- 
que,  voyez  ce  nom  ;  —  TYitonia,  dans  la  mappemonde  de  Lam- 
bertus, du  XII*  siècle,  158;  —  de  yenecia,  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  312  ;  —  de  FoUano,  410;  —  de  fTight,  sous  le  nom 
deVecta  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  426  ; 
Iles,  de  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  90;  de  TOcéan  Atlan- 
tique, dans  la  mappemonde  de  la  Gotionienne  du  X*  siècle,  73; 
dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  91  ;  aont  de 
forme  quadrangulaire  dans  te  mappemonde  du  XII*  siècle,  de 
TApocalypse  du  Musée  Britannique,  108  ;  —  de  te  Mer  Atlan- 
tique, dans  les  mappemondes  de  Turin  et  de  l'Apocalypse,  do 
XII*  siècle,  125;  de  l'Océan,  placées  autour  de  te  carte  d'He- 
reford, 420  ;  —  sur  te  côte  d'Afrique  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  do  XII*  siècle,  133;  sacs  nom  sur  te  mappemonde  de  te 
Cottonienne  dans  les  mers  intérieures,  75;  —  de  la  Méditer- 
ranée, placées  d'une  manière  différente  dans  les  deux  map- 
pemondes de  Turin  et  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle,  125;  — 
de  la  Méditerranée,  dans  te  mappemonde  de  Turin,  du  XI K 
siècle,  153  ;  —  Antipode*  du  Paradis  terrestre  dans  te  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Paris,  183;  —  de  VArchipei,  104;  — 
Aiiantides,  74;  —  Baléares,  XL  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin 
du  XII*  siècle,  153  ;  dans  te  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gandy  du  XII*  siècle,  158  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis^ 
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da  XII*  siècle,  916  ;  —  Brittmntquei,  9S5;  dépltoées  dans  Is 
mappemonde  de  ia  Cottonienne,  du  X*  siècle,  80;  paraissent 
entretenir  des  rapports  commerciaux  suivis,  an  X*  siècle,  avec 
l'Espagne  septentrionale,  58  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Col- 
tonienne,  du  X*  siècle,  73;  —  Canarie$^  84;  sous  le  nom  de 
Fortunata  insula  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse,  du  XII* 
siècle,  1S6;  —  Ctjcladet,  312,  410;  •*  Eoiiennes  ou  de  Uparl, 
410;  —  Fortunées^  LVll;  sous  le  nom  de  Fortunatorum  insula, 
dans  la  mappemonde  de  FÀpocalypse,  du  XII*  siècle,  108;  sous 
le  nom  de  Fortonarum  insula,  dans  la  mappemonde  de  Turin, 
du  XII*  siècle,  133;  passage  de  Lambertus  sur  ces  lies,  189; 
l'auteur  de  la  mappemonde  d'Bereford  n'en  connaît  que  six, 
433;  —  Gorgodet,  au  nombre  de  quatre  dans  la  mappemonde 
du  Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  188;  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Paris  du  XII*  siècle,  194;  —  Unpé- 
rides,  74  ;  dans  la  mappemonde  d'Herefôrd,  433;  —  des  nommes 
et  des  FemmeSy  de  Marco  Polo,  d'après  les  Arabes,  108;  -— 
d'Offères,  les  anciennes  Stœcbades,  409  ;  —  du  Japon,  241  ;  — 
de  Upariy  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  410;  légende  sur 
ces  Iles,  ibid,\  •—  des  Xations;  ce  qu'on  entendait  par  cette 
dénomination,  104;  •—  d'Or  et  Û^Arifent^  au  nord  de  Geyian 
dans  la  carte  du  Saint-Jérôme,  du  XII*  siècle,  au  Musée  Bri- 
tannique, 240;  —  Orcades,  dans  la  mappemonde  de  Leipsigdu 
XI*  siècle,  94;  an  nombre  de  trente-trois  dans  le  manuscrit 
du  Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  158;  au  nombre  de 
trente-quatre  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  426  ;  Toyex  Or- 
eades;— de  ia  Sonde,  280  ;  --^Sporades,  271  ;  —  Vtdeûniennes,  410. 

Ilots  du  Souffleur,  Abdal^Cura,  108. 

llinm,  377;  voyez  Troie. 

Ulyrie,  217;  -^  occidentale,  184,  221  ;  —  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 314. 

Image  du  monde  ;  Traités  qui  portent  ce  titre  au  moyen-âge.  LXII,  254  ; 
275;  attribuée  à  Gauthier  de  Metx,  2i8;  Imago  mundi  d*iIonoré 
d'Autun,  241. 

Imberi  des  Mottelettes  (M.),  signale  k  l'auteur  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit no  5371  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  103. 

Imérltie,  269. 

Inde,  LVI,  LVll,  143,  144,  324,  342,  354,  359,  390,  405,  429,  430;  — 
jusqu'au  Gange,  connaissances  des  Grecs.  XXXIX  ;  —  selon 
Ctésias,  ellefatsait  la  moitié  de  l'Asie,  336;  divisions  de  ce  pays 
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par  lei  géographes  du  moyen-âge,  i89;  commerce,  XCV;  pro- 
ductions, 13;  Toysge  de  Cosmss  dans  ces  contrées,  9;  notice 
des  animaux  qui  l'habitent,  par  Gosmas,  au  VI«  siècle,  if,  fS; 
dans  la  mappemonde  d*Alby,  do  VIII«  siècle,  S9,  31  ;  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg  du  iX*  siècle,  37,  38;  d*après 
quel  système  elle  est  tracée  dans  la  mappemonde  de  la  Cotto- 
nienne,  du  X«  siècle,  T5;  sons  le  nom  d'/ndfo,  dans  la  map- 
pemonde de  TApocalypse  du  Xll*  siècle,  116;  —  déserte  et 
sablonneuse,  /ndte  émrtm  tt  «rmonfl,  dans  la  mappemonde  de 
Turin,  du  XII«  siècle,  141  ;  n*est  pas  signalée  dans  la  mappe- 
monde du  Lambertus  de  Gand,  du  Xll*  siècle,  174  ;  imdim^  dans 
la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  est  une  espèce  de 
péninsule  formée  par  la  mer  Caspienne  et  le  golfe  Persique, 
179  ;  les  trois  Indes  indiquées  dans  une  légende  de  la  mappe- 
monde de  Guldonis  du  XII*  siècle,  SS3;  dans  la  mappemonde 
du  manuscrit  de  Saint-Jérteiie,  du  XII*  siècle,  an  Musée  Bri- 
tannique, SI5  ;  —  supérieure  dans  cette  carte  du  Saint-Jérôme, 
i46  ;  Fauteur  de  Timage  du  monde  du  XII*  siècle  y  a  placé 
tons  les  peuples  monstrueux,  S48;  légende  relatlTe  è  la  froa- 
iière  orienlale  de  rinde  du  cèté  du  promontoire  Somtw,  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  343;  les  anciens  y  plaçaient  aussi 
les  Cynocéphales,  70;  quelques  cartographes  y  plaçaient  le 
Paradis  terrestre,  116;  légende  sur  les  Monocles  dans  cette 
contrée,  345;  légende  sur  les  éléphants  du  pays  dans  la  map- 
pemonde d*IleTeford,  349. 

Indes,  nom  Tague  employé  par  les  cartographes  do  moyen-àge,  et  qui 
servait  à  couvrir  lenr  Ignorance  relativement  anx  pays  situés 
au  delà  des  limites  des  campagnes  d* Alexandre,  XXXVIII;  les 
trois  Indes  de  Phllostorge,  SSS. 

IndIa  prima,  dans  les  mappemondes  de  Lantertas,  de  Gand  et  de  Paris, 
do  XII*  siècle,  189;  légende  relative  anx  Pygaées  et  anx 
Faunes,  ibU. 

ladia  secunda,  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gnnd  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  189. 

ladia  ultima,  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand  et  de  Paris, 
du  XII*  siècle,  189. 

Indiens,  14, 15;  lenr  position  d*après  la  rose  des  vents,  aekw  saint 
Jean  Damascène,  3S;  ce  qu'ils  rapportent  du  Meros,  355. 

IjmIm,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  da 
Xll*  siècle.  :tlO. 
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lodosUn,  Î09. 

Indousun,  406;  comment  il  est  figuré  dans  la  mappemonde  de  la  Cot- 
tonienne,  du  X«  siècle,  55. 

lodas,  ffleuTe,  31,  63,  64.  65,  70,  190,  i93«  343,  346,  347,  34a,  351, 355. 

Inn  (H,  fleuTe,  317,  518. 

Iplandia,  contrée  signalée  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  dp 
Xin«  siècle,  965. 

Irlande,  53,  250,  294, 425, 426  ;  sous  le  nom  fl'Bibemia  dans  la  mappe- 
monde de  la  Gottonlenne,  du  X^  siècle,  73  ;  dans  la  mappemonde 
de  Saint-Omer,  da  XI'  siècle,  84;  dans  la  mappemonde  de 
Dijon,  du  Xl«  siècle,  91  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus 
de  Gand  et  de  Paris,  du  XII»  siècle,  193;  placée  dans  cette 
carte  au  sud  de  r Angleterre,  ibid,;  dans  la  mappemonde  d*He- 
reford,  4â0  ;  voyez  Hlbernia. 

Isaac,  44. 

Isaarle,  375. 

f$awro9t  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand, 
du  XII*  siècle,  210. 

Isidoor  Hye  (M.);  envoie  à  Tautenr  des  détails  très  curieux  sur  le 
contenu  du  manuscrit  du  Lambertus  de  Gand,  156. 

Isidore  de  Séville,  XVII,  XXXIV,  LVII,  LXV,  LXXXYII,  52,  105,  234, 
160, 344, 385,  388,  397,  407  ;  grand  nombre  de  petites  mappe- 
mondes renfermées  dans  les  manuscrits  de  ses  œuvres,  LXII  ; 
manuscrits  de  ses  ouvrages,  45,  46;  était  très  en  vogue  parmi 
les  AnglO'Saxons  au  X«  siècle,  76;  passage  de  cet  auteur,  78; 
manuscrits  de  Dijon;  fragments  du  XI*  siècle,  de  Dijon,  87; 
cité  au  si^et  de  la  division  des  provinces  de  l'Espagne,  122  ; 
passage  de  cet  auteur  sur  l'Océan  environnant,  131  ;  manuscrit 
de  ses  œuvres,  du  XIII*  siècle,  283,284;  cité  par  l'auteur  de 
la  mappemonde  d'Hereford,  405. 

Isis,  rivière  inscrite  sous  le  nom  corrompu  d'ibid  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  421. 

Islande,  XXIY;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne  du  X*  siècle,  50, 
75  ;  connue  des  Irlandais  en  793,  75  ;  connue  aux  X*  et  XI*  siè- 
cles, 83  ;  longueur  des  jours  dans  ce  pays,  85;  Yslande^  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  426. 

isquietoêy  peuple  inscrit  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand 
du  Xll*  siècle,  210. 

Israël  (peuple  d')  ;  légende  sur  le  jour  de  son  départ  de  l'Egypte,  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  590. 
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Isttcliar,  dans  U  mappemonde  d'Hereford,  ïrt. 

Issel,  rifière,  390. 

Ister  on  Danube,  316,  m. 

Ittria,  31f  ;  dans  la  mappemonde  de  Galdonis  du  XII*  siède  ;  ttl  ; 
le  nom  de  iMstria  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  311. 

Istrie,  305;  sous  le  nom  ^Byttria  dans  la  mappemonde  de  Paris  et  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  185. 

lUlie,  LXXX,  LXXXY,  27, 42, 212. 256,  )Sfft.  3t0,  311, 410, 411, 415; daas 
la  mappemonde  d'AIby  du  VIII*  siècle,  28  ;  dans  la  mappemonde 
de  Strasbourg  do  IX*  siècle,  36;  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonienne  da  X*  siècle,  53;  noms  de  villes  qu'on  y  remarqae 
dans  cette  mappemonde,  60  ;  comment  elle  est  figurée  dans 
la  mappemonde  de  Dijon  do  XI*  siècle,  89;  dans  la  mappe- 
monde du  manuscrit  de  TApocalypse,  du  XII*  siècle,  iu  Musée 
Britannique.  111  ;  italiti  dans  la  mappemonde  do  Lambertasde 
Gand,  du  XII*  siècle,  173;  Tilles  de  cette  contrée  indiquées 
dans  les  ('eux  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII*  siècle,  183  ;  comment  cette  péninsule  est  figurée 
dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  217;  dus 
la  mappemonde  de  Matbieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  261  ;  n*a  pat 
dans  celte  carte  sa  Tonne  péninsulaire,  262. 

Itchen,  rivière  indiquée  sous  le  nom  é^Bne  dans  la  mappemonde  d*Be- 
reford,  420. 

Itinéraire  d'Antonin,  311, 381, 382,  387,  407. 

Itinéraires  auciens,  collection  publiée  par  M.  de  Fortia,  311,  317. 

iTiça,  407. 

Irisara.  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  320. 

linik  (lac  d*)  ;  voyea  àitacenus. 

J 

Jaca,  59. 

lacetani,  les  peuples  de  l^ca,  en  Espagne,  S9. 

Jacob,  44. 

Jacques  de  Vitry;  ses  lettres,  250 

Jambla;  position  de  cette  ville,  573. 

Jap  ou  Lap,  fleuve  désigné  dans  la  mappeuMNide  d*Hereford,  367. 

Japhet;  46»  103,  286,  339;  l'Europe  lui  échut  en  partage;  voyes  Map- 
pemonde de  Roda,  dn  IX*  siècle,  34  ;  nations  qui  descendent 
de  loi,  104. 
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Japon  (le),  344. 

Jaaon  ;  son  expédition  ;  Yoyei  Argonautes. 

Jean,  roi  d'Angleterre,  431. 

leni-Gheher»  Larissa  ;  sa  situation,  262. 

Jérémie;  ses  litres  cités,  189;  passage  sur  le  vent  du  Nord,  XLIX. 

Jéricho,  370  ;  signalé  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X*  siè- 
cle, 65. 

Jérusalem,  856, 373;  dans  la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII*  siècle,  29; 
dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX>  siècle,  37;  com- 
ment cette  ?ille  est  placée  dans  la  mappemonde  de  la  Cotto- 
nienne, du  X>  siècle,  63  ;  représentée  par  un  édilice  dans  la 
mappemonde  du  Priscien  du  X*  siècle,  au  Musée  Britannique, 
76, 80;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  90;  dans 
la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  98  ;  dans  la  mappe- 
monde de  TApocaljpse  du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique, 
elle  est  représentée  par  un  grand  temple,  119  ;  orthograplie  du 
nom  de  cette  ville  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siè- 
cle, 139  ;  sa  position  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  174  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis, 
du  XU*  siècle,  222  ;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Flo- 
rence, du  XII*  siècle,  232  ;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit 
de  saint  Jérôme,  du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  245  ; 
dans  la  mappemonde  de  Maihieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  272  ; 
dans  la  mappemonde  d*Hereford,  292  ;  placée  au  centre  de  la 
terre  dans  cette  carte,  295  ;  comment  elle  y  est  figurée,  372. 

Jomard  (M.),  278;  sa  notice  sur  le  planisphère  du  XIII*  siècle  donné  par 
Rafn,  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  276. 

Jopé,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373. 

Jomandès,  XXXV,  61,  83,  185,  188,  217,  266;  cité  au  sujet  des  Hé- 
rules,  206. 

Joseph  ;  ses  greniers  en  Egypte  figurés  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
291, 390  ;  le  puits  de  Joseph  dans  la  même  mappemonde,  370. 

Josèphe;  son  Histoire  des  Juifs  cilée,  65, 105,  118,  190,  362. 

Jourdain,  fleuve,  38, 364, 365,  370, 372  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin 
du  Xll*  siècle,  142. 143  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  368  ; 
ses  sources  dans  cette  mappemonde,  ibid. 

Journal  de  France,  de  1796,  cité,  LXX. 

Journal  encyclopédique,  Avril  1778;  fait  mention  d'une  msppeiOQonde 
du  XII*  siècle  découverte  dans  un  monastère  k  Kiew,  244. 
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Juba,  ses  li?res  cités,  548,  349,  432  ;  constracUons  qu'il  Ht  exéCQter  k 
Caesarea,  382. 

Juda  (tribu  de),  37;  limites  de«  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  373. 

Judea,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  TApocalypse  du  Xll«  siè- 
cle, au  Musée  Britannique,  119  ;  dans  la  mappemonde  de  Toria 
du  XII*  siècle,  139  ;  dans  la  mappemonde  du  Gnidoois  dn  XII* 
siècle,  282. 

Judée  (la),  190, 371 ,  373  ;  dans  la  mappemonde  d*  Alby,  du  Vlll«  siècle,  S9: 
comment  cette  contrée  s*y  trouve  flgurée,  ihid,;  dans  les  map- 
pemondes du  XU«  siècle  de  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand, 
186;  pays  compris  sous  cette  dénomination,  ibid. 

Jugement  dernier  représenté  dans  la  mappemonde  d*Herefonl,  289. 

Jugurtha,  235, 385. 

Juif  priant  devant  le  neau  d'w^  figuré  dans  la  mappemonde  d*Bere- 
ford,  367. 

Jules  César,  44. 

juiioMga  ;  à  quelle  Tille  aciuell«  s'applique  ce  nom,  57. 

Julius  Hottorius,  XXXIU,  204,  205,  206, 207. 

Junon,  165. 

Jononia,  nom  ancien  de  Tile  de  Palma,  435  ;  Tune  des  Canaries,  figurée 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  433. 

Jupiter  (la  planète),  164;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  deGaad, 
du  XII*  siècle,  175;  dans  le  système  cosmograplilqne  d« 
Lambertus  de  Paris,  200;  tombeau  de  Jupiter,  413;  Jupiter 
Bélus,  son  surnom  ;  son  temple  à  Babylone,  362. 

Jura  (le),  264. 

JûsUn  cité,  90. 

JusUnien  (l'empereur),  66. 

K 

Kûdikwi^  voyez  Chaleédoine. 

Kang-diz,  cliAteau  des  Persans,  LXI. 

Karch,  voyez  Montagnes. 

Karpaths ,  voyez  Honts. 

Karpella,  voyez  Montagne. 

Kartennae,  dans  Ptolémée;  voyez  Cartena. 

Kent  (rois  de),  126  ;  Kent,  cantia,  dans  la  mappemonde  de  la  Gotto- 

nienne,du  X*  siècle,  13. 
Kephalonie,  416. 
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Kepler  ;  ses  découvertes,  XXX. 

Kerkha  ;  mines  de  celte  ville,  357. 

Kerry  (comté  de),  426. 

Kiew  ;  mappemonde  du  Xll*  siècle  découverte  dans  cette  ville,  i44. 

Kildare,  ville  de  Sainte-Brigitte,  dans  la  mappemonde  d'Hererord,4S5* 

Kiriath-Ârba,  37S. 

Kirkbam,  abbaye  d'Angleterre,  dans  la  mappemonde  d'Bereford,  sous 

le  nom  de  KIrcham,  422. 
Klaproth,  270. 
Klausen  cité,  52. 

Knight  (Guillaume),  auteur  du  livre  intitulé  Mundut  Atter,  etc.,  280. 
Konieh,  375. 
Krac,  366  ;  voyez  Petra . 
Kurdistan,  209. 


Labarum,  LXIII. 

L4iborde  (M.  de)  donne  la  Palestine  et  l'Arabie  de  la  mappemonde 
d'Hereford,  295. 

Labyrinthe  de  Crète  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  413. 

Lac  AsphaltUe  appelé  par  plusieurs  auteurs  SodomMcus  laeus,  118, 368, 
369, 388.— B<i/«roN,  266.  --Béhiré,  414.  —  Bevena,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  310.  — -  de  Bitume  ou  mer  Aspbaltite,  368. 

—  Calcarsum  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X«  siè- 
cle, 72;  CûUartum  en  Afrique,  159  ;  Caiearsus  dans  la  mappe- 
monde d*Hererord,  402  ;  orthographe  diverse  de  ce  nom,  tbid, 

—  Chelonidesde  Ptolémée,  149.  Chotl,  68, 386.  ~  de  Génésaretht 
369.  —  Mentale,  53.  —  Miotide,  267.  —  Neusiedei^  266.  —  Occi^ 
déniât,  formé  par  le  Nil,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  398. 
Neusiedel,  266.  —  Phiala,  143.  —  Salé,  397.  —  Saliciarius  dans 
la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X«  siècle,  68;  à  quel  lac 
il  peut  correspondre,  ibid.  —  de  Satines  (Salinarum)  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  386.  —  Sirbaniê,  371.  —  Triton  en 
Afrique,  70, 149.  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  399. 

Lacédémone,  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Saint  Jérôme,  du 

XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  246. 
Lacet,  fleuve,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  309. 
Lactanee,  XIX  ;  son  opinion  sur  la  position  de  la  Terre  au  milieu  du 

monde,  XVI  ;  sur  Ptolémée,  la 
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Ladikieb,  voyei  Laodicée. 

Ladan,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  490. 

Lahaût,  351. 

Lambertas  cosmographe  du  XIl*  siècle,  XXVII,  XXVIII,  XLVl,  LXV; 
.manuscrit  de  cet  auteur  à  la  Bibltoibëque  Nationale  de  Paris, 
sur  le  mot  Orbis,  XCIII. 

LAmbertus  (Ptortdus),  auteur  du  XIl* siècle;  sa  mappemonde  eiiée,U. 
82,  95, 1S5;  les  manuscrits  de  ses  ouvrages  cités.  SOi,  240, 
Î41,  380  ;  des  différents  manuscrits  de  son  ouvrage  encyclo- 
pédique du  XI l»  siècle,  qui  se  trouvent  dans  les  bUiliothèqDes 
de  l'Europe,  154;  à  quelle  époque  il  écrivit,  155  ;  était  au  III* 
siècle  pour  la  connaissance  du  globe  aussi  arriéré  que  les  sa- 
vants de  son  temps,  157  ;  son  encyclopédie  a  été  très  en  vogue 
aux  X1I«,  xni*etXIVe  siècles  et  au  commencement  du  XV',  f58; 
ne  mentionne  pas  un  seul  fleuve  au  delà  du  Gange,  159;  ne  con- 
naissait de  TAfrique  que  les  notions  transmises  par  les  aa- 
ciens,  159  ;  renferme  TAfrique  en  deçà  de  l'équateur,  159;  ta 
cosmographie  et  sa  géographie  sont  en  grande  partie  empnm- 
tées  à  Marcianus  Capella,à  Salluste,  Lucrèce  et  antres  auteois 
.  anciens,  160;  adopte  l'opinion  des  Pères  de  l'Église  sur  l'em- 
placement du  Paradis,  197. 

Lampsaque,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  377. 

Lancerote,  voyez  Ile. 

Langhl,  peuples  qui  habitaient  le  Piémont,  207. 

Laodicée,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373,  374;  Histoire  de  cette 
ville,  ibid,,  375. 

Laon,  Laudun  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  308. 

Lapie  (M.),  sa  carte  d'Afrique,  382;  son  Atlas  des  Itinéraires  anciens, 
419. 

Larache,  pour  l'aucien  nom  voyez  Colonie  de  Lix,  381. 

Larisse,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du  XIII*  siècle,  181; 
son  nom  moderne,  ibid.  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  SIS. 

Laureum  portus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391. 

Laus,  petite  rivière  de  l'Italie,  aujourd'hui  Laino,  307. 

Lausanne,  Losana  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  305. 

Lazes  (les)»  270. 

Lazi,  peuples  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,dtt 
XII*  siècle,  208. 

Laiica,  269. 

Leandro,  cité  au  sujet  du  nom  de  l'Ile  Ficwria,  400. 
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Lecfi,  fieikfe,  318,  dans  la  mappeniODde  d*Her6forJ,  3181 

Lecbe?alier;  son  Voffoffe  dam  la  Troadty  cité  413. 

Leclerc,  M.  Y.;  son  édition  de  Gicéron  citée,  XX. 

Légendes  ;  dans  les  mappemondes  du  moyen-àge  ne  commencent  à  se 
maittiplier  qa*au  commencement  du  XIV* siècle,  LUI;  méthode 
soitie  par  l'antear  pour  les  éciaircir,  LXXXIL 

—  De  la  mappemonde  de  ta  Gottooienne  du  X*  siècle  :  sur  XA^it 

septentrionale,  56  ;  au-delà  du  promontoire  évACimbru^  60; 
à  Test  de  la  mer  d*ylra/,  62;  à  Textrémlté  nord  de  r/l«i>,  62; 
relattve  an  nombre  des  nations  qui  habitent  i7Nd#,  63;  sur 
h  Taffrolwne,  63;  près  de  Carthage,  68;  sur  les  AuhUs,  71  ; 
près  d*ttn  lac  en  Afrique,  72;  an  sud  du  même  lac,  ibid. 

—  De  la  mappemonde  de  Dijon ,  du  X  K  siècle  ;  sons  la  zone  torride,  91 . 

—  J)e  la  mappemonde  du  XI*  siècle,  dans  le  manuscrit  u^  5371, 

de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  :  sur  Y  Asie,  103:  sur 
V  Europe,  104;  sur  Y  Afrique,  104. 

—  De  la  mappemonde  du  XII*  siècle,  dans  le  manuscrit  du  com- 

mentaire de  TApocalypse  au  Musée  britannique  :  en  avant  de 
la  mappemonde.  109  ;  au  sujet  du  Phénix,  116  ;  sur  Y  Arabie 
relative  k  la  Myrrhe  et  au  Cinnamome,- 118;  sur  la  partie  de  la 
tàne  torride  en  Afrique ,  121  ;  sur  Y  Afrique  occidentale,  près 
de  Y  Atlas,  122  ;  sur  Ysthiopie,  123  ;  relative  aux  pierres  pré- 
cieuses, au  citanamome  et  au  baume,  sur  Y  Afrique,  123. 
— -  De  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle  :  au  sujet  de  la  IWtv 
ifiirfcftfAiméonTran80céanique,132;à  Testdu  Oafw^,  135;  à  l'ex- 
trémité septentrionale  de  Y  Europe,  136  ;  au  nord  de  Yimde,  141  ; 
sur  Y  Afrique  occidentale,  147  ;  an  sujet  dn  cours  du  Nil,  152. 

—  Des  mappemondes  de  Lainbertus  dn  XII*  siècle  :  sur  les  Anti- 

apodes,  158;  sur  la  mer  Rouge,  ibid,;  sur  TUe  Canarie,  ibid,  ; 
sur  Védit  de  César  au  sujet  de  ta  description  de  la  terre,  161; 
sur  le  Paradis  de  saint  Paul  (dans  le  système  cosmographique), 
166  ;  sur  YOtéan  hypothétique  qui  traversait  la  zAne  torride^ 
174;  sur  la  terre  des  Antipodes,  174^  autour  de  l'Océan,  175; 
sur  la  ZAnê  froidM  septentrionale  (mappemonde  de  La  Haye), 
179  ;  sur  Âlexandre-le-Orand  prè»  du  mont  Galatia  (mappe- 
monde de  Gand  et  de  Paris),  188  ;  sur  les  Pygmées  et  les  Fasmes 
(ibid.),  180;  sur  les  perroquets  et  le  einnamome  {ibid,)^  190; 
sur  les  Antipodes  (mappemonde  de  Paris),  194;  sur  la  zone 
australe  inconnue  anx  hommes  (ibid,),  195  ;  dans  le  cercle  qui 
représente  le  Paradis  {ibid,)^  197  ;  sur  le  Zodiaque  {ibid.),  199. 
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Légendes  des  deui  sysCème»  cosmognphlques  de 
ei  de  Paris,  SOI. 
—    De  U  mappemonde  de  Mathieu  Pftris,  da  XIII*  siècle 

cernant  plusieurs  mappemondes,  S58;  sur  l'exil  d'Onde, 
^    De  la  mappemonde  de  Leipsig^  du  XI II*  siècle: 

le-Grand,  «74. 
^    Du  planisphère  islandais  du  XIU«  siècle  :  retalire  à  TâUn 

OrbU,  S77. 
^    De  la  mappemonde  d'Isidore  de  Séville,  du  XII1«  siède  :  sur 

le  partage  de  la  terre  entre  les  descendants  de  Noé,  9K. 
>-    De  la  mappemonde  d*Ilereford  :  sur  le  Jugement  dernier,  W; 
sur  la  mesure  delà  terre,  290;  sur  Orose,  S9l  ;  sar  les  rmu 
et  les  phénomènes  qu'ils  produisent,  ièid.  ;  sur  la  tfnMbnapvf, 
S91  ;  sur  Tédit  de  César  relatif  à  la  description  de  la  terre, 
98S  ;  près  de  la  Carte,  S93;  sur  Richard  de  Haldlnghasa,  «4; 
sur  VBsptignÊ  indiquée  comme  limite  de  l'Europe,  S96;  sv 
Cmlpe  et  Ah^U,  ibid,;  sur  H0me,  309  ;  sur  Femise,  311;  snr  l'o- 
racle d'Apollon,  31S;  but  Ccnstantitu^,  315;  sur  le  Amer, 
318  ;  sur  la  Gtrwumiê,  3S1  ;  sur  V Europe,  depuis  le  Méuisjosr 
qu'à  (Mix^  3S3  ;  sur  TAutruche,  3S5  ;  sur  les  Giism,  383;  aur 
la  région  boréale  des  monts  Bfpkiet^  3f7  ;  sur  la  partie  mon- 
tueuse  de  la  Médie,  3S6  ;  sur  la  mer  qui  sépare  VEg^p^  ^  ^ 
PalêêiiM,  371  (  sur  la  distance  de  Dan  à  Bersahée,  37S  ;  sur  m 
p9¥pU  afiricaim  ayant  le  visage  déprimé,  394;  snr  les  monstres 
fabuleux  dont  la  bouche  et  les  jeux  sont  snr  les  épaules,  39S; 
sur  le  Eki»,  vojes  ce  mot. 
Legrandd'Aos^,  sa  notice  sur  lesmanuscrluder/M«^d«Jf(Mub,SI9. 
Leipsig,  mappemonde  de  la  bibliothèque  de,  LXV. 
Lelewel,  M.  i  donne  une  réduction  de.la  mappemonde  de  la  Goitonienne 

du  X«  siècle,  59. 
Lemnos;  voyes  Ile. 

Ungtts,  nom  Inscrit  dans  la  mappemonde  d'Herelord ,  307. 
Uon ,  dans  la  mappemonde  d'Rereford ,  305. 
liéopard  (le),  LVI. 

Upsins.  M.;  son  Toyage  an  mont  Sinal  dié,  139. 
i^i9,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI»  siècle,  96;  oh  cette 
▼lUe  était  située,  ikid.  ;  —  Magna,  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford,  400. 
l-equien  ;  son  édition  des  œuvres  de  saint  Jean  Damascène,  32  ;  de 
saint  Basile,  166. 
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Lesbos  ;  voyei  Ile. 

Lèthée  (le),  399;  légende  en  Afrique  sur  ce  fleuTC,  dtns  la  mappe^ 
monde  d'Hereford ,  38T. 

Lethon,  fleure,  399. 

Lelronne  cité,  XXX,  LXVIII,  319;  ses  commenUires  sor  Dicnil, 
LXXXII,  83  ;  son  mémoire  sur  Gosmas,  9,  9t  ;  eité  an  sqjet 
de  rAntichthone,  90S,  203;  cité  an  sujet  d*une  particularité  du 
planisphère  islandais  du  XI II"  siècle,  378;  reconnaît  a^ec  Tan- 
tenr  la  Terre  Aniiclithone  dans  le  planisphère  de  Cecco  d*As- 
coli ,  28t. 

Leucippe,  XVII. 

Lencosirimanos,  peuple  asiatique  dans  la  mappemonde  du  Lambertus 
de  Gand ,  du  XII*  siècle,  206. 

Leucôthea,  làyet  lie. 

Leuclra ,  ville- mentionnée  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  31 3^ 

Lewis  ;  son  histoire  de  l'Ile  de  Tbanet  citée,  126. 

Liban  (montagnes  du),  37,  374;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du 
XI*  siècle,  98 ;  voyes  Montagnes. 

Libanius  cité,  213. 

Libri ,  M.;  sa  notice  da  manuscrit  ot  de  la  mappemonde  d'Alhy,  24  ;  il 
pense  que  cette  carte  est  le  plus  ancien  mèiHMient  géofia-' 
I^iique  qui  existe,  25  ;  ses  notices  sur  les  manuscrits  des  bi«- 
bliothèqoes  des  départements,  25  ;  obtient  un  exemplaire  da 
wamiscrit  do  commentaire  de  TApocalypse  plus  aoeien  qua 
ceux  de  Turin  et  de  Londres,  129. 

Ubumia,  311. 

Ubya,  la  Libye  ;  Ubia  dans  la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII*  siècle,  30; 
position  du  pays  de  ce  nom  d*après  la  rose  des  vents  de  saint 
iean  Damascène,  32  ;  Ubia  Mœrmarica  dans  la  mappemonde  de 
la  Gotionienne  du  X«  siècle,  71  ;  tiHa  Bikiapiot  dans  la  même 
mappemonde,  ibiâ.;  ce  nom,  ches  les  Grecs,  s'étendait  k  toute 
l'Afrique»,  i^d,;  tJbia  Bthiù]rtm49iDB  la  mapfpemonde  de  la  Got- 
tonienne,  du  X*  siècle,13;  Ubif»  Cinmêi»  dans  la  mappemonde 
d'Herelérd,  401  ;  Ubia  dans  la  méttie  mappemonde*  412. 

Ubyci  montei,  148. 

Libye,  105>  282  ;  danfr  la  mappemonde  de  Roda  da  1X«  siècle.  34;  ce 
nom  a  enecore  dans  cette  carie  la  même  signification  que  chex 
les  Grecs,  ib(d.  ;  dans  la  mappemonde  die  Strasbourg  du  IX«  siè- 
cle, 38s  dans  la  mappemonde  de  sLeipsig»  du  XI*  siècle,  96, 
97  ;  Ubia  dans  la  onappernoode  du  Lambertus  de  LaHaye,  180  ; 
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dans  les  mappemondes  de  Lamberlus  de  Gand  et  de  Paris,  du 
XII*  siècle,  19t  ;  dans  la  spkerm  tripUeatm  de  Lambeitas,  211  : 
placée  an  haut  de  la  mappemonde  de  Florence,  du  Xlli«  siè- 
cle, 376;  Libye  égyptienne,  388. 

Lybiens,  XLII. 

tieaonia  dans  la  mappemonde  do  manuscrit  de  TApocalypse,  dn  xn« 
siècle,  au  Musée  briunniqae,  190. 

Licorne  ;  Toyes  Monooeros. 

Licoso  ;  Toyes  Lmeothm. 

Ucus,  379  ;  Licus  Pluvius,  dans  la  mappemonde  d'Heteford*  378. 

Lièvre  (le),  oonstdlation  dans  le  système  cosmographîque  du  XII*  siè- 
cle, 169. 

Ugerië  fhwfuf,  59. 

Ligne  équinoxiale.  8â. 

Ulybée  ;  voyez  Promontoire. 

Limoges,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  299. 

Lincoln,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  421, 482. 

Undeseya,  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  421. 

Lion  (le),  dans  les  mappemondes  du  moyen-&ge,  LVi  ;  Lions  delà  Nn* 
midie,  385  ;—- d'Afrique, dans  la  mappemonde  d'Herrfoid,  398. 

Lion  (le),  constellation  dans  le  système  de  Lambertos,  du  XII* siècle,  170. 

Lipari  ;  voyez  lies. 

liparls,  qui  donna  son  nom  aux  lies  ainsi  appelées,  410. 

Lisbonne,  12S  ;  sous  le  nom  d*Oif«f60M,  dans  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit de  TApocalypse.  du  XIl«  siècle,  an  Mnsée  britanni* 
que,  111. 

Lisonzo,  137. 

Livadie,  183.  218. 

Lod  (ville  de),  373. 

Lodicenses,  peuple  de  TAsle  dans  la  liste  de  la  mappemonde  dn  Lam- 
bertns  de  Gtné ,  du  XH*  siècle,  211 . 

liOire  (la),  185;  sous  le  nom  de  Fluvius  Ligeris  dans  la  mappemonde 
d'Hereford  du  XIV*  siècle,  30fl. 

Lombard  le,  sous  le  nom  de  Lonçhardim  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford ,  305. 
Londres,  XXI,  256;  dans  la  mappemonde  de  la  Gotlonlenne,  dn  X*  siè- 
cle, 53,  73;  sous  le  nom  de  i/md^nia  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  421. 

hongbardor,  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lambertos 
de  Gand,  du  XII*  siècle,  206  ;  payé  habité  par  ces  peuples,  ihid. 
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Lott ,  S69  ;  légende  sur  la  irunsformalion  de  sa  femme  dans  U  m.a|>pe- 

monde  d'Hereford ,  SIO, 
Lotbian,  sous  le  nom  de  Umftian  dans  la  mappeingnde  d*Here|6rd,  4^4. 
Lotopbagitls,  nom  donné  li  l*lle  de  Menix,  414. 
LoQYestan  (le),  909. 

Lnca,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  «  310. 
Lucain  cité,  399. 
Lueanie,  307. 

Loceni  et  Welabri ,  babitants  des  comtés  de  Desmond  et  iterry,  indi- 
qués dans  la  mappemonde  d'Bereford ,  4S5. 
Lucrtee,  100. 
LQgdunum  ;  voyez  Uçn. 
fAUMUum;  vojea  Lumeltin»* 

Lonatvs  Fiiivius,  de  la  mappemcmde  d*IIereford ,  .MS. 
Lune  (la)«  169. 165,  aoo  ;  ses  phases  figurées  dans  le  système  cosmo- 
graphique du  Lambertns  de  Gand ,  du  XII*  siècle,  172. 
Luna;  quelle  est  cette  ville  deTItalie  ancienne,  figurée  dans  la  map- 
pemonde de  la  CkHtonienne.  do  X*  siècle,  60. 
Lositanie,  257, 273  ;  le  Portugal,  signalée  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
bertns de  Gand,  du  XII*  siècle,  183. 
Lu^o,  dans  la  Wolinie,  267. 
Lycaonie,  375. 
fjycaonum  colles,  375. 

•I^ycie  (1s^)«  18^1  376;  sous  le  nom  de  Lieia  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  TApocalypse,  du  XIH  siècle,  au  Musée  britan- 
nique, 120;  i/cia  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand 
et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  186. 
tydda,  ïr3;  voyez  Diospoiis. 
Lydie  (la),  120  ;  position ,  i^id.  ;  188,  222. 
LycttS,  fleuve,  378. 
Lynx  (le),  uVI  ;  légende  sur  cet  animal,  dans  la  mappemonde  d*Here- 

ford,  379. 
Lyonnais  (le),  220. 

Lyre  (la),  constellation,  dan^  le  système  cosmographique  de  Lambertus 
du  XII*  siècle,  165;  histoire  de  cette  constellation,  ibid.;  figure 
bizarre  qui  lui  est  donnée  dans  ce  monument,  168. 
Lysimaque,  lun  des  successeurs  d'Alexandre,  316. 
Lystra,  dans  la  Pisidie  ;  sous  le  nom  de  Uitra  dans  la  mappemonde 
d'Hereford ,  376. 


—  dl8  — 


Haab,  567. 

MabiUon,  LXXVI. 

Macchabées  (les  liTres  des)  cités,  104. 

Macédoine  (la),  LXXXV,  Ml,  516;  dans  la  mappemonde  d'ADqr,  da 
VIII*  siècle,  S8;  comment  cette  contrée  se  iroaTe  pincée  dans 
la  mappemonde  de  la  Cottonlanne ,  dn  X*  siècle,  90  ;  porte  le 
nom  de  Macedonia  dans  celte  mappemonde,  60;  MmuëmU 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  TApocalypse  du  XI1«  siè- 
cle, au  Musée  britannique,  112;  MaetéanUi  dans  la  nuppe> 
monde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  138;  dans  les  mappemondes 
de  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand,  du  XII*  siècle,  184;  dans 
la  mappemonde  de  Gnldonls,  du  XII*  siècle,  S17  ;  Mmeedmtë, 
dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris,  du  XIII*  siècle,  969; 
dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  314;  pays  qni  lui  correspond 
aijourd*hni ,  184. 

Macra,  flenve,  60. 

Macrobe,  XVII,  XXV,  LXXV,  43,  77,  8i.  WS.  9(B,  S38  ;  sphère  de  Ma- 
crobe,  157;  sa  théorie  des  sénés,  1;  manuscrit  du  X*  siède  de 
cet  auteur,  41:  passages  oosmographiques  de  cet  aotenr  cités, 
81  ;  son  système  du  monde  adopté  par  le  cartographe  auteur 
de  la  mappemonde  de  IHjon ,  du  XI*  siècle  ;  édition  nm  Mfii 
•urlsnin  de  1670, 9S  ;  passage  de  son  ouvrage  sur  le  sodiaque, 
190  ;  son  système  représenté  dans  la  mappemonde  d'Honoré 
d'Aulun ,  du  XII*  siècle,  S38  ;  passage  concernant  la  forme  ât 
la  terre,  258  ;  passage  de  cet  auteur  au  si^ei  de  la  terre.  959. 

Madeos,  peuples  de  l'Asie  dans  la  mappeoHmde  du  Liumbertus  de  Gand 
du  XII*  siècle,  908. 

MadAiné,  nom  moderne  d*Abydos,  391. 

Madianites  (pays  des),  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,379. 

Madus,  Yoyes  fleuve. 

Maonis  fluvius,  le  Mein,  392. 

Magasin  encyclopédique  cité,  LXX  ;  •—  pittoresque,  publie  la  mappe- 
monde de  la  Cotlonienne  du  X*  siècle,  48. 

Magdalus  civitas  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Herefonf,  390. 

Magnesia  mentionnée  dans  les  deux  mappemondes  de  Lambertus  de 
Gand  et  de  Paris,  183;  position  de  cette  ville,  ièié. 

Magnésie  du  Méandre,  376. 
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Magnuft  caiii|iU6,  369. 

Magog»  légende  sur  ces  peuples  dans  la  mappemonde  d*flerefofd, 
359,  496. 

Magonia,  autrement  Slrtis,  signalée  dans  la  mappemonde  d*Here- 
ford,388. 

MakM  (presqu'île  de),  13. 

Xalcns;  Toyei  Mens. 

Mallcjin  (lie  de),  figurée  près  de  la  o6te  d* Afrique  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  i30.;  légende  snr  cette  lie  éthiopienne  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  431. 

Malochat;  Yoyez  MalTa. 

Maloua  ;  voyes  MaWa. 

Malonia,  fleuve  d'Afrique  figuré  avec  le  nom  de  ifolM  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford ,  397  ;  voyes  Malva. 

MalterBrun  »  1S8:  observations  sur  quelque»-unes  des  cartes  de  son 
Allas,  LXXXVI. 

Maluana  ;  voyes  Malva. 

Malva,  fiente  en  Afrique,  67  ;  servait  de  limite  k  la  province  romaine. 
iàid.;  sa  source,  ièid.\  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford ,  388  ;  différents  noms  donnés  à  ce  fieuve,  38t. 

Malvana;  voyez  Malva. 

Man  ;  voyes  Ile. 

Manasa,  tribu,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne  du  X«  siècle,  63. 

Manche  (canal  de  la),  305, 421,  496;  représenté  dans  la  mappemonde 
d*Hereford ,  490. 

Mandeville,  295. 

Mandragore  (la),  figurée  dans  quelques  cartes  du  moyen-àge,  LVl!  t 
légende  de  la  mappemonde  d*Hereford  sur  cette  plante,  991, 
380  ;  comment  eUe  y  est  représentée,  999  ;  quelques  notions 
snr  cette  plante,  ibid. 

Manilins  cHé,  407  ;  sur  rAnttchthone,  978. 

Mannert  cité,  99»  191, 19^,  389,  383, 387;  son  ouvrage  sur  la  géogra- 
phie ancienne  c'.té,  67, 69. 

Mans  (le),  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  301. 

Manticbora  (la),  figurée  dans  quelques  cartes  du  moyen-ége,  LVl  ;  lé^r 
.  gende  snr  cet  animal  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  336. 

Manuscrit  géographique  de  la  bibliothèque  d'Alby,  59.  —  de  VApoca- 
lypu  cité,  XV;  d'JnoidW,  au  Musée  briunniqne,  949.  —  de  U 
cosmographie  A'A$ttpk,  99.  —des Commentaires  de  Cé$ûr  dans 
la  bibliothèque  de  Saint-Omer;  passage  relatif  aux  Gimbrea 
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964.  —  de  cosmos,  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  ts.  —  da 
XI*  siède  de  la  biliothèqne  de  Dijon  ;  Hiatlëres  qa*U  contieat. 
87.  —  de  Guidonis:  ce  qa'il  contient  de  oosmognpliiqne,  Sti, 
814.  T  de  17ffui^0  Mundi  d'Honofé  d'Aatan,  dans  dWcrses  bi- 
bliothèques, 237. — de  Vlwèogo  Mmmdi,  daté  de  IliÛ,  241  ;  fojei 
Image  du  Monde.  —  de  Lambertus  copié  en  f4G0  pour  le  dac 
de  Bourgogne,  154.  —  de  LamUtertus  de  la  bibliothèque  natio- 
nale de  Paris,  154,  note  4.  —  de  Lamberuu,  description,  156: 
partie  cosmographiqne,  156, 157.  —  de  la  bibliothèque  de 
Luipsig,  93  —  de  la  bibliothèque  de  Ldpiig,  du  XIIi«  siècle. 
273.  —  du  Musée  britannique,  du  XII*  siècle,  107.  -~dn  Goai- 
mentalre  de  TApocalypse  du  XII*  siècle,  du  Ousée  britsamifne, 
109.  —  du  Xivi  siècle,  de  la  bibUothèque  de  Pspris,  XXXIV.- 
de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris,  3,  '4.  —  latin,  n*7590, 
de  la  bibUothèque  nationale  de  Paris^  283.  ^  de  Prieden^  du 
X*  siècle,  76.  —  de  saint  Jérôme,  du  XII*  siècle,  au  Musée  bri- 
tannique, 245.  —  de  Saint-Omer  du  X*  siècle,  passage  Gitè,63. 
—  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omn,  81 .  —  de  Saini-Osntr  ren- 
fermant la  mappemonde  du  XI*  siècle;  détails  sur  ce  manu- 
scrit,  82.  —  de  Saint-Omer  du  XI*  siècle,  84.  •—  de  SciJil-OiMr, 
86.  —  renfermant  des  Vies  des  Saints  et  des  cartes,  LXXVIII. 

Mappa  vel  Oresta  de  Lambertus,  157. 

Mappemonde  d*Hécatée  ;  description,  21. 

—  De  Gosmas  citée,  197  ;  système  de  ce  monument ,  15. 

—  De  Saint-Gall ,  du  VU*  siècle,  23. 

—  De  Gharlemagne,  du  VllI*  siècle,  23. 

—  Du  pape  Zacharie,  au  VIII*  siècle,  24. 

—  De  Théodttlpbe,  du  V1II«  siècle,  citée,  23. 

—  D*Alby,  du  VIII*  siècle,  XXXYII  ;  on  n'y  remarque  pas  une  seule 

lie  sur  rOcéan,  27  ;  elle  marque  en  Afrique  un  fleuve  coulant 
de  TE.  à  l'O.,  comme  dans  la  carte  Gottonlenne,  du  X*  siècle, 
29;  n'indique  pour  TAfrique  que  les  contrées  connues  des  an- 
ciens, 30;  les  connaissances  de  l'auteur  ne  s'étendaient  point 
aux  immenses  contrées  situées  au-delà  de  l'Indus. 

—  De  la  blblioth^ue  de  Roda ,  du  IX*^  siècle  ;  les  trois  parties  de 

la  terre  y  sont  partagées  entre  les  trois  fils  de  Noé,  33. 

—  De  Strasbourg,  du  IX*  siècle  ;  Mone  pense  qu'elle  fut  dressée 

en  Allemagne,  36. 

—  De  Macrobe,  du  X'  siècle,  citée,  238;  divise  lo  monde  en  se|»l 

zénes  terrestres,  séparées  par  sept  mers,  42. 
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Mappemonde  du  Sallusle  de  1â  Laarencîaoa,  du  X*  siècle  ;  est  dres- 
sée d'aprfes  le  même  système  que  celle  du  Roda,  du  IX»  siè- 
cle, 44. 

—  D*uo  maouscfit  d'Isidore  de  Séville,  du  X«  siècle;  est  dressée 

d'après  le  ^stème  des  Pères  de  TEglise,  46. 

—  De  la  Gotumienne,  du  X*  siècle,  citée»  83, 86, 860, 3»  ;  les  tilles 

y  soot  figurées  par  des  édifices,  53;  pour  la  partie  septentrio- 
nale, elle  s'arrête  au  60»  degré  de  latitude  boréale,  75. 

—  De  Dijon ,  du  XI*  siècle,  citée,  903, 238,  i» ;  est  parfoitement 

circulaire,  88;  représente  en  partie  le  système  de  Hacrobe, 
88;  les  côtes  de  TAsie  Mineure  et  de  la  Syrie  y  sont  tracées 
d*une  manière  barbare,  91. 

—  De  Leipsig,  du  XI«  siècle,  citée,  228. 

—  De  la  cosmographie  d'Asaph,  du  XI<  siècle;  est  dressée  d'après 

le  système  de  Priscien,  ièid. 

—  Du  XI«  siècle,  renfermée  dans  le  manuscrit  n*  7587  de  la  biblio- 

thèque nationale  de  Paris,  106. 
~  Du  commentaire  de  TApocalypse,  du  XIH  siècle,  au  Musée  bri- 
tannique, citée,  XLiX,  133;  suitant  le  catalogue  elle  aurait  été 
dressée  d'après  les  idées  des  Arabes  ;  la  terre  y  est  quadrangu- 
laire,  107  ;  indique  comme  déserte  la  partie  de  l'Asie  au  nord 
de  l'Albanie,  placée  près  de  l'Océan  oriental,  115. 

—  De  la  biblioUièque  de  Turin,  du  XII«  siècle,  108,  113, 122,  125, 

130,  221,  228;  des  copies  connues  de  ce  monument,  129;  la 
terre  y  est  de  figure  circulaire,  euTlronnée  par  l'Océan,  131  ; 
se  trouve,  comme  celle  du  Musée  britannique^  k  la  suite  d'un 
manuscrit  renfermant  un  commentaire  sur  l'Apocalypse,  108  ; 
représente  sur  plusieurs  points  la  géographie  des  Giecs  pri- 
mitifs et  les  opinions  des  Pères  de  l'EgUse,  153;  comparée 
avec  celle  du  manuscrit  de  l'Apocalypse  de  Londres  au  sujet 
de  certains  noms,  108, 1I3;  moins  parfaite  que  cette  dernière. 
108;  différences  des  deux  mappemondes,  124, 125. 

—  De  Lambertus,  du  XII*  siècle,  citée,  80,  81,  82 ,  152, 205,  221, 

270,  348;  que  la  figure  de  César  tient  è  la  main  est  inscrite 
dans  un  carré,  163;  de  Gand  et  de  Paris;  description  com- 
parée de  ces  deux  monuments,  182;  de  Paris,  avec  les  mots 
Globus  Terra  au  centre,  198. 

—  De  Guidonis  ciiée,  322  ;  laisse  apercevoir  un  certain  progrès  sur 

la  forme  de  la  Méditerranée  et  do  la  Mer  Noire,  comparée 
aux  mappemondes  prucédcutt^s,  228. 
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• 

Mappemonde  de  TAbbayc  de  Wallham ,  aitèiieare  à  celle  de  Hailries 
Paris,  du  Xlll«  siècle,  257. 

—  Du  roi  d*Aoglelerre,  li  Westmiosler,  antérieure  li  celte  de  Ma- 

thieu Paris,  du  Xlli*  siècle,  8ST. 
— -    De  Robert  de  Melkleya  dressée  avant  celle  de  Mathieu  Piris, 
aa  XIII«  siècle,  237. 

—  De  Mathieu  P&ris  citée,  XXII  ;  est  de  la  fbrmed'an  (ârré  long,  273. 

—  De  la  bibliothèque  de  Leipsig,  du  XIII*  siècle,  275;  n'offre  que 

les  noms  des  trois  parties  du  monde,  274. 
•—    D'Honoré  d^Autun  citée,  175. 

—  D'Hereford,  du  Xlll«  siècle, citée,  XV,  XXVIll,  XXXVU.XXXVIU, 

XLVIII,  LU,  163;  époque  à  laquelle  elle  fut  dressée,  295;  eUe 
est  antérieure  k  1303  ;  preuve  de  ceMt,  417  ;  Tautenr  prosTC 
qu'il  ne  connaissait  ni  la  forme  de  l'Afrique,  ni  une  grande 
partie  de  l'Asie,  434  ;  fae  êimilê  de  la  bibliothèque  de  Paris, 
294  ;  dans  la  copie  de  Paris,  il  manque  le  mot  Mùrep  cité  par 
Gough,  424;  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  carte,  294,  285; 
ce  qu'en  dit  le  Uierwif  Gtoêttê  du  21  avril  1849,  295. 

—  De  Ranulphus  Hydgen,  du  XIV*  siècle,  dtée,  XIII,  XXXVII,  400, 

427;  renferme  90  légendes,  Ull. 
~    De  Rnycb ,  de  1508,  266. 

—  De  Marine  Sanuio  citée,  180, 2S4. 

—  De  l'édition  de  Macrobe  de  1670, 92. 

—  De  JmuettiuM,  281. 

Mappemondes  dont  la  description  est  contenue  dans  ce  second  volume: 
voyea  la  Table  des  monuments  décrits  au  commencement  dn 
volume. 
^  du  mojen-àge,  nous  reportent  aux  théories  de  rantiquité,  Xll  ; 
l'auteur  n'a  pas  rencontré  une  seule  mappemonde  systéma- 
tique des  occidentaux  qui  fût  graduée,  avant  le  XV*  siècle, 
XXXIil;  idées  qui  présidaient  h  leur  ordonnance,  LXVIl. 

Marais;  mysiens,  266;  — qu'on  remarque  dans  la  mappemonde d'He- 
reford  li  l'Est  du  Nil,  391. 

Maro-Anioine,  162. 

Marcaude;  voyez  Samarcande. 

Marcelius,  consul  romain,  XX. 

March  (la) ,  rivière  de  Hongrie,  267. 

Marche  de  Brandebourg ,  206. 

Marcianus  Gapella,  XXIX ,  LXXXVil,  93, 157, 158, 160,  SU;  cité  par 
Tauleur  de  la  mappemonde  d'Hereford  ,  340. 
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Maitîen  d'Héradéet  ce  qu'il  dit  des  Colonnes  d'Hercule,  52. 

Maurco  Polo,  ses  voyages,  LU  ;  cité,  106, 187, 30S,  348  ;  parle  de  l'Arbre 
sec  ou  Arbre  du  Soleil ,  XLVll. 

MmrcûmûMOi  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  de  Lambertus 
de  Gand,  du  XU«  siècle,  906. 

Mareomir,  cflé  par  Gaidonis,  813. 

Marcos,  sa  traduction  de  la  Géographie  ancienne  des  Etats  Barbares- 
ques,  de  Mannert  citée  67,  68, 68, 1S9,  191, 933, 383, 386, 387. 

MûTi^  Buxtmtm,  31  ;  indiquant  la  Mer  Noire  dans  la  mappemonde  de 
Mathieu  Pftris,  du  XIII*  siècle,  963.  —  Grœeum,  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Pftris,  96S.  —  ionium,  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  416  —  ttfrticum,  31.  —  JTyrfoicm,  313.  — 
Fmffortim,  indiquée  d^ins  la  mappemonde  de  Maihieu  Paris, 
du  XIII*  siècle,  269. 

Marglane,  353  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII«  siècle,  188. 

Margus  (le),  354. 

Marie,  sœur  de  Moïse,  369. 

Marin  de  Tyr,  XXXII,  13,  199. 

Marinia,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  d*Hereford,  419. 

Marins  (G.),  414. 

Mmrmarica,  79,  385. 

Marmariqne  (la),  sous  le  nom  de  Gaupbatmon  dans  la  mappemonde 
de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  97. 

Marmot,  cité,  67. 

Marne  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  309. 

Maroc  (Fempire  de),  71, 191. 

Mars,  planète,  164  ;  dans  le  système  cosmograpbique  du  Lambertus 
de  Paris,  90O.  • 

Marsalla,  anciennement  appelée  Ubia,  419. 

Marsdeo,  son  Commentaire  sur  Marco  Polo,  108. 

Marseille,  XXI,  303;  sous  le  nom  de  MUtUim  dans  la  mappemonde  de 
l'Apocalypse  du  Musée  Britannique,  du  XII*  siècle,  119. 

Massagètes,  335  ;  Massagetas,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII*  siècle,  909;  Massagètes  ou  grands  Gètes,339, 
333;  position  géographique  de  ces  peuples,  tbid, 

Massieu  (Guillaume),  sa  MsHrtmiiBn  sur  Um  Hespértdit  citée,  435. 

Massorèles,  104. 

Massoudi  cité,  7. 

Mathieu  PIris,  LXV;  ses  chroniques  et  sa  mappemonde,  954, 955,  956, 
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2">7>  â58,  !tô9;  l'auleur  de  la  maiHiienioode  dn  XIH'  siècle  ne 

connaissait  rien  an  delà  de  La  mer  Caspienne,  S71. 
Malhttrin«  astronome  dn  XIII'  siècle,  XXI. 
Maures  (les).  178.  SS6;  position  de  ces  peuples  d'après  Saioi-Jean  Da- 

mascène,  32. 
atauri,  69  ;  indiquas  dans  la  mappemonde  du  maaoscrit  de  l'Apoca- 

lypse,  du  XU*  siècle,  au  Musée  Britannique,  135. 
Mffwi  Ptrtœ^  dans  ia  mappemonde  de  Leipslg,  du  XI*  siècle,  96. 
Uûwriêiana^  pays  des  Maurisiens,  signalé  dans  la  mappemonde  de  la 

Gottonienne,  du  X*  siècle,  68. 
Mauritûnia^  la  Mauritanie,  158;  signalée  dans  la  mappemonde d'Alby.da 

Vlllo  siècle,  30;  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  38;  est 

Je  seul  nom  qu'on  Use  dans  la  mappemonde  de  Gnidonis,  da 

XII*  siècle,  326;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence, 

du  XII*  siècle,  233. 
Mauritania  cœ$arien*i*^  121»  191  ;  dans  la  Spbera  Triplicata  de  Lam- 

bertus,  211. 
>-    Sitifemlif  112;  dans  la  Spbera  TripUcaU  de  Lambertus,  2i«; 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 
—    Tingiîmkmx  origine  de  ce  nom.  1^1,  122,  14$;  limites  de  cetia 

province,  121;  piys  qui  lui  correspond  ai^ourd'bui,  ikii\ 

dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  du  Xll> 

siècle,  au  Musée  Britannique,  121. 
Mauritanie,  101,  148;  dans  les  mappemondes  de  l*ambertus  de  Gand  et 

de  Paris,  du  XII»  siècle,  191. 
Mauro,  Fra  ;  ouvrage  de  Zurla  sur  sa  mappemonde,  LXXIil. 
Maurusii,  69. 

Mayence,  242;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 
Mayenne  <la),  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 
Mecklembourg  (le),  264. 
Mecque  (ia),  389. 

Med^nia  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  302. 
Mèdcs  (les),  31  ;  ~  du  Taurus,  209  ;  —  en  Afriquei  dans  ia  mappemonde 

du  Salluste  de  Florence,  du  XII*  siècle,  233. 
Media,  mentionnée  dans  la  mappemonde  deGuidonis,du  XII*  siècle, 225. 
Médie  (la),  209,  211,  354,  356,  357,  359;  dans  la  mappemonde  d'Alby, 

du  Vlir  siècle,  29;  est  la  dernière  contrée  connue  du  cario- 

grapbe  dans  VAst'e  orientale ,  ibid.;  dans  la  mappemonde  de  la 

Cottoiiicnne,  du  X'  siècle,  55.  64;  sous  te  nom  de  Mtâim  dans 
Ja  mspperaonde  du  manuscrit  de  l'Apocalypse,  dn  XII*  siècle, 
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au  Musée  Britafnnique,  119  ;  Media  dans  les  riiappemondes  de 
Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XU*  siècle,  190;  légende 
sur  ce  pays  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  356. 

Medjerdab;  Toyez  Bagrada. 

Nedway,  fleuve  qui  se  joint  à  lar  Tamise»  figuré  dans  la  mappemonde 
d*Hereford  sous  le  nom  dé  tluviw  Meday^  421. 

Mégabares»  nation  éthiopienne,  401  ;  position  de  ces  peuples,  ibtd, 

Mégasthëne,  cité,  LXXXyil,  70.  344. 

Megerda,  fleuve  d'Afrique,  149. 

Meiti  (le),  â06. 

Hekesus  civitas,  peut  -être  la  Mecque  indiquée  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  389. 

Jlela,  Pomponius,  cité,  XL,  XLVI.  XLVIII,  LXXV,  LXXXV,  XGII,  52, 
65,  75,  90,  96, 114,  114,  141,  149, 187,  188, 189,  194,  261,  317, 
^22,  325,  327, 328,  S29,  330,  340,  343,  348,  382,  392,  394,  407 
409,  410,  414,  417,  430;  édition  de  Gronovios,  258;  système 
de  6e  géographe  sur  la  position  de  la  Terre,  XVII;  pensait 
que  la  zOne  torride  était  inhabitable,  2;  Goidonis,  au  Xll« 
siècle,  suit,  sans  le  comprendre,  son  système  hydrographique 
sur  le  cours  du  Don  et  du  Dnieper,  219;  cité  sur  les  lies  d'Or 
et  d* Argent^  193  ;  sur  les  colonnes  d'Hercule,  78  ;  sur  le  Nil  et 
le  NuchMi,  XLVII,  396;  Sur  le  Tanaîs  et  le  Nil,  219, 220;  sur 
le  fleuve  Lixus,  382;  sur  les  limites  qu'il  assignait  k  l'Asie  à 
l'Ouest,  226;  sur  TAntichtbone,  278;  sur  les  GrifTons,  331. 

HelitamariHot,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lambertus 
de  Gand,  du  XII*  siècle,  206. 

Mellila,  382. 

Mélos  ;  voyez  Ile. 

Mémallide;  voyez  Ile. 

Memnemonêt;  pays  qu'habitaient  ces  peuples,  1^9. 

MenHnon;  sa  résidence  à  Abydos,  391. 

Mémoire  sur  plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes  qui  sdhtiennent 
que  les  mers  ivoire,  Caspienne,  Baltique  ont  anciennement 
communiqué  ensemble,  XLVI. 
-^    de  M.  Le  Noble  sur  le  manuscrit  û*Herrade,  LXXXVIIÎ. 

—  historique  sur  la  géographie  ancienne  du  Caucase \  voyez  Vivien 

de  Saint-Martin. 

—  sur  V Arbre  sec  de  Marco  Polo  ;  voyez  Roux  de  nocfaelte. 

—  sur  V Egypte;  voyez  Quatremère. 

—  sur  les  limites  du  Monde  connu  des  anciens;  voyez  D'AnvIlle. 
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Mémoire  sur  Torigine  de  la  9pkèrê  ;  YOyet  Renandot 
Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  cités»  XLVI. 

—  —        de  DQon,  XXXVII. 

—  —        HercolaneDse  de  Naples,  dtés»  LXXIV. 

—  —        des  iDScriptioDS  ei  Belles-Lettres  cités,  XXI, 
XXXVIII,  XXXIX,  167,  924,  ZU,  4».  433. 

^    de  riastitut  Cités,  4S0. 

—  de  l'Académie  Pétropotiuine,  XXXVII.. 

—  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Fraooe,  897. 

Mempliis,  sous  le  nom  de  Memphin  civltas,  dans  la  mappemonde  d'Ht- 
reford,  380. 

MeDa;T03rez  Ile. 

Ménélas,  414. 

Menix  ;  ▼oyet  Ile. 

Menn  (M.);  son  ouvrage  De  ÀUxamâri  tMpeditf^mikm^  etc.,  cité,  OS. 

Meotes,  lac,  d'après  Plinoi  114,  115. 

MéoUde,  Jac,  mer  ou  palus;  la  mer  d'Aaow,  187,  906,  918,  919,  991, 
968,  395,  497;  dans  la  mappemonde  de  Slrasbooiir,  dn  IX* 
siècle,  36,  37;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  da 
X*  siècle,  61  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siède, 
990  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  comment  oetle  mer  y 
est  figurée,  396;  légende  qn'on  y  trooTe,  340;  Yoyes  Lac 

Meotis,  lac,  39, 393, 419  ;  comment  le  nom  de  cette  mer  se  trooTe  écrit 
dans  la  mappemonde  du  Larobertns  de  Gand,  du  XII* siècle,  184. 

M(*r  Adriatique,  39,  91, 115,  184,  917, 305,  306,  307,  308, 310, 311, 416; 
dans  la  mappemoode  d*Alby,  du  VIII*  siècle,  95  ;  dans  la  map- 
pemonde d'Asaph,  du  XI*  siècle,  101  ;  dans  la  mappeaMade 
du  Salluste,  du  XII*  siècle,  931  ;  dans  la  mappemonde  de  Ma- 
thieu Pftris,  du  XIII*  siècle,  961  ;  y  porte  le  nom  de  mare 
Adriaticum,  969;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  sous  le  noai 
û*Adriaticus  eimu,  319.  —  A'Aftiqme^  Afiridim  mare,  dans  la 
mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  XII*  siècle,  931.  — 
d*ilrtf/,  54.  —  de  l' Asie-Mineure  et  de  la  Syrie,  103;  dans  la 
mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI*  siècle,  9&,  ^  AilmiiqiÊii 
XXX,  81, 199, 963,  380;  dans  la  mappemonde  da  manuscrit  de 
Macrobe,  du  X*  siècle,  43;  discussion  sur  les  affluents  de  TAt- 
antique  indiqués  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  do 
XIII*  siècle,  965.  -*  Azanienm^  499.  —  é:Axof  ou  ^'Ât^w  l'an- 
cien Meotis,  54,  918,  919,  399,  419. 

Mer  des  Baléwt»,  39.  —  BaUtque^  XLVI,  60, 185  ;  n'est  pas  figurée  dans 
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la  mappemonde  de  ht  Gottonieoiie,  du  X*  siècle,  80.  —  Blutuhe^ 
XLVI.  ^  Borémlê^  179, 3S5,  3S8,  331, 338;  peinte  en  vert  dans 
la  mappemonde  de  Gnidonis,  du  XII*  sièele,  919.  —  Cûr/m" 
ihietmê,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  415. 

Mer  CMpitnmê,  XLVI,  Ll.  LIV,  LVIII,  UX,  LXXXVIl  ;  19,  i8,  31,  49, 
75,  115,  119,  910,  924,  331,  339,  333,  339, 497;  figurée  comme 
un  golfe  de  TOcéan  Boréal,  XXXIX;  dans  la  carte  d'Alby,  du 
VIII*  siècle,  est  supposée  communiquer  avec  la  Mer  du  Nord, 
95,  96;  position  de  cette  mer  d'après  la  rose  des  Vents,  selon 
Saint-Jean  Damaseène,  39;  dans  la  mappemonde  de  la  Cotto- 
nienne,  du  X«  siècle,  est  figurée  comme  une  l>ale  de  TOcéan  Bo- 
réal, 49 }  comment  elle  s'y  trouve  placée,  54  ;  elle  y  est  nommée 
mare  Gasptum,  89  ;  ne  se  trouve  pas  marquée  dans  la  mappe- 
monde de  Priscien,  du  X«  siècle,  au  Musée  Britannique,  90; 
figurée  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII* 
siècle, en  communication  avec  TOcéan  Boréal,  174;  mareCas- 
pium  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  en 
communication  avec  la  mer  Boréale,  179  ;  dans  la  mappemonde 
de  Guidonis,  du  XII«  siècle,  915;  comment  elle  y  est  figurée, 
994;  y  communique  avec  la  mer  Septentrionale,  iktd,\  la  jonc- 
lion  doucette  mer  avec  la  mer  du  Nord  a  été  Tobjet  de  con- 
troverses, 995;  dans  la  mappemonde  du  saint  Jérôme,  du 
XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  elle  est  figurée  comme  un 
goUè,  946;  mare  Gaspium,  dans  la  mappemonde  de  Matbieu 
Paris,  du  XiII«  siècle,  971  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford, 
figurée  comme  un  golfe  de  rOcéan  septentrional, 337.— cfm- 
M^tfciiw,999;  ou  Bosporus  Gimmerins,  faisant  communiquer 
le  MeoUs  avec  la  Mer  Noire,  419.  —  de  la  Crèu,  39. 

Mer  R§i€^  31, 184, 917, 971, 974, 999, 417  ;  dans  la  mappemonde  de  TA- 
pocalypse,  du  XIH  siècle,  au  Musée  Britannique,  106  ;  dans  la 
mappemonde  de  Turin,  do  XII*  siècle,  139.  —  Btamitiquê,  31. 
—  Erythrée,  101,  119,  903.  —  d*JffMo|»f#,  401. 

Mer  de  Gaiiié€,  Indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  368.  —  €Uh- 
eitUe,  496. 

Mer  û'Hyrcamie,  Caspienne;  cette  mer  était  dans  la  géographie  du 
/noyen-Age  opposée  au  golfe  Persique,  50. 

Mer  iTlduméf,  nom  donné  è  la  mer  Rouge,  190.  -*  ItuUetmi,  56, 101. 
139,  926,  349;  indiquée  dans  la  mappemonde  du  Macrobedu 
X*  siècle,  43  ;  signalée  sous  le  nom  de  wmrt  lndi€um  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  179  ;  dans  la  mappe- 
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monde  d*lionoré  d'Antun.  du  XII*  siècle,  iS8;  commiiDiqiiaDl 
avec  la  mer  Atlantique  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  380; 
théorie  de  la  communication  de  celte  mer  a^ec  TOcéan  Atlan- 
tique ;  opinion  de  Juba  à  ce  sujet,  4SS.  —  i&mienme^  185. 

Mer  de  la  Libye^  32. 

Merde  Macédoine,  31.  —de  Marmara, S18;  indiquée  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  315. 

Mer  Méditerranée,  LIV,  16, 19«  S9,  36,  38, 57,  65, 67,  7S,  75, 90, 91, 94. 
125, 132,  135,  134, 137,  149,  450,  îXi,  160, 165.  173, 174,  177, 
191.  195,  21.5,  216,  227,  229,  231,^36,  2^2,  271,  292,  296,  299. 
300.305.505,  306,  308,309,561.371,  381,  383;  comment  cette 
mer  est  figurée  dans  la  mappemonde  d*Alby ,  du  VII1«  siècle,  26  ; 
dans  la  mappemonde  de  Macrobe,  du  X*  siècle;  elle  commu- 
nique avec  l'Océan  Oriental,  42;  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  Priscien,  du  X*  siècle,  au  Musée  Britannique, 
76,  79  ;  dans  la  mapi»emonde  du  X«  siècle  du  Musée  Britan- 
nique, 80  ;  dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI*  siède, 
83;  dans  la  mappemonde  d*Asapli,  du  XI*  siècle,  sous  le  non 
de  Mare  Maitu ,  101  ;  dans  la  mappemonde  du  XI*  siècle, 
manuscrit  n»  5371  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  lOS; 
dans  la  mappemonde  de  TApocaiypse  du  Musée  Britannique, 
du  Xli*  siècle,  108  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
La  Haye,  aous  le  nom  de  Meditrrraneum  ainrr  et  de  Mmre  Ht- 
trum,  179;  dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII* 
siècle,  communique  «vcc  la  mer  Indienne,  258;  dans  la  flgure 
du  système  des  aones  d'Honoré  d'Autun,  240  ;  dans  la  mappe- 
monde de  Mathieu  Pftris,  du  Xlil»  siècle,  260, 261,  265;  dans 
la  mappemonde  de  Leipslg,  du  XIII*  siècle,  274;  dans  la  map- 
pemonde du  Sallttste  de  la  Laurenciana,  dn  XIII*  siècle,  275  ; 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  ^éville,  du 
XUI*  siècle,  286}  dans  la  mappemonde  d'Herel(Mrd;  sa  oonli- 
gurallon  y  est  très  rétrécie,  412. 

Mer  MédiietraHéeimey  sous  Téquinoxlale,  selon  les  anciens,  XXX. 

Mer  Méridionale,  452.  •—  J/or/tf,  65,  118,  369, 570  ;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  292,  368. 

Mer  Noire,  LIV,  36,  54,  61 .  66,  75, 80,  139, 150,  173,  216,  218,  219, 321, 
222,  215,  224,  238,  262,  263,  268,  269,  270,  315,  316,  322,325. 
326,  328,  329,  378,  419  ;  communique  avec  la  mer  Caspienne 
dans  certaines  cartes,  XLVI  ;  histoire  ancienne  de  cette  mer, 
LVII1  ;  éclaircissements  apportés  k  la  connaissance  de  ce 
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bassin  par  \ei  cartes  anciennes,  tlX  ;  t-  dans  la  carte  d'Alb^ 
(la  yill«  siècle,  25;  dans  la  mappemonde  du  Priscien  du 
Musée  Britannique,  79  ;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse, 
du  X1I«  siècle,  au  Musée  Britannique,  113;  dans  la*  mappe- 
monde d*Hereford;  forme  bizarre  dçunée  k  cette  mer,  379; 
y  porte  trois  noms,  419. 

Mer  du  Nord,  110, 264,  f65,  420, 421,  422,  426. 

Mer  Orieniùle,  193. 

Mer  de  PampkyUe^  31.  —  de  Pent^  XLVI.  —  du  Poni^  31. 

Mer  Rùuge,  LXI,  42,  116,  151.  190,  227,  356,  359,  360,  389,  390,  391  ^ 
430;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle,  25;  com- 
ment elle  y  est  placée,  26  ;  dans  la  mappemonde  du  Vil  l«  siècle 
29,  31  ;  position  de  cette  mer  d*après  la  rose  des  veots,  selon 
SaintrJean  Damasoène,  an  VIII*  siècle,  32;  dans  la  carte  Cot- 
tonienne,  du  X*  siècle,  48;  comment  elle  y  est  placée,  55; 
elle  renferme  trois  Iles  sans  nom,  74;  ne  se  trouve  pas  indi- 
quée dans  la  mappemonde  du  X«  siècle  du  Musée  Britannique/ 
80;  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du  XI«  siècle,  90;  dans  la 
mappemonde  de  TApocalypse  du  XII*  siècle,  au  Musée  Bri-* 
tannique,  108,  111  ;  elle  y  est  censée  servir  de  communlca-^ 
tion  entre  l'Océan  Oriental  et  TAtlantique,  120;  elle  y  sépare 
notre  continent  habitable  de  la  terre  inconnue ,  ibid.  ;  dans 
la  mappemonde  âe  Turin,  du  XII*  siècle ,  132  ;  elle  y  est  nom- 
mée mare  Rubrum,  140;  elle  y  est  peinte  en  vert  et  non  en 
rouge,  ibid,  ;  légende  qui  se  trouve  dans  Lambertus  concer- 
nant cette  mer,  158;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  XII*  siècle,  174;  légende  des  mappemondes  de  Lam- 
bertus de  Gand  et  de  Paris  concernant  cette  mer,  192;  c*est  àr 
cette  mer  que  se  termine  la  géographie  d'Honoré  d'Autun  au 
XII*  siècle,  237  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  soua 
le  nom  de  mare  Rubntm,  272. 

Mer  Saiée  des  livres  saints,  368.  *^  Septentrionale,  174.  —  de  Sidon^  io« 
diquée  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  XII* 
siècle,  231.—  de  Syrie,  31,  75,  139,  218,  274,  415;  dans  la 
mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI*  siècle,  83. 

Mer  de  Tartarie^  210.  —  Ténébreutet  appelée  ainsi  par  les  anciens  avant 
les  Arabes,  85.  —  de  Tibériade,  368. 

Mers  ;  leurs  positions  d'après  les  aires  des  vents,  selon  Timosthène,  32; 
d'après  Ephore,  ibid,;  d'après  Saint-Jean  Damasoène,  ibid,i  — 
noms  des  mers  dans  la  liste  à  la  suite  de  la  mappemonde  , 
II  H 
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d'Alby,  du  VIII*  siècle,  31 . — de  i^Chinê  et  da  Jëp&H^  à  peu  près 
incoonoes  des  cosmographes  de  TEurope  au  XII*  siècle,  344. 

Mercator  cité,  350,  408. 

Mercure,  planète,  164;  dans  le  système  coamographique  du  Lambert  os 
de  Paris,  900. 

Mercure,  ville  qui  lui  était  consacrée,  389. 

Meroé,  401  ;  dans  la  mappemoude  de  Dijon,  du  XI*  siècle  ;  oooudcbI 
cette  lie  y  %st  figurée,  91  ;  dans  les  mappemondes  de  Lan- 
bertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  Xii«  siècle,  191  ;  ircr«e  lawte, 
lie  de  Meroé,  marquée  dans  la  mappemonde  d'Herefofd,  404  s 
Toyez  Ile. 

Meros  (montagne  de)  ;  légende  qui  la  concerne  dans  la  mappemonde 
d*liereford,  335;  voyez  Mont. 

Mérou,  mont;  eette  montagne  qui  joue  un  grand  r6le  dans  le  ^lème 
Indien,  se  trouve  dans  Cosmas,  14,  ift.  Analogie  avec  le  sys- 
tème des  Indiens,  20. 

Mésie,  Mœsia,  dans  la  mappemonde  dn  Lambertus  de  Gand,  du  XII* 
siècle,  184  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  315.  —  Infé- 
rieure, 316. 

Mesniae,  la  Mesnie,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siè- 
cle, 61. 

Mésopotamie,  64, 359,  363;  une  grande  partie  est  appelée  Ghaldée  dans 
la  Bible,  189;  dans  la  mappemonde  *de  la  Gottonienne,  du 
X*  siècle,  54,  ez,  64  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII* 
siècle,  140;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  XII*  siècle,  188  ;  signalée  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  360. 

Messager  des  sciences  histofiqoes  de  Belgique  cité,  i55, 156, 175. 

Messine,  sous  le  nom  de  Mesama^  dans  la  niappenHmded*Hei6f6rd,  411. 

Mester  fluvins,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  316. 

Mesures  terrestres  signalées  dans  les  carte»  du  moyen-lge;  dlllicultés 
de  les  rectifter,  LXXXIII  ;  —  de  disunce,  431  ;  —  terrestres 
des  disUnces  ;  celles  de  terdaigne,  408;  —  de  l'Ile  de  Crète, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  413. 

Metagonium,  833. 

Mêtawrui  ttuvius,  le  Métro,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  30a 

Métélin,  nom  moderne  de  l'Ile  de  Lesbos,  417. 

Météorologiques;  voyez  Aristole. 

Métine  (nie),  de  Pline,  407. 

Métis,  Oeuve,  %V\. 
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Metdnà  civiîas,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  set. 

Hetiis;  voyez  Ile. 

Metz,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  50i. 

Meuse  (la),  185,  265;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 

MejfendorfT;  son  Toyage  d'Orenboargà  Boukbara  cité,  341. 

Micaria,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  418. 

Michel  Ange,  XIV. 

Michel  (M.  Francisque),  découvre  en  Espagne  un  manuscrit  du  com- 
mentaire de  TApocalypse  semblable  à  ceux  de  Turin  et  de 
Londres,  mais  plus  ancien  que  ceux-ci,  129.  *' 

MIgne  (M.);  sa  collection  de  la  Patrologie,  117. 

Milan,  262;  indiqué  dans  la  mappemonde  du  Sallnste  de  Florence,  du 
XII*  siècle,  232;  sons  le  nom  dé  Mêdiotanum,  dans  la  map^ie^ 
monde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  267;  Mêdiotanum 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  306. 

Mile!  ;  sous  le  nom  de  Miletus  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376. 

Miller  (M.),  envoie  à  l'auteur  la  copie  de  la  mappemonde  du  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  de  Rod<i,  du  IX«  siècle,  33;  son  édition  de 
Marcien  d'Héraclée  et  de  Scylax  citée,  38,  52. 

Mllvago  do  Pline,  416. 

Mincio  (le).  310. 

Mingrelie,  269. 

Minho,  fleuve  du  Portugal,  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du 
XIIi«  siècle,  297. 

MInorque  ;  voyez  Iles. 

Minotaure,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  335. 

Mirrea  ;  voyez  Myra, 

Misie,  269,  270. 

Missep,  selon  Gough,  correspondant  k  Mnrray,  ne  se  trouve  pas  dans  la 
copie  de  la  mappemonde  d'Hereford  k  Paris,  484. 

Moab  (tribu  de),  189;  signalée  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg, 
du  IX*  siècle,  38. 

Moabites,  366,  367;  la  tribu  des  ^  indiquée  dans  la  mappesionde  de 
la  Gotionienne,  du  X*  siècle,  65. 

Hôcistui,  ville  rêédiflée  par  Jostinien,  mentionnée  dans  la  mappemonde 
de  la  Gottonienne,  du  X*  siècle,  66. 

Mœsia,  sous  le  nom  de  Messia,  dans  la  mappeanode  de  Turin,  du  XII« 
siècle,  135. 

Mogoncia  ;  voyez  Mayence. 

Morse,  XXV,  104;  ce  qu'il  dit  anl  Anciens,  lorsqu'il  alla  au  mont  Si- 
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haï,  363;  représenté  sor  le  moni  Sintf,  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  367;  légende  relatÎTe  ii  ce  personnage,  lorsqull 
guida  les  Israélites  ;  danala  mappemonde  d*Hereford,  370. 

Moïse  de  Chorène,  113. 

Moldavie,  185. 

MonasUcon  AngUcànnm  cité,  126. 

Éondania,  nom  moderne  d'Apamea,  377. 

Monde;  Tétude  du  système  du  monde  intéresse  la  philosophie,  XL  — 
d*Hésiode,  XXIII;  d'Homère,  ibid.  Forme  du  monde  seloi 
Philoponus,  18:  selon  Théodore  de  Mopsueste,  ibid.  —  eonnu 
des  anciens;  voyez  D*  An  ville. 

Mone  (H.),  cité,  S07.  —  publie,  en  1836,  la  mappemonde  de  Strasbourg, 
du  IX'  siècle,  dans  V  indicateur  pour  la  connaissance  des  temps 
anciens  de  C Allemagne,  36,  40;  --  publie,  en  1836,  la  mappe- 
monde du  manuscrit  de  Saint-Omer,  du  X*  au  XI*  siècle,  81  ; 
son  opinion  sur  la  patrie  de  Fauteur  de  cette  dernière,  8S;  — 
restitue  le  mot  Dza  de  cette  mappemonde,  83;  -—  n*a  donné 
qu'une  partie  de  cette  mappemonde,  83;  —  donne  la  copie  de 
quelques  notes  géograi^iques  du  manuscrit  de  Saint-Omer, 
du  XI*  siècle,  84;  —  publie  la  carte  de  l'Europe  du  manuscrit 
de  Lambertus,  135. 

Monmonth,  423. 

Menocéros,  ou  Licorne,  figurée  dans  quelques  cartes  du  moyen-âge, 
LVI  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  légende  qui  s'y  trouve 
concernant  cet  animal,  4(K(;  opinion  de  Guvier  sur  l'existence 
de  cet  animal,  406. 

Monocles;  légende  sur  ces  monstres  fabuleux  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  345,  393. 

Mont  Abarim,  370.  —  Abffla,  79;  sur  la  c6te  d'Afrique,  dans  la  map- 
pemonde du  Lambertus  de  La  Haye,  178;  comment  il  est 
figuré  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence  du  XII* 
siècle,  223;  montagne  qui  lui  correspond  actuellement,  ibid,; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII'  siècle,  238; 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  296;  voyez  Abyla.  —  Àdulus 
de  Piolémée,  136»  —  Alpes  de  Saint-Gotbard  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  303.  —  d'Atnatonie,  142.  »  Apennin,  307. 
^Aquilo,  XV;  figuré  dans  quelques  mappemdbdes  du  moyen- 
jige,  XLIX  ;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siè- 
cle, au  Musée  Britannique,  cette  montagne  est  placée  vers 
'Océan  Boréal  ;  ce  qu'elle  représente  d'après  le  texte  de  Mine 
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«t  de  SoUn,  114.  --  Ararat,  62.  —  rdens,  450  ;  voyez  MoDiagne. 
—  Aitrixis  légende  qu*o|i  remarque  sar  ce  mont  dans  la  mappe- 
monde d*Herefprd,  397.  —  Athlas^  signalé  dans  la  mappemonde 
d'Honoré  d'Autun,  du  XII*  siècle,  238.  —  Atlat  figuré  dans  les 
cartes  du  moyen-Age,  L,  67,  71,  72,  121,  123,  126,  158, 159, 
397,  433;  dans  la  mappemonde  de  Lelpsig,  du  XI*  siècle,  95; 
légende  voisine  de  cette  montagne  dans  la  mappemonde  de 
l'Apocalypse,  du  Xir  siN:le,  au  Musée  Britannique.  121  ;  sous 
le  nom  de  montes  Atlanni  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII*  siècle,  147;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La 
Haye,  180  ;  légende  sur  cette  montagne  dans  la  mappemonde 
d'Herelord,  396.  —  Atnaian,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
314.  —  AureuSf  74.  —  Biila  en  Espagne,  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  ?96.  —  Çrener,  dans  Je  Tyrol,  310.  —  Calpe 
XUl,  42,  78,  79,  292;  dans  la  mappemonde  du  Salluste 
de  Florence,  du  XII'  siècle,  232;  dans  la  mappemonde 
d'Honoré  d'Autun,  du  XH'  siècle,  2.38  ;  dans  la  mappemonde 
d'Hererord,  do  Xlil*  siècle,  296,  381.  —  Calvaire,  dans  là  map- 
pemonde d'Hereford,  372.—  c'annar, dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, correspondant  au  promontoire  de  ce  nom,  382.  — 
Cariz,  370.  —  Carmel,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII« 
siècle,  139;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373.  —  Cassiut^ 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  L,  368;  légende  gui  le  con- 
cerne, 374-  —  Caucase,  115,  224;  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  de  l'Apocalypse,  dy  XII'  siècle,  au  Musée  Britan- 
nique, 116, 118;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII»  siècle, 
144, 145;  nom  donné  à  une  montagne  de  l'Ile  de  Tile  à  l'em- 
^uchure  du  Gange,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,429.  Monts 
CeraunienSf  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siè- 
cle, au  Musée  Briunnique,  115;  dans  quelle  contrée  de  l'Asie 
Mêla  place  ces  montagnes,  ibid.  —  du  cfuir  des  Dieux,  du  Pé- 
riple d'Hannon,  51,  392.  —  de  la  chimère,  115.  —  climax, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389.  — Colobrer,  Fromentera, 
409.  —  Denax,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du 
Xll«  siècle,  72.  —  Dourdos,  aujourd'hui  Djebel-Ammer,  en 
Afrique,  67.  —  Elbourz,  142.  —  Blna^  412.  —  Falza  ou  Fasga, 
dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X'  siècle,  65.  — 
Farthan,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X«  siècle, 
63.  —  Fasga,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  569.  —  Gatanuch, 
dans  la  mappemonrie  d'Hereford,  365.  —  Gnhso  ou  Galoniiis, 
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dans  la  mappemonde  de  la  Cottooieiine,  do  X*  siècle,  6S.  ~ 
Garganus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307;  son  nom  ac- 
tuel, ibid.  —  Gebel,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hertford, 
370.  —  HecU,  XXIV.  —  HélicoH,  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford,  313;  nom  qu'il  porte  aujourd'hui»  ibid.  —  Bermau^  145. 

—  Hespfnu,  69,  71 ,  159  ;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  396, 
433.  Monts  Hyperbcréeia^  7, 180  ;  dans  la  mappemonde  de  IMjon, 
du  XI'  siècle,  90;  voyez  monts  Riphées.  —  Idm^  Indiqué  dans 
la  mappemonde  d*Hereford,  413;  description  donnée  par  Sdlln 
d'après  Varron,  413.  Monts  Kafûe&  Arabes,  17.  »  Kmrftaka, 
S67,  S68.  Mont  Karpetta;  sa  position,  14S  —  Liban,  187,368, 
372;  Antiliban,  368;  Liban  dans  la  mappemonde  de  Leipsig, 
du  XI*  siècle,  98;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  di 
XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  118;  signalé  par  on  nom 
au  nord  de  Jérusalem  dans  la  même  mappemonde,  119;  mons 
Libanus,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle,  14S, 
14  I  dans  la  nuppemonde  d'Hereford,  365.  —  Mampmmm  de 
Ptolémée,  149.  —  Mercwriiy  figuré  en  Afrique  dans  la  mappe* 
inonde  d'Hereford,  385.  —  Méros  des  Indiens  signalé  dans 
quelques  cartes  du  moyen-Jlge,  L;  montagne  au  sud  dn  Méros 
dans  la  mappemonde  d'Hererord  ;  légende  sur  une  population 
grecque,  355.  —  Mérou;  son  analogie  avec  les  mythes  de 
l'Inde,  17.  ^  Nichalu,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  308.— 
Olivetiy  montagne  des  Oliviers,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 372.  —  Olympe,  figuré  dans  les  cartes,  L,  378;  dans  là 
mappemonde  d'Hereford,  ril4.  —  d'Or,  mons  Aurens,  dans  la 
mappemonde  delà  Coltonienne,  du  X'  siècle,  63.  — Oreè,  370. 

—  Ossa,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314.  —  Paieowuni 
ou  Zagora.  313.  —  Pangeus,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
316;  son  nom  actuel,  ibid.  —  Parnasse,  dans  la  Pbocide, 
figuré  dans  les  cartes  du  moyen-ftge,  L,  312;  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  312.—  Pathnum,Aii,~-  Pftror/r,  montagne 
à  l'extrémité  du  petit  Atlas,  148.  ~  Phycée,  401.  Monts  m- 
phées,!,  208;  Climat,  XV.  -  d'ArIstote,  XLVill;  jouent  un 
^rand  réle  dans  la  géograpbie  et  dans  la  cartographie  du 
moyen-Âge,  XLIX  ;  montes  Riffei  dans  la  mappemonde  de  la 
Coltonienne,  du  X'  siècle,  61  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon, 
du  XI«  siècle,  89;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siè- 
cle, 98;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XIK  siècle, 
^u  BInsée  Rriianniqiic,  115;  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
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1)«rta8  de  La  Htye,  180;  commenl  ils  y«sODt  placés,  ibid,; 
dans  la  mappemonde  de  Goidonls,  dn  X\f  siècle,  219  ;  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  396,  327,  496;  correspondent  au 
mont  Oby^  M4  ;  —  Saddt  dans  la  mappemonde  d*Hereford ,  362  ; 
^  —  Sanî  Angein^  307;  —  Saint-SKchet,  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  301;  —  SûUi-Mtchd  \  Gibraltar;  ses  stalactites, 
79;  —  Salrnûy  en  Arabie,  369;  —  Saueeranus,  dans  la  mappe- 
monde de  TApocalypse,  du  Xil*  siècle,  au  Musée  Britannique, 
IIS;  —  Séfr,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  370;  —  Sephar, 
dans  la  mappemonde  dUereford,  349;  ~  SephoM,  dans  la  map- 
pemonde d*Hereford,  3<)3;  —  Sigga,  dans  la  mappemonde  d*He- 
reford,  381  ;^.Sfnaï^  363,  367,  368;  figuré  dans  les  mappe- 
mondes du  moyen-ftge,  L  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Cotto- 
nienne,  du  X«  siècle,  64;—  dans  la  mappemonde  de  Turin, 
du  XII*  siècle,  139.  — 5rnm^lii«,  on  la  montagne  ronde  de 
Ptolémée,  142;  —  Tmirus,  53,  64,  115,  209.  350,  331,  334; 
dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X«  siècle,  62, 66  ; 
direction  de  cette  chaîne,  62;  dans  la  mappemonde  de  Malbien 
Paris,  du  XIII*  siècle,  270,  271.  ~  Viduis,  ^tsn. 

Moniagne  ù* Argent^  559.—  de  la  Nubiât  d*o(i  sortent  des  flammes,  mons 
Ardens,  figurée  dans  la  mappemonde  dilereford,  392.  —  rem- 
plie de  serpents  et  légende  qu*on  remarque  dans  l'Afrique 
méridionale  de  la  mappemonde  d'Hereford,  894. 

Montagnes  célèbres  qu*on  remarque  dans  les  mappemondes  du  moyen- 
âge,  L.  —  parallèles  figurées  sur  roccident  de  V Afrique,  dans 
la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle,  147.  —  au  sud  du 
A'//,  dans  ]a  mappemonde  de  Turin,  do  XII*  siècle,  152.  — 
de  VAnglfteiTf,  figurées  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  423. 

—  de  V Arabie,  sous  le  nom  de  Uons  Arabie,  dans  la  mappe- 
monde de  Turin,  du  XII*  siècle,  140.  —  de  V Arménie,  dans  la 
mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X«  siècle,  62;  direction 
de  ces  montagnes  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  354.  — de 
VAsie^  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  14*$.  — 
du  nord  de  VAsie;  théorie  du  soulèfement  de  ces  montagnes 
Indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  338.—  Dédaliennee: 
légende  de  la  mappemonde  d'Hereford  qui  les  concerne,  354. 

—  de  y  Ethiopie^  figurées  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  40.%. 

—  de  la  Gaule^  montes  Galliarum,  dans  la  mappemonde  do 
Turin,  du  XII*  siècle,  154.  —  iHyrimncf,  LXIX.  —  de  l'/wdr  ; 
plusieurs  auteurs  anciens  y  plaçaient  les  Cynocéphales,  7^ 
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r*  de  Vin4auttâH,  406.  —  de  Karch  des  Crabes,  35a  ^  d*  liM, 
S97.  —  de  U  Lune,  eo  AfHque,  2S7.  —  de  ivrirfe,  391.  —  afec 
une  porte,  qu'on  remarque  dans  la  Ntibie  de  la  mappemonde 
d*Hereford,  391.  ~  d*Ohy,  i06.  —  d*Or,  indiquées  dans  une 
légende  de  la  mappemonde  d*Hereford,  346.  —  de  la  SmnmMie, 
219;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  323.  —  des  Sêpi  Prèra, 
signalées  dans  la  mappemonde  de  la  Coitonienne,  du  X'sifeele, 
67;  les  Sept  Monls^  192.  —  de  Slolpe,  208. 

Montes  Acrourauni^  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  335.  —  4f9o, 
dans  la  mappemonde  d*Hereford,  375.  —  Àriobanùmn^  dans 
ia  mappemonde  d'Hereford,  358.  —  4rwmi{œ^  54.  —  Ifièie, 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391.  —  Omco.,...  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  358.  —  Ptaxoairas,  dans  ia  mappe- 
monde d'Hereford,  359. 

Hontraucon;  sa  collection  des  pères,  XVII  ;  cité,  18  ;  publie  le  manu- 
scrii  de  Gosmas,  13;  pense  que  lés  figures  du  manuscrit  de 
Gosmas  sont  copiées  du  manuscrit  autographe,  14  ;  sa  pré- 
face à  l'ouTrage  de  Gosmas,  22  ;  il  donne  une  figure  de  li 
terre  d*après  Epbore,  32;  son  Antiquité  expliquée^  324. 

Monuments  Germanica;  voyes  Pertz. 

Monuments  géographiques  recueillis  par  l'auteur;  leur  nombre  dé> 
passe  170,  LXXIX. 

Morales  cité,  409. 

MorsTe  (U),  318. 

MoraTie,  267. 

Morée  (la),  262, 416,  417;  comment  cette  péninsule  est  figonèe  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  313. 

Morinit  XXXIV;  peuples  appelés  de  ce  nom,  82  ;  pays  de  Tauteur  de 
la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  Xl«  siècle,  84;  mentionnés 
dans  la  mappemonde  du  Laroberlus  de  Gand,  du  Xil*  siècle, 
2Q6  ;  pays  habité  par  tes  peuples  de  ce  nom,  ibid, 

MçrinuM  flwiui,  en  Espague,  dans  la  pnappemonde  d'Hereford,  298. 

Mom  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  318. 

Morus  (Thomas)  ;  son  Utopie,  28p. 

Mosa  QttTlus,  la  Moselle  dans  la  mappemonfle  de  la  Coitonienne,  do 
X«  siècle,  59. 

Moselle  (la),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304. 

Mosule;  voyez  Promontoire. 

Moxel  ;  les  peuples  asiatiques  de  ce  nom,  28. 

Moyse  de  Chorèno  cilé,  85;  opinion  de  cet  auteur  sur  les  zones,  I. 
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M uhr  (It),  rivière  de  Hongrie,  267. 

Molucha  ;  Toyei  MtlTa. 

M ànizado,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Iiereford,  S75. 

ifNrtfiMcte,  dans  la  Galice^  de  la  mappemonde  d*Hereford,  S97. 

M  amqr,  4t4. 

Musée  BriUnniqne,  LVII,  47, 76,  »,  1S8,  IS9, 133,  U7,  143, 247,  t54; 

manuscrit  du  Commentaire  de  l'Apocalypse,  107.  • 
Myconis,  31S. 
Mylasa;  voyez  Iles. 
Myra,  dans  la  Lycie,  sous  le  nomde  jr/iTM,dans  la  mappemonde  d'He- 

reford,  376. 
Myrlea,  377. 
Myrrhe  (la),  indiquée  dans  quelques  mappemondes  du  moyen-ftge, 

XLVI;  contrées  de  rArabiequl  la  produisent,  119. 
Myrsile  dté,  406. 

Mysticus  Aquilo;  ouvrage  qui  porte  ce  titre,  XLIX. 
Mythe  des  Griffons  ;  voyei  Griffons. 

N 

Nabatheos,  peuples  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du 

Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  211  ;  pays  habité  par  ces 

peuples,  ibid. 
Nabonas,  peuples  de  l'Asie  mentionnés  dans  la  Sphera  tn'plicata  du 

Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  206 
Nadabères,  401. 
Nahel  ;  voyei  Navos  flovios. 
Nahr-Kadè$,  374. 

Nantes,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 
Napaei;  pays  de  ces  peuples  en  Asie  dans  la  Scythie,  6t. 
Naples,  XXI,  311  ;  sous  le  nom  de  Neapoti*  dans  la  mappemonde  d*He- 

reford,  307. 
Nârbomia,  la  Narbonnaise  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gaod 

et  de  Paris,  183. 
Narbonnaise,  220;  ses  limites,  216. 
Narbonne,  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse  du  XII*  siècle,  au 

Musée  Britannique,  111  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  do 

XII*  siècle,  216;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  299. 
Nardeos,  peuple  de  TAsie  mentionné  dans  la  liste  de  la  mappemonde 

de  Lambertus  du  XII*  siècle,  211. 
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fiaUbres,  peuple  d'Afrique  signalé  dans  la  nappemonde  d'Hereford, 
401. 

Nathabur  dans  Pline,  401. 

Naudé  (Gabriel)  ;  son  Apol^glm  pro  %irU  dêctis  tMUkuMUMs  citée,  4K. 

Naumann  (M.  le  docteur)  ;  son  catalogue  des  manuscrits  de  fa  liii>lio- 
tbëque  de  Leipsig,  9S,  373. 

Nmnu  fiuvmsj  correspond  au  Nahel  moderne,  136. 

Nazos;  voyez  Ile. 

Nazareth,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  372. 

Necapidolos,  peuples  de  l'Europe  mentionnés  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  207. 

Ned-Roma,  actuellement  le  port  de  l'ancienne  siga,  381. 

Negrepont,  l'ancienne  Eubée,  417. 

Nembrod,  861. 

Nembrotb,  cité  par  Pierre  d'Abano  comme  ayant  dressé  des  caries,  XC. 

Nemours,  dans  la  mappemonde  d'Herefbrd,  SOI. 

Néoplatoniciens;  ils  ont  imaginé  une  hiérarchie  de  puisBaBoes  inler- 
médiaircs  entre  la  divinité  et  la  terre,  XXVI  ;  Ils  ont  mis  es 
circulation  la  théorie  de  la  matière  inflammable,  ou  de  la  ma- 
tière éthérée  dans  les  iiarties  les  plus  élevées  du  monde,  172. 

Neptalin,  la  tribu  de  Nephulî,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne, 
du  X*  siècle,  65. 

Nerva,  LXIII. 

Neusiedel  ;  voyez  Lac 

Neustrie  (la)  ;  sur  ce  pays  avant  Cbarlemagne,  183. 

Neutoma  ;  Ile  flgurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  415. 

Newcastle,  sous  le  nom  de  Castnove,  dans  la  mappemonde  d'Hereford. 

422. 

Newton,  XXX. 

Nicala  ;  voyez  lie. 

Nicea,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  351,  378. 

Nicéphore  Blemmyde;  édition  publiée  par  Spobn,  44,  85,  250;  voyei 
Spohn. 

Niceria,  308. 

Nichodonis,  294. 

Nicolas  d'Oresme  cité,  181;  son  opinion  sur  leszénes,  2. 

Nicomédie;  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle,  au 
Musée  Britannique,  113;  position  de  cette  ville,  fâi«^.;  dans 
la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  270;  origine  de  ce  bodi, 
ibid.  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  578. 
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Nigris,  fleuve,  396. 

Nigritis  palus,  396. 

NU  0e),  14, 19— 2t,  38, 48,  51—53,  72, 119, 139, 178, 198, 219, 380, 389, 
391,  393, 398,  402,  403;  sous  le  nom  de  Géon  dans  Gosmas,  16  ; 
comment  ce  fleuve  se  trouve  figuré  dans  la  mappemonde 
d*Alby,  du  VIII*  siècle,  29  ;  il  y  est  censé  venir  de  la  mer  Rauge^ 
Ibjd.;  l'auteur  parall  le  confondre  avec  le  Gange^  30;  dans  la 
mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville,  du  ^*  siècle, 
45;  dans  la  mappemonde  de  la  Ck)ltonienne,  du  X*  siècle,  SO; 
légende  inscrite  à  ses  sources,  ibid.\  ses  sources,  56;  y  court 
de  l'Est  2i  rOuest,  71  ;  où  il  prend  sa  source,  ibid,\  dans  la 
»  mappemonde  de  la  Cottooienne,  du  X«  siècle,  73;  sépare 
Y  Afrique  de  ÏA»ie  dans  la  mappemonde  de  SainUOmer,  du 
XI*  siècle,  83;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI'  siècle, 
98;  sous  la  dénomination  de  Flumen  Mlus,  il  esl  inscrit  sur 
une  partie  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  d'Asapb,  du  XI*  Mè- 
de,  101  ;  cours  de  ce  fleuve  dans  la  mappemonde  de  l'Apoca- 
lypse, du  XII«siècIe,  au  Musée  Britannique,  122  ;  il  diffère  de  la 
théorie  de  la  mappemonde  de  Turin,  ibid.;  différence  du  cours 
de  ce  fleuve  dans  les  deux  mappemondes  de  l'Apocalypse  de 
Turin  et  de  Londres,  du  X1I«  siècle,  123;  théorie  du  cours 
de  ce  fleuve  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle, 
150-152  ;  cours  souterrain  de  ce  fleuve,  supposé  dans  la  légende 
de  cette  carte,  152;  indiqué  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 
tus  de  La  Haye,  198;  ainsi  que  TEuphrale  et  le  Tigre,  il 
tombe  dans  l'Océan  Oriental,  dans  la  mappemonde  de  Guido- 
nls,  du  XII*  siècle,  225  ;  il  coule  k  l'Est  dans  cette  mappemonde, 
226;  ses  sources  dans  cette  mappemonde,  227;  tbéorie  de  son 
cours  d'après  les  anciens,  ibid.;  il  sert  de  limite  k  l'Asie  dans 
la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  Xll«  siècle,  232  ; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XI1«  siècle,  k  Paris, 
240;  dans  le  système  des  zénes  de  la  figure  d'Honoré  d'Antun, 
du  X1I«  siècle,  240  ;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Flo- 
rence, du  XllI*  siècle,  276;  ses  embouchures  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  388;  légende  concernant  le  nom  de  Moïse, 
près  de  ce  fleuve,  dans  le  voisinage  des  montagnes,  591  ;  ses 
sources  dans  cette  mappemonde,  592  ;  affluent  de  ce  fleuve, 
qui  forme  un  lac  dans  cette  mappemonde,  399  ;  légende  sur 
les  peuples  qui  habitent  au  sud  de  ce  flonvc,  dans  cette  map- 
pemonde, 401. 
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Nlls  (les  deux),  figurés  dans  quelques  mappemondes  du  moyen-lge, 

XLVII,  405. 
Ntlidis  lacus,  396. 

NinWe,  XXI,  f  59  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne,  du  X'  siècle, 
64;  son  emplacement  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse, 
du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  119  ;  dans  les  mappe- 
mondes de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle, 
*188;  sous  le  nom  de  CMtoi  Mnive  dans  la  mappemonde  d*He- 
reford,  359. 

Ninus;  embellit  Babylone,  361. 

Nha,  ville  de  l'Inde;  légende  sur  cette  ?it1e  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  355. 

Nisard  (M.)  ;  son  édition  de  Macrobe  cilée,  TI;  son  édition  de  Ponpo- 
nius  Mêla,  79. 

Nisibi  ;  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d*Ilereford,  361. 

Nisibis,  13.  ' 

Nitrie  ;  voyez  Montagnes. 

Nivaria,  Tune  des  lies  Canaries,  433;  signalée  sous  le  nom  de  Vinaria 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  ibid. 

Noé  ;  la  Terre  partagée  entre  ses  fils,  286. 

Nombres  (le  livre  des),  cité,  65. 

Nord  ;  chez  les  anciens  et  au  moyen-ftge  on  attribuait  k  ce  vent  une 
influence  malfaisante,  XLIX. 

Naricû;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand,  da 

XII*  siècle,  184;  position  géographique  de  ce  pays,  (bid. 
«Norici  ;  pays  de  ce  peuple  germanique,  317. 

Noricum,  318  ;  ses  limites,  135. 

Noricos,  légende  à  ce  sujet  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  317. 

Norkr-Koh,  ou  montagne  d*argent,  559. 

Normandie,  265;  sous  le  nom  de  Normûniay  dans  la  mappemonde  «Je 
Leipsig,  du  XI*  siècle,  94,  95  ;  dans  les  mappemondes  de  Lan- 
bertus  de  Paris  et  de  Gand,  du  XII*  siècle,  185;  dans  la  map- 
pemonde de  Mathieu  Pftris,  du  XIII*  siècle,  263  ;  dans  la  map- 
pemonde d*Hereford,  301. 

Northampton,  figuré  dans  la  mappemonde  d-Hereford,  421  ;  Tut  le  siège 
du  gouvernement  sous  le  roi  Jean  et  sous  Edouard  1%  ikii. 

Northumberland,  sous  le  nom  de  S&rthumbria  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  422. 

Norvège  (la),  185;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  324, 

Noticesderi^.gIise,  121. 
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Notice  de  l'empire  d'Occident  citée,  57,  121. 

Notice  des  Évdques  citée,  382,  386. 

Notices  et  Extraits  des  maiDuscrits  de  la  Bibliotlièqiie  royaie  ciléd, 
236,249. 

Notre-Dame  de  Paris,  LXX. 

Nottlogliam^  422  ;  sous  ie  nom  de  Snoiingham^  dans  ia  mappemonde 
d*Hereford,  42i. 

NoYÎCttm,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  302. 

Nabie,  393;  légende  concernant  les  peuples  de  cette  contrée,  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  392. 

Nncbul  ;  nom  donné  au  Nil  par  les  habitants  de  PËthiopie,  selon  Mêla, 
XLVII  ;  Nucbttl  fluvius,  Qguré  dans  ia  mappemonde  d'Here- 
ford,  396. 

Namadibus  municipium  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  386. 

Numides,  96,  233;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xl«  siècle,  97. 

Nnmidie,  19i,  382, 383 ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII« siècle, 30 ; 
comment  ce  pays  est  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Leipsig, 
du  XI*"  siècle,  97;  sous  le  nom  de  Numidia^  dans  la  mappe- 
monde de  l'Apocalypse  du  Xll*  siècle,  au  Musée  Britannique, 
121  ;  Sumidta  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand 
et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  191  ;  dans  la  sphera  triplicata  de 
Lambertus,  211  ;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Flo- 
rence, du  Xll«  siècle,  234;  légende  sur  retendue  et  les  limites 
de  ce  pays,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  384. 

Nuremberg,  237. 

Njsa,  position  de  cette  ville. 


0 


Oasis  magna  et  par  va,  380. 

Ocea,  ville  d'Afrique,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  38t. 

Océan,  LI,  XGIII,  12,16,  31,  49,  51,  69,  96,  103,  145,  158,  175,  J85< 
263, 298, 319, 391,  392,  396;  formant  la  ceinture  de  la  Terre, 
théorie  des  anciens,  XLIV;  selon  Ovide,  Vulcain  l'avait  fait 
graver  sur  les  portes  du  palais  du  Soleil,  XLV;  ceinture  qu'il 
forme  autour  de  notre  globe,  selon  Macrobe,  82;  comment  il 
est  figuré  dans  la  mappemonde  du  Prisclen  du  Musée  Britan- 
nique, du  X*  siècle,  77;  entoure  les  trois  parties  de  la  Terre 
dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI'  siècle^  83;  en- 
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lottre  U  mappemonde  de  Gaidoois  du  Xil«  siècle  ;  il  esi  peint 
en  rouge,  215;  légende  concernant  cette  mer  dans  le  système 
cosmograpliique  du  Lambertus  de  Paris  et  de  Gand,  âOl  ; 
dans  la  mappemonde  d*Honoré  d'Autun,  du  Xîl*  siècle,  258; 
peint  en  vert  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  293. 

Océan  ;  les  marées  indiquées  dans  la  mappemonde  dn  Priscien  do 
Musée  Britannique,  du  X'  siècle,  77;  théorie  de  ses  courants 
dans  la  mappemonde  de  Macrobe,  du  X"  siècle,  41  ;  courants 
îndiqnés  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  92; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d*Autun,  du  XII*  siècle,  258. 

Océan  ;  terres  que  les  anciens  croyaient  devoir  exister  ao  delîi,  XLTI. 

Océan  ;  occupant  toute  la  zone  torride;  tliéorie,  202  ;  ou  mer  Méditer- 
ranéenne qui  traverse  la  zone  torride  dans  les  cartes  dn 
moyen-àge,  152;  cette  mer  était  une  pure  théorie  des  cosmo- 
graphes,  ibid.;  figuré  dans  la  tàne  torride,  sur  la  mappe- 
monde do  Lambertus  de  Gand,  du  XII'  siècle;  légende  selon 
laquelle  II  est  inconnu  aux  humains,  17 f. 

Océan  qui  entoure  l'Afrique,  74;  qui  entoure  Thémisphère  inférienr 
dans  les  deux  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  182. 

Océan  Atlantique,  154;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  do  XI*  siècle, 
91  ;  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse,  du  XII'  siècle,  ai 
Musée  Britannique,  120, 121  ;  communiquant  avec  TOcéau  Oc- 
cidental dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Gand  et  de 
Paris,  du  XII«  siècle,  192. 

Océan  Boréal,  XXXIX,  61,  62,  225,  240,  246,  338,  339;  le  mmu  AffriU 
est  placé  près  de  cette  mer,  114. 

Océan  circulaire,  XXIII. 

Océan  euTironnant,  3,  6,  78,  172;  passage  de  Macrobe  au  sujet  de 
cette  mer,  81  ;  passage  dlsidore  de  Séville  à  ce  sujet,  131  ; 
dans  la  mappemonde  d*Alby ,  du  VIII*  siècle ,  27  ;  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg,  dn  IX*  siècle,  35  ;  dans  la  map- 
pemonde dn  manuscrit  d'Isidore  de  Séville,  du  X«  siècle,  46; 
légende  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI*  siècle,  91  ;  dans 
la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  94  ;  dans  la  map- 
pemonde du  manuscrit  de  Paris,  n»  5371,  du  XI*  siècle,  lOt; 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  du  XII*  siècle,  au  Musée 
Britannique,  107,  108;  comment  il  est  peint  dans  cette  carte, 
109  ;  dans  la  petite  mappemonde  de  Lambertus,  du  XII*  siècle, 
161  ;  peint  en  rouge  dans  la  petite  mappemonde  de  Guidonis, 
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du  XII'  sièelo,  Sâd  ;  sous  le  nom  (ÏOceanus  circumfluens  Jdfi» 
cette  mappemonde,  ibiU,;  dans  la  mappemonde  du  Sallusle 
de  Florence,  du  XII'  siècle,  251  ;■  dans  la  mappemonde  de 
Leipsig,  du  XlIIo siècle,  273;  comment  il  est  représenté  dana 
le  planisphère  islandais  du  XIII«  siècle,  878. 
céau  éthiopien,  431- 

—  Hispérique,  7t. 

—  Homérique,  17  ;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Macrobe; 

du  X*  siècle,  41  ;  dans  la  mappemonde  d'Asaph,  du  Xl«  siècle, 
100;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII«  siècle,  131;  le 
fleuve  Oceanuê  d*Homère,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus 
•  de  Gaod,  du  XII*  siècle,  174. 

^  —    Hyperboréen,  55. 

*  —    Indien,  63,  430. 

—  Méridional,  69, 344,  393. 

—  Occidenul,  173, 

—  Oriental,  XXX,  LXXXVII,  90,  f59,  180,  208,  209,  21.5,  359,  344, 

348  ;  communiquant  avec  TOcéan  Occidental  ou  la  mer  At* 
lantique,  théorie  représentée  dans  la  mappemonde  de  Saint- 
Omer,  do  X*  au  XI'  siècle,  81  ;  est  censé  communiquer  avec 
l'Atlantique,  dans  la  mappemonde  de  TApocalypse,  du  XII* 
siècle,  au  Musée  Britannique,  120  ;  communique  avec  la  mer 
Atlantique,  dans  ia  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  131  ; 
communique  avec  TOcéan  Occidental  dans  les  mappemondes 
de  Lambertiis  de  Gand  et  de  Paris,  182. 

—  Pacifique,  28Q. 

—  Primitif,  82. 

—  Scytbique,  LXXXVII,  55,  339,  426. 

—  Septentrional,  110,  209,  337,  339;  lies  qu'on  y  remarque  dans 
*  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  do  X'  siècle,  75. 

—  Sérlque,  340,  427. 
Oceanus,  fleuve  d*Homère,  203. 
Ocuvien,  161. 

Oder  (1*),  206, 268;  sous  le  nom  de  fluviui  Cidna  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  320. 
Oea;  voyeiOoea. 
Oléioo;  voyez  Ile. 
Olivarius,  XGil. 
Olympe,  mont  ;  comment  il  est  placé  dans  la  mappemonde  de  la  Got*' 

ionienne,  du  X«  siècle,  50;  Olympe  de  Béda,  171  ;  voyez  Moni. 
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Oinbrie  (1*),  31  f. 

Ombrios,  lie,  433. 

Ornons  cité,  XXIV;  son  poëme  géographique,  348. 

Omphis,  352. 

Onésicrite  cité,  LXXXVII,  3U. 

Ooulpbe,  chanoioe  de  Saiot-Omer,  au  XI*  siècle,  i.%5. 

Cfpbir  (lie  d*),  figurée  à  l'entrée  du  Golfe  persiquedans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  439;  mémoire  de  M.  K.  Ritter  sur  ce  pajs, 
439;  mémoire  de  D'Anfille,  sur  le  paya  oii  les  floues  de 
Salomon  allaient  chercher  de  Tor,  429;  voyez  Ile. 

Ophynsa ,  nom  ancien  de  l'Ile  de  Colubrarta,  408. 

Or,  gardé  par  les  Griffons,  LYI  ;  grandes  régions  aurifères  de  rAfriqve 
gardées  par  des  fourmis,  fables  iodiquées  dans  les  mappe: 
mondes  du  moyen-ftge,  LYI  ;  or  et  pierres  précieuses  des  pays 
scythiques,  330,  331  ;  sablés  d*or  d'un  des  fieuves  du  Nil 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  398  ;  passage  de  Solin  à  ce 
sujet,  ibid. 

Or  (  tle  d*),  figurée  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  voy.  CHm  imsmU^ 
et  Ile. 

Oracle  d'Apollon,  mentionné  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  313. 

oracle  d'Ammon,  402,  403. 

Oran ,  382. 

Orcades  (lies) ,  marquées  au  nombre  de  vingt-deux ,  dans  la  map- 
pemonde de  la  Gottottienne,  du  X«  siècle  ;  73;  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  du  XIII*  siècle,  486;  légende  sur  leur 
nombre,  ibid;  voy.  Iles. 

Oreb  ;  voyes  Mont. 

Orenbourg,  341. 

Orénoque  (!')  ;  Colomb  croyait  que  c*était  un  des  fienves  du  Para- 
dis, LX.     f 

Orient,  f.XYII. 

Orienutlon,  dans  les  cartes  systématiques  du  moyen&ge;  variété 
qu'elle  présente,  LXIY;  doctrine  d'Empédocle  et  des  Egyp- 
tiens, LXYII.  Orientation  de  la  mappemonde  de  la  biblio- 
thèque de  Roda,  du~IX«  siècle,  34;  —de  la  mappemonde  da 
X*  siècle,  du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville;  l'orient  est  placé 
au  haut  de  la  carte ,  47  ;  —  de  la  mappemonde  de  la  Cotio- 
nienne  du  X«  siècle  :  le  N.  à  gauche,  le  &  à  droite,  51  ;  — 
de  la  mappemonde  du  XII*  siècle,  du  manuscrit  de  l'Apoca- 
lypse du  Musée  Britannique  :  l'orient  est  placé  au  haut  de 
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la  carte,  tOT  ;  —  du  planisphère  céleste  el  terrestre  de  Laih> 
bertus  da  XII*  siècle;  diffère  de  celle  des  modernes,  170; 
—  du  planisphère  de  Gand,  repfrésentant  un  systèàie  cosmo- 
graphique  du  XII'  siècle  :  Vorient  est  en  haut,  172;  —  de  là 
mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle  :  les  qoatre  points 
cardinaux,  S16  r-^  de  la  mappemonde  da  manViscrit  d*Isidoré 
de  SéviUe,  d«  XII'  siècle  à  la  Bibliothèque  Nationfale,  836;  — 
de  la  niappemonde  d'Honoré  d'Autun,  du  XII«  siècle  :  rAsfè 
en  haut,  S38;  —  de  la  figure  deis  zones  du  manuscrit  de 
rimage  du  Monde  d'Honoré  d'Autun,  du  XI1«  siècle  :  le  N.  au 
bas ,  239  :  elle  est  connue  d'après  le  système  des  climats,  240  ; 
de  la  mappemonde  de  Gauthier  de  Metz  du  XI1]«  siècle  :  l'orient 
en  haut ,  251  ;  de  la  petite  mappemonde  de  Gauthier  de  Metz« 
du  XIII*  siècle  :  Vorient  en  haut,  253  ;  —  d'une  autre  mappe- 
monde de  Gauthier  de  Metz  du  XIII*  siècle,  254;  — de  la 
mappemonde  de  Mathieu  Paris  :  l'orieut  en  haut ,  257  ;  —  de 
la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XIII*  siècle,  l'orieut  en  haut , 
274;  —  de  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  XIII« 
siècle,  Touest  en  haut,  276;  —  de  la  mappemonde  du  ma- 
nuscrit d'Isidore  de  Séf  ille,  du  XIII*  siècle ,  l'orient  en  haut, 
285  ;— de  la  petite  mappemonde  d'Isidore  de  Séfille,  du  XIII« 
siècle ,  l'Asie  en  haut ,  286  ;  ^  de  la  mappemonde  d'Hereford« 
du  XIIP  au  XIV*  siècle ,  l'orient  en  haut,  295. 

Origène,  XVlll;  son  traité  sur  la  Création,  XXVII;  passage  de  cet 
auteur  sur  les  Antlchtfaones,  XLVI. 

Orion,  constellation  figurée  dans  le  systèuïe  de  Lanàbertus  du  XII*  siè- 
cle, 168. 

Orix  (1*)  des  anciens,  la  licorne  des  modernes,  406. 

Orkhan,  sultan  des  Turcs  au  XIV*  siècle,  315. 

Orléans;  nom  donné  ^  cette  ville  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 

Orocenos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemotide  dé  Lambertns  dé 
Gand,  du  XII*  siècle ,  210. 

OroDie  (!'),  fleuve,  140, 141. 

Orose  cité,  XXXIV,  LXXXVII,  57,  58,  59,  61,  71,  ^5,  76,  206,  298, 
384, 402,'408,  425,  426;  passage  de  cet!  auteur,  58;  son  opi- 
nion sur  les  zones,  1  ;  indique  un  point  géographique  d'après 
Taire  des  vents,  selon  la  théorie  de  Timôsthène,  59  ;  lé- 
gende qui  le  concerne  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  291  ; 
change  le  nom  du  promontoire  de  Tahis  en  Boreum,  340;  fait 
tomber  le  Gange  dans  l'Océan  oriental ,  344. 
Il  35  ' 
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Ortelius;  son  Thésaurus  geographiius  cilé«  67, 195, ,  ^O^f'îSO,  3tS,  ISH, 
408,  409;  ne  cite  qa*uue  carte  du  moyea-Age,  287. 

Osca,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 

Ostracina,  343. 

Ostracine,  sous  le  nom  d*Ostrotbona«  indiqué  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  371. 

Ostrogothia,  indiquée  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Paris. 
du  XII*  siècle,  193. 

0*Sullivan  cité,  LXVIII. 

Olrante,  183;  sous  le  nom  corrompu  de  Vorontum,  dans  la  mappe- 
monde d'Hcreford,  307. 

Oued-el-Kébir,  voyez  Ampsaga  des  anciens. 

Ours,  figuré  dans  quelques  cartes  du  moyen-4ge,  LV. 

Ourse,  la  grande,  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lamber- 
tus du  XII'  siècle,  167  ;  les  Ourses,  XXXII. 

Oose  (1*),  rivière,  421  ;  sous  le  nom  d'Usé,  dans  la  mappemonde  d*He- 
.    reford,  429. 

Ovide,  XX;  passage  de  cet  auteur  au  sujet  de  la  division  de  la  terre, 
XLV;  pensait  que  la  z6ne  torride  était  inbabitable,  2;  sou- 
venir de  son  exil  mentionné  dans  la  mappemonde  de  Matblea 
Paris,  du  XIII*  siècle,  269. 

Oxistaques,  peuples  qui  babitaient  près  de  l'Oxus,  337. 

Oxus  (fleuve);  XXXIX,  159,341,342;  —  iae ;  338,  ."143.  L'Oxus,  figuré 
dans  la  mappemonde  d'Hereford  comme  se  jetant  dans  la 
Caspienne,  335  ;  légende  à  son  emboucbure  dans  cette  map- 
pemonde, 357. 


Pacbynum,  voyez  Promontoire. 

Pactalus  iluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ,  379. 

Pactolus,  379. 

Padoue,  Patavium. 

Padus  fluvius  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,   310  ;  fleuve  qui  loi 

correspond ,  ibid. 
Padusa,  canal  qui  se  rendait  au  Pé,  dans  la  géographie  ancienne,  310. 
Palépbate  cité,  52. 
Palestine,  37,  38,  40,  64, 174,  186,  187, 190,  222,  232, 271,  272, 295, 368. 

Villes  et  tribus  de  cette  contrée  mentionnées  dans  la  map- 
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pemonde  de  la  GotioaienDe,  du  X«  siècle,  65  ;  noms  qa'on 
lit  dans  la  mappemonde  de  rApocal;pse  du  XH*  siècle,  ai 
Musée  Britannique,  i  19  ;  sous  le  nom  de  Pûlegtina,  dans  cette 
carte;  ibid.\  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  371. 

Palibotriens  (  les) ,  350. 

Palibrota»  339. 

Palinbrota,  légende  sur  les  peuples  qui  habitent  ce  pays,  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  349. 

Palma ,  toy.  Iles. 

Palmiers,  (forêt  de  )  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389. 

Pambouc-Calessi,  S72. 

Pamphylie,  190,  376  ;  sous  le  nom  de  Pamphilia^  dans  la  nuppemonde 
de  TApocalypse  du  XII'  siècle,  au  Musée  Britannique, 
114;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII<  siècle,  146; 
dans  la  mappemonde  de  Lambertus,  de  Paris  et  de  Gand,  du 
XII*  siècle,  186;  pays  qui  lui  correspond  maintenant,  ibid,; 
dans  la  mappemonde  de  Mathieu  P&ris  du  XIII*  siècle,  270  ; 
dans  la  mappemonde  d*Hereford,  du  XIII*  "siècle,  298. 

Panaria  (lie de),  410. 

Panda,  ville,  339;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  337. 

Pandea;  légende  à  ce  sqjet  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  354. 

Paneas^  reçoit  le  nom  de  Couarea,  66. 

Panisas,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  316;  position  de  cette  ville 
selon  Piolémée,  iM, 

Pannonie,  XXVII,  263,  314,316,  317;  position  géographique  de  cette 
contrée,  181;  pays  qu'elle  renfermait,  ibid;  contrées  aux- 
quelles elle  correspond  aujourd'hui ,  ibid.  ;  —  supérieure, 
régions  qu'elle  renfermait,  184;  —  inférieure,  ibid,;  Panth 
nia ,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  da  X»  siècle, 
59;  dans  la  mappemonde  du  manuacrit  de  l'Apocalypse  du 
XII*  siècle,  au  Musée  britannique,  112;  dans  les  mappemon- 
des du  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  Xil*  siècle,  184  • 
dans  La  mappemonde  de  Guldonis,  du  XII*  siècle,  281  ;  dans 
la  mappemonde  de  Mathieu  Pftris,  du  XIII'  siècle,  261,  26». 

Panopolis,  389. 

Panthère  (la),  flguréedans  les  cartes  du  moyen-ftge»  LVI;  398. 

Paphlagonie,  419;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  379. 

Paphnas,  389 

Paphos  (ville de),  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  418: 

Papyrus,  XLVII. 
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Paradis  Géle&te,  CtHestii  Parmàisut,  figuré  daos  le  syslëme  oosmogn- 
pbique  de  Lambertos,  du  XII*  siècle,  166  ;  Ce  paradis  est 
celui  de  Saint-Paul,  ibid^  légeode  qu'on  y  remarque  à  ce 
siget,  ibid. 
Paradis  terrestre ,  XXVII,  LX.  LXI,  16,  40.  119,  153 ,  197, 198,  «S, 
i42  ;  ses  fleuf es,  16  ;  placé  au  sommet  du  o6ne ,  à  Textré* 
mité  orientale  du  monde,  LXI;  dans  Topinlon  de  Colomb, 
correspondait  au  cbàteau  de  Kang-dir  des  Persans,  làirf.;  sa 
position  géographique  ;  influence  sur  Torientatlon  des  map- 
pemondes du  moyen-ftge,  LX\III;  sa  position  géographique 
d'après  les  Pères  de  l'Eglise ,  passage  de  la  Genèse,  113  ; 
Gomment  il  se  troufe  représenté  dans  la  mappemonde  de 
l'Apocalypse  du  XII'  siècle,  au  Musée  Britannique,  116;  ob 
le  plaçaient  les  commentateurs  de  la  Bible,  ièid,  ;  différentes 
opinions  sur  sa  position  géographique,  145,  note  1  ;  sa  posi- 
tion dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX«  siècle,  37- 
38  ;  —  figuré  dans  une  miniature  de  la  mappemonde  de  TApo- 
calypse  du  XII*  siècle,  au  Musée  Britannique,  107  ;  —  figuré 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XIP  siècle,  13S;  sa  position 
dans  cette  mappemonde,  143  ;  —  avec  ses  fleuves  dans  la 
mappemonde  de  Liambertus  du  Xll«  siècle,  137  ;  sa 
dans  cette  mappemonde,  158;  passage  y  relatif  dans  le 
crit  de  Lambertos  de  Paris,  159  ;  considéré  comme  une  lie, 
dans  Lambertus,  ib(d.  ;  représenté  comme  une  tie  dans  la 
mappemonde  du  Lambertus  de  i^ris,  183  ;  signalé  par  le  mol 
ParadUut  dans  la  petite  mappemonde  de  Guidonls,  i30  ;  dans 
la  mappemonde  d'Honoré  d'Auiun,  i41  ;  décrit  dans  le  poème 
géographique  de  Gauthier  de  Metz,  du  XIII*  siècle,  250  ;  si- 
gnalé à  l'orient  dans  la  petite  mappemonde  de  Gauthier  de 
Meu,  du  XIH*  siècle,  S53  ;  avec  ses  fleuves  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  du  XIII*  au  XIV*  siècle,  S99;  figuré  dans 
cette  mappemonde,  347,  4fl9;  ses  quatre  fleuves,  ikid.\  lé- 
gende concernant  l'expulsion  d'Adam  et  Eve,  548  ;  poème  sur 
le  paradis  terrestre  imprimé  à  Madrid,  en  1689,  .... 

Parapasianoft,  peuple  de  r Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  do 
Lambertos  de  Gaiid  dv  XII*  siècle,  flie. 

Parcoatras,  voy.  Montes. 

Pareto  (Bartholomeus  de)  ;  sa  carte  hydrographique  de  1455,  LXIV. 

Paretonlum,  place  forte  de  l'AfHque  ancienne  indiquée  dans  la  mappe- 
mondeil'Hereford,  388. 
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Paris,  XXI  ;  (Noire-Dame  de),  figurée  dans  ta  mappemonde  d'Hère 
ford,  SOS. 

Ptmènfde,  XXX  ;  cité,  171  ;  son  système  de  la  pluralité  des  sphères  on 
cieui,XXV. 

Parnasse,  voyes  Mont. 

Paniasstts,  voyei  Montagnes. 

Paropamise,  342. 

Parosmos,  peuple  de  TAsie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lam* 
i>ertu8  de  Gand,  du  XII*  siècle,  210. 

Parthndus,  nom  signalé  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  512. 

Parthes,  211,  356,  361  ;  Partbes  (pays  des),  188. 

Partbia,  indiquée  dans  les  mappemondes  de  l^tmbertus  de  Gand  et  de 
Paris,  dn  XII*  siècle,  18)  ;  pays  qui  lui  correspond  main*e- 
nant,  ibid.  ;  légende  historique  au  sujet  de  ce  pays  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  359. 

Parthie,  356  ;  cette  contrée  est  figurée  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford  d'après  la  description  de  Solin,  359, 

Parthos,  peuple  de  TAsIe  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 
tus  de  Gand,  210. 

Pasioi,  cité,  100, 131, 149;  son  catolognedes  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Turin,  127-130;  —a  omis  une  des  légendes 
de  la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  siècle,  135. 

Pissau,  317. 

Passicas,  peuple  de  t*Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 
tus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  210. 

Patalène  ;  à  quel  pays  cette  contrée  correspond  aujourd'hui,  349. 

Palalns  (port  de)  ;  légende  sur  ce  port  dans  la  mappemonde  d*Here- 
ford,  348. 

Patamo,  419. 

Patara,  sous  le  nom  de  Pattra^  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  376. 

Patmium^  ?oy.  Padoue. 

Pathamos,  figuré  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  419  ;  voyez  lie. 

Patras,  183, 218;  Yoyes  Golfe. 

Patrice,  disciple  de  Thomas  d'Bdesse;  cité  par  Gosmas,  15. 

Paul  Diacre  cité,  67. 

Pausanias  cité,  34, 188, 331 ,  408. 

Pavie,  indiquée  dans  la  mappemonde  de  la  Goiionienne,  du  X«  siècle, 
53,  60;  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du 
Xll«  siècle,  252  ;  sous  le  nom  de  Pupia  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  306. 
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Paxea,  dans  la  mappemonde  d'Bereford,  316. 

Pays-Bas,  37. 

Pégase,  constellatioD,  66  ;  dans  le  système  de  Lamberius,  du  XII*  siècle, 
168,  169. 

Pegge  (M.);  cité  au  sujet  de  Cuenche  ou  Bvenehe^  496. 

Peigaot  (M.);  ses  recherches  sur  Torigine  des  symboles,  citées,  LXXI. 

Pélias,  le  roi,  330. 

PéUcaa(le),  figuré  dans  les  mappemondes  du  moyen-âge,  LVI;sar  la 
mappemonde  d*Hereford  du  XIII*  siècle  ;  légende  concernant 
cet  oiseau,  341  ;  notions  à  ce  sujet,  ibid. 

Pétoponèse,  183,  218,  S6i,  411  ;  golfes  qui  Tentoiirent  313  . 

Pélore,  voyez  Promontoire. 

Pelorum,  mont,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hererord,391;  voy.  Mont. 

Pélase,  371. 

Pélusiaque,  canal,  389. 

Pelusium  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  389. 

Pendjab  (le),  352;  signification  de  ce  nom  en  persan,  ibid. 

Peneus  flnvius,  signalé  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  314. 

Péninsule  Arabique^  367.  —  Asiaiiqiœ,  baignée  par  la  mer  Boréale  dans 
la  mappemonde  d*Hcreford,  338;  légende  sur  le  climat  affireux 
de  ce  pays,  ibid,  —  indienne^  de  forme  à  pen  près  carrée  dans 
la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siècle,  233;  comment 
elle  est  projetée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  346.  —  //«- 
Uenne^  307. 

Penny  Magazine,  48. 

Pentapole,  dans  la  sphera  triplicata  de  Lambertus,  911  ;  légende  sur 
cette  région  dans  la  mappemonde  d*Herelbrd,  401,  ^'de  la 
Palestine,  118. 

pentapolis,  signalée  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  sièele, 
38;  villes  qui  formaient  le  pays  de  ce  nom,  ibid.;—  nom  en 
usage  du  temps  des  Ptolémées,  39  ;  indiquée  dans  la  mappe- 
monde de  la  Cottonienne,  du  X*  siècle,  68. 

Peregrinus  ;  ses  ouvrages  sur  Bède  le  vénérable,  manuscrit  de  oyon 
du  XI*  siècle,  88. 

Pères  de  Téglise,  LXVltl,  15,  66,  284  ;  —  fournissent  la  méthode  aux 
cartographes  du  moyen-àge  pour  leurs  représentations  du 
globe,  XII  ;  —  reconnaissaient  presque  tous  la  pluralité  des 
deux,  XXIV  ;  leur  théorie  sur  les  hémisphères  concentriques, 
XXY;  leur  système  sur  la  forme  de  la  terre,  10;  leurs  théo- 
ries du  cours  souterrain  des  fleuves,  927. 
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Pergt,  376. 

Pergame,  400. 

Périple  de  la  mer  Crythrée,  905  ;  —  d'Hannoii  cité»  194,  39T  ;  voyez 
HaoDon  ;  —  de  Polybe,  387. 

•Bemqvei  vert  de  l'Inde  6garé  dans  les  mappemoades  d«  moyen-Age. 
LVI  ;  figuré  svr  les  montagnes  de  Tlnde,  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  351;  passage  de  Solin  an  snjet  de  cet 
oiseau^  ibid. 

Penas,  peuple  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lambertns  de 
Gandv  do  XII*  siècle,  209. 

Persans  (les),  noms  qu'ils  donnent  aux  pays  qu'ils  habitent,  343. 

Perse  (la),  i%,  55,  189,  900,  975,  859,  357,  350  ;  mentionnée  dans  la 
mappemonde  d'Alby,  du  YIII*  siècle,  29  ;  Persida  dans  la  map- 
pemonde de  la  Gottonienne,  du  X«  siècle,  64;  Persfda  dans  la 
mappemonde  de  rApocalypse,du  XII«  siècle,  au  Musée  britan- 
nique, 119;  dans  la  carte  du  Saint-Jérôme  du  XII*  siècle,  au 
Musée  britannique,  245. 

Persée,  roi  des  Perses,  357.     *  - 

Persepolit;  légende  sur  cette  ville  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
357. 

Perses  (les),  31, 96, 116,  tll  ;  ta  Gappadocia  Magna  formait  un  grand 
royaume  de  leur  empire,  66;  mentionnés  en  Afrique  dans  la 
mappemonde  du  Satlnsie  de  Florence  du  XII«  siècle,  233. 

Persida,  dans  le»  mappemondes  de  Lamberias,  de  Gand  et  de  Paris, 
du  Xlle  siècle,  190;  dans  la  mappemonde  de  Guidonia,  du  XII* 
siède,  295. 

Perslna,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 

Perth,  voyei  Saini-lolm,  424. 

Perts(M.),  cité,  154;  ses  Manumênta  Germanien  cités,  LUI  ;  ses  Archives 
pour  Us  rtehirchês  htstoriquest  155 1  sa  notice  sur  le  manuscrit 
de  Lambertus,  156  ;  —  cité  au  sujet  du  manuscrit  de  Guidonis 
de  la  Bibliothèque  de  Bruxelles,  212. 

Pérugitt,  LXX. 

Pérugin  (territoire  du),  311. 

^Msinonte,  188. 

Petanium,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 

Pétersbourg,  245. 

Petis  de  la  Croix  ;  son  Histoire  de  Tamerlan  citée,  341. 

Retra,  avjourd'hui  Krac,  ville  capiule  de  l'Arabie,  indiquée  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  366. 


PlBjroD  (H.  Amedée),  135;  renseignements  sar  la  mappemonde  de  T^- 
rin  envoyés  à  Tanteur  par  ce  savani,  13(M38. 

Pbannésîens  (lie  des)  figurée  dans  la,  mappemonde  d'HereforJ,  dan» 
rOcéan  scythique,  avec  une.  légeBde,  488. 

Pbare  (le),  4U;.  flgové  dans  la  Galice  sut  la  mappemonde  d'HereToai 
du  MU*  siècle,  S98;  —  d'AJexandrie^  dans  la  mène  mappe- 
monde» 388. 

Pliaros,  voyez  Ile. 

Pbasis»  le  Phase,  f  45. 

Pheniuê^  les  Phéniciens,  mentionnés  dans  la  mappemonde  de  l^eiprig^ 
dtt  XI«  siècle,  98. 

Vhenicia  de  Solin ,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  par  le 
nom  de  Fencnsa,  400;. 

PhéBicie»90,l42,Sâl;— du  Liban, 565;— sous kenom de PAcii/cte dans 
les  mappemondes  de  Lam|i>erius  de  Paris  et  de  Gand,  186; 
pays  qu*eUe  renCnrmalt,  ÇfrM.;—  indiynée  par  un  simple  nom 
dans  la  mappemonde  du  Salloste  de  Florence,  du  Xli*  siècle, 
S32;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  364. 

Phéniciens,  417  ;  colonie  des  —  mentionnée  dans  les  mappemondes 
de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  do  XII*  siècle,  191. 

Phénix  (le)  symbolique  figuré  dans  les  cartes  du  moyen-Age ,  LVl  ; 
description  de  cet  oiseau  fiibuleux,  ii6  ;  emblème  de  la  ré- 
volution de.  tous  les  astres,  117;.  décrit  par  saint  Ambroise* 
117  ;  quelques  Pères  de  rÉglise  le  considéraient  comme  l'em- 
blème de  la  Eésunection,  ièid.;  on  le  trouve  sculpté  sur  les 
tombeaux  des  ancieos  chrétiens  comme  l'emblème  de  la  ré- 
surrection, ibid.\  Glandien  composa  un  poème  sur  cet  oiseau 
symbolique,  ibtd.;  opinion  de  l'astronome  Bailly  sur  l'en- 
blème  astronomique  représenlé  par  cet  oiseau  Ikbuleux,  118; 
légende  sur  cet  oiseau  symbolique,  dans  la  mappemonde 
'  d'flereford,  387. 

Pbérécide  de  Scyros,  comprenait  dans  TBorope  tout  le  noni  de  l'Asiei 
XXXVII. 

Phiala,  voyes  Lac. 

Phiaroth  ou  Piacbirot,  ville  signaléed^ns  la  mappemonded*Heieford,3IN. 

Philadelphia^  36& 

philènes,  voyez  Autels. 

Philippe,  père  d'Alexandre,  314. 

phIMppe  de  Glèves;^  traduction  de  l'ouvrage  de  Lambertus  qui  lui  fut 
offerte,  155. 
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Pbilippes,  ville  de  ce  nom  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  3U. 

Pbiltoteos,  peuples  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  da 
Umbertus  de  Gand,  du  XII*  sièele,  SIO. 

Philistins,  6S,  37S;  pajs  des  —  ,  371  ;  Ascalon  et  Gasa  étaient  leurs 
Tilles  principales,  138. 

Pkilles  (les) ,  légende  sur  ce  peuple  qu'on  remarque  dans  la  partie 
méridionale  de  TAfrlque  de  la  mappemonde  d*Hereford,  385. 

Phllolaus  cité,  171. 

Phllon  cité,  XYIIL 

Pliiloponus  cité,  XVII,  XVIll,  XIX,  XXVI,  218;  cité  au  sujet  de  la 
tbéorie  de  la  pluralité  des  cieux,  XXV  ^  représentait  le  monde 
comme  la  moitié  d*un  cylindre  coupé  longitiidinalement,  18. 

Pblki^bes  chrétiens,  composent  plusieurs  traités  sur  la  création, 
:.  XXVII. 

PhSofUwge,  SS3;  son  opinion  sur  les  xones,  1  ;  cité  au  sujet  du  Tanaïs, 
S18  ;  son  opinion  sur  le  cours  du  Nil,  8S7. 

Pbilostrate  cité,  61,  3i4;  sa  rie  d'Apollonius  de  Tyane  citée,  70,  331, 
334,  336  ;  cité  au  sujet  des  Icbtbyopbages,  210  ;  sur  le  mont 
Abyla,  233. 

PbIson,  347  ;  fleuve  marqué  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du 
X*  siècle,  63;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII*  siè- 
cle, 223. 

Phocide  (la),  312. 

Pbotitts;  sa  bibliothèque  citée,  8, 186. 

Phrygia  Pacatiana,  120;  —  SaluUris,  ib(d,^  145;  —  Epictetus,  145;  — 
Hellespotttica,  120;  —Magna,  120;  —  Minor,  120. 

Pbrygie  (la)  187, 188, 272,  363,  375,  379;  sous  le  nom  de  Friquia  dans 
la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  musée  britannique,  du 
XII*  siècle,  120;  dans  la  mappemonde  de  Turin  du  XII*  siè- 
cle, 145  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  do  XII'  siècle,  186  ;  saint  Philippe  y  proche  la  foi, 
271  —  la  grande,  146.  —  inférieure  signalée  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  376. 

Phrygins,  le  même  que  VH^lius,  379. 

Pbtbia,  388. 

Phycée,  v<^ez  Mont. 

PAyjoM,  fleuve;  à  quel  endroit  il  est  placé  par  i'auteur  de  la  mappe- 
monde d'Alby,  du  VIll*  siècle,  29. 

Pianosa,  nom  moderne  de  rancÎHnne  Planusia  de  Pline,  409. 

Pic  de  Ténériffe,  453. 
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Pierre  d*Abano,  tXXXVlll  ;  ptsuge  de  cet  auteur  relatif  aux  cartes 
ob  l'Aryne  se  troofalt  désignée,  LXXXIX. 

Pierre  d'Ailiy  ;  sa  mappemende,  XC  ;  son  opinion  sur  les  léoes.  s. 

Pierre  dX>rTleto  ;  nionnment  sépulcral  du  Citmpo  Sûnto  de  Piae  exécuté 
par  cet  artiste,  XXIV. 

PiBdare  cité,  XLII,  387. 

PInesttS  OuTius,  dans  la  mappemonde  d'Herelbfd,  M3. 

Pintianus,  XGII. 

PIsanns,  Pise  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  306. 

Pise,  SIS;  Pita  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  Xflk  siè- 
cle, 261  ;  dans  la  mappemonde  d*iIereford,  310,  Cmmpçsm» 
de  Pise  XXIV  ;  ouvrage  sur  les  monuments  du  Gampo  Sanio, 
XXIV, 

Piscaria  FluTius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307. 

Piaidie,  376  ;  sous  le  nom  de  Penidia  dans  la  mappemonde  d'Herefard. 

375. 

PlUne,  Tille  de  la  Troade,  5f4. 

Pff/nyv  M  campa  smttû  di  Pitti^  f oyes  Pise. 

Plaisance,  sous  le  nom  de  Placentia  dans  la  mappemonde  dTHereford, 
300. 

Planètes;  comment  les  Cosmograpbes  du  moyen-Age  les  classaient  d'a- 
près leur  distance  de  ta  terre,  164  ;  indiquées^par  des  cercles 
dans  le  système  du  Lambertos  deGand,  du  XII*  siècle,  ITS; 
système  des  cercles  dans  le  monument  cosmegraphique  de 
la  Bibliothèque  royale  de  la  Haye,  177;  leurs  Aoais-daBS  le 
système  cosmographique  du  Lambertus  de  Paris,  fOO. 

Planisphère  grec  du  VU*  siècle  ;  orientation,  LXIV.  »  du  IX«siècle  ren- 
fermé dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Leyde,  descrip- 
tion, 40  ;  islandais,  876  ;  les  trois  parties  do  monde  y  sont  sim- 
plement indiquées  par  leurs  noms  respectifs,  977  ;  il  ne  repré- 
sente que  les  systèmes  des  géographes  de  Tantiquité,  281  ;  — 
de  Gecco  d'Ascoli,  du  XIII«  siècle,  881  ;  ne  donne  pas  ridée 
d*un  progrès  quelconque  opéré  par  la  science  au  XI II'  siè- 
cle, 883. 

Planisphères  cités  dans  la  légende  de  la  mappemonde  de  Ifathiea 
Paris,  837. 

Planusta,  lie  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  sous  le  nom 
de  Planasia,  409. 

Platon,  XXI,  XXV;  son  système  du  monde  défendu  par  Pbiloponus, 
XVIII  ;  son  Atlantide,  43. 
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PUyftiir  cité,  !tt,  48,  57,  61,  63,  64,  73,  S95;  certes  qa'il  a  mentioD- 
nées,  LXIII. 

Pléiades  (les)  figurées  dans  le  système  de  Lambertus,  da  XIH  siècle,  169. 

Pline  cité,  XXIX,  XXXIV,  XL,  XLV,  XLVni,  L,  LVII,  LXXX,  7,  38, 
39,  61,  63,  65,  66,  67,  70,  75,  76,  90,  101,  114, 115, 117,  1±1, 
144, 149,  185,  187, 188,  189, 193,  906,  907,  208,  909;  'SI?,  225, 
319,  324, 331,  340,  350,  356,  363,  381,  38f ,  383,  384,  387, 392, 
394,  395,  396,  397,  399,  401,  405,  407,  408,  409,  410,  412,  41 1, 
416, 417, 430, 432, 433  ;  passage  de  cet  auteur  sur  Timpossibi- 
llté  de  franchir  l'espace  d*ane  z6ne  tempérée  k  Tautre,  XXX  ; 
sur  les  erreurs  des  mesures  terrestres  du  temps  d*Àgrippa, 
LXXXill  ;  sur  la  description  de  la  terre,  XCI!  ;  —  pensait  que 
la  lAne  torride  était  Inhabitée,  2  ;  passage  au  sujet  df s  co- 
lonnes d*Hercnle,  79  ;  au  sujet  des  Poissons,  110  et  111  ;  sur 
le  Phéniz,  1 16  ;  au  sujet  des  peuples  nomades  do  Caucase,  224  ; 
an  sujet  des  Arimaspes,  26T  ;  sa  description  de  Babylone,  362. 

Plotin  cité,  172. 

Plutarque  cité,  XXX,  LXVH,  50;  son  opinion  sur  la  forme  de  la  terre, 
10  ;  sur  Ganopus,  167. 

Plvtonls  promonctorium,  voyez  Promontoire. 

Plymoutb,  4?0. 

Pô  (le),  268 ;  sous  le  nom  de  Padus  dans  la  mappemonde  d'Hererofd,300; 
sous  le  nom  d^Eridanus  daos  la  même  mappemonde,  310. 

Poème  géographique  de  Gauthier  de  Metz,  248  ;  —  d*Onions,  fbid. 

Poinslnet  de  Sivry  cité,  208, 210,  267,  409,  430, 432. 

PoinU  cardinauz,  XXXII;  dans  la  mappemonde  du  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Paris,  n«  5371.  du  XI*  siècle,  105;  dans  la 
petite  mappemonde  de  Guidonis,  du  XII«  siècle,  230  ;  dans  la 
mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  Xll*  siècle,  renfer- 
més dans  les  cercles  à  Thorizon  avec  les  noms  des  vents  ;  231  ; 
dans  la  mappemonde  d'Isidore  de  Séville,  dir  X1I«  siècle  li  la 
Bibliothèque  Nationale,  de  Paris,  256;  dans  la  mappemonde 
de  Gauthier  de  Meiz,  du  XIII«  siècle,  251  ;  dans  la  mappemonde 
de  Leipsig  do  XIII*  siècle,  274;  dans  1&  mappemonde  d'Isi- 
dore de  Séville  du  Xllle  siècle,  286. 

Poissons,  169;  figurés  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  XII'  siè- 
cle, au  Musée  Britannique  ;  ce  que  le  cartographe  a  voulu  si- 
gnaler par  cette  représentation,  110. 
Poissons  (les)  assyriens,  constellation,  dans  le  sytèmc  de  Lambertus, 
du  XII*  siècle,  167. 
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Poitou  (le),  S». 

PolYre-loDg  ;  mention  qui  en  est  faite  dans  la  mappemonde  ë*Herefbrd, 
358. 

PolYriers;  légendes  sar  les  forêts  de  poiTriers  dans  la  mappeanonde 
d'Hereford,  541. 

Poia,  fille  d*lulie,  311. 

Pôle;  les  degrés  d'éléfation  donnent  les  laiitodes  avec  précision, 
XXIX. 

Pôles  (les),  K;  indiqués  par  les  mots^r&icr  ci  Antmrticm  dans  la  map- 
pemonde du  manuscrit  de  Priscien.du  X«  siècle,  an  Musée 
Britannique,  78. 

P&UcaurOf  voyez  Bruxentum. 

PoUux,  Julius,  auteur  du  Y*  siècle,  cité,  103,  104,  iùH, 

Pologne,  t67,  t68;  Polonia  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du 
Xni«  siècle,  963. 

Polybe  cité,  90, 189, 384, 397  ;  —  place  les  Colonnes  d*Hercnle  à  Cadix, 
XLII. 

Polycbronicon,  voyez  B^nuiphus, 

Polycllte,  ingénieur  romain,  290. 

Polyclitus,  S94;  mesura  le  midi  du  monde  romain  sous  César  jusq|a*au 
temps  de  Ginna,  182. 

Polynésie,  277. 

Poméranle  (la),  185. 

Pomponlana,  voyez  lie. 

Pont  (le),  187, 378. 

Ponl-Euzin,  222, 224,  268,  269,  292,  326,  331,  376,  378,  379,  419  ;  com- 
ment il  est  placé  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII*  siècle, 
26  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  Xll^  biècle,  136  ;  dans 
la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du  XIII*  siècle,  262  ;  voyes 
Mer  Noire. 

Porcheron  (le  père),  son  édition  du  Géographe  anonyme  de  Ravenne, 
161,  213. 

Porphyre  cité,  213. 

Portes  Caspiennet  signalées  dans  la  mappemonde  de  Guidoiiis,  du 
XII*  siècle,  224  ;  mémoire  de  M.  Walckenaer  à  ce  sqjet,  ièid.; 
Sgurées  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  534  ;  légende  sur 
ces  portes,  ibid,;  -^  Gadftanes,  nom  donné  par  PIndare  an 
détroit  de  GibralUr,  XLII.  —  SubiêH9tet,  signalées  dans  la 
mappemonde  d*Hereford,  391. 

Porto-Constanza,  nom  moderne  de  Consîantiay  418. 
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Porio-Ferr«Jo,  SIS. 

Portugais»  2  ;  leurs  découvertes  en  Afrique  prouvent  que  ta  zone  tor- 
ride  était  habitée,  XXIX  ;  leurs  découvertes  en  Afrique  ont 
renversé  la  théorie  des  anciens  sur  la  communication  de 
l'Océan  oriental  avec  l'Atlantique  sous  l'EquinoxIale,  XXX  ; 
leurs  routiers  cités  par  D'Anville,  147  ;  avant  leurs  découver- 
tes en  Afrique,  on  ne  connaissait  en  Europe  que  le  perroquet 
vertdel'lnde,  3%1. 

Portugal,  133;  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X'  siècle, 
57,  58  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  W  siècle,  sous  le 
nom  de  Lusitatut,  94;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du 
XIII*  siècle,  296,297;  \oyez  Lusitamia. 

Poriulans,  LXXXVI. 

Poritiê  Lunentis,  quel  est  l'endroit  qui  lui  correspond  aiùourd'bui,  GD. 

Pcrtuâ  Magnui,  où  était  placé  ce  port  selon  Ptolémée,  57. 

Porns;  légende  qui  le  concerne  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  352, 

Posidonjum  ;  position  de  cette  ville,  315. 

Posidonius,  XLII  ;  son  système  sur  la  forme  de  la  terre,  XX. 

Potocki  citét  15  ;  son  histoire  primitive  des  peuples  d'Astrakhan,  224  ; 
son  voyage  dans  les  steppes  d'Astrakhan  et  du  Caucase,  270. 

Pouille  (la),  sous  le  nom  d'^pulia  dans  la  mappemonde  de  Mathieu 
Paris,  du  XIII*  siècle,  261  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
308. 

Ponng-har-dag,  montagne,  316. 

Pouzsoles,  sous  le  nom  de  Puieolis  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
307. 

PraBcetlonera,  316. 

Prague;  légende  sur  cette  yille  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  321. 

Prasiens,  349,  355  ;  sur  la  puissance  de  leur  roi,  350. 

Ptataninm,  fleuve  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  310. 

Prato,  Tille  de  la  Toscane,  310. 

Priène,  ville  ionique  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  376. 

Priscien,  XLI,  56, 85, 99, 101,  218;  manuscrit  ou  X*  siècle,  de  cet  au- 
teur, 47;  titre  de  ce  manuscriL  ibid.;  l'Afriquede  la  mappe* 
monde  de  ce  manuscrit  a  la  forme  rectangulaire  d'une  table,  30. 

Procope  dté,  67, 96, 185,  206,  343,  382, 387,  388;  texte  de  cet  autour 
concernant  les  Cynocéphales,  70. 

Pfoeyon,  TAnticanis,  figuré  dans  le  système  cosmographique  de  Lam- 
bertos,  du  XII«  siècle,  169. 

Promontoire  Apôliûnis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  384.  —  Ati- 
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^Miir<l<ifiiafia?dansUiiiappeiDOode  d'Hereford,  34$.  — 
d*Oro8e,  75,  340.—  cannûrum,  Sffil.  —  CmrûmbU,  dans  là  Map- 
pemonde d*Hereford,  419,  —  des  Cimbrtgy  60,74.  —  Drtpmmmm^ 
340;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  43f .  —  Uigàée,  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  411.  —  Pmckpmm^  dans  la  mappe» 
monde  d*Hereford,  4ti.  —  Pélvrt,  411,  —  de  Pbu^m,  dans  la 
mappemonde  d'Heceford,  388.  —  Pn/cfaiiai  de  Poiybe,  384^  — 
Samûra^  340,  343.  —  Tablé  de  Héla,  7S.  —  Tkww»^  dans  la  Sey- 
tbie,  340,343. 

Proponlide  (la),  31,  54,  113,  Stt,  968,  ÎTO.  iOS,  377  ;  PropootidU maie 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  419. 

Provence,  dans  la  mappemonde  d*Hereford  du  XIII*  siède,  30a 

Provinces  illyriennes  signalées  dans  la  carte  du  XII»  siècle,  du  manns- 
cril  de  Saint-Jéréme,  du  Musée  Brilannique,  S46. 

Provincia^  ce  nom  dans  TAfrique  dea  mappemondes  du  moyen>ige  ser- 
vait à  signaler  la  partie  romaine  de  ce  contisent,  19t. 

Prusa,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  377. 

Prusse  Royale  (la),  S2I. 

Psaumes  ;  passage  appliqué  à  une  allégorie  dans  une  mappemondedo 
moyen>&ge,  LXVI. 

Pseudo-Plutarquo,  XXV. 

Ptolemaide,  ville  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  391  ;  Ptokh 
maida  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  408. 

Ptolémaîs,  38,  373  ;  Célébrité  de  celte  ville  du  temps  dea  Croisades, 
ihid. 

Ptolémée  cité, XXV,  XXXYm,XLV!Il,LXl,XGI,  13, 90,56,57,65,  69,71 
74,97,136,149,144,  147,  148,149,150,160,165,180,187,188, 
189,  903, 904, 908,  998, 940,  311,  314,  316,  391.  350,  363,  370, 
378,  381,  389,  387,  388,  390,  391,  396,  401,  409,  400,  411, 417, 
499.  430  ;  son  système  cosmographique  défendu  par  Phfloo  et 
Philoponus,  XVIII  ;  son  Almageste,  XXIX;  relève  lesecreus 
de  Marin  deTyr ,  XXXII  ;  erreurs  qu*H  commet,  XXXII  ;  avait 
déjà  signalé  la  mer  Caspitnnf  comme  une  mer  intérienra, 
yXXIX  ;  cité  au  sujet  de  t'Aryne,  XG;  Coamas  prétead  démon- 
trer que  sa  théorie  sur  la  forme  de  la  Terre  était  impie,  10; 
présentait  la  Baltique  comme  uujb  mer  ouverte  à  l'est,  50; 
cité  au  sujet  du  fleuve  Bypaifs,  61  ;  ses  cartes  citées,  119; 
passage  de  ce  géographe  relatif  à  Marin  de  Tyr,  199  :  InfloeMe 
de  son  système  des  sphères  sorleseosmographesdiu  moyeB4ge, 
164  ;  cité  au  sujet  des  Alanf^  906  ;  au  sujet  du  fleuve  JIM,  919, 
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Ptolémée,  roi  d'Egypl^r  213. 

Piolémée  Soter  ou  Sauveur,  417. 

Ptolémées  (les),  373. 

Podpud  civitas  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  385. 

PuUi  du  Serwieni  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  légende  à  ce 
^ujei,  37 4.  —  Dm  SoUil,  près  du  Temple  4'Amroon  ;  légende  k 
ce  sujet  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  403. 

Punica,  mot  inscrit  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du  XIII*  siè- 
cle, S61  ;  sa  signification,  ibid, 

Puput,  ville  d'Afrique  signalée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du 
Xl«  siècle,  97. 

Purgatoire,  XXIV,  LXVIll  ;  —  de  St-Patrice,  XXIV;  ouvrage  de  M.  T. 
Wright  à  ce  sujet,  241  ;  rappelé  dans  le  iioème  géographique 
de  Gauthier  de  Metz,  du  XIII*  siècle,  250. 

PuteoUs,  voyes  Pouzzoles. 

Pjgmées  figurés  dans  les  montagnes  de  Tlnde,  sur  la  mappemonde 
d'Hereford,  346,  347;  voyez  Légende. 

Pyrénées,  LXIX,  59,  lii,  216,  298, 299, 300;  distance  des  Pyrénées  au 
Rhin,  319  ;  comment  ces  montagnes  sont  figurées  dans  la 
mappemonde  d'Alby  du  VIII*  siècle,  27  ;  dans  la  mappemonde 
de  Leipsig  du  XI'  siècle,  95  ;  placées  au  nord  de  Lisbonne 
dans  la  mappemonde  de  TApocalypse,  du  Xir  siècle,  au  Mu- 
sée Britannique,  lit. 

Pythagoriciens;  leurs  idées  sur  la  voie  lactée,  195. 

Pytis,  388. 

Q 

Quadivaco»,  peuple  de  TEurope  mentionné  dans  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  207  ;  éclaircissements  sur 
ces  peuples,  ibid, 

Qnatremère  (M.),  ses  mémoires  sur  l'Egypte  cités,  53. 

Qnilan,  province  de  Perse,  55. 

Quinte-Gurce  cité,  352»  357. 

R 

Raab,  fleuve  de  la  Hongrie,  184,  267,  314. 

Raba  (el),  367. 

tiabûiê  CitiîoM^  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  361. 
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Raban  Maor  cité  152, 171,  904,  2iA,  397  ;  son  opÎDion  snr  les  z6oes,  2. 
Rabbalh  Ammon,  761,  366.  —  Moab,  dans  la  mappemonde  d'HereTord, 

367. 
Rabiaa,  Diar,  361. 

Rafta  (M.)  ;  son  livre  des  Antiquitauâ  AmericoHoe  ^té^  276. 
Rages,  ?ille  des  Mèdes,  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  356. 
Ramaia,  %ille  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  371. 
Ramesse,  390. 
Ramia,  dans  la  Jadée,  371. 
Ramsey,  voyei  Ile. 
Rannlpbtts  Hydgen  cité,  XXIV,  XXXVIII,  LXV  ;  son  opinion  sar  les 

z6nes,  2  ;  sa  mappemonde  citée,  LVII,  434,  voyei  Mappemonde 
Rapbaèl  d'Urbin,  XXIV,  LXX. 
Rapbia,  373. 
Ratisbonne  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317,  318  -,  position  de 

cette  ville,  31S. 
Ravalsson  (M.)  cité,  25;  ce  savant  met  k  la  disposition  de  Tantenr  le 

mannscrit  de  la  Bibliotbèque  d*Alby,  26. 
Ravei  Oa)>  351. 

Rtmmm^  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  307. 
Ravenne,  sous  le  nom  de  Ravenna  dans  la  mappemonde  de  Turin  du 

XII*  siècle,  136. 
Raz-Addar  ou  cap  Bmk,  385.  —  Zebib,  Tancien  promontoire  Palctaram, 

voyez  Promontoire. 
Aeomcf,  nom  inscrit  près  de  Rome  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

309. 
Recherches  sur  Torigine  des  symboles,  voyez  Peignoi. 
Regen  (la),  fleuve,  318. 

Région  ptéropbore  ou  emplumée;  sa  position  chez  les  géographes  an- 
ciens, 114  ;  origine  de  ce  nom,  ibid. 
Régions  Hyrcaniennes,  334. 
M,  ville  actuelle  de  la  Médie,  356  ;  nom  ancien  de  cette  localité,  voy, 

BuropuM  et  Ariûciû. 
Reiffenberg  (M.  de)  ;  son  analyse  du  manuscrit  de  Guidonls  dtée,  213; 

son  Annuaire  de  la  bibliothèque  de  Bruzelles,  214. 
Reinand  (M.)  ;  sa  traduction  d*Aboulfeda  citée,  53  ;  passage  de  Vlntro 

duction  de  cet  ouvrage  relatif  à  Colomb,  LX  ;  opinion  de  ce 

savant  sur  Tanalogie  du   mont  Mérou  avec  la  montagne  de 

Gosmas,  15. 
Religion,  son  influence  sur  les  cartographes  du  moyen-Age,  XXVII. 
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Remesburg,  dans  la  mappemoDde  d'Hereford,  517. 

Rémi  ou  Rbemi,  peuple  de  la  Belgique,  302. 

Reoaudot,  son  Mémoire  sur  Vorigine  de  la  Sphère  cilé,  XXI  ;  n'a  pas 
ooonu  les  passages  de  Gîcéron  sur  la  Sphère  d'Archimède^lifr/if. 

Renoell,  M^jor;  sa  géographie  d* Hérodote  (ihe  Geograpbical  system  of 
Herodotns),  citée,  54  ;  au  sujet  des  courants  océaniques,  110$ 
menfiion  de  la  carte  des  courants  dressée  par  ce  savant,  lii . 

Représentation  cosmograpbique  du  XII*  siècle  contenue  dans  le  ma- 
nuscrit de  Lambertus  de  Gand,  172. 

Retbia  maior,  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  318. 

Revue  de  la  bibliothèque  des  Chartes  citée,  LXXXVIll ,  -^  des  Deui 
Mondes,  mémoire  de  Letronne,  LXVIII,  9. 

Rba,  le  Volga,  selon  D'AnvUle,  219. 

Rbenus,  XXXIV. 

Rhetia,  la  Rbétie,  signalée  dans  la  mappemonde  de  Guidonisdu  XII*  siè* 
cle,  221. 

Rhétie  (la),  28, 112,  321  ;  sous  le  nom  de  Retiaum  dans  la  mappemonde 
de  Turin  du  XII»  siècle,135  ;  position  géographique  de  ce  pays, 
ibid.\  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siè- 
cle, 184;  pays  qui  correspond  aujourd'hui  à  la  contrée  de  ce 
nom,  •^M.,  —  inférieure,  dans  la  carte  d*Hereford,  318. 

Rhin  (le),  206,  318,  320;  dans  la  mappemonde  d*Alby,  du  VIII*  siècle, 
27,28,  30, 31  ;  lihemu  fluvttu,  dans  la  mappemonde  de  la  Gotto- 
nienne  du  X*  siècle,  59  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du 
XI*  siècle  sous  le  nom  de  Jkniii,  95  ;  confondu  avec  le  Danube 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  136;  comment 
ce  fleuve  est  figuré  dans  la  mappemonde  de  Guldonis  du 
XII*  siècle,  93A  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford  ;  les  noms 
qu'il  y  porte,  304, 305  ;  légende  sur  ce  fleuve  dans  cette  mappe- 
monde, 519. 

Rhinocéros,  dans  les  caries  du  moyen-&ge,  LVi  ;  —  bicorne,  390  ;  lé- 
gende descriptive  concernant  cet  animal  dans  la  mappemonde 
d*Hefeford,  405w 

Rbinocornre,  371. 

Rhodes,  415  ;  accompagnée  d'une  légende  dans  la  mappemonde  d*Here- 
foid,  417  ;  prise  par  les  Chevaliers  de  Saint-iean  de  Jérusalem, 
en  1309,  418. 
Rbodieds  (les)  élèvent  un  monument  à  Ptoléniée  soter^  417. 
Rhodope,  316. 

Uhène  (le),  216,  299,  30i,  303,  304,  305,  407,  410;  dans  la  mappe- 
H  36 
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moDde  d'Alby,  dû  VIII*  tiède,  97  ;  dans  b  mappemonde  dt 
Mathieu  Paris,  da  Xlil*  siècle,  S60-96I  ;  dans  la  mappemowle 
d*Hereford,  du  XIV*  siècle,  300. 
Richard  de  Haldlngham,  388;  lè0ende  qui  le  coocerae,  daus  la  map- 
pemonde d'Hereford,  S94. 

Rieti,  300. 

Rimini,  soas  le  nom  û'Ariminfum  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  306. 

Rinocorara,  nom  inscrit  dans  ta  mappemonde  d*Hereford,  mo. 

Rione,  fleave,  145. 

RIphei,  montes,  voy.  Hont. 

Rltter  (M.),  cité,  405. 

Robert  de  Lincoln  -,  son  Traité  de  fa  Sphère,  XXXIII. 

Robert  de  Meikleya,  auteur  d'une  mappemonde  citée  dans  Mathieu 
Paris,  457. 

Rochester,  ▼ille  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  sous  le  nom 
de  Boffeeeêtria,  421. 

Roddaoos,  peuple  de  PAsie  mentionné  dans  la  mappemonde  eu  Lam- 
bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  90^. 

Roger  Racon,  LXXXVIII. 

Roma,  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de  Florence,  du  XII*  siècle. 
832. 

Remains  (les),  65, 340,  385  -,  du  temps  de  Strabon  ne  oouiaissaient 
rien  au-deU  de  l*Blbe,  Ll  ;  leurs  connaissances  k  celte 
époque,  iàfd.;  leurs  provinces  d'Afirlque,  30;  nom  qu'ils  don- 
naient k  la  partie  méridionale  de  l'Egypte,  380^. 

Roannie  (la),  184. 

Bùtnmtiorum  Simti^  1^19. 

Romanes,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d«  Lambertne  de  Gand, 
du  XII*  siècle,  t07. 

Rome,  XXI,  159  ;  itinéraire  de  Rome,  850;  Plan  de  Rome  du  temps 
de  Gharlemagne,  83;  Rome  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du 
VIII*  siècle,  88  ;  figurée  dans  la  uMe  Théodosienne,  161  ;  dans 
la  mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X*  siècle,  55,  54,  60  ; 
dans  la  mappemonde  du  Friscien  du  X*  siècle  au  Musée  Rrfr- 
lanniqne,  76,  79  ;  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  dn  Xi*  aH- 
de,  89;  dans  la  mappemonde  de  Leipslg,  du  XI*  ntècle,  95; 
dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse  du  XII*  sièele,  au  Musée 
RritannIque,  118  ;  dans  la  mappemonde  de  Tarin  du  XII*  siè- 
cle, 137  ;  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye, 
179  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand  et  de 
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Paris,  183;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du 
XIII«  siècle,  96t;  daps  la  mappemonde  d*Hereford,  306;  lé- 
gende qu'on  y  trouve,  309. 

RoDonia,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303. 

Rose  des  Vents  ;  les  différentes  mers  placées  d'après  les  aires  des 
ventSp  32;  Rose  grecque  d'Alexandrie,  230  ;  Rose  des  vents  de 
Timostbëne,  59  ;  —  de  la  mappemonde  du  manuscrit  d9  Lam- 
berlus  de  La  Haye,  177  ;  —  en  huit  divisions  dans  les  mappe- 
mondes de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siècle,  18à. 
Roses  des  vents  figurées  dans  un  manuscrit  du  XIII' siècle 
d'Elîede  Derham,  au  Musée  Britannique,  248. 

Bassi,  dans  la  Turquie,  188. 

Rouen,  sous  son  nom  latin,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301,  303. 

Roumélie,  183,218,  316. 

Roux  de  Rochelle  ;  son  Mémoire  sur  l'Arbre  tec  de  Marco  Polo,  348. 

Roxburgb»  sous  le  nom  de  Rokesàurp^  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
424. 

Ruaria,  peut-être  Aaurica,  ville  de  la  Gaule,  atyourd'hui  B41e,  mention- 
née dans  la  mappemonde  d'Alby  du  VUI«  siècle,  28. 

Ruben  (tribu  juive  de),  signalée  dans  la  mappemondede  la  Cottonienne, 
du  X'  siècle,  65. 

Rubuck,  passage  de  la  relation  de  ce  voyageur  concernant  les  peuples 
au  N.  du  Tanals,  28. 

Rugnicî,  peuple  mentionné  par  Pline,  207. 

Rugos,  peuple  de  l'Europe  mentionné  dans  la  mappemonde  de  Lam> 
bertus  de  Gand  du  XH*  siècle,  207. 

Rusgunia  ou  Rusconia,  nom  inscrit  dans  la  mappemonded'Hereford,  383. 

Russaden  civitas,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  382. 

Russadir,  382. 

Russicada,  400.  —  Civitas  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 

Rofisia,  dans  la  mappeDu>nded'Iiereford,  322. 

Russie,  262  ;  —  rouge,  267  ;  —  méridionale,  244. 

Rntbenos.  peuple  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XH«  siècle,  211. 

S 

Sab»,  paya  placé  dans  l'Arabie  des  mappemondes  de  Mn^bertus  de 
Gand  et  de  Paris,  du  XU«  siècle,  190;  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  368*  - 

Sabaa,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  372. 
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Sibradia,  fille  d'Afrique  indiquée  dus  U  mappemomJk  d*Hererord,S8T. 
Sacro-Bowo  ;  opiniou  de  cet  auteur  sur  les  itoes,  S  ;  son  traité  de  b 

sphère,  SiS,  881,  28S. 
Sacy  (M.  de),  cité»  53;  au  sujet  d*une  mappemomle  d'Isidore  de  Se- 

▼iUe,  ise. 
Saddl,  voyei  Mont. 

Sagittaire  (te),  dans  le  système  de  L4imbertus,  du  XII*  siècle,  166. 
Sahara,  désert  de  1* Afrique,  123, 126, 192. 
SaTd,  nom  que  les  Arabes  donnent  k  la  partie  méridionale  de  VÈ- 

gjpie,  393. 
Saint-AitMA  (monastère  de),  2^5. 

—  Ambroise,  cité,  XIX,  117. 

•^    Andrews ,  TUle  indiquée  dans  la  mappemonde  d^ereford,  4M. 

—  Antoine  ;  ses  monastères  dans  ia  Thébalde  Agnrés  dans  la  map- 

pemonde d'Hereford,  393. 
--  Augustin,  cité,  XIX,  XXV,  XLVI,  37,  166,  ITST;  pensait  que  la 
terre  était  suspendue  au  centre  du  monde ,  XVI  ;  confondait 
r Antichthone  avec  les  Antipodes ,  XLV  ;  trouvait  le  systèoM 
de  Plolémée  en  opposition  avec  la  Bible,  10  ;  il  est  représenté 
dans  la  carte  d'Hereford,  383. 

—  Austin»  abbaye  en  Angleterre,  126. 

—  Basile,  cité,  XVII,  XIX,  XXV,  117,  166;  passage  de  cet  auteur, 

166;  son  Hezameron,  XXVII. 

—  Benoit;  règles  qu'il  imposait  I  ses  religieni  pour  la  transcrip* 

tion  des  livres,  LXXIX. 

—  Brandan  (lie  de),  434. 
^    Gésaire,  XIX 

—  Glément-le-Romain,  cité,  117. 
-^    Davl,  423. 

—  Denys  d'Alexandrie;  son  Traité  sur  la  création,  XXVIf. 
Sainte-Croix  ;  son  Examen  critique  des  historiens  d'Alexandre,  ctfé, 

XXXIX,  352,  353. 
Saint-Genois  (H.  le  baron  de),  «ité,  175,  186;  communique  à  rautenr 
le  recueil  de  Mone,  155;  sa  notice  sur  le  manuscrit  de  Lam- 
berttts  de  la  bibliothèque  de  Gand,  156, 171  ;  il  envole  à  l'an- 
leur  le  fue-timiie  d'un  des  monuments  du  Lambertus  de Gand, 
du  XII*  siècle  et  d'autres  renseignements,  175  ;  son  croquis 
d'une  représentation  empruntée  au  Lambertus  de  Gand,  20O. 

—  Hllalre  de  Poitiers,  XXVI  ;  cité  au  si^et  de  la  pluralité  des  cieox, 

XXIV. 
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Saint- Jacques  de  Goropostelle  ;  soq  nom  mentionné  dans  la  mappe- 
monde de  Tarin,  dn  XIK  siècle,  i3?l;  motifs  de  cette  mention, 
133,  134;  légende  sur  son  temple -dans  la  mappemonde  d*lie- 
reford,  297. 

Sainl-Jean,  377  ;  apôtre  des  églises  de  l'Asie,  ITl. 

—  Jean  Clirjsostôme,  XIX  ;  cité  au  sujet  de  la  question  de  la  forme 

de  la  terre  el  de4i  antipodes,  10. 

—  Jean  Damascène,  XXVI  ;  admettait  sept  deux,  XXV  ;  passage  de 

cet  autenr  relatif  &  remplacement  des  contrées  et  lieui  diffé- 
rents d*après  les  aires  des  vents,  32. 

—  Jérôme  cité,  37,  371  ;  caries  qu'on  trouve  dans  les  manuscrils 

de  ses  œuvres,  LXXVIll  ;  manuscrit  d'une  de  ses  œuvres,  245. 

—  John  ou  Perth,  ville  indiquée  sous  le  nom  de  CMtas  5.  Joh 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  424. 
-—    Justin  martyr;  soutenait  que  la  tevre  était  suspendue  au  cen- 
tre du  monde,  XVI. 

—  Louis,  287. 

—  Luc  cité,  293;  cité  au  sujet  de  l'édit  de  Jules-César,  164. 

—  Mathieu  cité,  90;  cité  pour  eipllquer  les  noms  qui  su  trouvent 

dans  le  ciel  de  Saturne  dans  le  système  de  Lambertus,  du 
Xll*  siècle,  170. 

—  Omer,  171;  manuscrit  des  commentaires  de  César,  qu'on  y 

trouve,  264;  voy.  Bibliothèque. 

—  Patrice;  son  purgatoire,  XXIV,  250;  voy.  Aruiagh. 

—  Philastre  cité  sur  la  plural!^  des  deux,  XXV. 

—  Philippe,  apôtre,  271. 

—  Zenon,  cité  au  sujet  du  phénix,  117. 

Saintonge  (la),  220. 

Sala  (la},  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  320. 

Salamandre  (la), dans  les  mappemondes  du  moyen-ftge,LVI  ;  figurée  dans 
la  mappemonde  d'Hereford  ;  légende  qui  l'accompagne,  389. 

Salamis,  dans  la  mappemonde  d'Qereford,  418. 

Salaria,  dans  la  Pannonie,  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  317. 

Saldae,  383. 

Saldis,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 

Salem,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 372. 

Saleme,  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  du  X«  siècle,  55 
60  ;  dans  la  mappemonde  de  Turin  dn  XII*  siècle,  137  ;  Salfrna^ 
dans  la  mappemonde  d'Hereford,  308. 
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Minm  Nubdmme»^  88,  386. 

Salittste  ollè,  LXXVIII,  96,  S33  ;  maaoscrit  de  cet  aatear,  LXV  ;  mi- 
nosorit  de  la  Ltareiiciana,  du  !•  siècle,  43,  44;  légende  qui 
8*y  trouve,  44;  manuscrit  de  la  L4iurenciaiia»  du  XII*  siècle, 
S30;  du  XIII*  siècle,  S75. 

Salonique,  314  ;  foyei  IkesiàUnicm. 

Salz  fluvius,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317. 

Salibourg,  en  Hongrie,  317. 

Saiieburgh,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317  ;  ea  position,  i^d^ 

Samara.  voyez  Promontoire. 

Samarcaoda,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  du  XIII*  siècle.  341. 

Samarcande;  sa  célébrité  au  moyen^ge,  34t  ;  conquise  par  Gengis- 
Kban,  ibid.  ;  ce  nom  ne  parait  pas  dans  les  géographes  an- 
ciens, 341. 

Samaria,  373;  daus  la  Palestine,  sur  la  mappemonde  de  GnIdonis,  da 
XII*  siècle,  222. 

Samarie,  38. 

Samos,  voyez  Ile. 

Samosate,  sous  le  nom  de  soMèêaka  ctvitat  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 361  ;  sa  position,  ibid. 

Samuel  cité,  370. 

Sancii  Martis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  317. 

Sandaliotis,  nom  ancien  de  la  Sardaigne,  408. 

Sandwick,  421. 

Sanos  (la),  325. 

Santarem  (de)  ;  Recherches  sur  TAfrique  citées,  14, 28!  ;  Recèercbes 
sur  la  découverte,  etc.  citées,  71-76. 

Sanulo,  180, 192;  son  opinion  sur  les  zones,  2. 

Saragosse,  sous  le  nom  de  Caesar  Augusta  dans  la  mappemonde  de  Tu- 
rin, du  XII*  siècle,  137;  célèbre  du  temps  des  Romains,  ibid. 

Sardaigne  (la),  dans  la  map|)emonde  d'Hereford,  407  ;  légende  qui  Tac- 
compagne^  408;  voyez  Ile. 

Sarmatas,  peuples  mentionnés  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du 
Lambertus  de  Gand  du  Xil*  siècle,  200. 

Sarmates,  sous  le  nom  de  sarmati  dans  la  mappemonde  de  Turin,  do 
XII*  siècle,  133. 

Sarmaiie  (la),  135, 187,  321,  522;  position  de  ce  pays  d'après  les  aiivs 
des  vento,  selon  saint  Jean  Damascène,  32  ;  indiquée  dans  la 
mappeoMmde  d'Hereford,  323.  —  Européenne,  7  ;  ou  Russie, 
262.  — Asiatique,  115. 


—  567  — 

Sarnem  fhivius,  dans  U  mappemonde  U'Hereford,  306. 

Samcena  civitas,  dans  la  mappemonde  d'Mereford,  370l 

Sirracenos«  peuples  mentiomiée  daas  la  mappemonde  du  Lamberius 
de  Gand,  du  XIH  sièote,  tl<). 

SarraAns,  90. 

Sarthe  (la);  sous  quelle  dénomination  on  la  reconnaît  dans  la  mappe- 
monde d*llerefordi  301. 

Sarton  ou  Sarom,  420. 

Satalie,  voyez  Altatea  et  AniiUim. 

SatufiaBOs,  peuple  de  rSurope  mentionné  dans  la  mappemoade  du  Lam- 
lierttts  de  Gand,  du  Xll«  siècle,  107. 

Saturne,  la  planète,  164;  dan«  les  systèmes  cosmographiques  du  Lain- 
bertus  de  Paris,  900. 

Satyres  (les),  dans  les  cartes  du  moyen-àge,  LVl;  figurés  dans  la 
mappemonde  d*Hereford ,  près'de  Syène  ;  légende  k  ce  sujet,  404. 

Saûl,  372. 

Saumaise  cité,  LXXXIX. 

Sanris  flutius,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  314,  315. 

Sauromatas,  dans  la  liste  des  peuples  de  la  mappemonde  du  Lamber- 
tus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  906. 

Savary;  ses  Uttres  sur  C Egypte  cilées  au  sujet  de  Ganope,  414. 

Saveme  (la),  rivièpe  figurée  dans  la  mappemonde  d*Iiereford,  493: 

Saxe  (la),  sous  le  nom  de  Saxonla.  dans  les  mappemondes  de  Lamber- 
tus  de  Gand  et  de  Paris,  du  xn«  siècle,  165;  dans  la  mappe- 
monde de  Mathieu  Pftris,  du  Xill«  siècle,  966;  dans  fa  mappe- 
monde d'Hereford,  390.  —  Cobourg-Gotha ,  390;  —  Meinln- 
gen,  390;  —  Welraar,  390. 

Saxonia,  la  Saxe,  dans  la  mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX«  siècle,  37. 

Saxons  (les^,  319. 

Scamandre,  le  ieove,  376. 

Scandia,  80;  voyez  Ile. 

Scandinavie  (la  péninsule  de  la),  7,  85, 185,  394;  regardée  comme  une 
Ile  par  Ptoléméc,  50. 

scûndzm^  85  ;  indiqué  comme  une  Ile  dans  la  mappemonde  de  Saint- 
Orner,  du  XH  siècle,  83;  passage  du  manuscrit  de  Saint-Omer 
sur  cette  contrée,  66. 

Scame,  7  ;  scaniû  insuUt  dans  les  mappemondes  du  manuscrit  de  l'Apo- 
calypse du  Xn«  siècle,  au  Musée  britannique,  106. 

Scantzia,  ou  Scandia.  dans  la  mappemonde  de  Lamberius  de  Gand  ei 
de  Paris,  18.9. 
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Scara,  voyez  Ile. 

Scarpanto,  nom  moderne  de  l'Ile  c^rpëttie,  415. 

Sceneon,  lie  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Herefonl  sur  la  c6le  de 
TEthiopie,  sous  le  nom  de  Sceiw,  421  ;  légende  concernant  la 
distance  qui  la  séparait  d'Adamu^  4M. 

S>cetlaiidia,  S65. 

SchafTarik  ;  son  ouvrage  sur  la  patrie  des  Slaves,  185. 

Schantrovr  (le),  352. 

Scheib  ;  sa  reproduction  de  la  carte  Uiéodosiennc,  148. 

Scberer,  cité  au  sujet  d'une  mappemonde  trouvée  dans  un  monastère 
de  Russie  ;  elle  est  du  XI !•  siècle,  244  ;  ses  recherches  histo- 
riques et  géographiques  sur  le  nouveau  monde  citées,  iàié. 

Scbirvan  (province  de),  55. 

Schœll  ;  Histoire  de  ta  littérature  grecque,  cllée,  9, 11. 

Schotl  (André)  ;  sur  Mêla,  XCII. 

Schwartz  ;  sa  dissertation  sur  les  Colonnes  d*Hercule,  XUI. 

Scirenos;  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lamhertus  deGand, 
du  Xll«  siècle,  sphera  triplicata,  209. 

Sclavonie,  dans  les  mappemondes  de  Lamberius  de  Gand  et  de  Paris, 
du  XII*  siècle,  185. 

Scorpion  (le),  dans  les  cartes  du  moyen^lge,  LV;  figuré  dans  1^  nup- 
pemonde  d'Hereford,  318. 

Scotia,  voyez  Ecosse. 

Scylai^  cité,  38, 187, 387,  413, 415. 

Scylla,  410. 

Scytas,  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lamberius  de 
Gaqd  du  XII«  siècle,  208. 

Scythes  (les),  XXXV,  XXXVI,  209,  325,  327  ;  posiUon  de  «s  peuples 
d'après  la  rose  des  vents,  selon  saint  Jean  Damascène,  32;  dis- 
tance du  rivage  de  leur  pays  jusqu*au  pays  des  Parthes,  359. 
AlMnê;  légende  sur  ces  peuples  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford,  332.  —  Apuééene,  332.  —  Bffperbpréetu,  208  ;  pays  qui  y 
correspond  aujourd'hui,  ibtd.  —  Nomades,  28.  —  Satarckas;  lé- 
gende sur  leurs  mœurs  dans  la  mappemonde  d'Herelbrd,  328. 
Mémoire  de  D' Anville  sur  les  Scythes,  XXXVIII  ;  Traité  de 
Vôlker  sur  ie  même  sujet,  ibid.  Mémoire  de  De  Brosses  sur  le 
même  sujet,  XXXVII. 

Scythia,  267. 

Scythie,  359, 340, 428  ;  —Européenne,  185.  —  Asiatique,  61  —  la  petite, 
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:i69.  Les  cartographes  du  moyen-âge  font  souvent  mention  du 
^ys  de  ce  nom  et  des  Scythes,  XXXV  ;  régions  aorifferes  de 
cette  contrée,  LVl;  Sryihin  dans  la  mappemonde  de  Diion  du 
XI*  siècle,  88  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertns  de  Gand 
'  et  de  Paris,  du  XIH  siècle,  188;  légende  sur  la  vaste  étendue 
des  neiges  de  ce  pays,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  340; 
montagnes  de  la  Scythie,  XLIX. 

Srylbotauros,  peuple  mentionné  dans  une  légende  de  la  mappemonde 
d*Hererord,  328. 

Sebose  cité,  453. 

Sédafé,  402. 

Segor,  369. 

Seine  (la),  79,  965«  362  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris  du 
XIII*  siècle,  263;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  301. 

S€la€a^  60. 

Selencie,  12,  3S3,  374,  375. 

Séleucus,  353  ;  Nicanor,  fondateur  d*Antiocbe,  140  ;  Nlcator,  374. 

Sem,  fils  de  Noé,  46,  286. 360;  TAsie  lui  échoit  en  partage,  selon  les 
traditions  bibliques  ;  voyez  Mappemonde  de  Roda,  du  IX*  siè- 
cle ;  nombre  des  nations  qui  descendent  de  lui,  103. 

Sémifamis,  361,  362. 

Sénèque  cité,  188,  410. 

Senkoswski  cité,  341. 

Sennaar  (le)  ;  on  y  recueillait  le  cinnamome  et  la  myrrhe,  119. 

Sepias  (promontoire  de),  183. 

Septem  Arcam,  349. 

Septensis  Arz,  &  quelle  ville  actuelle  s'applique  ce  nom,  67. 

Septimana  civltas  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  386. 

Septimanie,  dans  la  mappemonde  d'Hereford  du  XIII*  siècle,  300. 

Serapeum  (le  Journal  le),  cité,  184. 

Sères  (les)  ;  légendes  sur  ces  peuples  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
338,  339. 

Sérique  (la),  208, 345. 

Serpent  (le),  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lambertus  du 
XII*  siècle,  170. 

Serpentaire  (la),  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lambertus, 
du  Xll«  siècle,  169. 

Serpentaria,  voyez  Ile. 

Serra  Léon,  392. 

Servie  (la),  185. 
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Se»Mi  (la).  306. 

SMtoB,  dans  la  mappemottde  d'Hareford,  315  ;  qvelie  thi  cette  villa, 

itid,  —  Nom,  315. 
Sévère  (l'emperear)  ;  sa  résidence  k  Yort,  étt. 
8évilla>  S97  ;  sons  la  nom  d'itmUcn  dans  la  naftpattooda  de  1* Apoci- 

lypsa,  du  XII*  slède,  «a  Mosée  Brîtanmqiia»  liS. 
Shannon,  fleuve  indiqué  sous  le  nom  da  fimwius  S€hme,  dCM  la  mappe- 
monde d'Heraford,  4i5. 
Scbaw  cité,  384,  386  ;  sa  carie,  385. 
Shrewsbnry  sous  le  nom  de  Scbere«biry  dans  la  mappemonde  d'HarS' 

ford,  423. 
Sbropsfaire,  423. 
SiagnU  ville  d'Afrique,  97. 
Siam  (royaume  de),  13. 
Sibylle  (la),  412. 
Sicile  (la),  391,  409,  410, 412;  comment  cette  lie  est  pineée  dans  la 

mappemonde  de  la  bibllolbèqve  d*Alby,  du  VIII*  siëda,  17; 

dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  Xl«  slèda,  88  ;  voyei  Ile. 
Sidon  (ville  de),  187  ;  importance  ancienne  de  cette  ville,  90;  son  nom 

actuel,  i^id,;  mentionnée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du 

XI«  siècle,  98. 
Sidoniens  (les),  90,  374. 
Sig  (le),  382. 
Sigga,  VQyes  Mont. 
Sigolanos,  peuple  de  l'Asie  meotionné  dans  la  mappemonde  du  Lam- 

bertus  de  Gand,  du  Xll*  siècle,  210. 
Sile,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  372 
Silésie  (la),  mal  indiquée  dans  la  mappamomie  de  la  Cottonienae,  du 

X«  siècle,  00. 
SIlius  Iulicus  cité,  407. 
Silos  (monastère  de),  an  Espagne,  109. 
Simoîs,  fleuve  célébré  par  Homère,  376. 
.Çi'n/if  (pays  des),  13. 
Sînai,  voyez  Mont. 
Sind  (le).  349. 
Singapour,  193. 
Sinus  Arabicus,  dans  la  mappemonde  de  Matbiau  Paris,  du  Xlil«  siècle, 

272.  —  aangeticHs,  55.  —  SeapolUanuS'Pnput  ;  à  quels  parages 

il  cofrespond  aujourd'hui,  97.  —  Saronicus^  313. 
Siun.  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Dijon,  du  XI»  siècle,  9ii. 
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Siracasa,  daas  ia  luappeuMMMle  d'Uerefurd,  411. 

Sirtes  minores  indiquées  dans  la  mappeflkonde  d'Hereiord,  388. 

Siteraice,  lie  figurée  dans  l'océan  étlitopien  de  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  et  accompagnée  d*oDe  légende,  431. 

Slvas  (Pachalik  de),  187. 

Slaves  (les),  391. 

Slavonte  (la),  184;  pays  qui  y  correspond  maintenant,  185. 

Snowdon,  sous  le  nom  de  Snavedon  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
4S3. 

Soani,  peuples  de  la  Gircassie,  321. 

Socbotb  (ville  de),  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  390. 

Socotora  (lie  de),  74;  voyez  lie. 

Sodoma,  dans  la  mappemonde  de  l'Apocalypse,  do  \W  siècle,  an  Mu- 
sée Britannique,  118;  emplacement  de  cette  ville;  noietaisto- 
riqne  à  ce  sujet,  iHé, 

Sodome  ;  comment  elle  est  figurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
'     292,369. 

sodomUicu9  lacui,  voyez  lac  Asphaltite. 

Sogdiade,  XXXIX,  341  ;  légende  snr  les  peuples  de  oe  pays  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  337. 

Sogdiens  (les),  209. 

Soie,  indication  sur  le  pays  d'où  elle  venait,  dans  la  carte  d'Hereford, 
339. 

Soissons,  sous  le  nom  de  Sursiû  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  30i2. 

Soleil  (le),  dans  le  système  cosmographiqoe  du  XHe  siècle,  164  ;  indi- 
qué, dans  la  mappemonde  d'Hereford  au  dessus  de  Syènc,  404; 
phénomène  qui  s'observe  au  Mont  Ida,  413. 

Solln  cilé,XXXlV,  XXXVIl,  XL,  XLVI,  LVll,  tXXV,LXXXVIIl,  7.5,85, 
193,  210,  226,  296,  312,  313,  517,  328, 332,  333,  534,  335,  336, 
537,  558,  359,  540,  341,  342,  343,  544,  345,  346,  347,  348,  549, 
550,  554,  556,  537,  559,  560,  564,  575,  585,  590,  594,  597,  400, 
402,  404,  405,  407,  408,  409,  410,  411,  412,  415,  414,  415,  417, 
419,  427,  428,  429, 430,  451,  452,  455  ;  passage  de  ce  géogra- 
phe sur  le  mont  Açuih,  114;  a  servi  de  source  au  poème 
géographique  de  Gauthier  de  Metz,  du  XllH  siècle,  250;  cité 
au  sujet  des  cinq  golfes  qui  entourent  le  Peloponèse ^Zl^iiexic 
de  ce  géographe  sur  les  Gelons,  525  ;  sur  les  Essédons  et  la 
région  dite  des  neiges,  327,  529;  sur  les  Sajthes  saiarckfs, 
528;  sur  les  Arimaspes^  550;  sur  le  perroqucr,  551  ;  sur  les 
montagnes  qui  environnent  la  Margiane,  555;  sur  le  MOnt 
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Méros^  355  ;  sur  les  cbameflttx  k  une  et  deux  bosses,  aaS;  sur 
le  lac  Asphaltiie,  368  ;  sur  le  meiit  (ktufus,  374-;  sur  la  Ga- 
verne  de  l'Achéron,  379  ;  smr  ic&êê  en  Afrique,  381  ;  sur  les 
Angyîe»,  385  ;  sur  les  AgriûpkageSt  388. 

Solina»  voyez  lie. 

Soiway,  voyez  Golfe. 

Somme  (la),  t65. 

Sonde  (lies  de  la),  voyez  Iles. 

Souabe  (la),  184,  318. 

Souara,  387. 

Sourie  (la),  région  de  la  Turquie  d'Asie,  187« 

Spassmann  ;  son  Voyage  au  cap  de  Bonne  Btpérante  cité,  380. 

Spbera  triplicau  gentium  mundi,  XXXV,  i05. 

Sphère  d'Archimède  ;  description  donnée  par  Gicéron,  XX  —  de  IH»si- 
donlus,  XX.  —  solide  et  pleine  inventée  par  Tbalès  de  Mllet, 
XX.  —  Céleste  ;  figure  d'un  manuscrit  du  Xl«  siècle,  à  la 
bibliothèque  de  Saint-^mer,  82;  reo  fermée  dans  le  manus- 
crit du  Salluste  de  Florence,  du  Xll«  siècle,  Ï3l. 

Siphères,  XXIV.  Système  des  Sphères,  monument  de  la  bibliolhèqne 
nationale  de  Paris  qui  offre  12  Sphères ,  signalant  les 
villes,  fleuves,  montagnes,  etc.  XXI.  Pluralité  des  Sphères; 
système  qu'on  trouve  dans  Platon,  XXV  ;  opinion  de  Platon, 
de  Parménide,  de  Gicéron  et  de  Macrobe  k  cet  égard,  XXV. 
Cercles  des  sphères;  les  manuscrits  du  moyen-Àge  offrent  une 
grande  variété  de  figures,  XXVIII.  Sphères  célestes  simples 
figurées  dans  les  manuscrits  du  moyen-Age,  XXVIII.  Sphères 
concentriques,  voyez  Cercles, 

Sphinx  (le),  dans  les  mappemondes  du  moycn-àge,  LVI  ;  légende  sur  ce 
monstre  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  405;  description 
d'après  Pline,  ibOi. 

Spiracentes,  peuple  de  l'Asie  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lara- 
l>ertus  de  Gand  du  XII*  siècle,  210. 

SpiUberg  (le),  85. 

SpoliD,  230;  publie  la  mappemonde  du  manuscrit  de  Salluste  du 
X«  siècle  à  la  bibliolhèque  Laurenciana,  44,  275,  276. 

Spoielte  (duché  de),  311. 

SpoletiAn,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XIl«  siècle,  136. 

Sporades,  voyez  Iles. 

Stprengel  cité,  ISI . 
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Sualenes,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  di* 

Gand  du  XII»  siècle,  208. 
Stadiasme  (le)  ciié,367. 
Suflérd,  422. 
Stanley  (}e  docteur)  ;  son  catalogue  des  manuscrits  de  la  bIbUotbèqne 

du  Bennet  Collège  en  Angleterre»  243. 
Sienas,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  383. 
Stipa,  voyez  Ile. 

Stobée  cité,  LXVli  ;  son  encyclopédie  pbysiqoe  eitée,  I7i. 
Stoecbades,  lies  de  la  Gaule  narbonaise,  409. 
Stoïciens  ;  leur  tbèorie  sur  l'Océan,  XLV. 
Stonie  (la),  sous  le  nom  de  stolis,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 

XII«  siècle,  135. 

Stora,  382, 383. 

Strabon  cité,  XXIX,  XLVIll,  XLIX,  XCII,  16,  30,  39,  50,  52,  65,  69,  7t, 
90,  118,  119,  120,  fiO.  144,  187, 188, 189,  314,  319;  330,  379, 
381,  387,  388,  401,  403,  407,  408,  415,  417  ;  sur  l'importance 
de  la  science  géograpbique,  XI  ;  sur  les  Colonnes  d'Hercule, 
XLI,XLII  ;  sur  les  connaissances  géographiques  des  Romains 
au  nord  de  l'Europe^  LI  ;  pensait  que  la  Zdue  torride  était  inha- 
bitable, 2  ;  cité  sur  les  Scyth$i  Nomades,  28  ;  sur  lac6le  Active 
qu'il  donnait  à  V Afrique,  102  ;  croyait,  comme  d'autres  autenre 
de  l'antiquité,  que  VBther  ou  la  partie  la  plus  élevée  du 
monde  était  une  matière  inflammable,  171  ;  cité  sur  le  mont 
Abyla^  235. 

Strasbourg,  voyez  Bibliothèque. 
Stromates,  voyez  Clément  d'Alexandrie. 
Stromboli  (lie  de),  409,  410. 
Strongoli,  voyez  Strongyle. 

Strongyle,  aujourd'hui  Strongoli  ;  lie  figurée  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  412. 

Strongylus,  voyez  Mont. 

Slrutt,  publie  en  1778,  la  mappemonde  Cottonienne  du  X*  siècle,  48 

Strymonicus  sinus,  314. 

Sture,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  321. 

Styrie  (la),  184,  318. 

Saania,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  d'Hereford,  321. 

Suède  (la)  36,  185  ;  nom  donné  à  ce  royaume  au  moyen-&ge,  61  \  sous 
le  nom  de  Suebi  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XI  I«  sit>« 
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de,  154,  135;  SOUS  le  nom  de  Suêfia  dânâ  \%  mappeiBoade 

de  MatliiiMi  Paris  do  Xni«  siëele,  265. 
Suélonc  cité,  115,  906,  519. 
Suétone  Paulin,  générai  romain  en  Afrique,  lil  ;  son  expédîtioo  jus- 

qu*au  G/r,  71. 
Suèves  (les),  étaient  les  peuples  lesplas  coBBldérabicB  de  la  Germante 

au  temps  de  César,  908. 
Sue  vos,  peuple  mentionné  sur  la  liste  de  la  mappemonde  da  Lan- 

bertus  de  Gand  d«  XII*  &lëcle,  906. 
Sufetula,  ville  indiquée  dans  la  mappemonde  d*Hererord,  388. 
SufTulgoritas,  peuple  de  TAsie  dans  la  mappemonde  du  Lamberlos  de 

Gand  da  Xll«  siècle,  908. 
Suidas  cité,  167. 
Suisse  (la),  317. 
Sufssefi  (les),  184. 
Sulpicius  Gallus  explique  le  jeu  de  la  sphère  d'Archimède  à  Gicirron, 

XX. 
SunacoUs,  localité  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  38i. 
Sund  (le),  325. 
Sura,  indiquée  sou%  le  nom  de  Suria  dans  la  mappemonde  d*Here- 

ford,  363. 
Surieb,  nom  moderne  de  Sura,  363. 
Su9^  la  rivière  de  ce  nom  correspond  au  Darat  des  anciens,  selon  Gos- 

selin,  397. 
susa,  ville  de  TAsie,  marquée  dans  les  mappemondes  de  Lambertns  de 

Gand  et  de  Paris,  du  XII*  siècle,  188  ;  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  357. 
Stua  Pluviut,  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  357. 
Suse,  voyex  Susa. 
Susiane  (la),  350,  357,  marquée  dans  les  mappemondes  de  Lambertu^ 

de  Gand  et  de  Paris,'du  XII«  siècle,  188. 
Susianos,  peuple  de  l'Asie  mentionné  suf  la  liste  de  la  mappemonde 

du  Lambertus  de  Gand,  du  Xll«  siècle,  91 1  ;  pays  babité  par 

ces  peuples,  ibid. 
Susuma,  369. 
Suthul,  place  forte  du  temps  de  Jugiirtba,  indiquée  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  385. 
Sydon,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  siècle,  149- 
Syène,  401  ;  placée  sur  les  bords  du  second  Nil  ou  Nil  méridional  dans 

la  mappemonde  d*IIerefbrd,  403  ;  formait  dans  la  géographie 


ancienne  la  limite  entre  l'Egypte  et  rËthtoprie,  405;  comment 
cette  Tilte  et  son  observatoire  sont  figurés  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  403  ;  légende  k  Test  de  cotte  Tille,  concer- 
nant un  peuple  monstrueux,  dans  la  même  mappemonde.  404. 

Syilla  (Scylla),  écueil  près  de  la  côte  d'Angleterre  Oguré  dans  la  map 
pemonde  d*Hei)efGrd,  4S4;  explication  donnée  par  Gougli, 
fbid. 

Symboles  (recherches  sur  l'origine  des)  ;  voyez  Peignot. 

Symoes,  peuple  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 
Gand  du  Xn«  siècle,  a08. 

Symplégades,  écneils  du  détroit  de  Sicile,  XLII. 

Synésius  cité,  587. 

Syphax,  381 . 

Syracuse,  4l!2;  globe  qu'on  y  remarquait  dans  le  temple  de  V4<«tar. 
XX. 

Syrie  (la),  81,  91,  94,  101,  f03,  140,  174. 187,  SU,  316,  tti,  229,  231, 
374;  carte  du  VIII*  siècle  sur  laquelle  on  remorque  la  côle  de 
la  Syrie,  27  ;  Sfria  dans  la  mappemonde  deia  Cottoniennc,  du 
X*  siècle,  04  ;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gand 
et  de  Paris,  du  XI1«  siècle,  186  *,  dans  la  carte  du  X1I«  siècle 
du  manuscrit  de  saint  Jérôme  au  Musée  britannique,  243. 

Syrios,  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du  XII«  siècle, 
210. 

Syrie,  72,  191  ;  la  grande  --,  39  ;  la  petite  —,  387.  La  Syrte  dans  la 
mappemonde  de  la  Cottonienne,  du  X'  siècle,  68  ;  la  grande 
Syrte  Indiquée  duns  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siè- 
cle, 96. 

Syrtes  (les),  52, 60,  97,  399, 414  ;  le  golfe  des  Syrtes  était  considéré 
comme  le  point  de  séparation  vers  le  couchant  entre  la  Cyré- 
naïque  et  l'Afrique  propre,  ièid.\  légende  de  la  mappemonde 
ifHereford  relative  à  ce  nom,  387.  Les  grandes  Syrtes,  149; 
dans  les  mappemonde  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du 
XII'  siècle,  191  ;  légende  relative  è  ce  nom  dans  la  mappe- 
monde d'Hereford,  388.  Les  petites  Syrtes,  Syrtes  minores, 
dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  96. 

Système  cosmographique,  dans  un  manuscrit  de  Lambertus ,  du 
XII«  siècle,  à  la  Bibliotbèqtie  nationale  de  Paris,  165  ;  l'on  y 
remarque  les  systèmes  des  anciens  mêlés  k  ceux  des  pères  de 
l'Eglise,  164;  toutes  les  positions  astronomiques  des  cons- 
tellations s'y  trouvent  bouleversées,  169.— ,  dans  le  manuscrit 
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de  Lamberlos  de  it  bibUoibèqoe  de  La  Htye»  do  XU*  siècle, 
175,  —  dans  aa  maooscrit  du  Musée  britanoique*  du  XIII*  siè- 
cle, 247. 

Système  des  aOnes  flguré  dans  un  manuscrit  d*Honoré  d'Anton,  tmmçm 
muKdi^  239. 

Sjticenos,  peuple  de  l'Asie  meniionné  dans  là  mappemonde  du  Lam- 
berlus  de  Gand,  du  Xli^  siècle,  2i0. 

T 

Tabis,  promontoire,  340. 

Table  Peutlngérienne  citée,  256. 

Table  Tbéodosienne  citée,  38,  53,  66,  185,  234,  310,382, 383.  387,  419. 

Tables  Alptaonsines  citées,  117. 

Tacite  cité,  65,  144,  185,  189,  217,  311,  319. 

Tafnus  civitas,  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  388. 

Tage  (le),  134  ;  n'est  pas  marqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du 
XIII*  siècle,  279. 

Tamer  (le  fleuve),  sons  le  nom  de  Pltniut  Tûmat  dans  ta  mappemonde 
d'Hereford,  420. 

Tamerlan  fait  de  Samarcande  la  capitale  de  son  empire,  34t. 

Tamise  (la),  Qgurée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  42t. 

Tamos,  Toyes  Promontoire. 

IteiM,  sous  le  nom  de  Lana  dans  les  mappemondes  du  Lambertns  de 
Paris  et  de  Gand  du  XII«  siècle,  188. 

Tanafs  (le  Don),  fleuve,  84,  150,  178.  180, 219,  220,  238,  329;  venait, 
selon  Strabon,  en  ligne  directe  du  Nord,  XLVIII  :  tbéorle  de 
son  cours  selon  Aristole,  Denys  le  Périégèie,  Ammien  Mar* 
cellin  et  Aviénus,  ibid.;  grande  Importance  géographique  qoe 
les  cartographes  du  moyen-&ge  attachaient  k  ce  fleuve, 
XLVIII  ;  dans  la  mappemonde  d'Alby,  du  VIII^  siède,  26  ;  pas- 
sage de  Ruhnck  sur  les  peuples  qui  habitent  au  nord  de  ce 
fleuve,  28  ;  servait  de  limite  entre  l'Asie  et  l'Europe  dans  la 
mappemonde  de  Strasbourg,  du  IX*  siède,  35-37  ;  signalé 
dans  la  mappemonde  du  manuscrit  d'Isidore  de  Sèrille,  da 
X*  siècle,  45  ;  sources  de  ce  fleuve  dans  la  mappemonde  de 
la  Gottonienne,  du  X«  siècle,  61  ;  limite  entre  l'Europe  et 
l'Asie  dans  la  mappemonde  de  Saint-Omer,  du  XI*  siècle,  83; 
dans  la  mappemonde  de  Leipsig  du  XI*  siècle,  95;  dans  la 
mappemonde  d'Asaph,  du  XI*  siècle,  101  ;  dans  la  mappe- 


—  é7ï  — 

monde  .du  Ltmbertos  de  La  Haye,  179;  les  bisloriehs 
d'Alexandre  le  prenaient  pour  Tlaxarte,  187  ;  figuré  dans  pres- 
que toutes  les  cartes  du  moyen-&ge,  ce  fleuve  servait  de 
limite  entre  TAsie  et  TEurope,  187  ;  dans  la  géographie  an- 
clenne,  il  partageait  laSarmatie  entre  TEurope  et  TAsie,  ibid.; 
signalé  dans  une  autre  mappemonde  de  Lambertus,  du  ma- 
nuscrit de  La  Haye,  198  ;  dans  la  mappemonde  de  Guidonis, 
du  XII*  siècle,  918  ;  Indiqué  et  nommé  dans  cette  mappe- 
monde, 919,  290  ;  indiqué  dans  la  mappemonde  du  Salluste  de 
Florence,  du  xn«  siècle,  933  ;  dans  là  mappemonde  de  Leip- 
sig,  du  XII*  siècle,  274. 

Tanger,  sous  le  nom  de  Tingi,  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du 
XII'  siècle,  148. 

Tangilana,  voyez  Mauritania. 

Tanospatos,  nom  géographique  corrompu  inscrit  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  explication  de  ce  nom,  419. 

TamtMlet  (lie de);  variante  du  nom  de  Tantuiot,  108. 

Tantulot  insuia,  voyez  Ile. 

Timtutos,  196  ;  voyez  Ile. 

Taphros  ou  Taphrae,  497. 

Tàprobana,  99^. 

Taprobane,  Geylan,  XXXIX,  XL,  86,  391,  499  ;  description  de  celle  lie 
par  Cosmas  citée,  11  ;  dans  la  carte  du  Xlb  siècle,  du  manu- 
scrit de  saint  Jér6me,  an  Musée  Britannique,  946  ;  dans  la 
mappemonde  d'Hereford,  on  jremarque  sur  celte  lie  deux  dra- 
gons et  une  légende  concernant  les  productions  du  sol,  430; 
mémoire  de  Cassini  sur  cette  lie,  450  ;  voyez  Ile  et  Geylan. 

Tapsus  insu  la  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  419. 

Tarente,  sous  le  nom  de  TParentum,  dans  la  mappemonde  de  la  Got io- 
nienne, du  X*  siècle,  60  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
XIII"  siècle,  307. 

Tarn  (le),  916. 

Taro  (le  fleuve),  sous  le  nom  de  Tarus,  dans  la  mappemonde  d'Here- 
ford, 306. 

Tarracona,  Tarragonc,  dans  la  mappemonde  du  XII«  siècle,  du  manu- 
scrit de  l'Apocalypse  au  Musée  Britannique,  119. 

Tarragone,  marqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  998. 

Tarse  (la  ville  de),  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  374. 

Tarsus,  ville  de  la  Gilicie  ;  célébrité  de  cette  ville,  187  ;  son  nom  ac- 
tuel, ibid.  ;  Toyez  Tbarsis,  Tharso  ei  Tharse. 
Il  37 
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Tarurie,  908;  exjjiédilloii  des  frères  mioenn  d«i»  ce  ptys,  LU. 

Taso»  nom  moderne  de  Tlle  de  Thasoe. 

TûUMt,  Tille  d'Afrique,  121. 

Taureau  (le)»  constellation  figurée  dans  le  système  cosmographlqne 
de  Lambertns,  du  Xll«  siècle^  168. 

Tauris,  3S4. 

Tauromedas,  dans  la  mappemonde  du  Lambertusde  Gand,  da  XII'  siè- 
cle, S09. 

Taurus,  360.  —  Caucasien,  356  ;  ¥Oyes  Hont  et  Montagnes. 

Tmna  fiuvius,  signalé  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII*  sièele, 
pour  le  Tage,  134  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  300. 

Taxiana,  lie  dû  golfe  persique,  74. 

TelmsisttS,  sous  le  nom  de  Telmes,  dans  la  mappemonde  d*Hei«ford,  ST6 

Temiswar,  969. 

Temple  de  Venta  à  Syracuse  ;  globe  qui  s*y  trouvait,  XX. 

Temples  des  Chrétiens  *.  étaient  tournés  vers  l'Orient,  LXVU. 

Tenarium  promontorium,  313. 

Tenchtra,  faisait  partie  du  royaume  de  Barca»  39. 

Tnuhira,  nom  qui,  sous  les  Egyptiens,  fut  changé  en  celui  d*Arsinoë,S9. 

Tencteri,  peuple  de  la  Germanie,  907. 

TMêdoi;  lie  figurée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  418. 

Tenues,  389. 

Tentyra,  sons  le  nom  estropié  de  Centria,  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford,  409. 

Terapse,  sous  le  nom  de  Ttratia,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  410. 

Téreck  (le  fleuve]  ;  le  Dyriodoris  de  Pline,  9&4. 

Terimodites,  peuple  de  TAsie  dans  la  mappemonde  du  Lamberias  de 
Gand,  du  XII«  siècle,  909. 

Terra  australis  incognita,  981. 

Terra  iEthiopiae  dans  la  mappemonde  d'Hereford»  409.  —  iEthiopoB 
dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  d« 
Xlle  siècle,  191. 

Terre  (la),  Forme  et  ftçvre  :  opinion  de  Leucippe  sur  sa  figure,  XVII; 
il  la  regardait  comme  plaie^  ibid,  ;  opinion  d'Ephore  ;  il  se  la 
représentait  sous  la  forme  d'un  cwré  long,  39  ;  opinion  de 
Cicéron,  238  ;  do  forme  sphériqtie,  938  ;  opinions  sur  sa  ron- 
deur^  10  ;  figurée  sous  la  forme  d'une  chUmffde^  on  long  ma»' 
teau  ;  légende  du  Mathieu  Paris  et  texte  de  Macrobe  è  œ 
sujet,  958  ;  variétés  de  forme  que  lui  donnent  les  cartes  da 
moyen-^e;  ce  qu'elles  prouvent;  XVUI;  de  forme  c«rrér; 
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origine  de  cette  théorie,  XIX  ;  système  de  la  forme  atoUe, 
XX  ;  sa  forme  assimilée  k  une  poire  par  Christophe  Colomb, 
LIX  ;  les  formes  bizarres  que  l*on  prêtait  k  ia  terre  remontent 
ao-delà  du  YII*  siècle,  LX  ;  Terre  de  la  forme  d*on  cône  on 
d'une  toupie,  LX  ;  la  moitié  du  globe  non  explorée  formait, 
selon  Colomb,  ia  moitié  d*nne  poire  du  côté  de  la  queue,  LXI  ; 
ll^norance  des  cartographes,  au  XIII*  siècle,  sur  sa  forme,  2S8  ; 
selon  Gosmas  elle  avait  la  forme  d*une  lable,  ayant  une  lon- 
gueur double  de  la  largeor,  18;  sa  rotondité  selon  Tauteor 
du  poème  géographique  du  XIII«  siècle,  attribué  k  Gauthier 
de  Metz,  349.  Forme  de  la  terre  dans  la  mappemonde  d*Alby 
du  VIII*  siècle,  26,  rondo  dans  la  mappemonde  do  Strasbourg 
du  IX*  siècle,  35  ;  figurée  comme  une  Uo  Immense  dans  la 
mappemonde  de  Leipsig,  du  Xl«  siècle,  94  ;  de  (orme  quadran- 
gulûiredMS  la  mappemonde  du  XII«  siècle,  du  commentaire 
de  TApocalypse  au  Musée  Britannique,  107  ;  de  forme  ronde, 
et  comme  une  lie  immense,  dans  la  mappemonde  de  Guidonis 
du  XII«  siècle,  215  ;  de  forme  circulaire  encadrée  dans  un 
carré,  dans  la  mappemonde  de  Gauthier  de  Metz,  du  Xtll* 
siècle,  251  ;  de  forme  circulaire  dans  la  mappemonde  de  Leip- 
sig, du  XIIt«  siècle,  273.  Disque  de  la  Terre,  5,  6  ;  —  selon 
Hécatée,  XUV;  -^  dont  TOcéan  forme  Tencelnte  circulaire, 
XXIII;  comment  le  figurent  certaines  représentations  du 
moyen-&ge,  XXVIII  ;  --  dans  la  mappemonde  d*Honoré  d*Au- 
tun,  du  XII'  siècle,  238  ;  —  figuré  par  une  ligne  circulaire 
dans  la  mappemonde  de  la  bibliothèque  Laurenciana,  du 
XIII*  siècle,  275. 
Terre  (la).  Position  :  fixe  au  centre  de  TUnivers  ;  théorie  adoptée  par 
saint  Justin,  martyr,  Lactance  et  saint  Augustin,  XVi  ;  selon 
Mêla,  XVn  ;  selon  Macrobe,  ibid.;  selon  Isidore  de  Séville, 
ihid.:  Suspendue  au  milieu  de  TunÎTcrs  ;  opinion  des  anciens 
Hébreux,  XVII  ;    au   moyen-Age  comme  dans  l'antiquité  on 
croyait  qu'elle  était  immobile  au  centre  de  l'univers,  164;  cette 
opinion  était  attribuée  aux  Egyptiens  et.  aux  Chaldéens,  165  ; 
immobile  au  centre  de  Tunivers  ;  mappemonde  du  Lambertus 
de  Gand,  du  XII«  siècle,  158;  passage  de  cet  auteur  k  ce 
sujet,  ibid.,  note  2  ;  kn  centre  de  l'univers  dans  ta  représen- 
tation cosmographique  du  Lambertus  de  Gand  du  XII*  siècle, 
172  >  au  centre  de  Tunivers  dans  le  système  cosmographlque 
du  Lambertus  de  La  Haye,  177. 
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Term  (la).  Meturt  d'après  la  légende  de  la  mappenuNide  da  Priacien 
da  X*  si^c]e,  au  Musée  BriUnnique,  81  ;  légende  sur  la  mesure 
de  sa  circonférence  dans  la  mappemonde  d*Hereford»  du  XIII* 
siècle,  290. 

Terre  (la).  Umîteê  de  la  tem  habitable  ;  k  Toccidenl  les  colonnes  d'Her- 
cule k  Gadès,  XLI  ;  limitée,  selon  Parménide,  aux  deux  xônes 
tempérées.  XXX,  selon  Agathemère,  de  Toccident  à  Toiient, 
depuis  la  Lusitanle  jusqu'au  Gange,  237  ;  environnée  par  TOcéaa 
dans  la  mappemonde  du  Priscien  du  X'  siècle,  au  Musée  Bri- 
tannique, 77  ;  occupe  seulement  la  z6ne  tempérée  supérieure 
dans  la  mappemonde  du  môme  manuscrit,  78  ;  coupée  par 
une  xône  de  mer  en  deçà  de  l'Equateur  dans  les  deux  mappe- 
mondes de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XU*  siècle, 
182;  entourée  d'Iles  dans  ces  deux  mappemondes,  183;  la 
partie  voisine  du  soleil  inconnue  aux  habitants  de  l'iiémi- 
sphère  supérieur,  d'après  la  légende  placée  sur  TAfrique  de  la 
mappemonde  du  commentaire  de  TApocalypse  du  XII*  siècle, 
au  Musée  Britannique,  121. 

Terre  (la).  Divitfont  de  la  partie  habitée,  par  Eratosthène,  52  ;  divisée 
en  zénes  dans  le  système  cosmographique  du  Lambertus  de 
Gand,  du  XII«  siècle,  172  ;  divisée  en  deux  parties  égales  et 
figurée  ainsi  dans  certaines  mappemondes  du  moyen-àge^ 
XLV;  passage  d'Ovide  relatif  à  cette  théorie,  ibié,  ;  divisée 
seulement  en  deux  parties  dans  la  mappemonde  de  Gauthier 
de  Metz,  du  XIII*  siècle,  selon  la  théorie  de  quelques  auteurs 
de  l'antiquité,  2.53;  divisée  en  trois  parties  et  parttgée  entre 
les  descendants  de  Noë,  dans  la  mappemonde  du  manoserit 
d'Isidore  de  SévIUe,  du  X*  siècle,  45  ;  dans  une  autre  mappe- 
monde du  manuscrit  d'Isidore  de  Séville,  46  ;  dans  la  mappe- 
monde de  la  bibliothèque  de  Roda,  33  ;  dans  la  mappemonde  du 
manuscrit  du  XI*  siècle  n»  5371  de  la  bibliothèque  nationale 
de  Paris,  105  ;  dans  la  mappemonde  d*lsidore  de  Séville,  du 
Xlir  siècle,  286  ;  divisée  en  quatre  parties;  théorie  de  Pline, 
XXX. 

Terre  (la).  Deeeripiion.  Edit  de  César  ordonnant  la  description  de  la 
Terre,  161  ;  légende  de  la  mappemonde  d'Hereford  à  ce  si^et, 
293.  La  Description  de  la  terre  commence  chez  les  anteort 
anciens  presque  toi^ours  par  l'Espagne,  XGII. 

Terre.  Amtiehthane,  XLVI,  17,  81  ;  dans  la  mappemonde  de  D^jOD  du 
XI*  siècle,  89;  dans  la  mappemonde  de  Turin,  du  XII'  siècle. 
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152  ;  légende  qu*on  y  trou? e  au  sujet  de  cette  terre,  ièid.  ; 
dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de  Gand,  du  XII*  siècle, 
174  ;  légende  à  ce  sujet  daus  la  mappemonde  de  La  Haye,  181; 
dans  la  mappemonde  d'Honoré  d*Aulun,  du  Xll*  siècle,  240  ; 
dans  la  petite  mappemonde  de  Gauthier  de  MeU  du  XII!*  siè- 
cle, 253. 

Terre  de  forme  ronde  habitée  par  les  Antipodes,  représentée  dans  la 
mappemonde  du  Lambertns  du  XII*  siècle,  194;  position  de 
■  cette  terre,  ibid. 

Terre  australe  ;  légende  sur  cette  terre  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
bertns de  Paris  du  XII*  siècle,  195  ;  opinions  des  anciens  à 
cet  égard,  ibid,  ; —  australe  antichthone ;\égende  qu*on  remar- 
que sur  cette  terre  dans  quelques  mappemondes  systématiques, 
XLV.  —  Figurée  dans  Tédition  de  Macrobe  de  1670, 92  ;  dans 
le  planisphère  de  Gecco  d*Ascoli,  du  XIII«  siècle,  282.  Australe 
tempérée^Si. Terres  Australes,  277,  278;  —  Terreur  sur  l'exis- 
tence ^e  ces  terres  dura  jusqu'au  temps  de  D'Anvilleet  même 
après  lui,  279.  —  fantastiques;  Ortellus  les  marque  dans  sa 
carte,  280  ;  cartes  qui  les  représentent  renfermées  dans  un 
ouvrage  publié  en  1607,  280;  figurées  dans  la  carte  de  Jan- 
sonius,  281. 

Terre  Magellanique,  dans  la  mappemonde  de  Jansonius,  281. 

Terre  postdiluvienne,  17. 

Terre  Sainte,  LVII,  292  ;  renfermée  dans  la  carte  du  X1I«  siècle,  du 
manuscrit  de  saint  Jér6me,  au  Musée  Britannique,  245. 

Terre  transocéanique  dans  les  deux  systèmes  cosmographiques  de 
LambertusdeParis;et  de  Gand,  201  ;  théorie  des  cosmographes 
à  ce  sujet,  201,  202. 

Terre  de  Vandiemen,  279. 

Tertulien  cité,  117. 

Tésin  (le),  sous  le  nom  de  Ticinus^  dans  la  mappemonde  d'Hereford. 

306* 
Teulès,  383. 

Thaïes  de  Milet,  cité,  16,  376. 
Thanet  (lie  de),  la  même  que  Tanutos,  126  ;  sous  le  nom  de  Tenetos^  dans 

la  mappemonde  d'Hereford,  A21. 
Tharse,  dans  les  mappemondes  de  Ljânbtfrtus  de  J^aris  et  de  Gand, 

du  XII«  siècle,  187  ;  sur  l'histoire  de  cette  ville,  ibid. 
Iharsis  cHisia,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X'  siècle,  55. 
Jharso  celicia,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne,  du  X*  siècle,  66. 
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Thél>aîde  (la)  sigoalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford ,  391  ;  légende 
au  sujet  de  ses  monastères,  dans  la  même  mappemonde,  395. 

Tbèbes,  391.  ^  de  BéoUe  ;  comment  elle  est  signalée  dans  la  nappe- 
monde  d*Hereford,  313.  Spbinx  de  —,  405. 

Theiss  (la),  rivière  de  Hongrie,  267  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
391. 

Tbeode  (Teyde),  nom  donné  k  Tlle  da  Pic  dans  la  mappemonde  d'He- 
reford, 433. 

Théodore  de  Mopsaeste  ;  son  livre  de  la  Création  cité,  XXVI  ;  forme 
qu'il  donnait  au  monde,  18. 

Tbéodoret,  ses  commentaires  sur  la  Bible  cités,  144. 

Tbeodorus  Graroineus  ;  son  ouvrage  intitulé  My$ticus  Aquilo,  XUX. 

Tbeodote,  ingénieur  romain,  290. 

Tbeodotus,  294  ;  mesure  la  partie  septentrionale  du  monde  sous  César, 
Marc-Antoine  et  Auguste,  162. 

Tbeotonos,  peuples  de  TAsie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  211 . 

Tbermopyles  (les),  314. 

Tbesmonos,  peuple  de  l'Asie,  mentionné  dans  la  mappemonde  da 
Lambertus  de  Gand,  du  XII«  siècle,  208. 

Thessalie,  184, 262,  313;  dans  les  mappemondes  deLambertos  de  Paris 
et  de  Gand,  183;  position  et  nom  actuel  de  cette  province, 
ibid,  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  314. 

Tbessalonica,  aujourd'hui  Salonique,  dans  la  mappemonde  de  Turin, 
du  XII'  siècle,  (38  ;  cette  ville  sous  les  Romains,  fùid,  ;  dans 
la  mappemonde  d'Hereford,  314. 

Tbétis  était,  selon  Isidore,  mère  d'Asie  et  femme  de  Japhet,  103. 

Tbeutonia,  pays  des  Teutons,  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris, 
du  XIII' siècle,  268. 

Tbevenot,  donne  des  Iragments  de  l'ouvrage  de  Cosmas,  21 . 

Thevet,  350. 

thùpoUf,  nom  donné  à  Antioche,  140;  voyez  Antiocbe. 

Tbieriolde  (Jean),  a  refondu  la  compilation  de  Lambertus,  155. 

Tbile  (lie  de);  comment  elle  se  trouve  placée  dans  les  mappemondes 
de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  192  ;  voyez  lie. 

Tbinae  (pays  des),  12,  13. 

Tholomaida,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373. 

Thoringes,  peuple  wisigoib,  520* 

Thraeia  Chertonesus^  184. 

Thrace  (la),  32, 210,261, 316;  dans  lu  luappemundo  d'Alby,  du  VIII'  siè- 
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cle,  28;  lYacia  dans  les  mappemondes  de  Lambertus  de  Paris 
et  de  Gand,  du  XII*  siècle,  184  ;  quels  sont  tes  pays  qui  lui 
correspondent  aujourd'hui,  (bfd, 
Thucydide  cité,  412. 
Thule,  S49;  voyez  Ile. 

Thuringe,  Turingia,  dans  la  mappemonde  de  Maihieu  Paris,  du  Xin« 
siècle,  266;  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  320;  pays  qui 
lui  correspond  aujourd'hui,  ibid. 
Tbyle  (Ile  de),  note  géographique  sur  cette  lie  fameuse  renfermée  dans 
le  manuscrit  de  Saint-Omer,  du  X!«  siècle,  84;  passage  de 
Boèce  sur  cette  lie,  85  ;  passage  de  Dlcuil,  ibid,  ;  passage  de 
Guidonis,  auteur  du  XII'  siècle,  86  ;  Voyez  Ile. 

Tibère,  LXIX,  379 

Tibre  (le),  308, 309;  désigné  sous  le  nom  de  Tiberis  dans  la  mappe- 
monde d*Hereford,  ibid.  ;  son  embouchure,  309,  410. 

Tigre  (te),  fieuve  de  TAsie,  16,  19,  21,  189,  209,  222,  223,  224,  225, 
347,  350,  359,  360,  361  ;  dans  la  carte  d*Alby ,  du  Vni«  siècle, 
29  ;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X«  siècle,  54, 
55,  prend  sa  source  dans  le  Taurus  sur  cette  mappemonde, 
61;  Tun  des  fleuves  du  Paradis,  144;  figuré  dans  les  mappe- 
mondes de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du  XII«  siècle, 
188;  affluent  de  ce  fleuve,  356;  étymologie  du  nom  de  ce 
fleuve  selon  Solin,  357;  dans  la  mappemonde d'Hereford,  359; 
sa  source,  ibid. 

Tigre  (le),  animal  figuré  dans  la  carte  du  moyen-Âge,  LV1;  légende 
sur  cet  animal  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  335. 

Tile,  lie  figurée  ii  l'embouchure  du  Gange  dans  la  mappemonde  dUe- 
reford  et  accompagnée  d'une  légende,  429. 

Ttlos,  voyez  Ile. 

Tîmavus,  le  fleuve  Timavo  d'aujourd'hui,  138. 

Timée  (le),  cité,  408. 

Timiscyria  (la  ville  de),  142- 

Timosthène  cité,  32,  59,  230;  il  décrit  le  monde  habité  d'après  la  rose 
des  vents,  59  ;  voyez  Rose  des  vents. 

Timour,  350. 

Tingis,  ville  d'Afriqoe,  121, 147. 

Tingitaine,  122. 

Tipàsa  Golonla  signalée  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  383. 

Tfr,  indiqué  dans  la  mappemonde  de  Sallusle  du  Florence  du  XIH  siè- 
cle, 231. 
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Tirus,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  373^. 

Tiie-Live  cité,  188. 

Tobiana,  lie  indiquée  par  Ptolémée,  74. 

TocaresUn  (le),  dans  le  pays  des  Usbecks,  900. 

Todi,  309. 

Toison  d'Or,  figurée  dans  la  mappemonde  d*pereford,  329. 

Tolède,  ToUtum,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  298. 

Mometa,  quel  était  son  nom  ancien,  38. 

Tolosantes,  mentionnés  dans  la  liste  des  peuples  de  la  mappeiDoiidc 
du  Lambertus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  906. 

Tomi,  près  des  boucbes  du  Danube,  269. 

Topographia  Christiana,  9  ;  voyez  Ck>sma8. 

Tar,  Tille  indiquée  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XI*  siècle,  97. 

Tprrens  iÇgyptus,  371 . 

Tortosa,  marquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  298. 

Tpscane,  309,  310,  311  ;  sous  le  nom  de  Ducia  dans  la  nuppemonde 
de  Turin,  du  xn«  siècle,  137;  Tmcia  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  309. 

Toulouse,  sous  le  nom  de  Tolosa  dans  la  mappemonde  de  Tuiîd,  du 
XII«  siècle,  134;  dans-la  mappemonde  d'Hereford,  du  XIV«  siè- 
cle, 300. 

'Tour  de  Babel;  comment  elle  est  représentée  dans  la  mappemonde 
d'Hereford,  361.  —  de  Bélus,  ou  l'obsenratoire  astronomiqoe 
des  Ghaldéens  figuré  dans  les  cartes  du  rooyen-àige,  XGI.  -- 
de  Syène,  403. 

Tournay,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  303. 

Tournefort  cité,  414. 

Toxandri,  peuple  qui  babiiait  près  de  VEicaut,  303. 

Tracbonitide  (la),  66. 

itacia,  dans  la  mappemonde  de  la  CkHtonienne  du  X«  siècle,  GO. 

Trajan  (rempereur),  316. 

Trajanopolis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  316; 

Transylvanie  (la),  185. 

Trawe  (la),  183. 

Trent  (la),  rivière  de  l'Angleterre,  sous  le  nom  ûefiu9ius  rrenio,  dans 

la  mappemonde  d'Hereford,  42j?. 
Tripoli,  96,  187,  384.  —  de  Syrie,  90;  Tripoli  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  374  ;  bistorique  de  cette  ville,  ibid,, 
Tripolilana,  399;  dans  la  Spliera  triplicaU  de  Lambertus,  211;  dans 

la  mappemonde  d'Hereford,  400. 
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TripoliUiiie,  daus  la  uiappemoDde  d*Hereford,  387. 

Troade  (la),  314. 

Troglodytes  (les),  399;  figurés  en  Afriqae  dans  la  mappemonde  d'Hère* 

ford,  398;  légende  snr  ces  peuples,  ibid.\  jiassage  de  Solin  à 

cet  égard,  ibid. 
Trot,  nom  inscrit  sur  la  mappemonde  du  commentaire  de  l'Apocalypse, 

du  XII*  siècle,  an  Musée  Britannique,  114;  placé  dans  Tinté- 

rienr  de  i*Asie  septentrionale,  iàid, 
Troia^  XXI  ;  comment  cette  tille  est  figurée  dans  la  mappemonde  de 

Leipsig,  du  XI*  sifecle,  98;  dans  la  mappemonde  de  Goidonis, 

du  Xll^siècle,  2i2. 
Troie,  SIS;  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonienne  du  X*  siècle,  66; 

dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  Gand  et  de  Paris,  du 

XII*  siècle,  186;  légende  sur  cette  ville  dans  la  mappemonde 

d*Hereford,  377. 
Tropique  de  Cancer,  91,  151, 180. 
TschehiUMinar,  357. 
Tschucke  cité,  5i. 

Tubal,  nom  inscrit  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  313. 
Tuderum,  309. 

Tungaros,  peuple  de  l'Europe  mentionné  dans  la  mappemonde  du  Lam- 
bertus de  Gand,  du  XII*  siècle,  207. 
Tupbaeica  insula,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  à  rentrée  de  la  mer 

Caspienne,  427;  légende  inscrite  sur  cette  localité,  tbid. 
Turcs  (les),  315.  —  de  la  race  de  Gog  et  de  Magog  indiqués  dans  la 

mappemonde  d*Hereford,  426. 
Turdetina,  rille  de  l'Italie  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  399. 
Turin,  306  ;  soos  le  nom  d'Augusta,  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 

*        306. 
Turingos,  peuples  cités  dans  la  liste  de  la  Spbera  triplicaudu  Lamber- 
tus de  Gand,  du  XII«  siècle,  906. 
Turkeslan,  341. 
Turquestan,  209. 
Turquie,  217, 256.  262.  —d'Europe,  183, 184, 188,  221,  316.  —d'Asie, 

186,  187,  222. 
Turquistan  (le),  dans  la  mappemonde  de  la  Cottontenne  dn  X«  siècle, 

61. 
Tusca,  386. 

Tuscrum  civitas,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  386. 
Tweed,  fleuve,  424. 


—  586  — 

Tyle,  sous  le  nom  de  Vitima  TYtodans  It  mappemonde  dUereford,  H6. 

Tjne,  sous  le  nom  de  Tir,  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  4S2. 

Tyr  (la  ville  de),  90, 187  ;  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  Xl'tiè- 
ele,  96  ;  dans  la  mappemonde  de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siè- 
cle, 271. 

Tjriens  (les),  374;  fondent  Gadèt,  XU. 

Tyrol,  310,  317.  Montagnes  dn  — ,  89. 

u 

Ubus,  fleuve  de  l'Afrique,  le  Setbouse  actuel,  mentionné  dans  la  map- 
pemonde du  Salluste  de  Florence,  du  XII"  siècle,  834. 

Ulippos,  peuple  de  TÂsie  dans  la  mappemonde  du  Lambertos  de  Gand, 
du  XI1«  siècle,  211. 

Ulsler,  ou  Ustonie,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford  sons  le 
nom  dUlvert,  425. 

Dlvert,  voyez  Ulster. 

Ulysse,  LXXI.  -^ 

Umbrurnia,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  311;  sa  posi- 
tion, ibid. 

Urca,  ville  d'Afrique,  signalée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  384. 

Uri,  305. 

Urne  (!'),  constellation  figurée  dans  le  système  de  Lambertns  du 
XI  1«  siècle,  170. 

Ustonia,  voyez  Ulster. 

Utica^  Utfque,  dans  la  mappemonde  de  Leipsig,  du  XH  siècle,  96. 

Utique,  386  ;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  384. 


Vacceos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  liste  de  la  mappemonde  d«  Lam- 

bertus  de  Gand  du  Xll«  siècle,  211. 
Valacfaie  (la),  185. 
Valona,  sous  le  nom  fïAulona,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  311: 

sa  position,  ibid» 
Valence,  Valencia;  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  du  Xill«  siècle, 

296. 
Valons  (l'empereur),  détruit  Chaleedoiae,  146. 
Valia,  nom  Inscrit  près  de  Rome  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  309. 
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Vallée  de  Josaphtt  indiquée  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  37!2. 

Vandales,  385. 

Van-Praet  publie*  le  catalogue  de  Gilles  Mallet,  250. 

Vape,nom  inscrit  dans  l* Angleterre  sur  la  mappemonde  d'Hereford, 

Varies,  divers  peuples  mentionnés  dans  la  mappemonde  du  Lamber- 

tus  de  Gand,  du  XII*  siècle,  S07. 
Varnuotos,  peuple  de  l'Asie,  dans  la  mappemonde  du  Lamberlus  de 

Gand,  du  XI l<  siècle,  210. 
Varron  cité,  4  ;  son  ouvrage  sur  les  c6tes  de  la  mer  cité  par  Sotin,  413. 
Vatican,  XXiV. 

Vaugondy  (Robert  de)  cité,  21. 
Vecta,  voyez  Ile  de  Wigbt. 
Velleius  Paterculus  cité,  217. 
Venecia,  voyez  Ile. 
Vénétie,  135,  310,  311,  318. 

Venise,  310;  dans  les  deux  mappemondes  de  Lambertus  de  Gand  et 
de  Paris,  du  XII«  siècle,  183;  dans  la  mappemonde  du  Sal- 
luste  de  Florence,  du  XII»  siècle,  232;  dans  la  mappemonde 
de  Mathieu  Paris,  du  XIII*  siècle,  262  ;  dans  la  mappemonde 
d*Hereford,  311  ;  sous  le  nom  de  Venecia  dans  cette  mappe- 
monde, 416. 
Vénitiens;  leurs  établissements  daos  le  Levant,  LIV. 
Vents  et  phénomènes  qui  s*y  rattachent  ;  légende  dans  la  mappemonde 

d'Hereford,  29t. 
Vénus,  la  planète,  164;  dans  le  système  cosmographique  de  Lamber* 
tus,  du  XII«  siècle,  166  ;  dans  une  autre  mappemonde  de  Lam- 
bertus, du  XII«  siècle,  k  Gand,  175;  dans  le  système  cosmogra- 
pliique  de  Lambertus  du  Paris,  200. 
Verceil,  sous  le  nom  de  Versetlis,  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  306. 
Veroèze  (comitat  de),  la'S. 
Vérone,  dans  la  mappemonde  de  la  Cotionienne  du  X«  siècle,  53,  60  ; 

dans  la  mappemonde  d'Hereford,  304, 310. 
Verseau  (le),  constellation  flgurée  dans  .le  système  de  Lambertus,  du 

XU«  siècle,  167. 
Veaina,  dans  la  mappemonde  de  la  Gottonlenne,  du  \^  siècle,  61. 
Vespasien,  accorde  le  privilège  de  cité  k  icosiwm,  381. 
Vibius  Sequester  cilé-  226, 317,  364. 
Victorin,  son  li^re  De  Pabrica  mundi,  XXVll. 
Viera,  son  Uistoria  de  las  itlas  de  Canana  citée ,  155. 
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Vierge  (la),  ooDstelbtion  ligsrée  dans  le  système  cosaogrsplùqae  de 
Lunbeitiis,  do  XII*  siëele,  170. 

Vlllediea,  loii  Traité  de  la  sphère,  S4S. 

Vindischmarck,  184. 

Vincent  (le  docteor)  ;  son  opinion  snr  rooYrage  de  Gosans,  SI  ;  soo 
oorrage  sur  le  voyage  de  Néarqne,  ièié.,  350»  351. 

Vincent  le  Blano  cité,  350. 

Virgile  cité,  3,  A,  199  ;  pensait  qoe  la  itee  torride  était  inhabitée,  S  ; 
sar  la  terre  transooéaniqne,  90S. 

Vistnle(la),  135,  185.  268,  3tl  ;  rUîwrgis  /fovivtdans  la  mappeoMiwle 
de  la  GoUonienne,  do  X«  siècle,  59;  dans  la  mappemonde 
d'Herefonl,  Si». 

VitmTe  cité,  314. 

Vivaldi  ;  expédition  génoise  de  cet  aventurier  citée,  S8I. 

Viveotinm,  i'iie  d*Evenche  près  de  Gomonailles,  figurée  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  sons  le  nom  de  Vemencium,  496. 

Vivien  de  Saint- Martin  (M.)*  son  Mémoire  snr  la  géographie  ancienne 
du  Caucase,  cité,  970. 

Vocusa  (ville  de),  66. 

Volcano  (lie  de),  410. 

Volga  (le),  219. 

Vôlker;  son  traité  sur  le  pajs  des  Scythes  d* Hérodote,  XXXVin. 

Voronium,  voyei  Otrante. 

Vosges  (les),  964. 

Vossius,  XOII  ;  manuscrit  de  —  154  ;  cité  397. 

Voyage  dans  la  Troade,  voyez  Lechevalier  ;  —  dans  les  steppes  d'As- 
trakan et  do  Caucase,  foyez  Potocki. 

Voyageurs  au  moyen-lige  ;  on  tenait  fort  peu  de  compte  de  leurs  récits, 
XII  ;  leor  manière  de  mesurer  la  distance  des  lieux,  etc., 
XXXII. 

Vumber,  422. 

w 

ivadus  fiwDiu»,  figuré  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  360. 

Wailly  (H.  de)  ;  son  opinion  sur  la  légende  de  la  mappemonde  de  Letp- 
sig,  du  XIII*  siècle,  relative  k  Al^xandre-le-Orand,  975. 

Walckenaer  (M.),  cité,  LXXXII,  22,  279;  sa  Géographie  ameiemtê  du 
cauUs  citée,  LU,  299  ;  son  Mémoire  sur  les  dénominations  des 
portes  Caxpiennes,  elc.  221. 


—  689  — 

Walker  en?oie  k  ia  bibliolbèque  oaUooale  dft  Paris  un  fac-similé  de 
la  mappemonde  de  la  GolloDienDe,  du  X*  siècle,  49. 

Wallia,  le  pays  de  Galles,  ainsi  désigné  dans  la  mappemonde  d'Hère- 
ford,  423. 

Wandalcs;  leurs  incursions  en  Europe  et  leurs  conquêtes  en  Afrique, 
185  ;  pays  des  —  mentionné  dans'  les  mappemondes  de  Lam- 
bertus,  de  Gand  et  de  Paris,  du  Xll«  siècle,  185  ;  pays  quMIs 
habitent,  ibid, 

Warmacia,  voyei  Worms. 

Wamkœnig,  historien  de  la  Flandre,  cité,  154. 

Webb  (M.)  ;  son  histoire  des  lies  Canaries  citée,  434. 

Weiss  (M.);  son  article  sur  Mathieu  Paris,  254. 

Welabri,  peuple  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  425. 

Wertach,  318. 

Weser  (le).  265,  3^. 

Westminster,  257,  258. 

Westphalie,  207,  319. 

Winchester,  sous  le  nom  de  Wintonia,  dans  la  mappemonde  de  la 
Cottonienne,  du  X*  siècle,  73. 

Wintonia  signalée  dans  la  mappemonde  de  la  Cottonienne  et  dans  celle 
.    d'Hereford,  73,  420  ;  Toyez  Winchester. 

Wolinie,  267. 

Worcester,  indiqué  dans  la  mappemonde  d'Hereford,  423. 

Worms,  sous  le  nom  de  9Vwrmacin^  dans  la  mappemonde  d'Hereford, 
304. 

Wright  (M.),  son  oufrage  sur  la  littérature  et  les  sciences  chei  les 
Anglo-Saions  cité,  76,  241  ;  Ters  sur  Tlle  de  Tbile  trouvés 
par  lui  dans  le  manascrit  Arundel  du  Musée  britannique, 
242  ;  sa  note  sur  Mathieu  Paris,  256  ;  son  opinion  sur  les  cartes 
conservées  jadis  II  Tabbaye  de  Waltham  et  de  Westminster, 
258. 

Wye,  fleuve  de  l'Angleterre  indiqué  dans  la  mappemonde  d*Herelord, 
423. 


Xantippos,  peuple  de  l'Asie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de 

Gand,  du  XII*  siècle,  208. 
Xantus  (le  fleuve),  376. 
Xénophane,  auteur  cité  par  Gosmas,  15. 


—  &90  — 

XénophOD  de  Lampsaifue  ciié  p«r  Solhi,  I W,  êiU^  4SI 
Xercès,  185. 


Ycooiam,  ville  stgaalée  dMis  1a  iMppcewde  d'Berefonl,  37S. 
Yénen  des  Anbes;  légende  relative  k  ee  paj»  dsM  1»  n 

d*Hereford,  367. 
Ygicolls  dans  la  mappemonde  d^Bereford  ;  olMenratiens  snr  ee  nem, 

385. 
Yler  flttvias,  dans  la  mappemonde  dTHerefMd,  308. 
Yne  flnvios  dans  la  mappemonde  d*Hereford,  317. 
Yonb,  dans  la  mappemonde  d'Herefocd,  375. 
York,  sons  le  nom  ancien  d'Btarac^  dans  la  mappemonde  d*llerefcnl, 

492. 
Ypastts  fllDYins»  dans  la  mappemonde  de  la  Coitonienne,  dn  X*  siècke. 

61  ;  comment  IHayfair  a  lu  ce  nom,  ikid, 
Yrack  (1*),  province  de  la  Perse,  55,  Ml. 
Ysauria,  dans  la  mappemonde  d'Heielont,  375. 

z 

Zabolon  (tribn  de),  dans  la  mappemonde  de  la  Cotleeienne,  dn  X*  siè- 
cle, 65;  dans  les  mappemondes  de  Lambertus,  de  Gnnd  et  de 
Paris,  du  Xli*  sftcle,  189  ;  dans  la  mappemonde  d^HerefiMd, 
188; 

ZadMrie  (le  pape)  ;  mappemonde  qn*ll  8t  faire,  M. 

Zacfcer  ;  sa  notice  snr  i^mAimi»  citée,  ISéh 

lai^nibe,  avjoerd'bai  Emttt,  iMHqnée  dhns  la  mappemewie  d'Bere- 
ford,  416. 

ZaîD,  369. 

Zante,  vof  et  Zacyntfee. 

Zariaspa,  voyez  Bactra. 

Zélande,  dans  an  manascrit  de  S'aint-Omer,  964. 

ZelaodîDos,  peuple  mentionné  sur  la  liste  de  la  mappemonde  du  Lsbh 
bertus  de  Gand,  dn  XII*  siècle,  906. 

asemeniee,  nom  actuel  de  raneienne  setiM  snr  rHelleepont,  315. 

Zengis  (la  ville  de),  indiquée  dans  la  mappemonde  d^Hereford,  385. 

•Zengis,  légende  géographique  ei  historique  sur  ce  pays  dans  la  map- 
pemonde d'Hereford,  386. 


—  &9t  — 

Z^noUoxus  mesura  rorienl  &ou&  César  cl  >ous  Augtfsto,  i&t;  dans  h 
laappeounule  d'Herefurd  du  X1II«  siècle,  290. 

Zar-Afcban,  341. 

SbBugiuaip  dans  la  Sphera  triplicaiade  Lamlwrliis,  81 1 . 

Ziroaiius  portus,  dans  la  inappemoiMle  d'Hereford,  349. 

ZionDermann,  donne  une  liste  des  noms  géographiques  renfermé» 
dans  la  mappemonde  de  Turin,  131. 

Zoara,  3ed. 

Zodiaque,  249.  —  sur  les  portes  des  églises  du  moyen-âge,  LXX.  ^ 
sur  la  porte  de  TégUse  de  Saint  Denis  près  Paris,  LXX.  — • 
dans  le  livre  d'Hermès  ;  sa  division.  SÛO.  —  dans  le  Système 
co&mographique  de  Lambertus  de  La  Haye,  177, 180.  —  Lé- 
gende à  ce  sujet  dans  les  mappemondes  du  Lambertus  de 
Paris,  199.  —  dans  le  planisphère  islandais  du  XIIl*  siècle 
279.  —  dan&  l'édition  de  Macrobe,  de  1670,  92. 

Zomada,  360. 

Zone  auttrale  tempérée  :  opinion  de  Clémeot  d'Alexandrie,  XLVl.  — > 
des  Antipodes  dans  la  mappemonde  du  Lambertu»  de  Gand 
du  XIi«  siècle,  174.  —  auAtrale  ei  froide  ;  légende  qu*on  y  re- 
marque dans  la  Kiappemonde  du  Lambertus  de  La  Haye,  18f. 
— -  australe  inhabitable  ;  légende  dans  la  mappemonde  de  Lam- 
bertus du  XU«  siècle,  196  ;  —  australe  dans  la  figure  d'HoDoré 
d'Aultttt,  du  Xll*  siècle,  240. 

ZOne  ftigide  antarctique^  dans  la  mappemonde  de  Dijon  du  XI*  siècle, 
99;  frigide  dans  la  mappemonde  d*Honoréd*Autun,  du  XII«  siè- 
cle, 240. 

Z6ne  glaeiate  australe  dans  la  petite  mappemonde  de  Gauthier  de  Mets, 
233. 

ZIne  pûlaite  australe  dans  la  mappemonde  du  X^  siècle  du  manuscrit 
de  Macrobe,  43. 

Zone  septentrionale  figurée  dans  la  mappemonde  de  Dijon»  du  Xl«  siè- 
ele«  89;  dans  la  mappemonde  de  Lambertus  de  La  Haye; 
Mgende  qu'on  y  voit,  179. 

Z6ne  tempérée  habitable,  dans  le  système  ou  représenlation  de  V imago 
muHdi  d'Honoré  d'Autun  ;  pays  qu'elle  reuferme,.24o  ;  —  tem- 
pérée méridionale»  203. 
Z6ne  torrtde^  82,  91,  132;  sous  le  nom  de  Feroida,  iJH,  196,  278.  — 
signalée  dans  certaines  figures  du  globe  comme  inhabitable, 
XXIX.—  considérée  comme  inhabitable,  1.  —Légende  qu'on 
y  voit  dans  la  mappemonde  du  Priscien  du  Musée  britaimi<^ 


—  592  — 

que,  du  X«  siècle,  80.  —  Seloa  U  croyance  du  noyen-Sge  on 
ne  pouvait  pas  la  traverser  pour  aller  à  la  terre  australe 
(Antichihone),  81.  —  Gomment  elle  est  figurée  dans  la  mappe- 
monde de  Dijon,  du  XI*  siècle,  88.  —  Légende  inscrite  sir 
cette  partie  dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  Gand,  du 
XII«  siècle,  173, '174.  ^  traversée  par  la  mer  dans  la  mappe- 
monde d^Honoré  d'Autun  du  Xli*  siècle,  S40.  —  inhabitable 
dans  le  planisphère  de  Gecco  d'Ascoll,  du  XIII*  siècle,  9S3L 

Zones  (système des),  1.  —  habitables  et  inhabitables;  discussions  sur 
sur  ce  sujet,  au  XIII«  siècle,  LII1.*~  Représentations  graphi- 
ques de  ce  système  dans  les  manuscrits  du  moyen-Age  ;  grande 
variété  de  ces  figures,  XXVIII,  passage  de  Macrobe  à  ce  sujet, 
199.  —  Système  des  Hindous,  42.  —  diminuent  de  largeur  à 
mesure  qu'elles  s'éloignent  de  Téqnateur,  dans  les  représen- 
tations, XXIX.  —  Division  dans  la  mappemonde  de  Macrobe, 
du  X«  siècle,  42.  —  Représentation  dans  Tédition  de  Macrobe 
de  1670,  92.  —  Système  de  Tauteur  de  la  mappemonde  du 
Priscien  du  Musée  britannique,  du  X*  siècle,  78.  —  séparées 
par  des  lignes  de  démarcatto»  et  distinguées,  les  inhabitthles 
par  la  couleur  verte,  et  les  habitables  par  la  couleur  blanche, 
dans  la  mappemonde  du  Lambertus  de  la  Haye,  du  XII*  siècle, 
I  178.  —  Système  des  —  dans  le  manuscrit  d'Honoré  d'Autun 

du  X«  siècle,  239.— dans  le  planisphère  istandais  du  XIII*  siè- 
cle, 278. 

Zones  boréales  ei  australes  dans  le  manuscrit  de  Lambertus  du  Xll*  siè- 
cle, à  Gand,  173. 

Zénes  polaires  ;  opinion  des  cosmographes  anciens  \  ce  siy et,  5. 

Zones  tempéréesy  inaccessibles  l'une  k  Vautre,  selon  les  géographes  an- 
ciens et  du  moyen-àge,  XLIV  — tempérées;  comment  elles 
sont  représentées  dans  le  manuscrit  de  Lambertus  du  Xll* 
siècle,  âi  Gand,  173. 

2k>ologie  ;  collection  qu'on  remarque  dans  les  cartes  du  moyen-Uge,  LY. 

Zosima,  personnage  figuré  dans  laThébaSde,  sur  la  mappemonde  d*He- 
reford,  393. 

Zorla  s'est  borné  à  examiner  les  cartes  dressées  par  les  Vénitiens, 
LXXII  ;  son  travail  sur  la  mappemonde  de  Fra  Mauro,  LXXUl. 

FIN  OB  LA  TABLB  ALPHABÉTIQUB . 
IMPBIMBBIB  MAULDB  BT  RBNOU, 

RneBiilleal,  9etil. 
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